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CHAPITRE  XI. 


NOCES     DE     CANA. 


Toutes  les  paroles  de  l'Écriture,  quoique  en  apparence 
très-légères  et  très-simples ,  sont  pleines  de  mystères  ;  et 
contiennent  des  sens  admirables  et  profonds,  parce  qu'ayant 
été  écrites  par  des  auteurs  sacrés,  dans  la  lumière  du  Saint 
Esprit^  qui  les  éclairait  en  les  écrivant,  elles  comprennent 
des  sens  conformes  à  l'étendue  et  à  la  grandeur  de  celte 
lumière.  *  Ainsi ,  les  moindres  paroles  de  Notre-Seigneur 
renferment  quelque  chose  de  mystérieux,  à  cause  de  l'esprit 
infini  qui  les  produisait:*  par  exemple,  cg\\gs-ci:  Appelez 
Marie,  dites  à  l'occasion  de  la  résurrection  de  Lazare.  Car 
si  Notre-Seigneur  opéra  ce  miracle,  le  plus  célèbre  de  ses 
prodiges,  ce  fut,  selon  Saint  Pierre  Chrysologue,  car  l'in- 
vocation de  Marie,  ou  bien  plutôt  à  la  présence  de  son 
nom^l).  Appelez  Marie ,  *  dit  Jésus-Christ  au  sujet  de  la 
sœur  de  Marthe  ;  mais  voulant  exprimer  par  là,  comme  il 
plait  à  sa  bonté  de  me  le  montrer,  la  puissance  de  ce  nom 
sur  son  esprit,  et  celle  de  la  personne  auguste  qu'il  signifie, 
la  Très-Sainte  Vierge  sa  Mère.  * 


I. 

Les  paroles  cl 
les  miracles  du 
Jé«us-Christ,  fi- 
guraient des  cho- 
ses plus  sublimes 
et  devaient  y  pré- 
parer les  esprits. 


•  Mémoires, 
Tom.  III,  p.  95. 

*  Ibid.  p.  90. 


*  Joan.  Cap. 
XI,  V.  i8. 


*    Mémoires. 
Tom.  III,  p.  77. 


(1)  S.  Pétri  Chrysologif  Serm.  64  de  Resurrect.  Lazari,  Serm.  II 
Biblioth.  Pair.  Tom.  VII.  p.  895.  Martha  mittitur  ad  Mariam,  quia  sine 
Maria,  nec  fugari  morspoterat,  uec  vitapoterat  reparari.  Veniat  Maria, 
veiiial  materni  nominis  bajula,  ul  videat  homo,  qualenus  prodeaiil  ab 
inferis  mortui,  mortui  exeant  de  sepulcluris. 

S.  Bernard  .Serm.  II.  super  Missus.  Si  iusurganl  venti  tentalio- 
num ,  si  incurras  scopulos  tribuialiouum ,  respice  stellam,    Voca  Ma- 
riam. Si  jactaris  superb  ae  uudis  .  .  .  voca  Mariam  etc. 
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*  Ibid.  Tom, 
II,  p.  90. 


•  Cérémonies  de 
la  grand'messe, 
p.  5/ y. 

*  Attributs  di- 
vins, Tom.  I , 
p.  474. 


*  Panégyri- 
ques. Saint  Jean 
Haptiste,  p.  £9, 
30,  31.  Écrits 
spirituels,  Tom. 
III,  p.  sa.  Mé- 
moires ,  Tom. 
III,  p.  i64. 


•  Joan.  Cap. 
XI,  V.  4S,  44. 

•  /.  Cor.  Cap. 
XV,  V.  M. 


J)ejaême  en  était-il  des  actions  du  Fils  de  Dieu  sur  la 
terre.  II  n'en  faisait  aucune,  il  ne  se  passait  rien  dans  sa 
personne  divine,  où  il  n'y  eût  quelque  chose  de  mysté- 
rieux *  (1).  11  ne  s'est  pas  contenté  des  figures  de  l'ancien 
Testament,  qui  promettaient  ce  que  lui-même  devait  accom- 
plir :  il  a  fait  aussi  pendant  sa  vie  des  œuvres,  qui  étant 
très-saintes  en  elles-mêmes,  figuraient  encore  des  choses 
plus  sublimes,  auxquelles  il  préparait  les  peuples,  incapa- 
bles alors  de  les  comprendre  et  de  les  *  goiiter.  Ainsi,  les 
miracles  qu'il  faisait  pour  donner  des  témoignages  de  sa 
divinité,  *  figuraient  les  merveilles,  qu'il  venait  opérer  dans 
le  monde,  et  qui  étaient  le  véritable  objet  de  sa  mission. 
Ces  aveugles,  ces  sourds,  ces  muets,  et  les  autres  qu'il  gué- 
rissait, représentaient  à  son  esprit ,  le  genre  humain  dans 
l'état  où  Tavait  réduit  le  premier  péché  de  l'homme.  *  Les 
résurrections  qu'il  opérait,  entre  autres  celle  de  Lazare,  qui 
eut  lieu  quatre  jours  après  sa  mort,  figuraient  la  résurre- 
ction spirituelle  du  genre  humain  (2),  enseveli  depuis  qua- 

(1)  S.  Augustin,  de  Verbis  Domini.  Serm.  XLIV.  circa  initium. 
Dominus  noster  Jésus  Chrislus,  ea  quae  faciebal  corporaliler ,  eliam 
spirilaliter  volcbal  inlelligi.  Neque  enim  lantum  miracula,  propter  mi- 
racula  faciebal  :  sed  ut  illa  quae  faciebal,  mira  essenl  videnlibus,  vera 
essenl  iulelligenlibus.  Queniadmodum  qui  videl  lilleras  in  codice  optirae 
scriplo  et  non  novil  légère,  laudal  quidem  antiquarii  manuni,  admi- 
rons apicum  pulchriludinem  :  sed  quid  sibi  velint ,  quid  indicenl  illi 
apices,  nescil  ;  cl  esl  oculis,  laudalor,  meule  non  cognilor.  Alius  aulem 
et  laudal  arlificium  et  capil  inlelleclum ,  ille  ulique  qui  non  solum  videre, 
quod  commune  esl  omnibus,  polesl,  sed  eliam  légère  ;  quod,  qui  non 
didicil  non  polesl.  .  Taies  in  schola  Chrisii  esse  debemus. 

(2)  5.  Ircnaci,  cent,  llaeres.  /.ift.V.  Cap.  XIII.  n.  1.  Lazarum  vocavit 
voce  magna  dicens:  Lazare  reni  foras,  et  cxivit  incpiil,  morttnis  rulliga 
tuê  pedcs  et  manuH  inutith  Hoc  syndjoUun  ojusliominis,  (jui  illigalusfueral 
in  pcccatis.  Propter  hoc,  ait  Dominus  :  Solvite  iUum  et  dimittite  ahire.* 
Sic  et  in  line,  m  novigsima  tuba,  clamante  Domino  rcaurrcc.lnri  sunt 
viortui,  (piemadmodum  ipse  ail  :  Audimt  voccni  Filii  liomiuù.  * 

S.  Theophiliful  dicitur)  Antioch.inJoan  Lib.XWil.  Biblioth.  Patr. 


NOCES  DE  CANA. 


3 


Ire  mille  ans  dans  l'ombre  de  la  mort  du  péché  ;  et  si  Noire- 
Seigneur  pleure  sur  Lazare  avec  frémissement ,  c'est  en 
témoignage  de  l'émolion,  que  causait  à  son  esprit,  l'excès 
des  péchés  du  monde.  * 

Les  noces  de  Cana^  dont  nous  allons  parler,  étaient 
aussi  la  fig^iire  expresse  d'un  événement  bien  plus  impor- 
tant :  elle  signifiaient  mystérieusement,  (1)  les  noces  que  Jé- 


*  Mémoires, 
Tom.  III,  p.  77- 
Inlroittction  à 
la  vie  et  aux  ver 
tus,  Cliap.  VII, 
sect.  5. 

11. 

Les  noces  de 

Cana    figuraiciii 

celles  de  Jésus* 

Christ  avec  l'E- 


•  Joan.  Cap. 
XI,  V.  i. 

•  Ibid.  V.  44. 

•  Ibid.  V.  5 


Tom.  IL  p.  175.  Erat  quidam  languens  Lazarus  a  Bethania:'  Per 
Lazarum  humanum  genus  ostendilur,  quod  aille  adventum  Chrisli  in 
saeculi  noclibus  dormiebal.  Inslilis  autem  constriclus,  *  significal  peo 
catis  piopriis  obvoiutum.  Marlha  vero  et  Maria  *  Ecclesiae  fides  el 
opéra  intelligunlur,  rogaules  Chris lum  ut  Lazarum,  id  est  genus  huma- 
num, vivificet. 

(1)  S.  AufjHslin.  in  Joan.  Cap.  IL  Tractât. WW.^wlo  quia  non  sine 
causa  veail  ad  nuplias.  Exceplo  miraculu,  aliquid,  in  ipso  facto,  mysterii 
el  sacramenti  latel. 

Arnobii,  annot.  in  Joan.  Bihlioth.  Patr.  Tom.  YIII  p.  329.  Facta 
sunl  isla  omnia:  sed  habenl  spirilualem  intelleclum.  Nupliae  scilicel, 
conjunctio  Christi  est  et  Ecclesiae. 

S.  Ctfrijli_4k^g.rid.  in  Joan.  Tom.  IV.  p.  137.  Sponsae  vocubulo 
designalur  huraanitas^  sponsus  vero  dicilur  Salvalor.  Njiptiae  terfia  die 
celebrantur,  hoc  est  extremis  hujus  saeculi  temporibus.  Teruarius  enim  //,  v.  y 
numerus,  initium  nobis,  m^dijup  et  fiuem  inducit,  sic  enim  quodhbet 
tempus  dimelimus.  Igitur  cum  terliam  diem  dicit  qua  peragebanlur  nu- 
pliae, ullimum  lenipus  significal.  .  . 

S.  Theophiii  Aniioch.  in  Joan.  IJh.  XVIIL  liibHoth.  Pair.  Tom.  U. 
p.  174.  Nani  per  nuplias  conjunclionem  Christi  el  Ecclesiae,  hoc  est 
veleris  et  novi  Teslamenli,  traditionem  debemus  acçipere. 

S.  Gaudentii  Epi.  Brixiens.  in-folio.  Brixiae  1738,  de  Lectione 
Evangelii,  Tract.  I.  p.  273,  278.  Veram  rei  gestae  hisloriam,  ut  opor- 
tuit ,  cognoscentes,  jam  quis  isle  sit  dies  tertius  in  quo  f'actae  nu- 
ptiae^  memoranlur ,  spiriluahter  exponamus.  Dies  ilaque  fuit  in  man- 
dato  primus,  ab  Adam  usque  ad  Moysera  ;  secundus  dies  fuit,  sub  lege 
Moysi;  tertius  dies,  sub  lege  Salvaloris.  In  quo  die  Sponsus,  ipse  coe- 
leslis,  amalor  animaruni  credentium,  Doniinus  Jésus,  Sponsam  sibi  ex 
Genlibus  conjunxil  Ecclesiam.  Ibi  ergo  erat  Mater  Jem  :  vocatiis  est 
autem  et  Jésus,   et  discipuli  ejns  ad  nuptias.  *  Magnum  mysterium 


Joan.  Cap. 


Joan   ibid. 


*  Ibid.  V.  1,  S. 
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giise;  ctiechan-  sus-Christ  Venait  célébrer  avec  le  genre  humain,  ou  l'Église. 
?!*"!!!!  '^lll'lu  Par  l'Incarnation  il  avait  épousé  déjà  la  nature  humaine,  en 

l'Eucharistie,  par 

laquelle    Jésus-  pielatis  1  Ipse  qui  Spoosus  est,  invitatur:  iuvitatur  autem  vocibus  Pro 

Christ  épouse  les  phetarum  ita  precanlium  :  Domine,  inclina  coelos   luos  et  descende.  * 

*  Ps  CXLHI  ^^  iterum:  Excita  potentiam  tuam  et  vent,  ut  salvos  facias  nos*  Invi- 
V.  5.  tanlur  etiam  saucli  una  cum  Christo  discipuli ,  velut  amici  fidèles  ejusdem 

*  Ps.  LXXIX,  Sponsi  cœleslis. 

^•^^-  S.  Sedati   Epi.   ffomil.   in   Epiph.    Biblioth.    Patr.    Tom.   XI. 

II  V   4      "^  P*  1^^3'  ^*  ^'^  tertia  nuptiae  jiebant.  Quae  sunt  islae  nupliae,  nisi 

*  Ps.  XVIII,  gaudia  salutis  humanae  ?  Ilaque  tanquam  sponsus  procedens  de  tha- 
V.  6.  lamo  suo  descendit  ad  terras,  Ecclesiae  ex  Gentibus  congregandae , 

Incaniatione  jungendus. 

V.  Bedae  presbyt.  Homil.  Hiemal.  Dom.  2.  post  Epiphan.  Ope- 
rum  Tom.  VII.  Col.  204,  203.  Coloniae  1612.  Nupliae  factae  sunt  in 
Cana  Galileae.  Miracula  namque  facturus  in,  terra  Dei  Filius  venit  ad 
nuptias ,  ut  ipsum  se  esse  diceret,  de  quo  sub  typo  solis,  Psalmista 
praecinuit:  In  sole  posuit  tabernaculum  suuni,  et  ipse  tanquam  sponsus 
m  j  p  procedens  de  thalamo  suo.  *  Sponsus  ergo  Christus ,  Sponsa  *  ejus 
///,  V.  io.         6St  Ecclesia,  filii  Sponsi;  *  vel  nuptiarum  singuli  quique  fidelium  ejus 

*  Luc.  Cap.  V,   sunt  ;  tempus  nuptiarum ,  est  tempus  illud ,  quando  per  Incarnationis 
*>•  S*-  mysteriura,  sanctam  sibi  Ecclesiam  sociavit. 

Nous  voyons  même  dans  les  noces  de  Cana,  une  figure  de  VÊglise^ 
en  tant  qu'elle  devait  être  formée  des  peuples  de  la  Gentilité  ,  au 
défaut  de  la  Synagogue  infidèle.  Car  ces  Noces,  auxquelles  Jésus  et 
Marie  se  trouvent  présents,  avec  les  disciples,  sont  célébrées  dans 
la  Galilée,  c'est-à-dire,  dans  cette  partie  de  la  Palestine ,  qtti  repré- 
sentait le  mieux  la  Gentilité,  comme  étant  habitée,  par  un  grand 
nombre  de  payens ,  et  pour  cela  appelée  même ,  dans  les  Ecritures: 
la  Galilée  des  Gentils. 

S.  Cyrilli  Alexand.  in  Joannem  Tom.  IV.  p.  137.  Factae  sunt 
nuptiae  in  Cana  Ca/j7eae.  Illud  jam  perspicuum  est,  Judaoorum  Syna- 
gogam  sponsum  ilium  caclestcm  repulisse,  sed  ab  Ecclesia  Goutium 
lubenti  animo  susceptum.  Non  venit  autem  ad  nuptias  sponsus  non 
concupitus,  multis  enim  Sanclorura  vocibus  est  invocaltis. 

S.  Maximi  Tanricnsis  I/om.  1  m  Epiph.  liibtioth,  Patr.Tom.Wil. 
p.  9.  Vadit  orgo  Dci  lilius  ad  nuptias  vetens  instiluti,  novam  sibi  per- 
peluae  virginllalis  spunsam,  Gentium  de  conversione  fnctiirus. 

Eutebii,  Episcopi  Gallic.  hom.  II.  de  Epiph.  liiblioth.  Patr- 
Tom.  VI.  p.  623.  Descendit  ad  terras,  Ecclesiae  ex  Gentibus  congre- 
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général ,  dans  la  personne  de  la  Très-Sainte  Vierge  (1)  ; 

mais  c'était  i)ar  la  communion  à  son  corps  et  à  son  sang 

(qui  est  pour  chacun  de  nous  l'extension  et  la  continuation 

de  l'Incarnation),  qu'il  devait  épouser  chaque  âme  en  par-      •  Mémoire$. 

ticulier:  ce  qui  le  fait  appeler  par  Saint  Paul  du  nom  de  Tom.vi,p.7i, 

VI  *    /ax      n        1  •  1  »    l'A  *  II.  Cor.  Cap.  ^ 

man  ou  a  époux,  *  (2).  Par  la  communion,  il  met  lame  /r;  y.  t. 

gandae,  suscepta  Incarnatione,  jungendus,  mutanlur  subito  aquae ,  homi-  X&^*^'*<^ 

nés  postmodum  mulaturae. 

S.  Guudent.  Brixien.  de  Lee.  Evangelii  Tractât,  l.  p.  273, 274 .  Edit. 
1738.  Et  ut  agnosceres  tertia  bac  die,*  spirituales  istas  a  Chrislo  nuptias      *  Joan.  Cap. 
in  plebeGentium  celebrari,  non  in  Judaeae,  fiunt,  sed  in  Cana  Galilaeae;   "•  ^'  '* 
quod  praeter  teslimoniura  Sancti  Isaiae,  qui  Galilaeam  Gentiwn*  me-     •  haiae  vap. 
moravit,  ex  interpréta lione  ipsorum  nominum  clarius  ostendetur.  Cana   'ï^.  v.  i. 
enim  possessio  dicitur  ;  et  Galilaea  vel  volubilis  ,  vel  rota  nuncupa- 
tur,  ex  hebraeo  interpretata  sermone.  Constat  autem,    populum  Geu- 
tium  ex  errore  idololatriae ,  in  quem  fuerat  olim   devolutus ,  nunc  ad 
christianae  veritatis  cullura  celeritate  rotae  cujusdam  properare. 

(1)  V.  Bedae  presbyt.  ihid.  Non  igitur  casu  ,  sed  certi  gralia 
mysterii ,  venit  ad  nuptias  in  terra  carnaU  more  célébra  tas,  qui  ad  copu- 
landam  sibi  spirilali  amore  Ecclesiam ,  de  caelo  descendit  ad  terram  : 
cujus  quidem  thalamus  incorruptae  Genitricis  utérus  fuit ,  in  quo  Deus 
humanae  naturae  conjunctus  ,  et  cv  quo  ad  sociandam  sibi  Ecclesiam, 
tanquam  sponsus,  processik 

Zachariae,  Emscopi  Chrysopolit.  in  Unuin  ex  quatuor  lib.  Il 
Bihliolh.  Pair.  Tôrn.  XÏX.  p.  790.  Desiderio  Patrum  praecedentium 
ante  Legem;  sub  Lego  vocatus  est  sponsus  ad  Ecclesiam  sponsam  venire: 
et  in  gratia  Evangelii  venit.  Ilanc  sponsam  conjunxit  sibi  sponsus  in 
utero  Virginis.  Verbum  enim  sponsus,  et  sponsa  caro  humana  est. 

(2)  5.  Augustini,  inEpist.Joan.  Cap.  II.  Tract.  II. p.  836  Totn.  III. 
Ecclesiae  nuptiae  celebrantur.  Non  quomodo  in  nupliis  carnalibus,  alii 
fréquentant  nuptias,  et  alia  nubit  :  in  Ecclesia  qui  fréquentant,  si  bene 
fréquentant ,  sponsa  fiunt.  Omnis  enim  Ecclesia  sponsa  Christi  est , 
cujus  principium  et  primitiae  caro    Christi  est  :  ibi  juncta  est  sponsa 

sponso  in  carne.  Merito  carnem  ipsam  cum  commendaret,  panem,  [régit*:       *  Mail.  Cap. 
et  merito  in  fraclione  panis  aperti  sunt  oculi  discipulorum  et  agno-  ^^^^^^-  2ff. 
vernnt  eum.  *  ^*,^";-  ^^^P' 

S.  Ephrem  Syriac.advers.  Haereses  sermoXLSfil.  Tom.ll.  p.^i2. 
lleterodoxi  .  .  .  derisere  Canae  convivium,   etsi  Dominus  illud  judica- 


Mémoires, 
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dans  une  unité  parfaite  avec  lui,  semêlant  ji  elle  et  la  ren- 
dant une  même  chose  avec  lui-môme;  c'est-à-dire  imprimant  en 
elle  des  sentiments  conformes  aux  siens,  des  mouvements  pa- 
reils, des  inclinations  et  des  dispositions  toutes  semblables.  Il 
Toni.  II.  pag.  commeuce  cette  unité  par  le  Baptême,  il  la  continue  par  laCon- 
256.  445.  356.   flpmjjtion,  ct  II  l'achève  par  la  sainte  Communion  :  Qui  manqe 

44i,   137.     136.  .  j     .  I-       i        I  • 

SU.  verso  ni.  ma  ckaïf  et  boit  mon  sang,  dit-il,  demeure  en  moi  et  moi 

*  joan.  Cap.  gy^  i^^i  ^  Q'^gj  \^  \q  ^Q[y^i  parfait  du  mariage  de  Notre  Sei- 

*  Catéchisme  gucur  avec  l'âme,  où  il  se  fait  parfaitement  un  avec  elle, 
chrétien ,  pour  qJj  [\  jj  f^it  ètfo  avec  lul  uuo  même  chose^  de  même  qu'il 
part.  IL       '  est  un  avec  son  Père,  et  que  son  Père  est  un  avec  lui  *  (1). 


verit  sua  praesentia  dignum.  Intérim  dum  Ecclesiam  veram  appeUant 
•  sponsam,  et  venim  sponstim  Dominum  nostnim,  vini  tamen  figuiam  in 
suis  coenis  propinant,  et  imaginera  epuli  in  suis  convenlibus  exponunt. 
V.  Bedae  presbyt.  ibid.  Primus  nuptiarum  locus  Judaea  exlilit , 
in  qua  Filius  Dei  homo  fieri,  et  Ecclesiam  sui  corporis  participa lione 
consecrare,  sui  Spiritus  pignore  in  fide  confirmare  dignatns  est.  Sed 
vocatis  ad  fidem  Genlibus ,  uscjue  ad  fines  orbis  terrae  eanimdem  nuptia- 
rum votiva  gaudia  pervenerunt. 

Honorii  Augustodunensis  Presb.  in  Ecclesiast.  Salom.  Bibliolh. 
Pair.  Tom.  XX.  p.  1154.  Christus  namcfue  per  simile  dicitur  s/)o?/.sus, 
quia  sicut  sponsus  sponsae  carnaliler  conjungitur ,  et  unum  cuni  ea 
elTicitur;  ita  Christus  per  assumptara  carneni  Ecclesiae  associalur,  et 
ipsa  per  commislioncm  corporis  cjus  ei  incorporatur. 

(1)  Hugonis  Rothomag.  Arch.   Contra  haereticos  Lib.  1  Cap.  IV. 

Biblioth.  Pair.  Tom.  XXII  p.  1341.  Una  est  Ecclesia,  uni  viro  despon- 

*  It.'Cor.Cap.   sata.*  Colebralur   dcsponsatio  ista  in  praesenli,  per  Sacramenla;   in 

XI.  V.  i.  futuro,  visione  manifesta.  Fide  suscipilur,  spelirmatur,  charilate  pcr- 

ficitur;  ut  quam  Clirisli  Baplisma  a  peccatis  omnibus  emundat,  super- 

venionlis  unclio  clirismalis  oam  virlutibus  indual.    Virlulcs  illa  spon- 

saiia  sunl  praecellenlissima,  ex  septomformi  Sancli  Spiritus  gratia,  quae 

Sponsae  suae  coelestis  Sponsus  mirifice  donat.  Ëxindo  praeparatur  ei 

vilalis  parlicipalio  aîimonli,  corpus  et  sanguis  ojiisdem  Spoiisi  sui  Jesu 

Clirisli  Filii  Dei  ,  quo  susccplo,  et  lion»)  Dco,  et  Dcus  liomini,  unitate 

,  ,        ^        fœderantur  inenarrabili.  Qui  tnandncat,  inquit,  meam  camem  in  me 

17.  V.  5t.         manet  et  ego  ineo.'  Vide  crgo  in  Baptismale,  fidem;  in  Confirmationo, 
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(Comme  donc,  en  venant  sur  la  terre,  il  voulait  se  laisser 
ainsi  aux  hommes  dans  rEucharislie,  pour  consommer  par 
là  son  union  avec  les  âmes  ses  épouses  ;  il  a  pris  plaisir  à 
figurer  ce  Sacrement  de  diverses  manières  ;  et  dans  le  fes- 
tin de  Cana,  en  changeant  l'eau  en  vin,  son  dessein  fut 
de  préparer  l'esprit  des  peuples  au  changement  du  pain  en 
sa  chair,  et  du  vin  en  son  sang.  *  Voilà  pourquoi,  il  com-  •  mmoires. 
mence  par  ce  premier  de  tous  ses  miracles,  l'exercice  de  Tom.iii,j>.!tr,. 
sa  puissance  divine;  (1)  et  s'il  Topère  a  la  seule  demande 

sacro  facta  chrismale,  spem;  in  Mènsa  Dominica,  charilatem;  fide  namque 
renovalur,  spe  sublimalur,  chariiate  glorificatur. 

Rutilii  Bénzonii,  in  Magnificat.  Dissertât,  p.  466.  Transfert  enim 
Christus  corpus  suum  in  animam  sibi  desponsatam  et  fiunl  duo  in  came 
una ,  hoc  est ,  unum  principium  ad  prolem  spiritualem   procreandam.        Gènes.  Cap. 
Lege  Hieron.  in  Cap.  XXVI.  Malth.  et  Chrysost.  ibidem  etc.  .    •      • 

(1)  L'Eglise  Chrétienne  est,  en  effets  le  véritable  festin  des  yioces, 
figuré  à  Canaj  où  Jésus-Christ  sera  assis  jusqu'à  la  consommation 
des  siècles,  pour  se  donner  à  nous  en  nourriture.  Tout  ce  que  font 
ses  ministres  en  faveur  des  âmes,  comme  les  prédications,  l'admi- 
nistration du  Baptême,  de  la  Pénitence,  et  le  reste:  tout  cela  ayant 
pour  fin,  plus  ou  moins  immédiate,  de  disposer  les  fidèles ,  à  s'ap- 
procher dignement  de  V Eucharistie ^  Vunique  et  Vuniversel  sacrifice 
que  Jésus-  Christ  ait  laissé  aux  chrétiens. 

Eusebii  Ep.  Gallic.  in  Dom.  II.  post  Epiph.  Biblioth.  Patr. 
Tom.  VI. p. 703.  Taies  nupliae  quolidie  InEcclesia  sunt;  taies  nuplias,  ta- 
lia  convivia  Episcopi  et  sacerdotes  fidelibus  praeparant.  Ilae  nupliae  non 
sunt  corporum  sed  animarum.  lii  cibi  non  sunt  carnales,  sed  spirituales. 

V.Bedaepresbyt.  Homil.  hiemal.Dom.ll.  post  Epiphan.  Tom. VII. 
Col.  205.  208.  Ras  ergo  Chrisli  et  Ecclesiae  nuptias,  fratres  charis- 
sirai,  quae  et  tune  una  in  civitale  figurabantur,  et  nunc  universo  ce- 
lebrantur  in  orbe  lerrarum,  tota  mente  diligamus,  harum  gaudiis  coe- 
lestibus  indefessa  bonorum  operum  inteutione  jungamur. 

Theophylact.  in  Joann.  II.  Operum  Tom.  I.  Venetiis.  ITai.  p.  533. 
Oremus  et  haec  in  nobis  quoque  impleanlur  etiain  nunc:  nempe  ut  fiant 
nuptiae,  hoc  est,  conjunctio  Dei  cum  anima  nostra,  quamdiu  sumus  in 
Cana  Galileae,*  loco  ,  inquani ,  inferioris  hujus  mundi,  ejus  qui  rota-   *joan  Cav  It 
tur,  et   rotat  alia.  Nuptiae  illae  non  liunt  sine  praesentia  Christi ,  et   i..  i. 
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de  sa  Mère ,  touchée  de  compassion  pour  les  convives  de 
Cana,  c'est  qu'il  veut  nous  montrer,  qu'il  n'accorde  rien  à 
sou  Église,  que  conséquemmenl  aux  désirs  de  Marie. 

A  Cana'  Marie  ^'  ^^^^^  ^^^^^  ^^^^  ^^  ^*  Judéc  à  Caua  en  Galilée,  dit 

fait  paraitre  sa  )>  l'Évangélisle,  on  célébra  de  noces  dans  celle  ville,  aux- 

chàraé"*^''en^ de-  '^  Quellcs  la  Mère  de  Jésus  se  trouvait,  avec  Jésus  lui  même, 

mandant  le  chan-  »  ainsi  quc  SCS  disciplcs,  qu'ou  y  avait  aussi  conviés.  Pen- 

gemeni  mysie-  „  ^jj^^j  |g  YGoàs,  le  vin  Venant  à  manquer,  la  Mère  de  Jé- 

rij'ux  de  I  eau  en  . 

vin.  »  SUS  dit  à  son  Fils  :  ils  nont  point  de  vin.  »  Ces  paroles 


suae  Matris,  et  discipulorum  ejus.  Nisi  enim  quis  crediderit  in  Chri- 
slum,  qui  natus  est  ex  Maria  Yirgine ,  et  locutus  est  per  Apostolos, 
quomodo  conjungetur  Deo? 

S.  Sern.  Senens.  Tom.  FV.  p.  93.  De  carne  enim  Virginis  bene- 
dictae,  et  in  parte  Corporis  ejus  excisa,  consistit,  perficitur,  et  termi- 
natur  totum  decus  et  pondus  Sacramèntorum  Ecclesiae  Dei.  Certum  est 
enim,  quod  omnis  institutio  Sacramèntorum,  et  omnia  alia  Sacramenta, 
tanquam  in  ultimum  finem,  et  ad  illud  Sacramentum  omnium  Sacramèn- 
torum excellenlissimum  quod  est  Eucharislia,  ordinantur:  quae  quidem 
conficitur  et  consecratur,  dum  panis  in  corpus  Christi  convertitur. 

Cornet,  a  Lapide  in  Matthaeum  Cap.  XXII.  u.  7.  Disce  Chri- 
stum  in  Ecclesia  jugiter  nobis  apponere  opiparum  spirituale  convivium. 
sanae  doctrinae  et  gratiae;  mullipliciter  condilum  salis  ,  leclionibus, 
coitcionibus  ,  exhortationibus  ,  ac  innumeris  Apostolorum  ,  Marlyrum, 
Confessonim ,  Virginum ,  in  omni  virtulum  génère ,  exemplis  ,  crebra 
oratione,  meditalione ,  et  Sacramèntorum  praeserlim  Eucliarisliae  sum- 
ptione,  frequenti  S.  Missae  sacrilicii,  cum  tanto  sacrorum  ministrorum, 
altarium,  templorum  ornatu  ac  musicorum  et  organorum  coelesti  quasi 
harmonia,  cclcbratione,  et  aliis  plurimis,  quae  mentem  iidclium  spiritua- 
libus  deliciis  pascunt,  oblectant,  inebriant,  ut  Christianismus  piis  non 
aliud  sit  quam  juge  festum  et  cpulum. 

La  vocation  des  gentds  au  banquet  Eucharistique ,  h  la  place  des 
Juifs,  à  été  exprimée  dans  rÉvangile,  par  la  parabole  du  festin  qu'un 
roi  prépara  pour  les  noces  do  son  fils.  Ceux  qui  y  avaient  été  invités 
les  prt*mi(*rs,  ayant  refusé  d'y  venir,  dit  Jésus  Christ,  et  même  ayant 
maltraité  et  tué  ceux  qui  étaient  venus  pour  les  convier;  le  roi  irrité  en- 
voya contre  eux  ses  armées,  qui  ruin{>rent  et  brillèrent  leur  ville  ;  et 
au  défaut  des  premiers  conviés,  il  orilunna  d'amener  i\  son  festin ,  les 
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sont  une  preuve  bien  touchante  de  la  grande  bonté  de  Ma- 
rie ,  qui  ^  par  charité  pour  le  prochain  ,  fait  d'elle-même 
celte  demande  à  Jésus;  montrant  ainsi  comme  elle  veille 
toujours  sur  nos  besoins ,  et  comme  elle  a  connaissance  de 
la  bonne  volonté  de  son  Fils,  qui  ne  lui  refuse  rien,  de 


pauvres,  les  infirmes,  les  boiteux,  que  ses  serviteurs  pourraient  trouver, 
et   d'aller   même  les  chercher ,  le  long  des  haies  et  sur  les   chemins. 
C'était  une  image,  d'abord,  du  mépris  que  les  Juifs  devaient  faire  du 
banquet  de  Jésus-Christ ,  mépris  qui  serait  puni  par  la  ruine  de  leur 
pays  et  leur  dispersion  par  les  Romains;  et  ensuite  de  la  vocation  des 
Gentils  que  les  Apôtres  devaient  amener  à  la  connaissance  de  l'Evan- 
gile, et  faire  entrer  dans  l'Église,  la  véritable  salle  du  festin  nuptial  (1). 
C'est  pourquoi,  maintenant  que  ce  divin  banquet   est   continuelle- 
ment ouvert  à  ces  mêmes  peuples  ,  qui  composaient  autrefois  la  Gen- 
tilité  :  l'Église ,  répandue  dans  tout  le  monde ,  chante  publiquement, 
le  Dimanche  de  l'Octave  du  Très-saint  Sacrement,  l'Évangile  où  est  men- 
tionnée la  parabole  de  ce  môme  festin  qu'un  roi  prépara  pour  les  noces 
de  son  Fils,  et  dont  elle  montre  la  réalité  dans  la  célébration  des  saints 
mystères.  Bien  plus,   tous  ces  peuples  devenus  chrétiens,  témoignent, 
dès  les  premiers  mots  de  l'olTice  de  cette  Octave,  leur  étonnement  et 
leur  reconnaissance,  par  ces  paroles  :  Adorons  Jésus-Christ,  le  Roi 
dominant  sur  les  Gentils,  qui  donne  à  ceux  qui  le  mangent,   V em- 
bonpoint de  la  vie  de  son  Esprit.*  Comme  s'ils  disaient ,    ajoute  ici       ♦  ^^^^  U,^ 
M.  Olier  :  «  C'est  la  merveille  de  ce  mystère,  et  le  triomphe  de  Jésus-   invitai  FestiSa- 
»  Christ  :  les  peuples  les  plus  farouches,  les  nations  les  plus  barbares,    cratissimt  Cor- 
»  qui  n'avaient  point  cédé  à  la  force,  ni  reconnu  l'empire  des  Romains,   '"'"'  ^'"^*** 
»  sont  maintenant  assujelis  par  ce  Roi  qu'ils  adorent.  Il  leur  donne  en 
»  nourriture  sa  propre  chair  qui  les  transforme  intérieurement  en  lui, 
»  leur  imprime  ses  sentiments,  et  le  fait  ainsi  triompher  d'eux-mêmes  par 
»  sa  douceur,  par  la  pureté  de  sa  vertu,  par  le  secret  et  les  charmes  de 
»  sa  puissance  sur  les  cœurs,  afin  de  les  rendre  avec  lui ,  par  cette 
»  transformation,  de  parfaits  adorateurs  de  son  Père  ». 

(1]  S-  Irenaei  Lib.  IV.  Cap.  XXXVI.  Num.  5.  Et  quoniam  ab  inilio  nuptias 
praeparavit  Filio  suo  et  propter  imniensam  benigaitatem  per  servos  suos  vocabat 
priores  ad  convivium  nuptiarum;  et  ubi  illi  noluernnt  obedire ,  rursus  alios  servos 
misit  convocans  eos ,  neque  sic  obedieruat  ei  ;  et  ex  omnibus  autem  viis ,  id  est 
uiiiversis  gentibus  ad  convivium  nuptiarum  FilU  soi  convocavit. 
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ce  qu'il  sait  lui  être  agréable  (1).  Ils  n'ont  point  de  vin 

c'était  comme  si  elle  eût  dit  à  Jésus  ;   «  ayez  compassion 

♦  Fragmenu,   '^  ^^  CGS  pauvrcs  époux  :  pour  moi,  si  j'avais  comme  vous, 

p.  304.  sMémd-   »  |e  pouvoir  de  créer  ce  qui  leur  manque^  je  le  leur  pro- 

7ag-  89^90.'     '*  curerais  de  grand  cœur.  »  *  Elle  lui  demande  donc  un 

**  Mémoires,   vraî  miraclc ,  **  (2)  quoiqu'elle  sache  très-bien  que  Jésus 

ST  /om^T  ^'^^  ^^y  encore  opéré  aucun,  et  que  même  le  moment  mar- 

p.  380.  que  dans  les  décrets  de  Dieu  le  Père ,   pour  faire  éclater 


*  Luc. Cap 
V.  28. 


*  Joan.  Cap 
II.  V.  3. 


(1)  S.  Vincenlii  Ferrerii  Serm.  XXX.  Tom.l.  p.  96.  Yinuni  non 
habent.  Patet  hic  misericordia  maternalis  Virgiuîs  Mariae ,  quia  non 
legitur,  quod  aliquis  ipsam  rogasset,  ut  rogarel  Filium ,  providere  de 
viûo,  sed  ipsa  habuit  cor  pium  et  diilce;  et  bene  expedit  nobis.  Quanto 
ergo  magis  subveniet  nobis,  si  ipsam  invocaverimus  dévote?  et  veniet 
ad  nos,  et  domos  nostras,  si  ipsam  dévote  salutaverimus,  dicentes  ei, 
Ave  Maria,  *  humiliter  genibus  flexis. 

Richard,  a  S.  Laurentio  de  Laudib.  B.  M.  Lib.  IV.  Cap.  XXIII. 
p.  138.  Maria  etiam  prima  in  Evangelio  pro  homine  legitur  Filium 
exorasse,  ubi  dixit  :   Vinum  7ion  habent.* 

S.  Bernardin.  Senens.  Tom.  IV.  p.  111.  Vinum  non  habent,  ait 
Maria,  non  Filium  Dei  facicns  ipsorum  memorem,  quia  omnia  novil:  sed 
interpellans  Virgo  Mater  locuta  est,  ac  si  ad  eam  cura  omnium  perti- 
neret,  et  omnium  hominum  advocalam  se  sentiens,  quae  pro  omnibus 
creaturis  cunclorum  facta  fueral  Virgo  Mater,  oflicium  advocationis,  et 
piae  auxiliatricis  assumpsit.  Àc  si  opus  non  sit  eam  precibus  excitare, 
quae  omnem  oculum  pietalis  suae  in  nos  direxit,  ac  praespiciens  indi- 
gentiam  nostram,  et  se  cunctorum  hominum  Malrem  pietalis  agnoscens, 
solicita  pro  filiis  ,  irrequisita  etiam,  ad  Dei  Filium  intcrcessit  dicens  : 
vinum  non  habent. 

(2)  5.  CjjriUiAlex.  in  Joann.  Tom.  IV.  p.  135.  Vinum  non  habent. 
quasi  in  ejus  potestate  sit  cuncla  faccrc  quae  velit,  ad  miraculum  cum 
hortalur. 

GoffridiAbbatis,  Vindocinensi  5ermo  VIII.  Biblioth.Patr.  Tom.  XXI. 

p.  80.  Vino  dcticiontc  nu|>liarum  in   Cana  Galileae  dixit  Mater  Jesu 

•  Joan.  Cap.    ad  Jcsum,  Virgo  videliccl  Maria  ad  Filium  :    Vinum    mm  hnbnii,  "  ac 

*'  ^'  si  ei  ipsji  pracTipcrct    ut    ipse  facen^l ,  cputd  (pii  non  haheanl  vinum, 

hahercnt.  Hoc  bona  Mater  pictate  quidcm  pracccpil,  quod  bonus  filius 

pia  obodicnlia  complevit. 


nid. 
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la  puissance  (ie  son  Fils,  ne  soit  pas  arrivé.  *  C'est  ce  que  *  Fragments, 

Jésus-Christ  déclare  dans  la  réponse  qu'il  lui  fait.  p-  ^o^- 

Qu  ave^-vous  avec  moi?  le  moment  d'user  de  la  puis-  s^ déclare 

sance  de  mon  Père  n'est  pas  venu  encore;  ou  selon  la  tra-  qu'il  ne  peut  faire 

duclion  latine  :  qu'v-a-t'il  à  vous  et  à  moi,  *  c'est  à  dire,  '^^  mk^de,  par- 

.  ■'     "^  ceque  le  moment 

de  puissance,  pour  faire  ce  que  vous  desirez  :  car  mon  heure  marqué  par  son 
d'opérer  des  miracles  n'est  vas  encore  arrivée  ?  *  Les  paroles  ^'^^'^  "'*'^'   p*' 

1     Ti-  n   .  ro         y)        \     1        r    •      t        cncore  venu. 

de  rsotre  Seigneur  supposent,  en  effet,  d  après  le  génie  des 

langues  anciennes,  la  prétention  du  mot  puissance  ou  pou-  jj  j'"""  ^"''' 
voir,  qu'il  faut  y  sous-entendre ,  *  pour  en  avoir  le  sens      *  mmoirei, 

complet.  Plusieurs  interprètes ,  il  est  vrai ,  les  complètent  ^"^'^^ll^^XL 

ainsi:   qu'y-a-t'il  de  commun  entre  vous  et  moi?  (1)  Mais  rom.  //, p.  s»! 

90. 

(1)  La  plupart  des  traducteurs  français  qui  rendent  les  paroles  de 
Notre-Seigneur  par  ce  commentaire,  se  fondent  principalement  sur  saint 
Augustin,  qui  les  a  en  effet  entendues  de  la  sorte,  eu  combattant  une 
monstrueuse  hérésie  que  des  sectaires  de  son  temps  s'efforçaient  d'é- 
tayer  sur  ces  paroles  commentées  ainsi.  Les  Manichéens ,  s'imaginant 
follement  que  la  matière  fût  Touvrage  du  démon  et  supposant  de  là 
que  Notre-Seigneur  avait  pris  un  corps  aérien  et  céleste,  et  non  un 
corps  matériel ,  prétendaient  établir  cette  hérésie  par  les  paroles  du 
Sauveur:  Qu'y-a-t'il  à  vous  et  à  moP.  qu'ils  traduisaient  de  la  sorte 
qiCy-a-Cil  de  commun  entre  vous  et  moi  ?  Comme  s'il  eût  voulu  dire: 
que  son  corps  n'était  pas  de  même  nature  que  le  nôtre;  et  qu'ainsi, 
il  n'avait  point  eu  de  Mère,  selon  son  humanité. 

Saint  Augustin,  pour  prémunir  les  lidèles  contre  cette  hérésie,  fait 
voir  la  fausseté  des  conséquences  que  les  Manichéens  tiraient  de  ces 
paroles  ;  et  sans  examiner  si  le  sens  qu'ils  leur  donnaient  était  légi- 
time ou  non,  il  montre,  que,  d'après  ce  sens,  Notre-Seigneur  n'a  pas 
supposé  qu'il  eût  un  corps  aérien  ,  ni  qu'il  n'eût  point  eu  de  Mère, 
comme  homme.  Cette  hérésie  allait  à  renverser  tout  le  Christianisme  : 
car  si  le  corps  de  Notre-Seigneur  n'eût  pas  été  matériel,  il  serait  faux 
de  dire  que  Jésus-Christ  eût  souffert,  qui'il  fût  mort  et  ressuscité.  Voilà 
pourquoi  en  répondant  à  ces  hérétiques,  et  en  parlant  du  sens  qu'ils 
donnaient  eux-mêmes  à  ces  paroles  :  Quid  mihi  et  tibi  est,  mulier  ?  *  *  ''<'°"*  ^"V- 
Saint  Augustin  s'étend  si  fort  pour  montrer  que  Jésus  Christ,  étant  '  "' 
vraiment  Dieu  et  vraiment  homme,  Marie  n'a  engendré  que  la  seule 
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si  telle  avait  été  la  pensée  de  Jésus-Christ  :  à  quel  propos 

II* i°T  ^°^    eût-il  ajouté  ces  paroles:  Mon  heure  n'est  pas  encore  venuet  * 

El  quand  cette  heure  serait  venue,  aurait-il  avec  sa  Mère, 

quelque  chose  de  commun  qu'il  n'eût  pas  eu  auparavant? 

\]\  veut  donc  dire,  comme  il  lui  a  plu  de  me  le  découvrir: 

humanité  ;  et  que  par  conséquent ,  en  parlant  comme  Dieu ,  il  devait 
dire,  que  comme  tel,  il  n'avait  point  de  Mère,  ni  rien  de  commun  avec 
Marie.  Mais  en  raisonnant  de  la  sorte,  saint  Augustin  ne  prétend  pas 
exclure  les  autres  sens  qu'on  peut  donner  aux  paroles  du  Sauveur  : 
son  dessein  étant  seulement  de  répondre  aux  hérétiques,  qui  abusaient 
de  celui  dont  nous  parlons  :  quantum  arbitror,  conclut-il,  responsum 
est  haereticis. 

Ceux  qui  sont  versés  dans  la  lecture  des  saints  Pères ,  savent,  en 
effet,  que,  pour  prévenir  les  fidèles  contre  les  hérésies-  auxquelles  ils 
étaient  exposés,  les  saints  Docteurs  donnent  fréquemment  à  rÉcriture 
des  sens  accomodatices ,  afin  de  fortifier  leurs  auditeurs  dans  la  croy- 
ance des  vérités  attaquées  par  les  hérétiques  de  leur  temps,  sans  pré- 
tendre pourtant  nous  découvrir,  par  là,  le  sens  propre  et  véritable  de 
rÉcriture.  Aussi  Bossuet,  quoique  grand  admirateur  de  saint  Augustin, 
ne  fait  pas  difficulté,  dans  son  II.  sermon  de  la  Compassion,  d'aban- 
donner ce  Père  et  de  traduire  ainsi  les  paroles  du  Sauveur  :  que  nous 

*  Œuvres  de  importe  à  vous  et  à  moi?  *  C'est  pareillement  ce  que  font  plusieurs 
Bouwt.Ver$ail-  autres  interprètes,  entre  autres  Denis  le  Chartreux,  qui  ajoute  même 
U*,  Tom.  XIII.  que  l'interprétation  de  saint  Augustin  parait  être  assez  obscure,  en  ce 
**■  qu'eUe  ne  se  lie  pas  avec  les  autres  paroles  du  Sauveur  :  Mon  heure 

n'est  point  encore  venue,  comme  le  fait  remarquer  aussi  M.  Olier.  Nous 
indiquerons  cependant  à  la  fin  de  ce  Chapitre  la  manière  de  dissiper 
l'obscurité  de  l'interprétation  de  saint  Augustin,  et  de  concilier  le  sens 
qu'il  attribue  aux  paroles  de  Jésus-Christ,  avec  celui  que  M.  Olier  leur 
donne. 

Dionysii  Carihusian.  in  Evang.  Cap.  II.  art.  VII.  in  folio  1548. 

*  Joan.  Cap.  fol.  264.  verso.  Quid  mihi  H  tibi  est  viulier  ?  Exponitur  autem  locus 
//.  V.  3.  jgje  dupliciter.  Sccundum  Augustinum  hoc  modo  :  Nihil  commune  est 

mihi  et  tibi ,  cujus   virtute   convcniat  mihi  facere  miracula  ,    nondum 

*  Ibid.  0.  4.    vimit  fiora  7/im,  *  id  est ,  Icmpus  persecutionis,  et  passionis    in    (juo 

agam  cl  patiar  quac  mihi  conveniunt  raliono  naturae  ex  te  sumptae; 
el  tune  ero  sollicilus  de  le,  commillendo  le  Discipulo  pracdileclo.  Scd 
ÎMia  oxpoHilio  videtur  salis  obscura. 
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Vous  et  moi  qu'y  pouvons  nous?  qu'avons-nous  de  pouvoir 

en  ceci?  Ou  l)ien  qu'y-a-t'il  à  moi  de  pouvoir,  qui  ne  soit 

aussi  à  vous  ?  Qu'ai-je  en  moi ,  que  je  puisse  faire  pour 

vous,  que  je  ne  le  fasse?  Mais  mon  heure  n'est  pas  encore 

venue*  C'était  comme  s'il  eut  répondu  à  la  Très-Sainte     •   Mémoires 

Vierge:  «  Ni  vous,  ni  moi  comme  homme,  ne  pouvons  don-  ^'*^'  ^-p-^^o. 

,  Ail-  Tom.  m.  pag. 

«  ner  ni  opérer,  par  nous-mêmes,  le  bien  que  vous  voulez  57/.  Tom.  n. 
»  que  je  fasse.  Tout  vient  de  Dieu  le  Père,  qui  veut  faire  p^s-  «»•  »»• 
»  toutes  choses  par  nous ,  comme  par  des  organes  et  des 
»  racines,  qui  doivent  puiser  en  lui,  leur  sève  et  leur  vie. 
»  Vous  ne  pourriez  rien,  que  par  moi  ;  et  moi  j'ai  les  mains 
»  liées,  jusqu'à  ce  que  le  moment  de  mon  Père  soit  venu  »  (1). 


(1)  Si  le  sens  donné  ou  adopté  par  saint  Augustin,  a  été  reçu  sans 
difficulté  dans  TÉglise,  comment  se  fait-il  que  M.  Olier  assure  avoir 
appris  de  Notre-Seigneur  celui  qu'il  donne  ici  lui-même  :  Que  pouvons 
nous,  vous  et  moi?  C'est  que  le  premier,  dont  les  Manichéens  se  ser- 
vaient autrefois  pour  appuyer  leurs  erreurs,  était  fort  goûté  du  temps 
de  M.  Olier,  par  les  Calvinistes,  en  grand  nombre  sur  la  paroisse  de 
Saint  Sulpice;  et  qu'ils  prenaient  occasion  de  ce  sens  pour  blasphémer 
contre  l'auguste  Mère  de  Dieu,  prétendant ,  d'après  Calvin  ,  que  par 
les  paroles  qu'il  lui  adresse,  Notre-Seigneur  la  convainc  et  la  condamne 
d'osleutantion,  de  hauteur  et  de  curiosité  (1).  Il  faut  que  Calvin  ait 
été  étrangement  aveuglé  par  l'esprit  d'erreur,  pour  n'avoir  pas  remar- 
qué dans  l'histoire  des  noces  de  Cana,  et  dans  la  conduite  même  de 
Marie  et  de  Jésus  la  réfutation  de  ses  blasphèmes.  Si  Marie  eût  été 
condamnée  par  la  réponse  de  son  Fils,  comment  aurait-elle  pu,  immé- 
diatement après  cette  réponse,  dire  aux  serviteurs  des  noces:  Faites  tout 
ce  qu'il  vous  dira  ?  *  Et  de  son  coté  ,  comment  Jésus-Christ ,  après  »  j^^^  /j 
avoir  rejeté  la  demande  de  sa  Mère,  comme  ou  le  prétend,  eût-il  pu  //.  «.  5. 


(1)  Theologia  Mariana  a  Virgilio  Sedlmayr  Num.  1i94.  p.  558.  Observo, 
tara  iiiiquos  censores  esse  sectarios,  ut  intentionem  etiam  piissimam  in  malam  partem 
inlerpretentur  ,  sic  Brentius,  et  Calvinus  apud  Adanium  Contzea.  In  comnientario 
horuni  vcrborum  non  verentur  dicere,  Mariam  virginem  haec  verba  protulisse  :  am- 
bitiose  honorera  Messiae  ambiendo;  iraperiose,  gloriam  Christi  -obscurando;  curiose, 
niiraculuoi  petendo;  et  ejusmodi;  atque  sic  excesserit,  et  peccaverit. 
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Noire  Seigneur,  en  effet,  comme  Dieu  el  comme  homme, 
ne  peut  rien  qu'en  union  avec  son  Père.  Comme  Dieu,  il 

l'exaucer  à  l'instant  même,  sans  tomber  en  contradiction  avec  lui  même 
et  cela  en  présence  de  tous  les  convives?  (1)  D'ailleurs,  Dieu  défend 
dans  l'Ecriture  deje  tenter,  en  demandant  des  iftirâçlês  sans  un  moitf 
digne  de  lui  :  comment  donc  Jésus  Christ  eût-il  pu  opérer  le  premier 
de  ses  prodiges,  seulement  pour  jine  satisfaction  si  légère  et  si  ûivole 
que  de  procurer  auîJpxjux  et  aux  convives,  le  vin  qui  allait  leur 
manquer  à  la  fin  du  repas  ?  Et  comment  aurait-iT  pu  se  montrer  si 
empressé  de  contenter  Marie,  dans  une  demande  inspirée  par  l'osten- 
tation, la  hauteur  et  la  curiosité?  S'il  a  donc  opéré  le  miracle  demandé, 
c'est  que  çe_miracle  était  fondé  sur  un  motif^digne  de  sa  sagesse;  et 
ceci  montre,  de  plus  en  plus,  que  les  noces  de  Cana  étaient  la  ligure 
d'autres  noces  plus  sublimes,  que  Marie  et  Jésus  avaient  eu  vue,  savoir 
celles  du  Fils  de  Dieu  avec  l'Eglise,  comme  toute  la  tradition  nous 
l'apprend.  Calvin  n'y  voyant  que  des  noces  ordinaires  et  communes, 
y  a  trouvé  pour  lui-même  el  pour  ses  adeptes  une  pierre  de  scandale: 
tant  il  est  vrai  que  la  lettre  tue  et  que  c'est  l'Esprit  qui  vivifie. 

Que  ces  paroles  du  Sauveur,  Quid  mihi  et  tibi  est  Mulier  ?  puis- 
sent avoir  plusieurs  sens,  comme  beaucoup  d'autres  endroits  de  rÉcri- 
ture  ;  c'est  un  fait  qu'on  ne  saurait  contester,  après  les  diverses  in- 
terprétations qu'en  ont  données  les  saints  Docteurs.  Outre  celle  de 
saint  Augustin  dont  on  vient  de  parler  ;  d'autres  interprètes  ont  sup- 
posé avec  saint  Jean  Chrysostôme,  que  Notre-Scigneur  avait  voulu 
dire  :  «  Que  nous  importe  ,  à  vous  et  à  moi ,  si  les  convives  vont 
»  manquer  de  vin?  Attendez  qu'ils  n'en  aient  plus  du  tout,  alor?  je 
»  ferai  ce  que  vous  désirez:  le  miracle  en  sera  plus  éclatant,  et  leur 
»  sera  à  eux  plus  agréable  ».  (2)  D'autres  ont  pensé  que Notre-Seigneur 

(1)  s.  Antonini,  Florent.  Biblioth.   Virginal.  Tom.  II.  p.  6S5.  Quid  mi/u  et 

tibi,  mulier  ?  Nonno  ipsa    est    iii  cnjus  nlcro  novcin  nioiisihiis    es   mitrntiis  ?  Cnjns 

virgineis  ubcribiis  lactatiis  es?  Ciim  qtiii  ciim  12 esses  annuriiin  de  Ilieriisaleni  cuin 

'  ^  r-      »    çg  (lescendisti ,  el  enu  subdilus  illi  ?  *  Sed  manifeste  jnin  video  :  quia   non    volut 

'•  Joan.  Cav     indinnans,  nul  confunderc  volons  Virginis  el  Mniris   lenerain    vereciindinin ,  dixeris, 

/j^  y^  4  tjuid  mihi  et  tibi,  *  ciim  viMiiciitiliiis  ad  le,  juila  praecepluni  cjus,  niiiiislris,  quando 

*  Ibid.  V.  5.    Al'  qtiodcumque  direril  t<»bt.f  facite  *  :  iiiliil  cuiictaliis  facins  qiiod  siiggcssit. 

•  Ibid.  V,  4.  (*)  Gayneiitt,  in  /ùxim/i'/ùi  in  IV-  46^.  p.  /«7.  Qnid  milii  et  libi  est?  *  Oiicin 

Irjcuni  nialo  iiilcrprelari  ciiin  (jlirysosloino:  Quid  nd  non  te,  icilicel  et  me,  speclat, 
si  vinuni  non  habciil  V  grnecc  cniin  ,  quid  tibi  mecutn  est,  t>ino  illus  prius  siiam 
peniiriam  iwntirc,  ut  bciicficiuni  sibi  focluin  niclius  agtioscanl. 
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n'est  avec  lui  qu'une  seule  puissance;  il  n'agit  que  selon 
les  décrets  éternels  qu'il  reçoit  de  son  Père,  et  ensuite  dans 
le  temps  et  les  heures  marqués  par  lui.  Comme  homme,  il 
reçoit  à  tout  moment  de  la  divinité,  la  lumière,  le  mouve- 
ment et  la  puissance  d'agir  ;  et  par  conséquent,  il  les  re- 
lui disait  :  «  Ce  n'est  ni  à  vous  ,  ni  à  moi,  qui  sommes  pauvres,  et 
»  qui  n'avons  pas  la  sollicitude  des  choses  temporelles ,  de  leur  pro- 
»  curer  ce  qui  leur  manque.  (1)  D'autres  enfin  ont  imaginé  d'autres 
»  interprétations  ». 

Ce  partage  de  la  tradition,  montre  donc  que  les  paroles  de  Notre 
Seigneur,  sont  susceptibles  de  plusieurs  sens,  reçus  et  autorisés  dans 
l'Eglise.  Or  celui  que  leur  donne  ici  M.  Olier ,  et  qu'il  assure  avoir 
appris  de  Notre-Seigneur  est  certainement  très-digne  des  sentiments 
du  Sauveur  pour  Marie;  il  est  très  honorable  à  Marie  elle  même  ;  et 
se  lie  parfaitement  avec  ces  autres  paroles  :  Mon  heure  n'est  pas  en- 
core venue. 


S.  Vincentii  Ferrerii,  Sermo  XXX.  Tom.  1.  p.  96-  Quasi  dicat  Christus  :  Quid 
ad  nos,  qnia  hoc  pertinet  ad  sponsum  ;  tamcn  cxpectetis,  quia  nondum  venit  hors 
mca.  Virgo  Maria  desiderabat,  ut  faceret  miracuhnn,  antequam  dcfcctus  vini  cogno- 
sceretur,  ne  sponsas  confunderetur;  et  per  opposituni  Christus  volebat,  ut  prius  de- 
fectus  ab  omnibus  cognoscerelur,  et  in  hoc  niiraculo  honor  Dei  luanifestaretur. 

Dionysii  Carthusiani,  in  Evang.  Joan.  Cap.  II.  art.   VII.  Exponitur  sic  se- 
cundum  Chrysostomum.  Quid  tnihi  et  tibi  estl*  id  est,  in  islo  ,  quod   petis  à  me     •  /qq^     Çq|, 
fieri,  non  convenis  mecuni  quantum  ad  dclerniinatam  horam  faciendi  miraculuiu.  Haec   //   y.  4. 
expositio  videtur  aliquid  ambiguitatis  continerc;  Maria  enini  dixit  absolute  ad  Jesum 
vinum  non  habent.  *  Unde  dubium  est  si  aliquid  vini  superfuit.  *  Ibid.  v,  3. 

(1)  Diomjsii  Carthusian.  ibid.  Propter  quod  videtur  sic  exponi  posse.  Quid  mihi       ^ 
et  tibi,  id  est,  quid  ad  nos  duos,  qui  paupercs  sumus,  et  teniporalium  rerum  soli-'  .  v.  4. 

citudincm  non  habenius,  in  tantum  pertinet,  providere  islis  de  vino?  Nondum  venit 
hora  mea,  *  id  est ,  necduni  impletum  est  tcmpus  ut  manifeste  ac   passim   agam       *  ^bid.  v.  4 
miracula. 

Toleti  Cardinalis  in  Joannem  in  IV.  1644.  p.  49i.  Tertia  expositio  est  gra- 
vium  doctorum,  et  quani  nos  saepe  pubHce  in  concionibus  secuti  samus  et  adhac 
valde  probabilem  existimamus,  quae  est  Justini  explicatio;  Quaest.  Gent.  respons.  4S6. 
Ephiphanii  Ilaeres.  51,  et  79.  et  Euthymii,  ut  talis  sit  sensus:  nec  meae,  nec  tuae 
curae  est  providere  de  vino ,  non  nostrum  id  est ,  sed  invitantium,  nondum  venit 
hora  mea,  quibus  verbis  matrem  plurimum  honorât.  Quid  tnihi  et  tibi  ac  si  dice- 
ret;  si  mihi  aut  tibi  cura  jnre  incumberet,  jam  jam  providereni;  sed  quia  nec  mihi 
nec  tibi  iucumbit,  expectanda  est  opportunitas  alia,  et  haec  erit  quidem,  sed  modo 
noit  est. 
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•  Mémoires, 
Tom.  II,  pag. 
89.  90.  Tom.  V. 
p.380.Tom.III. 
p.  371  et  suiv. 
Recueil  sur  la 
Sainte  l^ierge , 
p.  U1. 

V. 

A  ia  considé- 
ralion  de  Marie, 
Dieu  le  Père 
avance  ce  mo- 
ment ;  cl  Jésus 
fait  le  miracle  du 
changement  de 
l'eau  en  vin. 

*  Fragments , 
p.  504.  Mémoi- 
res, Tom.  V.  p. 
380.  Tom.  III. 
ihid.  Recueil  sur 
lo  Sainte  Vier- 
ge. 


*  Joan.  Cap. 
Il,  V.  4. 


çoit  du  Père,  avec  dépendance  de  lui,  pour  agir  dans  les 
moments  qu'il  lui  marque.  Hors  de  ces  moments,  il  ne  fait 
rien  ,  et  demeure  dans  l'altenle  de  ses  volontés  divines. 
C'était  donc  comme  si  Notre-Seigneur  eût  répondu  à  sa 
Sainte  Mère  :  «  J'opère  avec  mon  Père ,  et  sans  lui  je  ne 
»  puis  rien.  Que  pouvons-nous  donc  en  ceci  vous  et  moi, 
»  puisque  l'heure  où  mon  Père  veut  opérer  n'est  point  en- 
»  core  venue  ?  J'attends  celte  heure,  où  il  a  résolu  d'user 
»  de  sa  puissance.  Alors ,  seulement ,  je  produirai  par  lui 
»  ce  que  vous  souhaitez;  vous  le  voyez:  je  ne  puis  pré- 
»  venir  ses  moments.  »  *  (1).       B\/'/^'\ 

Mais  à  l'heure  même,  la  Très-Sainte  Vierge^  qui,  par 
la  vue  continuelle  qu'elle  avait  de  Dieu,  voyait  en  lui  mille 
choses  secrètes,  çpnoul,  en  sa  contemplation,  que  le  mi- 
racle qu'elle  désirait,  allait  être  opéré,  à  la  considération 
de  la  demande  qu'elle  venait  de  faire  :  et  voyant  clairement 
les  dispositions  de  Jésus-Christ  à  son  égard,  non  moins  que 
ce  qui  devait  arriver,  elle  dit  incontinent  aux  serviteurs  des 
noces,  pour  les  préparer  à  l'ordre  qu'ils  allaient  recevoir 
de  Jésus-Christ:  [aites  en  confiance  tout  ce  qu'il  vous  dira 
de  faire*  (2).  11  y  avait  là  six  grandes  urnes  de  pierre, 

(1)  S.  Irenai'i,  Adv.  Hacres.  Lih.Wl.  Cap.  XVI.  iVwm.  7.  Prîieco- 
gnita  sunt  omnia  a  Paire,  perficiuiilur  aulem  a  Filio,  sicul  congruum, 
et  consequens  est,  aplo  tempore.  Propler  hoc,  properante  Maria,  ad 
ad  admirabile  vini  signum,  et  anle  tempus;  Domimis  dixit  :  Quid  mihi 
et  tibi  est  millier  ?  Nondum  venit  hora  mea,  expectans  eam  horani 
quae  est  a  Pâtre  praetinita. 

Cornelii  Jamenii  Epi.  Iprensh  Comment,  in  Joannem.  Cap.  II. 
p.  439.  Parit.  1649  in  -  V  Quid  ergo  mihi  et  tibi  es/,  id  est  quid 
mihi  tecum  in  hoc  ncgolio,  non  absohite,  scd  quantum  ad  horam  fa- 
ciendi,  quam  Pater,  qui  omnia  Icmporc  suo  facit,  in  sua  nolilia  cl.  polc- 
slate  collocaverat.  Nam  istam  ralioncm  dicli  sui  rcddit  ipse  Dominus: 
nondum  vont  hora  tnm  '  a  Paire  scilicol  praecognila,  praclinila.  lla(pie 
non  rcpulil,  scd  dislulil  Malrcni. 

(2)  S.  Juslini,  Hcapons.  CXXWl.  pag.  501.  lilud,  Quid  mihi  et  libi 
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destinées  aux  purifications  en  usage  chez  les  Juifs,  dont 
chacune  contenait  deux  ou  trois  mesures.  Jésus  sachant  donc 
que  le  moment  des  desseins  de  son  Père  était  venu,  dit  in- 
continent aux  serviteurs  :  remplissez  d'eau  toutes  ces  urnes; 
et  ils  les  remplirent  jusqu'à  leur  ouverture.  C'était  comme 
s'il  eut  dit  à  Marie  :  «  maintenant  que  le  moment  est  venu, 
»  ô  ma  Mère,  je  vais  produire  ce  que  vous  demandez.  »  (1). 
En  effet,  la  vertu  de  l'esprit  de  Dieu,  qui  résidait  en  lui  ayant 

mulier,  non  ad  objurgalionem  dictum  est  Matri  a  Salvalore.  Nequa- 
quam  ergo  Matrem  verbis  objurgasset,  quam  actionibus  colebal  (idest 
mutando  aquara  in  vinum). 

S.  Cyrilli  Alex,  in  Joann.  Tom.  Vi .p.  136.  Magnam  habens  au- 
cloritatem  ad  miraculum  eliciendura  mulier,  Dominum  Fiiium  suum,  ut 
par  erat,  persuasit.  Uaec  autem  rem  aggreditur,  dum  nupliarura  mini- 
8tros  praesto  esse  jubet,  eaque  ministrare ,  quae  Dominus  mox  impe- 
raturus  esset. 

Eusebii  Ep.  GalL  in  Dom.  II.  post  Epiph.  Biblioth.  Patr.  Tom.  VI. 
p.JOZ.  Dicit  Mater  ejus  ministris,  quodcumque  dixeril  vobis  facile .*  Joan.  Cap. 

Inter  se  loquebanlur  Mater  et  Filius.Ipsi  se  intelligebant;  ipsi  sua  sécréta 
noverant;  ipsi,  quid  tuuc  fieri  oportebat,  et  quid  postea  futurum  erat, 
sciebant. 

S.  Maximi  Taurin.  Homil.  I.  in  Epiphan.  Domini  Biblioth.  Patr. 
Tom.  VIII.  p.  9.  Et  Ideo  venerabilis  Maria  vere  ut  Mater  Domini,  in 
Spirilu  fufura  praenoscens,  ac  Dominicara  praevidens  voluntatem,  sol- 
licite ministres  admonuit  dicens  :   Quodcumque  vobis  dixerit  facite."         •  joan.  Cap. 

S.  Gaudentii  Brixiens.  Epi.  p.  282.  Coeterum  nunquanï  manda-  ''•  «•  «. 
ret  ministris  :  Quodcumque  dixerit  vobis  facile ,  nisi  Spiritu  Sancto, 
post  partum  divinum  pleua ,  non  solum  responsionis  Cliristi  virtutem 
cognovisset,  verum  etiam,  faciendi,  ab  eo,  tune  ex  aqua  vini,  univer- 
sum  ordinem  praevidisset.  Quid  enini  lateret  Sapientiae  Matrem,  ca- 
pacem  Dei,  sedeni  dignissimam  tantae  Virtutis  ? 

S.  Bem.  Senens.  Tom.  IV.  p.  111.  Beata  Virgo  ministris  ut  vi- 
num a  Christo  obtineant,  edocet  dicens  :  Quodcumque  dixerit  vobiSf 
seilicet,  Filius  meus  Jésus,  facite,  ad  iitteram.  Tamquam  itaqne  certa, 
quod  Christus  faceret  quod  ipsa  pelebat.  Videtur  quoque  in  Spiritu 
praesentisse  de  modo  fiendi  miraculi ,  utpote  quod  Christus  juberet 
ministris  aliquid  per  eo  fiendum. 

(1)  S.  Cyrilli  Alexand.  in  Joan.  Tom  W.p.  135.  Maximum  esse 
TOME  II.  2 
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^  opéré  à  l'instant  le  miracle  du  changement  de  celle  eau  en 

vin  ,  Notre-Seigneur,  dit  aux  serviteurs:  Maintenant  ,  que 

l'heure  dans   laquelle   mon   Père   voulait   opérer  par  moi 

ce  prodige^  est  venue:   Maintenant  donc,  puisez  dans  ces 

*  ibid.  V.  8.   urnes,  et  portez-en  au  maître  du  festin.  * 

VI 

En  deniandant  ^^^  scrvilcurs  lui  cu  portèrent  ;  mais  quand  celui-ci  eût 
lo  miracle  de  Ca-  goûté  Cette  cau  changée  en  vin,  ne  s;ichant  d'où  ce  vin 
lia,  Marie  avait  ^^^^^  veuu :  .11  appela  l'époux  et  lui  dit:  «Tout  le  monde 

en   vue    daffer-  ^'^  ^ 

mir ,   les  Apô-   »  serl  d'abord  le  bon  vin  et  ensuite  celui  qui  est  de  moin- 
ires  dans  la  foi   ^  (jj-g  qualité  ;   pour  vous ,   vous  avez  réservé  le  meilleur 

en  Jésus  Chnst.         .  1,  '    l  /^,     p       ,>  ,        ,./^  r,. 

»  jusqua  cette  heure.  »  Ce  fut  la,  conclut  ILvangéliste,  le 
»  premier  des  miracles  de  Jésus:  par  là,  il  lit  éclater  sa 
»  puissance  divine  ;  et  ses  disciples  curent  en  lui.  »  Ce  chan- 
gement dans  les  disciples,  était  l'un  des  effets  surnaturels, 
que  la  Très-Sainte  Vierge  désirait  d'obtenir;  et  ce  miracle 
de  l'eau  changée  en  vin  est  donc  une  preuve  éclatante  de 
sa  sollicitude  pour  le  salut  du  monde  entier.  Car  de  même 
que  Saint  Jean-Baptiste,  envoyé  de  Dieu,  a/in  que  par  lui 
V.  6.  7.  "^  ^^^  crussent  en  Jésus-Christ*  avait  reçu  la  foi  par  le  mini- 
stère de  Maiie  au  jour  de  la  Visitation  :  ainsi,  à  l'occasion 
de  la  demande  qu'elle  fait  ici  à  Jésus,  les  Apôtres,  à  leur 
tour,  reçoivent  le  perfectionnement  de  cette  môme  fol,  qu'ils 
doivent  porter  chez  les  Gentils,  et  par  toute  la  terre;  et  de 
ia\a'inTvie"-  ^®^^®  soTiG,  à  Caua,  aussi  bien  que  dans  la  Visitation,  Marie 
ge,  p.  67.  tc7.   est  l'instrument  et  la  mère  de  notre  foi  *  (1).  Ajoutons  que 

hoiturem,  (jui  pareulibus   ilcbeUir,  Chrislus  oslendit,   dura  reverenlia 
Malris  faciendum  suscipil,  quud  fucere  nulebat. 

(1)    V.   licdac  preshi/t.    Ilomil.    hiemal.  Doni.  11.   posl  Epipliaii. 

Tom.  VII.  p.  204,  20i).  Discuinbcnlc  auloin  ad  iui|ilia.s  Domino,  vinurn 

delicil,  ul  vino  mcliori  por  i[)siiin  luirabili  ordiiic  facto,  inanifeslaretur 

gloria  lalenlis  in  lioniinc,  Dei,  «)l  crcduulium  in  cum  lides  aiicla  proliccrol. 

S.  AiitoHtni  Florent,   /iihiiotli.   Vin/iiuil.    Tom.  11.  p.  (Kl.'i.    Vinnin 

'  Juan.  Cap.    non  hubtnl  :  '  divil  U.  Maria  in  nupliis  exisUMiis  ad  Filinin.  ^uia  nu- 

''   "•  3-  pliau  iliao  cciebralac  inlcr  Clirislum  cl  Euclcsiam,  eranl  publicandac  per 

ApusloloH  qui  ibi  eraul  cum  ca,  cl  vinum  illud  pcrfcclisi<iimac   graliac 
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dans  celte  circonstance,  elle  obtient  de  plus,  pour  l'Église 
future,  l'institution  de  la  divine  Eucharistie. 


nomium  aderat  in  eis,  quia  nondum  erat  Spiritus  Sanctus  datas  in       *  ^^jj.  y^  j3, 

illa  copia;  ideo  hoc  orans,  ail:   Vinum  non  hnbent.  Ipsa  procuravit  • 

congregalis  Âpostoiis,  et  aliis,  in  quibus  tune  erant  nuptiae  Ecclesiae, 

vinum  ipsius  gratiae,  quod  intendit,  dum  ait:  Vinum  non  habmt,  sci- 

licet,  in  iJla  pieniludine  et  perfectione,  quae  necessaria  erat  Ecclesiae. 

Déficiente  ergo  vino  illo  spiriluali,  B.  M.  congregata  cum  Aposlolis  in 

coenaculo,  mente  dicil:    Vinum  non  habent,  viri  isli  uuptiarum.  Unde 

orans  cum  illis,  inquil  :  Emilte  Spiritum  tuum  et  creahiintur,  scilicet 

in  esse  spiriluali  perfeclo,  et  renovabis  faciem  terrae.'  *  Psal.  ClU, 

Richard,  à  S.  Laurent,  de  Laud.  B.  M.  Lib.  II.   Cap.   I.  p.  35.    ^•^^^ 
Et  haec  impelratio  gratiae  ligurata  est;  Joan.  II.  ubi  vino   déficiente 
in  nupliis,  vinum  impetravit  a  Filio.  Nec  solum  gratiam  impelrat,  sed 
et  impelratam  conservai. 

S.  JSertiardi  Serm.  II.  post  Oct.  Epiph.  Dom.  I.  Tom.  I.  p.  808. 
Ergo  nonnunquam  vinum  deticit ,  ^tja  scilicet  devotionja  et  fervpr 
charitatis.  Quoties  mihi  necesse^st,  fratres  ,  post  lacrymosas  quaeri- 
iiionias  veslras,  exoraraJ^Litrenî  raisericordiae,  ut  suggérai  benignissimo 
Filio  suo,  qnoniam  Vinum  non  habeatis!  Et  ipsa,  dico  vobis,  charis- 
simi,  si  pie  a  nobis  pulsata  fuerit,  non  décrit  necessitali  nostrae.  Pla- 
cent enim  illi  nuptiae  uostrae,  et  pertinent  ad  eam  multo  amplius  illis 
nimirum  de  cujus  utero,  tanquam  e  thalamo^  $uo,  coelestis  Sponsus 
processit.  '  *p,„j^  XVIIl, 

S.  Bonavent.  Spéculum  S.  Mariae  Virginis   Tom.  XII.  et  XIII.   v.  e. 
p.  281,  Eia  nunc  Advocala  nostra  Maria;  ecce  adhuc  necesse  est  nobis 
ul  Filio  tuo  suggéras   pro  nobis,  (juoniam    Vinum  non  habent  *  multi       *  Joan.  Cap. 
ex  nobis  :  vinum  ulique  graliae  Spiritus  Sançli,  viuum  compunctionis,    ''•  ^-  ^• 
vinum  devolionis,  vinum  spirilualis  consolationis  ,  de  quo  beatus  Ber- 
nardus  sic  ait:  Quoties  mihi  necesse  est,  fratres,  post  lacrymosas 
querimonias.  etc. 

»  Qui  n'admirera,  dit  Bossuet,  *  que  Jésus  n'ait  voulu  faire  son  *  Œuvres  ie 
»  premier  miracle  qu'à  la  prière  de  la  Sainte  Vierge?  Ce  miracle  en  cela  bossuet,  Serm. 
»  différent  des  autres  :  miracle  pour  une  chose  non  nécessaire.  Quelle  *"'^  „  dévotwn 
»  grande  nécessité  qu'il  y  eût  du  vin  dans  ce  banquet  ?  Marie  le  désire  qe.  Edit.  deVer- 
»  c'est  assez.  Qui  ne  sera  étonné  de  voir  qu'elle  n'intervient  que  dans  sailles  Tom.xv. 
»  celui-ci,  qui  est  suivi  aussitôt  d'une  image  si  expresse  de  la  justi-  P*  ^^-  ^'*- 
»  fication  des  pécheurs  ?  Cela  s'est-il  fait  par  une  rencontre  fortuite  ? 
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VU.  Marie  étant  elle-même  le  membre  le  plus  auguste  de 

parle  au^nom^de  ^®*^^  même  Église^  dont  elle  possédait  déjà  toutes  les  grâces 

iXgiise,  et  c'est  et  toutes  los  vertus,  elle  rendait  d'avance  à  Jésus,  comme 

sus-chZt^^^pw-  ^^  ,^  ^^^  ^^*'  ^^^  hommages  qu'il  devait  recevoir  un  jour  de 

le  en  s'adressant  l'Eglise,  dout  elle  tenait  ainsi  la  place,  et  qu'elle  représen- 

^^l" Catéchisme  ^^^^  ^  ^^^  Y^ux  ;  *  et  daus  cette  circonstance,  elle  parle  et 

chrétien,  part,  agit  au  uom  do  l'Église  elle-même.  Voilà  pourquoi  aux  no- 

'JLuïurias^Z  ^^^  ^®  Cana,  non  moins  que  sur  le  Calvaire,  elle  semble 

te  Vierge  p.  183.  perdre  sa  qualité  de  Mère;  et  Jésus-Christ,  qui  la  consi- 

*  Mémoires  ^^^^  ^^^  comme  si  elle  était  l'Église  en  personne,  s'abstient 

Tom.  i.p.243.  de  la  nommer  sa  Mère^  et  lui  donne  le  nom  de  femme: 

sai^'^  nêrg^  l'Égliso,  au  uom  de  laquelle  elle  agit,  étant  nommée  femme 

p-  88.          '  dans  les  Écritures.  *  (1). 


»  Ou  plutôt  ne  voyez-vous  pas,  que  le  Saint  Esprit  a  eu  dessein,  de 
»  nous  faire  entendre  ce  que  remarque  saint  Augustin:  «  Que  la  Vierge 
»  incomparable,  étant  Mère  de  notre  chef  selon  la  chair,  a  dû  être 
»  selon  L'esprit  la  Mère  de  tous  ses  membres,  en  coopérant  par  sa 
»  charité  à  la  naissance  spirituelle  des  enfants  de  Dieu  » .  La  justifi- 
»  cation  est  représentée  dans  les  noces  de  Cana  en  la  personne  des 
»  Apôtres.  Car  écoulez  les  paroles  de  rÉvangéliste  :  Jésus  changea 
»  l'eau  en  vin  :  Ce  fut  là  le  premier  des  miracles  de  Jésus,  qui  fut 
»  fait  à  Cana  en  Galilée;  et  il  fit  paraître  sa  gloire,  et  ses  disciples 

•  Joan.  Cap.    »  crurent  en  lui  ».  Les  Apôtres  étaient  déjà  appelés,  mais  ils  ne  croy- 
«•  *f'         »  aient  pas  encore  assez  vivement  pour  être  jusliliés.  Vous  savez  que 

»  la  justification  est  attribuée  à  la  foi  (  Rom.  IV.  V.  ),  non  qu'elle  suf- 
»  fisc  toute  seule,  mais  parcequ'elle  est  le  premier  principe,  et  comme 
»  dit  le  saint  Concile  de  Trente  «  la  racine  de  toute  grâce  ».  Ainsi 
»  le  texte  sacré  ne  pouvait  nous  exprimer  en  termes  plus  clairs,  la 
»  grÂco  jusliliante;  mais  il  no  pouvait  non  plus  nous  mieux  expliquer  la 
»  part  (ju'a  eue  la  divine  Vierge  à  ce  merveilleux  ouvrage». 

(1)  Appcnd.  S.  August.  Serm.  XCII.   Tom.  V.  p.  105.  De  nuptiis 

*  Joan.  Cap.    in  Cana  Galilacae.   Quid  mihi  et  tibi  est  mulier  ?  ISum(]uid   mulie- 
//.  V.  4.  rem  dicil  Mariam,  quae  Virgo  post  parlum  inventa  est?  Scd  (  dicit  ) 

Ëcclesiam,  (}uac  non  sulum  mulier,  sed  cliam  merulrix,  nuncupalur, 
quae  crranlem  populum  cl  per  aovum  ol  lidiricam  aolatcm  lascivum, 
lamquam  prustilutam  8uscepil  Sponsam. 
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Si  Marie  demande  donc  le  changement  de  l'eau  en  vin  :  „  v'ii. 

cest  qu éclairée  sur  les  desseins  de  Dieu,  et  contemplant,  les:  vinumnon 

dans  la  lumière  divine,  le  mystère  sublime,  que  les  noces  ''«'«'»'•    ^'^'^^ 

1     /-<           n           •                        -T"  1-        1.             iw         1          1     f  •  demande  à  Jésus 

de  Lana  figuraient,  c  est  a  dire  1  assemblées  des  chrétiens  :  christ   nnsutu. 

elle  sollicite  en  leur  faveur  l'institution  de  la  Sainte  Eucha-  *'""  '^^  l'Eueha- 

...                        ,                     ,        ,             .          .                r     .•/>        I  rislie  en  noire  fa- 

ristie,  comme  le  moyen  le  plus  puissant  pour  fortifier  leur  veur. 
faiblesse,  après  que  Jésus-Christ  sera  remonté  aux  cieux. 
C'est  ce  qu'elle  dit  au  cœur  de  son  Fils  par  ces  paroles 
mystérieuses,  qui  montrent  sa  grande  charité  et  sa  tendre 
compassion  pour  nous:  ils  n'ont  point  de  vin.  (1).  Ce  fut, 


*  Matth.  Cap. 

I.  V.  4. 

*  Joan.  Cap. 

II.  V.  3. 


•  Ibid.  V.  4. 


S.  Gaudenlii  Brixtens.  Epi.  ibid.  Erat  Mater  Jem  ibi.  *  Malrem      *  Ihià.  v.  I. 
Domini  figuraliter  accipe,  Sanctonim,  Patriarchaniin,  el  Proplielarum, 
justorumque   omnium   plebem,  unde  originem  carnis  nostrae  idem  Do- 
minus  traxisse  in  Evangelio  perhibelur  :  Liber  enim  generationis  Jesu. 
Christi  scribitur  f'ilii  Abraham,*  et  sequenlium  reliquorum. 

(1)  Biblia  Mariana  per  fr.  Joseph  Miguel  et  Barco  Burgensem, 
in  folio  1749.  Vinum  non  habent."  Beala  Yirgo  inslilutionem  Sacra- 
menti  Eucharistia  desiderabat.  Fervore  quodam  ducebalur  bibendi  San- 
guinis  Chrisli  poculura. 

S.  Irenaei  Lib. lll.  Adver.  Haeres.  Cflp.XVI.  Nnm.l.  Properante 
Maria  ad  admirabile  vini  signum,  et  ante  tempus,  volenle  participare 
compendii  poculo  Dominus  dixit:  Nondum  venit  hora  mea.* 

S.  Gatidejitii  Brixiensis  Epis.  ibid.  Haec  ergo  Mater  Domini,  ge- 
neratio  Patriarcharum,  et  Proplietarum  (  per  Mariam  figuraliter  expres- 
sa  )  intercessit  pro  nobis  Gentibus  apud  aeternum  Filium  Dei,  et  suum 
secundum  carnem  natum,  ut  donaret  nobis  indigentibus  coeleslisjnni 
laetitiam. 

Append.  S.  Augastini  Semi.  XCII.  Tom.  V.  p.  165.  de  Nuptiisin 
Cana  Galileae.  Mirabilia,  Dei  Maria  Mater,  expectabat,  hoc  est  vir- 
tutera  Christi  exspectabat  Ecclesia  :  appropinquare  compellit.  Ait  enim 
Maria  :  Ecce  Vina  def'iciunt;  id  est,  quare  populus  jam  non  inveuit 
remedium?  Maria  Deum  probare  festinat;  vinum  Ecclesia  optât  excipere; 
ut  fiat  ex  nuptiali  prandio  spiritale  convivium 

In  Append.  S.  Bern.  Tom.  II.  In  Ant.  Salve  Regina,  Serm.  III. 
p.  730.  Vinum  non  habent*  Necessaria  nobis  haec  est.  Déficit  vinum 
in  cadis  noslris ,  vinum  scilicet  laetificans  cor  hominis.  "  Non  cau- 
samur  de  vino  in  quo  est  luxuriaj  *  illud  quaerimus,  de  quo  Propheta,    ^»  "•  '*• 


*  fbid.  V.  4. 


*  Ibid.  V.  S. 


*  Ibid.  V.  5. 

*  Psai.  cm- 

V.  45. 
*  Ephes.  Cap. 


k 
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en  effet,  le  molif  signifié  par  ces  mômes  paroles,  qui  porta 
Jésus-Christ  à  laisser  à  l'Église  ce  Sacrement  adorable, 
comme  il  nous  l'apprend  lui-même  dans  le  miracle  de  la 
multiplication  des  pains ,  autre  figure  de  l'Eucharistie  (1)  : 
«  j'ai  compassion  de  ce  peuple  qui  demeure  continuellement 
»  avec  moi  ;  ils  n'ont  rien  à  manger  ;  et  je  ne  veux  pas 
*  lUati.  Cap.  »  les  renvoyer  ainsi,  de  peur^  ajoute-t-il,  que  dans  le  che- 
XV,  V.  52.        ,,  juin  ils  ne  tombent  en  défaillance  ».  * 


^  n 


^'  ^"^^  9^^^"^^^^°^  Virgines;*hnmm  gincenia  tu,  o  Maria.  Calix\\\mann 

y       f^  •Psal.LXXIV    ^""^  ^'""  meri,*  amoris  divini.  Die  Domina  reriim,  die  pro  nobis  Filio 

'A  ^     V.  9.  tuo,  Vinum  non  habent:  ca/ta;  liujus  vini  inebriam,  quam  pravdarus 

^  *  PtaU  XXII,   est!*  Inebriat,  calefaeit,  acuit,  audaces  facil  et  fortes,  laelificat  cor 

\  ^  •  p   i   riir    ^°'^*"'*-  Hoc  a  te  et  per  te  speramus  non  solum  vinum,  sed  et  panem. 

♦  V.  16.  '   P^^is  ^ïï'"*  co/'  hominia  confirmât.  Panis  ille  de  quo  Scriptura:  Pa- 

*  Pt.  LXXVII,    nem.  Angelorum  manducavit  homo  "  :  Panis  ipse  Filii  lui. 

*'•  **•  (1)  Pour  préparer  les  esprits  au  mystère  de  la  saint  Communion,  et 

en  même  temps   à   tous  les  autres  mystères  qu'elle  renferme,  «  Jésus 

»  Christ,  dit  M.  Olier,  multiplie  les  pains  dans  le  désert  en  présence 

»  des  peuples,  afin  de  figurer  la  multiplication  du   Très-Saint   Sacre- 

»  ment,  par  lequel  il  donnerait  son  corps  à  TÉglise,  sous  Tapparence 

»  du  pain;  et  avec  une  telle  abondance,  une  telle  largesse,  une   telle 

»  bénédiction,  que  quoiqu'il  dût  se  donner  tout  entier  à  chacun  ,  il  se 

»  laisserait  encore  tout  entier  entre  les  mains  de  son  Eglise.  Pour  cela, 

»  après  que  les  peuples  se  sont  rassasiés,  il  laisse  plus  de  pain  qu'il 

»  n'en  avait   trouvé  avant   la  multiplication  :  figurant  par   les   douze 

«  corbeilles   qu'il   en    reste,  la  largesse  avec  laquelle  il  donnera   son 

»  Coq)s  à  son  Eglise,  qui,  dans  la  personne  de  ses  ministres  ,  deme- 

»  urera  héritière  des  douze  corbeilles,  c'est  à  dire  dos  douze  Apùlres,  » 

ou  plutôt  «lu  pouvoir  de  produire  et  de  midtiplier  son  Corps  qu'il  leur 

conférera  et  (pi'ils  Iransmoltront  après  eux. 

Aussi,  après  avoir  fait  le  miracle  dont  nous  parlons,  promet-il  aux 

peuples  de  leur  donner  son  Corps  en  nourriture,  sous  rallmil  du  ])ain 

qu'il  vient  de  multiplier.  Voyant  qu'ils  étaient  venus  le  rejoindre  pour 

être   rassasiés   de    nouveau  :   il  leur  parle  du  pain  des  Anges  ,  de  la 

m  jgQ„  £„„     mmwc  descendue  du  Ciel,  '  <^omme  d'une  figure  de  la  (]ommunioll  à 

VI. V. 51. 49. 59-    hupiillc  il  \()iil:iil  les  disposer 
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Bien  plus,  pour  le  toucher  plus  elïicacemenl,  Marie,  qui  ix. 

comprend  toute  la  perfection  de  l'Église  future,  qui  seule  iaisJ"rEjichari- 
vaut  mieux  que  toute  l'Église,  et  dont  le  Sauveur  fait  plus  ^tie  à  lÉgiise h 
de  cas  que  de  toutes  les  âmes  qui  sont  dans  l'Église:*  cette  ^^^T^etuJllTJr 
divine  Vierge,  se  considérant  elle-même  comme  membre  de  ^« sainte  \ier- 
l'Église  allègue  ici  à  Jésus  ses  propres  besoins,  par  ces  pa-  ^l'^uater^m- 
roles,  ils  n'ont  point  de  vin.  (1).  Elle  lui  demande  pour  elle  moires  Tom,n. 
môme  l'institution  de  cet  adorable  Sacrement ,  de  ce  vrai    ^;  joa„.  cap. 
pain  de  vie  ;  et  le  conjure  de  ne  pas  la  laisser  sur  la  terre  //.  v.  s. 
sans  ce  soulagement,  après  qu'il  sera  remonté  aux  cieux. 
Si  Jésus-Christ  opère  donc  avec  tant  de  bonté  et  d'empres- 
sement le  miracle  de  Cana,  à  la  seule  demande  de  sa  Mère,  *      *  luémoires, 
c'est  pour  nous  montrer  qu'il  n'a  accordé  à  son  Église  l'au-  TomUÊ.p.ms. 
guste  Sacrement^  figuré  par  le  changement  de  l'eau  en  vin, 
que  conséquemmenl  aux  désirs  de  Marie,  (1)  qui  par  l'em- 

(1)  Paciuchellii  Ordin.  P/aedicat.  in  Jant.  Magnif.  V.  8.  ih- 
fol.  1677.  p.  418.  Quum  Maria  ipsa  coiisensit,  ut  ex  ipsa  Filius  Dei 
carnem  sumerel,  simul  implicite,  et  virtualiter  in  omnia  mysleria  no- 
slrae  Redemptionis  ,  et  salulis  assensum  dedil;  ac  per  cousequeiis  et 
inslitutioni  Imjus  Sacraraenti  consensisse  ambigeudum  non  est. 

Eucharistici  amores  a  J.  B.  Novati  Tom.  I.  p.  431.  in- fol.  1726. 
Quando  Virgo  consensit,  ut  caTîiera  et  sauguinem  ex  suis    visceribus     Ç\(jJ^ 
sunïwel  Dei  Filius,  simul  etiam  consensit,  ut  eadem  Caro  in  cibum,  et 
Sanguis  in  poluni  Eucharisticum,  fidelibus  aliquando  traderetur,, 

RuiUii  Benzonii,  Hk  Magmjicat  Dissertât,  p.  461.  Desideravit  prae 
coeteris  Deipara  hujus  sanctissimi  Sacramenti  institutionem,  illara  loto 
affectu  anhelavit ,  concupivit,  exoptavit ,  expectavit  et  postulavil ,  ut 
rem  maxime  pertinentem  ad  Filium  suum.  Nihil  enim  magis  ad  illum 
pertinet,  quam  sua  ipsamet  subslantia;  et  quoniara  ipsamot  Filio  ma- 
xime per  hoc  sacramentum  incorporabatur  juxta  illud  :  In  me  manet 
et  ego  in  eo. 

Bartholomei  de  Los  Bios,  de  Hierarchia  mariana  Lib.  lY.  p.  378. 
Eucharislia  peculiariter  sil  epulum  a  Beata  Maria  muudo  exhibitum,  ex 
generali  propositione,  quam  saepius  ex  D.  Bernardo,  aUis(][ue  atlulimus 
et  confirmavimus,  (  nihil  dari  mortalium  generi  a  Deo  quod  non  tran- 
seat  per  manus  Mariae  )  facile  infertur  conclusio;  cura  mirabilium   om- 
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pire  d'amour  qu'elle  exerce  sur  son  cœur,  dispose  à  son 
*  Recueil  sur  gp^  dc  sa  puissaucc  divinc  en  faveur  des  hommes.  * 
ge,  p.  183.*^'^'  0  aimable  Mère!  Sainte  Maîtresse!  c'est  donc  vous  qui 
avez  servi  d'occasion  à  Jésus-Christ,  de  se  donner  à  nous 
dans  le  Sacrement  de  son  amour.  Voyant,  qu'après  sa  re- 
traite dans  les  cieux,  vons  deviez  être  privée  de  celui  sans 


nium  prodigium  ,  beneficiorum  omnium  compendium,  promissorum  om- 
nium pignus  certissimum,  sit  Eucharistia,  eam  nuUa  ralione  concessam 
nobis  ita,  ut  non  peculiari  ralione  debeamus  eam  virgini  Mariac  referre 
acceptam.  Precibus  illa  siris,  nobis  donum  tara  singulare  impelravit, 
ut  divinis  epulis  accumbamus. 

Cette  doctrine  n'est  pas  particulière  aux  modernes  et  aux  Théolo- 
giens :  plusieurs  anciens  Pères  Tout  supposée  comme  incontestable 
dans  leurs  écrits.  Saint  Ephrem  tient  même,  que  dès  la  naissance  de 
Jésus-Christ,  Marie  demanda  au  Sauveur,  pour  l'Église,  l'institution  de 
la  Sainte  Eucharistie  ,  afin  que  ce  Sacrement  le  rendit  présent  aux 
chrétiens  dans  toute  le  suite  des  âges.  Nous  allons  rapporter  ici  les 
paroles  qu'il  met  dans  la  bouche  de  Marie ,  s'adressant  à  Jésus  nais- 
sant. Il  y  suppose  qu'elle  jouissait  en  deux  manières  de  la  vue  de  Jé- 
sus :  extérieurement  par  la  présence  de  la  sainte  humanité,  qui  frap- 
pait ses  yeux;  intérieurement  par  la  présence  de  l'esprit  de  Jésus,  qui 
éclairait  et  remplissait  son  âme;  et  il  ajoute  qu'elle  demandait  a  Jésus 
de  se  laisser  à  TEglisc  dans  la  sainte  Eucharistie,  afin  que  les  fidèles 
qui  jouiraient  intérieurement  du  bienfait  de  sa  présence  spirituelle,  le 
vissent  aussi  extérieurement  dans  le  Très  Saint  Sacrement  par  la  foi; 
el  qu'ainsi  l'Église  le  vil  de  deux  manières,  comme  elle  même  le  voyait. 

S.  Ephraem  Syriace  in  Nataleni  Domini,  Sem.Xl.  Tom.  II.  ;>.  429. 
Equidem,  quem  ipsa  amo,  omncs  homiues  sibi  habcanl.  Mihi  forlassc 
8oH  in  duobus  formis  décorera  tuura  oslcndisti:  tuam  oro  imaginera 
repraesenlol  panis  ac  mens!  Morare  in  pane,  cl  in  comedentibus  illum. 
In  ulruque  objeclo,  manifeslo  altjuo  occullo,  videal  le,  ut  Mater,  sic 
Ecclcsia  tua.  Compares  sunl,  abscns  qui  panem  desideravil  tuum  ;  cl 
pracsens  qui  araavil  forniam  tuam  :  in  pane  el  in  corpore  viderunt  te 
primi  cl  novissimi.  \lUunen,  conspicuus  panis,  Nale,  luus,  aliqualenus 
prclio8or  est,  quara  corpus  luura.  Illud  namipio  viderunt  eliam  infidèles, 
panem  luum  vivum,  non  ilcm;  <pioi'irca  laelali  sunl  absentes,  quouiam 
iphuruni  surs  sorlera  praesenliiim  tiuporavil. 
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lequel  vous  n'auriez  pu  vivre  :  il  s'est  renfermé  tout  entier, 
pour  votre  amour,  dans  ce  mystère,  afin  qu'il  vous  le  ren- 
dit toujours  présent  ;  (1).  et  c'est  à  votre  considération  , 

Bihlia  Mariana  per  fr.  Joseph  de  S.  Miguel  et  Barco  Bursgen- 
sem.  in  folio  1749.  p.  352.  Non  erit  abs  re  inquirere  an  ob  ipsam 
peculiarius  instituta  fuerit  Eucharistia.  Sacram  Eucharisliam,  ait  Salazar 
in  Cap.  IX.  Proverb.  vers.  4.  propter  Mariam  inslitutam  fuisse;  ut  sci- 
licet  post  Christi  passionem,  moras  suae  beatitudinis,  hac  esca  confir- 
mata,  facilius  ferre  posset.  P.  Siiveira  hic.  q.  19. 

Barlholomei  de  Los  Rios  de  Hierarchia  Mariana  Lib.  IV.  p.  380. 
An  putas  cor  illud  amantissimum  oplimi  Filii  ac  Spousi  dileclissimi, 
et  supra  omnem  Charitalem  diligentis ,  non  vehementissinie  alîectum 
fuisse;  quando  Malrem  et  Sponsam  orbam  et  viduam  relinquebat?  Eo 
tandem  devenisse,  ut  sui  absentis  Matri  exhiberet  praesentiam  ,  rema- 
neret  que  sub  vini  et  panis  speciebus  realiter  cum  ilia ,  qui  vere  iii 
coelos  ascendebat,  et  raundo  visibilem  suam  subtrahebat  praesentiam. 
Instiluebat  nimirum  convivium  quolidie  cum  Matre  sua  epulaturus, 
cujus  nos  dcinde  fructum  tamquam  mancipia  et  servi,  comedentes  micas 
lam  iaulas ,  ex  mensa  Dorainae  uoslrae,  etiam  perciperemus ,  adeo  ut 
vere  dici  possit  propter  Mariam  epulas  has  Ecclesiae  datas,  forte  nulla 
ratione  dandas,  nisi  ipsa  sic  consolanda  fuisset. 

Domus  Supientiae.  Aiictore  F.  Lucas  a  Monteforti  p.  314,  315. 
Illud  sequi  opus  est,  quod  si  Maria  et  meruit  coelicum  Eucharistiae 
panem  et  propter  ipsam  ille  inslitutus  fuerit,  quod  eadem  Yirgo  humani 
generis  massae,  illum  donasse  censé tur,  eurademque  hominum  lidelilati 
praeparasse  judicalur.  Quamobrem  Andréas  Jerosolymitanus  :  Salve  San- 
ctum  Dei  fermentum,  quo  tota  humani  generis  massa  compersa  est, 
et  ex  uno  Chrisli  corpore  ,  seu  panis  factus  in  unum^  coit  inesti^ 
mablis  concret io.  Quod  sane  clarius  Petrus  Damianus  (  Serm.  de  Na- 
tivit)  expresserat:  Cibum  Maria  dédit,  qui  Jiobis  coelestis  convivii 
aditum  patef'ecit.  Quamobrem  Ambrosius  (  Sup.  psalm.  XXI.  )  Maria 
velut  coelitus  veniens,  cunctis  Ecclesiarum  populis  cibum  dulciorem 
melle  defluxit,  quem  qui  edere  aut  manducare  neglexerit,  vitam  in 
semetipso  habere  non  poterit. 

Theologia  Mariana  a  Virgilio  Sedlmayr  Num.  1324.  p.  568.  Dico 
Christum  hoc  Sacramenlum  instituisse  magis  propter  solam  Virginem, 
quam  propter  omnes  iideles  eliam  collective  sumptos,  quia  plus  eam 
solam  dilexit.  Licet  enim  Christus  propter  fidèles  hoc  sacramentum  in- 
stituent, tamen  id  non  impedit  quominus  B.  Virgo  hujus  institutionis 
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*  Gènes.  Cap. 

xxvir,  V.  9. 


*  Timol.  Cap. 
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*  Joan.  Cap. 
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*  Joan.  Cap. 
II.  V.  «. 


•  Gai.    Cap. 
IV   ..  ». 


que  l'Église  jouit  elle  même  d'une  faveur  si  ineffable.  Voyant 
en  vous  toutes  les  beautés  et  toutes  les  perfections  de  l'É- 
glise ,   (1)  et    incomparablement  d'avantage,   Jésus  épris 

causa  fuerit.  Nam  \il  ait  Salmeron  Tom.  111.  Iract.  8.  «  Sicul  Rebecca 
»  ab  Isaœo  coujuge  benediclionem  .lacobo  filio  extorsit  per  cibos,  quos 
»  velle  noveral  Palrem  illius  libenler  comedere,*  Gen.  XXVII.  lia  B.Virgo 
»  cibum  excoxit,  quo  omnem  benediclionem  coeleslem  nobis  impetravil». 
Et  ut  ait  S.  Petrus  Damianns  Serm.  de  NativUate  Virç/inis:  Sicut 
Eva  etc.  .  . 

B.  Petrus  Dainiavus  Tom.  II.  p.  J02.  Nullus  ergo  humanus  sermo 
in  laude  eju.s  invenitur  idoneus,  de  qua  Mediator  Del  et,  hominum  ' 
cognoscilur  incarnalus.  Impar  est  illi  omne  liuiiianae  linguae  praeco- 
nium ,  quae  de  interaeratae  carnis  suae  visceribus  cibum  nobis  pro- 
tulit  animarum:  illum  videlicet,  qui  de  semetipso  perliibet  dicens:  Ego 
sum  panis  vivus,  qui  de  roelo  descendi  :  si  quis  ex  hoc  pane  man- 
ducaverit,  vivet  in  aetcrnitm.  *  Per  cibum  namque  a  Paradisi  sumus 
amoenitate  dejecti,  per  cibum  quoquc  ad  Paradisi  gaudia  reptirati.  Ci- 
bum comedit  Eva,  per  quem  nos  aeterni  jejunii  famé  mulclavit  :  cibum 
Maria  edidil  qui  nobis  coeleslis  convivii  aditum  patefecit. 

(1)  Nous  ajouterons  ici  que  comme  Jésus  Christ  ne  fait  aucune 
grâce,  que  par  l'entremise  de  Marie,  et  que  les  autres  Sacrements,  qu'il 
a  laissés  à  son  Eglise,  sont  les  canaux  ordinaires  de  sa  grâce  :  il  faut 
conclure,  que  Marie,  remplie  de  tant  de  sagesse  ,  de  miséricorde  ,  de 
charité,  de  générosité,  a  aussi  demandé  véritablement  à  son  Fils,  et 
obtenu  pour  nous,  Tinslitution  de  tous  les  autres  Sacromenls,  qu'elle 
savait  être  dans  l'ordre  des  desseins  de  Dieu.  C'est  ce  que  nous  voyons 
exprimé  on  figure  dans  le  miracle  môme  de  Cana.  Outre  que  le  chan- 
gement de  l'eau  en  vin  désignait  rEucharistic  :  les  six  urnes,  d'abord 
pleines  d'eau  et  ensuite  de  vin,  représentaient  les  sacrements  do  la  Loi 
ancienne,  qui  devaient  être  abolis  et  remplacés  par  ceux  de  la  nou- 
velle \a)\.Ccs  urnes  Hamû  de  pierre  :  *  ce  cpii  manpiail  rancienno  loi 
gravée  sur  deux  tables  de  pierre ,  image  de  la  dureté  de  nos  cœurs, 
par  suite  du  péché  d'Adam.  Ces  urnes  étaient  destinées  pour  la  puri- 
fication des  Juifs  :  ce  (pii  mollirait  (jue  les  sacromenls  île  la  Loi  mo- 
.saïqup,  ne  doniiaieul  (nriiiie  sanctification  extérieure,  et  n'étaient  (jue 
pour  le  seul  peuple  Hébreu.  Elles  ne  contenaient  (jue  de  Venu  :  pour 
exprimer  la  faiblesse  des  sacrements  anciens,  appelés  par  Saint  Paul, 
des  éléments  véccssileux  cl  innUlrit,  '  c'est  à  dire  «pii  liguraient  la 
grâce,  mai.<  ne  la  donnaient  pas.  Le  changement  de  celle  eau  en  vin. 
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d'amour  pour  vous,  nous  a  ainsi  aimés  dans  voire  per- 
sonne. H  communie  l'Église  à  son  corps  et  à  son   sang , 


exprima  donc  la  substitution  des  sacrements  de  la  Loi  nouvelle,  à  ceux 
de  la  Loi  mosaïque,  TaboUtion  des  ombres  qui  allaient  céder  la  place 
à  la  réalité,  en  un  mot  la  cessation  des  figures  et  la  donation  de  la 
grâce;  enfin  la  béatitude  du  ciel  dont  les  noces  de  Cana  étaient  aussi 
l'image.  C'est  pourquoi,  le  maître  du  festin,  qui  figurait  Moyse,  vou- 
lant exprimer  combien  le  bonheur  des  Chrétiens,  devait  être  tout  autre 
que  celui  des  Juifs  ,  dit  dans  la  joie  de  son  cœur ,  en  s'adressant  à 
Tépoux  image  de  Jésus  Christ  lui  même  :  «  Tout  le  monde  sert  d'abord 
»  le  bon  vin,  et  ensuite  celui  qui  est  de  moindre  qualité  :  pour  vous, 
»  vous  avez  réservé  le  meilleur  pour  cette  heure  ».  *  C'est  à  dire,  vous  •  tbid. 
aviez  donné  d'abord  à  l'ancien  peuple  les  sacrements  figuratifs  :  mais 
vous  avez  réservé  pour  les  derniers  venus  à  votre  banquet,  pour  les 
Chrétiens,  les  Sacrements  de  la  Loi  de  grâce. 

y.  liedjiein  Evang.  Joan.Cap.  IL  Tom.\.  coi.  468.  470.Etquidem 
potuit  Dominus  vacuas  implere  hydrias  vinpj._qiii  in  exordio  mundanae 
creationis  cujuitfl^  creavit  ex^nih.ilo  :  sed  maluit  de  aqua  facere  vinum, 
quo  typice  dpceret,  se.  non  ad  solvendam  improbandamque ,  sed  ï»j^ 
plendatff^oihis  Legem  pr^phûtas  que  venisse;  '  neque  alia  se  per  Evan-  *  Sfauh.  Cap, 
gélîcam  gratiam  facere  et  docere,  quam  quae  legalis  et  prophetica  Scri- 
plura  eum  facturum  docturumque  signaret.  Et  bene  in  domo  harum 
nuptiarum,  quae  Christi  et  Ecclesiae  sacramenta  figurarent,  triclinium, 
id  est,  très  ordines  discumbentium  altitudine  distantes  inesse  descri- 
buntur  :  quia  niminim  très  ordines  fidelium  sunt,  quibus  Ecclesia  con- 
stat conjugatorum  videlicet,  continentium  et  Doctorum. 

S.  Eucherii  Lugd.Ep.  Formularum  spiritualium  liber  Cap.  XL  6. 
Sex  sunt  aetates  saeculi  :  quinque  transierunt ,  sexta  a  Joanne  Ba- 
ptista  et  inhumanato  Christo  decurrit  ad  finem  saeculi.  Unde  et  sexta 
die  fecit  Deus  hominem  ad  imaginem  suam,  (juia  sexta  isla  aetate  ma- 
nifestalur  per  Evangelium  reformatio  mentis  nostrae  ,  secundum  ima- 
ginem cjus  qui  creaoit*  Sqx  has  aetates  illae  sex  hydriae  significant,  *  Gènes.  Cap. 
quas  Dominus  impleri  jussit  aqua,  et  in  iis  aqua  conversa  est  in  vinum, 
ut  jam  manifestatum  Christum  in  Lege  et  Prophetis  inteUigamus.  Illa 
ergo  tempora  sex,  quasi  per  articulos  dislributa,  atque  dislincta,  quasi 
vasa  essenl  inania  nisi  a  Christo  implerenlur.  Tempora  ulique  inaniter 
■praeterirent,  nisi  in  eis  Dominus  Jésus  Chrislus  praedicaretur.  Impletae 
sunt  igilur  hydriae;  adimplelae  sunt  prophetiae. 
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*  Mémoires,  comme  si  elle  était  sa  Mère  ,   et  se  donne  à  jelle  avec  le 

Tom.  ni,  paq.        «  ^ 

24S.  même  amour.  * 


s.  Gaudentii  Brixiens.  Epis.  p.  287.  Vocatis  ergo  Jésus  mini- 
nistris,  Âpostolis  videlicet,  et  eorum  successoribus,  qui  suut  per  sin- 

*  Joan.  Cap-    gulas  Ecclesias  sacerdotes,  dicit  eis:  Impiété  hydrias  istas  aqua*  hoc 
II.  V.  7.  est  Baptizate  omnes  gcntes  in  nomirte  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus 

*  Matt.  Cap.  Sancii,  dncentes  eos  servare  oninia  quaecumque  mandavi  vobis.* 
V    .  V.  49.   gj  plane  quia  audierant  iidem  ministri  dicentem,  venerabilem  Mariam, 

Quodcumque  dixerit   vobis ,  facile,  impleverunt  cas  usque  ad  sum- 

*  Joan.  Cap.   mum*  :  plenitudine  quippe  doctrinae  infusum  Baptisma  cumulantes. 

.  V.  5.  7.  Gerhohi,  de  Gloria  et  honore  Filii  hominis  Cap.  X.  Anedoctorum 

Pezii  Tom.  I.  part.  II.  col.  206.  Quo  etiam  vino  inebriabuntur  qui- 
cumque  résurgentes  immutabuntur  in  illa  die  universalium  nuptiarum, 

/.  Cor.  Cap.  in  qua  omnes  quidem  resurgemus  ,  sed  non  omnes  immutabimnr.  * 
'  *''      ■         Qui  vero  immutabuntur  ipsi    quoque  inebriabuntur  de  tureente  volu- 

*  Ps.  XXXV,  ptatis  *  spiritualis,  in  aeternum  permansuri  in  illis  deliciis,  de  quibus 
*•  *•  dicitur  in  Canticis  Canticorum  :  Quae  est  ista  quae  ascendit,  deliciis 
y..  **    * ,  '*^*   affluenSf  et  innitens  super  dilectum  suum  ? 

Arnobii  Annotât,  in  Joannem  Biblioth.  Patr.  Tom.  VIH.  p.  329. 
Architriclinus  autem  Moyses  est,  Sponsus  autem  Christus  est.  Aqua  in 
vinum  conversa,  passionis  cruorem  demonstrat. 

S.  Gaudentii  Brixiens.  Epi.  pag.  289.  290.  291.  292.  Ârchitri- 
clinum  puto  esse  bealissimum    Moysem,  virum  de  tribu  Levi,  fidelem 

*  Hebr.  Cap-  Dei  dispensatorem  in  tola  domo  ejns;  *  qui  non  soluni  in  illis  anti- 
'//•  V  S.  q^g  nuptiis  illius  plebis  Israël,  quae  repudiari  postea  meruit,  praepo- 

situs  fuit,  sed  etiam  in  istis  quae  celobrantur  in  Gentibus.  Quis  enim 
nostrum  sine  arcliitriclino  Moyse    discere  potuit,    quoniam  Dominus 

*  Deut.  Cap.   Oe^is  noster,  Dominus  unus  est,  *  et  non  dii  ?  Et,  ut  breviter  dicam 
'  ^'  hujus  nostrum  anima  divino  amori,  et  sponso  Coelesti  Christo   conjungi 

promeruit ,  sine  Imjus  Architriclini  apparalu  ?  Ipse  enim  Moyses  ,  qui 
praenuntiaverat  adventum  Cliristi  populo  Israël ,  dicens  :  Prophetam. 
suscitabil  Jhminus  Deus  noster  de  fratribus  vcstris  sicut  me  :  Illum 

*  Deut.  Cap.   auditc  per  omnia  quaecumqne  locutus  fuerit  ad  vos.*  Jlaurilo  nunc 
XVIII.  V.  45.   cl   l'gyig    archilridino.   *  Ilauriut   Apostoli    do    hydriis   baplizatorum 

Il  «"«'*     "''    Ocnlilium,  Evangelici  vigoris  spiritalcm  saporcm  siniul  et  gruliam;  sa- 
porcm  in  lidc,  graliam  caloris  in  opère;  et  portant  ad  Moysem.  Quis 
enim  sacerdotum    minislrantium  (^lirislo  non  omncm    novi   Testamcnti  * 
sapicntiam  cum  Lcge  conférai  Moysi  :  (]uod  ipsum  Uomiuum  vl  man- 
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OBSERVATION 

SDR  LA   RÉPONSE  DE  JÉSUS-CHRIST: 

Quid  mihi  et  tibi  est  mulier? 
Nondum  venit  hora  mea. 


Par  tous  les  témoignages  qui  viennent  d'être  rapportés,  on  a 
"VU  que,  dans  les  noces  de  Cana,  Marie,  comme  l'enseigne  M.  Olier, 
outre  qu'elle  a  parlé  et  agi  comme  étant  la  Mère  du  Sauveur:  erat 
Mater  Jesu  ibi  ;  dicit  Mater  Jesu  ad  eum,  *  a  de  plus  parlé  et  agi  *  Joan.  Cap. 
au  nom  de  l'Église  future,  c'est-à  dire  de  la  Synagogue  et  de  la  "*  ^-  *•  ^* 
Gentilité,  qu  elle  représentait  en  sa  personne.  En  qualité  de  Mère 
de  Jésus,  elle  demande  le  miracle  du  changement  de  l'eau  en  vin, 
qui  doit  manifester  aux  Apôtres  la  divinité  de  son  Fils;  et  comme 
représentant  rËglise,  elle  demande  la  substitution  de  la  Loi  de 
grâce,  figurée  par  le  vin,  à  la  Loi  ancienne,  exprimée  par  l'eau. 

Or,  la  réponse  de  Jésus-Christ:  Quid  mihi  et  tihi  est  mulier? 
nondum  venit  hora  mea,  *  avait  aussi  deux  sens  :  l'un  qui  se  rap-  «  /j^^  ^  ^. 
portait  à  Marie,  l'autre  qui  regardait  l'Eglise.  Le  premier  est  celui 
que  M.  Olier  expose  par  ces  paroles  :  Quy  pouwns-nous  vous  et 
moi?  et  que  plusieurs  Docteurs  rendent  ainsi:  que  nous  importée 
vou^  et  à  moi?  mon  heure,  c'est  à  dire  le  moment  oii  je  dois  opé- 
rer des  miracles  n'est  pas  encore  venu.  *  L'autre  sens,  relatif  à  •  ji^d.  v.  4. 
rÉglise,  est  celui  que  d'autres  Docteurs  exposent  de  la  sorte:  Femme 
qu'y-a-t-il  entre  vous  et  moi?  ou  quy-a-t-il  de  commun  entre  vous 


dasse  audiat ,  et  fecissc  perspiciat  ?  Quamquam  ergo  nesciat,  Archilri- 
clinus  Moyses,  ex  baptismatis  dono  tautam  gratiam  fuisse  collatam, 
quam  non  iguorabaul  Aposloli,  qui  fuerunt  minislri  sermonis  :  admi- 
ratus  tamen  saporem  Spiritus  Sancli  hydriis  inesse  GentiUum,  laudat 
Sponsi  muuificentiam  qui  taie  viuum  servaverit  Gentibus. 


v^ 
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et  moi  ?  C'est  à  dire ,  pourquoi  êtes-vous  si  empressée  ;  de  quel 
^»  droit  me  faites-vous  cette  demande  :    le  temps  où  je  dois  substi- 

'**^  tuer  la  vérité  aux  figures,  la  grâce  à  la  Loi,  n'est  point  venu  en- 

core, puisque  ce  n'est  que  par  ma  mort  et  ma  résurrection,  que 
je  dois  vous  procurer  ce  bienfait. 

Le  premier  sens,  qui  se  rapportait  à  Marie,  était  plein  de  dé- 
férence, de  bonté  et  de  douceur.  Le  second  avait  quelque  chose 
de  sévère  et  de  dur,  et  cette  dureté  était  fondée  sur  l'état  oii  était 
alors  l'Eglise,  à  qui  Jésus-Christ  s'adressait.  La  Gentilité  étant  toute 
livrée  à  l'idolâtrie,  et  la  Synagogue,  de  qui  Jésus-Christ  avait  reçu 
la  naissance  temporelle,  étant  toute  charnelle  et  se  rendant  de  plus 
en  plus  indigne  de  ses  faveurs  :  il  pouvait  bien  dire  à  cette  Église 
future  :  Femme  quya-t'-il  de  commun  entre  vous  et  moi?  Quand  je 
serai  sur  la  croix,  comme  hostie  d'expiation  chargé  de  vos  crimes, 
et  associé  par  amour  à  votre  état  malheureux  :  vous  pourrez  me 
faire  avec  plus  de  raison  cette  demande,  puis(|c  nalors  seulement 
vous  serez  mise  en  état  de  recevoir  les  faveurs  que  vous  deman- 
dez, et  qui  doivent  être  l'effet  de  mon  sacrifice. 

Marie,  par  la  lumière  divine  qui  l'éclairail,  comprit  très-bien 
ces  deux  sens ,  sachant  que  ce  qu'il  y  avait  de  dur  dans  la  ré- 
ponse de  Jésus,  se  rapportait  à  l'Église  seule,  et  que  ce  qu'il  y 
avait  de  doux  et  de  gracieux  s'adressait  à  elle  personnellement  ; 
voyant  enfin  que  Dieu  le  Père ,  touché  de  sa  demande,  voulait 
Texaucer  à  Tinstant:  Elle  dit  aux  serviteurs  des  noces:  Faites  tout 
•  Joan.  Cap.  ce  que  vous  dira  mon  Fils.  * 
'^'  *'•  ^"  Par  ces  deux  sens,  relatifs  au  double  personnage  que  remplis- 

sait Marie,  on  explique  nettement  tout  ce  que  la  tradition  a  donné 
d'interprétations  diverses  aux  paroles  de  Jésus-Christ.  11  est  vrai 
que  tous  les  Pères  n'ont  pas  fait  dans  Marie,  la  distinction  de  ce 
double  personnage  ;  mais  on  doit  supposer  que  telle  a  été  leur 
pensée,  ou  du  moins  les  interpréter  de  la  sorte  :  puisque  le  fait  de 
ce  double  personnage  dans  Marie  est  d'ailleurs  certain,  comme  on 
l'a  montré  ;  et  qu'enfin  plusieurs  Docteurs  l'ont  fait  remarquer  ex- 
pressément dans  les  noces  de  Cana,  et  entre  autres  Saint  (jaudeuce 
dont  voici  les  paroles. 
Joan.  Cap.  S.  (îaudrnlii    Ifrixiens.  Epi.  p.  278,    Vinum  non   hahent  ;  * 

quod  consummatum  erat  vinum  nuptiarum,  (|uia  vinum  Sancli  Spi- 
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rilus  non  haberent  Génies,  evidenler  ex|)ressit....Defecerat  eniai  nu- 
ptiale vinuni  Spiritus  Sancli,  cessautibus  Prophelis  qui  minislrave- 
rant  in  populo  Judaeoruin.  Omnes  enini  Propbelae  et  Lex  usque 
ad  Joannem  prophelaverunt  ;  nec  erat  quisquam  qui  spiriluali  vino 
Gentes  potare  «ufficerel  sitienles  :  sed  exspeclabalur  Dominus  Jésus, 
qui  noYO  vino  ulres  per  baptismum  novos  impleret.  Ibid.  p.  282. 
Quid  mihi  et  tibi  est  ?  Nondum  venit  hora  mea  ;  *  non  mihi  vi-  *  ibid  v.  4 . 
delur  ista  responsio  ad  iilam  suggeslionem  Mariae  sensibiliter  con- 
Ycnire,  nisi  in  Myslerio  locutus  esse  spirilualiler  Dominus  dicalur. 
Ul,  quoniam  vinum  Spiritus  Sancti,  ante  passionem  Chrisli,  ac  Resur- 
rectionem,  Gentibus  dari  non  polerat,  {Evangelista  testante:  Nondum 
erat  Spiritus  datus,  quia  Jésus  nondum  fuerat  glorificatus),  *  me-  *  •''"'"•  ^<'P- 
rilo  tune  inter  initia  signorura ,  Matri  responderit  :  Quid  mihi  et 
tibi  est  mulierl  Nondum  venit  hora  mea;  tanquam  si  diceret:  Quid 
tam  pracpropera  est  tua,  o  mulier!  suggestio,  cum  hora  passionis 
meae  non  advcneril,  qua,  perfectis  omuibus...pro  vita  credentium 
raori,  disposui?  Post  passionem  rcsurrectionemque  meam.  cum  ad 
Patrem  rediero,  lune  eis  donabilur  vinum  Spiritus  Sancti.  Quapro- 
pter,  et  ipsa  Beatissima,  agnilo  responsionis  hujus  profundo  my- 
slerio, inlellexit,  non  suggeslionem  suam  praesenlem  asperuanler 
acceptam  ,  sed  secundum  4ilam  spiritalera  rationem,  in  mysterio, 
tune  dilalam. 

On  peut  entendre  dans  le  môme  sens  ces  paroles  de  Saint  Ma- 
xime de  Turin.  Uomil.  1.  in  Epiphan.  Domini.  BibUoth.  Patr. 
Tom.  Vin.  p.  9.  Quod  ait  nondum  venit  hora  mea,  illam  glorio- 
sissimam  passionis  suae  horani  alque  iiiud  Redemplionis  nostrae 
vinum  ;  quod  vilae  omnium  proficeret,  promiltebat.  Nam  quod  pe- 
tebal  Mater,  erat  graliae  temporalis:  quod  Christus  parabat  gaudii 
sempiterni.  Nec  tamen  piguit  benignissimum  Dominum  dum  magna 
veniunl  parva  praeslare. 
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RÉFLEXIONS   PRATIQUES 


Marie  source  ^'  Marie  a  déterminé  Jésus- Christ  à  instituer  la  divine  Eucha- 
du  corps  de  Je-  ristie,  n'est-il  pas  vrai,  que  dans  ce  seul  don,  elle  vous  a  com- 
sus  a  consenti  a  muniqué  tous  ses  biens?  Jésus-Christ  était,  sans  contredit,  a  Marie 
nourriturc""dans  ^^  ^^^^  '  P'"^  ^"'^  personne  au  monde  :  ayant  reçu  d'elle  seule 
la  Sainte  Corn-  son  corps  adorable,  par  un  privilège  qu'aucune  autre  Mère  ne  par- 
munion.  tagg^  jamais,  et  qui  n'aura  plus  d'exemple.  Mais  si,  dans  l'Incar- 

nation ,  elle  a  ainsi  acquis  ,  sur  lui ,  les  droits  les  plus  parfaits  , 
qu'on  puisse  concevoir,  ce  n'a  été  que  pour  nous  fournir  la  victime 
de  notre  sacrifice  :  c'est  à  dire,  pour  nous  donner  Jésus,  d'abord, 
sur  la  croix,  comme  le  prix  de  notre  rançon  ;  et  ensuite,  sur  l'au- 
tel, comme  l'hostie  qui  devait  servir  de  nourriture  à  nos  âmes,  et 
par  là  nous  réconcilier  et  nous  unir  parfaitement  avec  Dieu.  Marie 
qui  connaissait  à  fond  toutes  les  figures  de  la  Loi,  savait  très-bien, 
que  les  hosties  anciennes,  auxquelles  le  peuple  communiait,  après 
leur  immolation,  en  se  nourrissant  d'une  partie  de  leur  chair,  étai- 
ent ,  une  figure  expresse  de  la  vraie  hostie  du  genre  humain,  Jé- 
sus-Christ, qui  par  la  communion  à  son  corps  adorable  devait  nous 
transformer  en  lui.  ('onsentant  donc  par  l'Incarnation  ,  à  être  sa 
lUère ,  elle  consentit  par  là  même  à  nous  le  donner  en  commu- 
^  nion  ;  et  comme  Dieu  le  Père,  nous  a  donné  toutes  choses  dans  le 

Vlii  V.  32.       ^^^  ^^  *^  ^^^^  ^  f^'^  ^^  ^^^  propre  Fils,  *  ainsi  que  Saint  Paul 
nous  l'apprend  :  Marie,  sa  vraie  Mère,  en  nous  le  donnant,  de  son 
coté,  nous  a  donné  avec  lui  toutes  choses:  omnia  mea,  tua  sunt. 
11.  Tout  ce   qui  est  à  moi   est   à  vous.  C'est    ce    qu'elle  est  censée 

Marie    nous   jj^yg  jjp^j  toutes  fois  nue  nous  recevons  ce  pain  céleste  :  puisque 

Qûfinii  JpftiK     oi. 

dan»  lui  se  don-  ^'"Dc  part  :  s'il  cst  certain,  que  cette  Reine  des  Vierges  est  pré- 
ne  à  nous  toutes  sentc  partout  où  est  Jésus-Christ,  l'agneau  immolé;  (*)  d'outre 
«  fois  que  nous        ^    j^^y^  sommes  assurés,  que  les  dispositions  de  charité  ardente 

couuniinions.  »       '  '    ^  ^  i      i-i 

•  Joun.Cap.  V^^  "<^"*  ^^  donner,  qui  l'embrasaient  au  moment  de  l  incarna- 
xvn.  V.  10. 

(♦)  Apocaly.  Cap.  XIV.  V.  4.  Virgincs  ecquunlur  agnum  quocumquc  icrit. 
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tion ,  sont  toujours  également  vivantes  et  persévérantes  dans  son 
âme.  Bien  plus,  par  un  cfl'et  de  cette  charité  sans  bornes,  elle  se 
donne  elle-même  à  nous,  autant  qu'elle  le  peut,  dans  ce  fruit  béni 
de  ses  entrailles;  du  moins, si  Jésus  est  l'aliment  qui  nous  nourrit: 
Marie  est  comme  l'arbre  qui  a  produit  cet  aliment  céleste.  De  même 
que  dans  l'arbre,  le  fruit  est  le  produit  naturel  de  l'exubérance  de 
la  sève,  laquelle  prend  cette  forme  et  cette  qualité  de  fruit,  et  de- 
vient, par  là  propre  à  nous  nourrir  :  ainsi,  dans  la  sainte  Eucha- 
ristie, le  corps  de  Jésus-Christ  est  le  produit  de  la  fécondité  de 
Marie,  qui  l'ayant  formé  de  sa  propre  substance,  est  censée  nous 
servir  elle-même  d'aliment. 

Sans  doute  c'est  Jésus-Christ  qui  nous  donne  lui-même  ce  fruit 
de  vie  éternelle:  comme  Adam,  et  non  pajEve,  nous  a  commu- 
niqué à  tous  le  fruit  de  mort.  Mais  ce  fut  des  propres  mains  d'Eve 
qu'Adam  le  reçut:  La  femme  que  vous  m'avez  donnée,  dit-il  àj)ieu, 
m'a  donné  de  ce  fruit  ;*  et  Marie  à  son  tour,  a  donné  à  Jésus  le 
propre  fruit  que  lui-même  nous  donne.  Eve  pressa  Adam,  elle  le 
sollicita  et  l'entraîna  à  manger  de  ce  fruit,  et  par  là  nous  le  com- 
muniqua à  tous  ;  ainsi  Marie ,  par  ses  prières ,  par  ses  instances, 
si  puissantes  sur  le  cœur  de  son  Fils,  a  obtenu  pour  nous  ce  véri- 
table aliment  de  vie.  Enfin,  tandis  que  la  première  Eve  nous  donna 
un  fruit  qu'elle  avait  cueilli  sur  un  arbre  ,  un  fruit  qui  lui  était 
étranger  i  Marie  nous  donne,  en  aliment,  une  portion  d'elle-même; 
elle  nous  donne  la  chair  de  sa  chair ,  le  sang  de  son  sang ,  sa 
propre  substance  ;  mais  sa  substance,  unie,  par  son  consentement 
et  par  la  toute-puissance  de  Dieu,  à  la  personne  adorable  du  Verbe, 
et  qui  devient  ainsi,  pour  nous,  un  aliment  divin. 

Quelles  actions  de  grâces  n'avez-vous  donc  pas  à  rendre  à  Ma- 
rie? Comment  pourrez-vous  lui  témoigner  assez  votre  reconnaissance, 
pour  un  si  ineftable  bienfait  ?  Hélas  !  que  votre  vie  serait  triste , 
qu'elle  serait  languissante  ,  si  JésuS'-Christ  n'eût  pas  laissé  à  son 
Église  ce  divin  témoignage  de  son  amour.  Ce  pain  céleste  n'est-il 
pas  la  joie  des  véritables  chrétiens,  leur  soutien,  leur  force,  leur 
bonheur  unique  sur  la  terre  ,  puisqu'en  introduisant  Jésus-Christ 
dans  leurs  âmes,  il  leur  fait  posséder  déjà  toutes  les  déhces  des 
bienheureux,  tous  les  trésor  du  ciel?  Marie  envisageait  et  sentait 
vivement,  combien  la  privation  d'un  tel  bienfait  répandrait  de  tri- 
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111. 

Marie  la  véri- 
table Mère  des 
vivauts  ,  nous 
duane  le  fruit  de 
vie. 

*  Genêt.  Cap. 
ni.  V.  12. 


IV. 

Combien  nous  de- 
vons être  recon- 
naissants à  Ma- 
rie pour  le  bien- 
fait de  la  Saiute 
ComniunioD. 
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stesse  sur  notre  vie,  combien  cette  privation  laisserait  de  faiblesse 
et  de  langueur  dans  nos  âmes,  combien  elle  nous  exposerait  à  des 
chutes  funestes.  Voilà  pourquoi,  elle  dit  à  Jésus  ces  touchantes  pa- 
Joan.Cap,,  foles  :  Ils  n'ont  point  de  vin;  *  ils  n'ont  point  ce  vin  céleste  qui 
engendre  les  Vierges  ;  ce  froment  des  élus,  que  vous  pouvez  leur 
procurer ,  en  vous  donnant  vous-même  à  eux ,  comme  un  divin 
aliment. 
^-  La  reconnaissance  que  Marie  attend  de  votre  cœur,  et  que  déjà 

Ce  que  Marie  n                           •      i           .  u     p  •     •                           >    i , 
demande  et  at-  ^^  promettait,  lorsqu  elle  faisait,  pour  vous  a  Jésus  cette  dé- 
tend   de    nous  mande:  elle  l'a  exprimée  par  ce  peu  de  paroles  adressées  aux  ser- 
ÏT!^  ?"  !î  }^^^'  viteurs  des  Noces  de  Cana  :   Faites  tout  ce  que  vous  dira  Jésus.  * 

lable   bienfait.  r  ,    ,    .■  r-'i  i/it.  <•  rr 

*  ibid.  V.  3.  ^  Obéissance  parlaite  a  la  "wionlé  de  Jésus,  renferme  en  enet,  tous 
vos  devoirs  :  puisque  celte  obéissance  n'est  pas  distinguée  ,  au 
fond  de  l'amour,  que  vous  devez  à  cet  adorable  maître.  Obéir  par- 
faitement à  Jésus,  qu'est  ce  autre  chose,  qu'aimer  la  volonté  de 
Jésus  ,  aimer  les  désirs  de  Jésus ,  aimer  le  bon  plaisir  de  Jésus, 
aimer  la  personne  sacrée  de  Jésus  ?  Plus  l'amour  est  ardent,  plus 
il  se  soumet  avec  affection,  avec  sincérité,  avec  bonheur  à  la  per- 
sonne qu'il  aime  ;  et  il  s'attache  à  elle  d'aUtanl  plus  étroitement, 
il  lui  demeure  uni  d'autant  plus  fortement,  il  s'identifie  avec  elle 
d'autant  plus  véritablement,  qa'il  lui  obéit  avec  une  fidélité  plus 
constante,  plus  universelle,  plus  exacte,  plus  délicate,  plus  pure, 
plus  parfaite  (1).  Voilà  pourquoi  Notre  Seigneur,  dans  l'Evangile, 

•  Joan.  Cap.   dit  :  Si  vous  m'aimez,  gardez  mes  commandements ,  *  et  encore  : 

*  lu^tt  '  r       ^^  ^'^^^  P^  ^^^^^  5''"  ^*'  '  '^^*î/'*^^'  Seigneur,  qui  entrera  au  ro- 
VII,  V.  il.        yaume^de  Dieu;  mais  celui  qui  fait  la  volonté  de  mon  Père  céleste.  * 

(1)  s.  Bernard.  Seriens  Tom.  IV.  p.  111.  Adverlcnduui  est,  quod  qiioniodo 

•  Malt    Can      Apostolus  ait  :  pleniludo  Legis,  id  est,  plena  adimpletiu  Legis,  est  dilectio,  *  et 
.T,\7/  V.  40.  quomodo,  juxta  iilud, /n  tw  duohiis  mandatùiy  tota  Lex  pendet  et  Prophetae  ;  * 

*  Joan.  Cap.     q"ia,  scilicct,  in  dilectione  Dei,  et  pnniini  univcrsa  Scriplura  iniplettir.  Sic  in  hoc 
//.  t'.  J.  ultiino  Virginis  Vcrbo  et  ultinia    flaninia  unioris,  inclusniu   et  coniprelionsiini   est 

oinnc  qiioil  conlinet  Iota  divina  Lei  et  uni  versa  clocpiia  Dei.  Proiiide  omnibus  ail: 
Quodrumque  dixerit  vubis,  facile.  *  id  est,  obedile  voltintati  diviiiac,-  iinpie  ahs- 
que  adniirniido  lumine  sapiciitiae  Dei,  Virgo  \Wi\Ui  ad  (ilxMlieiiliam  rcdiuit,  (piod 
et  Domiiius  ot  Apostoins  ad  ddectionem  Legis  picnitiidincm  ordiiiavit.  ^am  ut  re- 
feroni  oiicdientiani  et  ainorem  ,  immo  dicaiii  obedienliani  et  charitaleni,  proiit  ab 
ipso  DiMi  primo  conslilnilnr ,  luilla  dilTuiiuit  ralione.  Nain  aiiior  ainalo  scmpor 
ubs(:queiidi>  suhjiriliir  verius,  quaiito  aniut  ardcnliiis  ,  et  iiiliaeret  slrictius,  quuui 
obcdil  altculiu». 
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VI 

Proposez-vous  donc,  par  une  fidélité  constante  à  la  grâce,  de     Conclusion  pra- 

ne  rien  négliger  de  tout  ce  que  Jésus  demande  de  vous,  dans  l'état  tique  pour  se  dis 
au  quel  il  vous  a  appelé.  Que  la  pratique  de  la  charité  et  de  la 
douceur  envers  tous,  surtout  envers  les  personnes,  dont  le  cara- 
ctère ou  les  manières ,  vous  fournissent  plus  d'occasions  de  vous 
exercer  au  renoncement  chrétien  ;  que  la  fidélité  à  étoufi'er  dans 
votre  cœur  tout  sentiment  d'orgueil  et  d'estime  de  vous-même;  que 
l'exactitude  parfaite  et  religieuse  à  tous  vos  devoirs  d'état,  soient 
donc  les  moyens  ordinaires  que  vous  employiez  pour  vous  pré- 
parer à  la  sainte  Communion,  et  le  fruit  que  vous  vous  efibrciez 
toujours  de  trouver  dans  cette  manne  céleste.  Alors  vous  pourrez 
vous  approcher  de  Jésus  avec  une  humble  et  entière  confiance , 
parceque  vous  ressemblerez  à  celle  qui  ne  fut  la  plus  parfaite  de 
ses  servantes,  que  parce  qu'elle  se  montra  toujours  la  plus  amou- 
reuse de  ses  divines  volontés. 
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CHAPITRE  XII. 

INSTITUTION  DE  l' ADORABLE  SAGREUENT 
DE  l'eucharistie. 


Dans  les  sacrifices  de  Tancienne  Loi,  on  distinguait,  comme  i. 
nous  l'avons  dit,  quatre  parties:  Toblation,  l'immolation,  la  |.Ej^risUe"'h 
conflagration  ou  consommation,  et  enfin  la  communion.  Ces  veiiiedesamon. 
quatre  parties  figuraient  les  principales  circonstances  exté- 
rieures du  sacrifice  de  Jésus-Christ.  L'oblation  exprimait  sa 
Présentation  au  Temple;  l'immolation,  son  sacrifice  sanglant 
sur  le  Calvaire;  la  conflagration,  sa  Résurrection  glorieuse  ; 
enfin,  la  communion  indiquait,  soit  le  mystère  de  l'Ascen- 
sion, par  lequel  Jésus-Christ  devait  être  reçu  dans  le  sein 
de  son  Père;  soit, la  Sainte  Eucharistie,  qui  nous  fourni- 
rait à  nous-mêmes  le  moyen  de  communier  à  l'hostie  im- 
molée. *  Voyant  donc  que  l'heure,  si  désirée,  de  l'institu-  •  échu  tpîri- 
lion  du  sacrifice  Eucharistique  était  enfin  venue,  Jésus  se  p^iggj^lm] 
mit  à  table  avec  ses  douze  Apôtres,  et  leur  dit:  ^  fai  dé-  us,  us,  ios, 
»  sirè  avec  une  ardeur  non  pareille  de  manger  cette  Pâque  r^/'*'^^*'^p' 
»  en  votre  compagnie  ;  *  j'ai  pris  tous  mes  repas  en  esprit  346.  Tom.  w 
»  de  préparation  à  ce  sacrifice,  par  lequel  je  dois  me  met-  l'jfJl^^^^^^y 
»  tre ,  comme  une  hostie  de  louange  entre  les  mains  des  p. 37:2, 375, 571. 
»  hommes,  pour  être  perpétuellement  dans  l'Église,  appliqué  cérémonies de,ia 
»  non  seulement  à  louer  Dieu  dans  ma  personne;  mais  à  ^os,  iss,  iis, 
»  exciter  tout  le  monde  k  le  louer,  en  remplissant  les  cœurs  «'«<?.  ^'^'  ^^''' 

498 

»  de  tous  les  chrétiens  de  mes  sentiments  d  adoration ,  de     •'  i;„g.  cap. 
»  louange,  et  d'action  de  grâces,  envers  mon  Père.  »  Jésus  xjii,  v.  ts. 
prenant  ensuite  du  pain,  le  bénit,  le  rompit,  et  le  donna 
à  ses  disciples  en  leur  disant:  Prenez  et  mangez,  car  ceci 
est  mon  corps  qui  sera  livré  pour  vous.  Pareillement  ayant 
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*  Mati.  Cap.  pris  le  calice,  il  dit:  Prenez  et  buvez-en,  ceci  est  mon  sanq, 

XXVI,    V.    26.  .  ,  ,  ,  ,  7         ,      .  ^ 

Marc.  Cap. XIV  $'"*  ^^^^  repandu  pour  le  salut  de  plusieurs. 

V. a. Luc. Cap-         Selon  l'ordre  commun  du  sacrifice,  avant  que  Vhoslie 

XXII,   V.   19.  ...  1        -  .  .  .,,,..  ,      ,,  A  ,      r      . 

II.  put  elre  donnée  en  communion,  ij_iallait;qu  elle  eut  ete  ini- 

En mettant  son  mojée  et  que  la  porliou  mise  sur  l'autel,  eût  été  consumée 

danf  rluchaïf-  P^^  '^  ^^^'  L'Eucharlstie,  qui  devait  reproduire  Notre-Sei- 

stie,  Jésus-Christ  gneur  consommé  dans  la  gloire  de  son  Père,  n'aurait  donc 

surréci'iln^et  lor-  ^^  ^^'"^  établie  qu'après  son  immolation  et  sa  Résurrection; 

dre  naturel  de  et  même  après  SOU  Asccnsion  dans  le  ciel.  Il  voulut  néan- 

son  sacrifice.  moins  anticiper  ce  temps,  pour  beaucoup  de  raisons  dignes 

de  sa  sagesse.  C'est  pourquoi,  au  moment  de  l'institution 

»  ]iiémoires,  ^^  l'Eucharistie,  où  son  corps  était  encore  passible  et  mor- 

Tom.  II,  125,  tel,  il  prévint  le  temps  de  sa  Résurrection,  c'est-à-dire  qu'il 

280.    370.  Tom.  '^i       i"     •  i  \  i  •         i    j  • 

III,  p. 231, 23»,  ^®  ^^^  glorieux  SOUS  les  espèces  du  pain  et  du  vm ,  en 

247,284,i64.cé-  faisaut  ccsser  le  miracle  journalier,  par  lequel  il  empêchait 

gî^'mwî  p"*  ^^"  ^^^P^  d'entrer  dans  la  gloire  ,   dont  jouissait  déjà  la 

89.  Écrit,  spiri.  partie  supérieure  de  son  âme.  Ainsi  sous  les  espèces  du 

*"*!jij,^^"  '''  P^iin  6t  du  "vin,  il  se  donna  glorieux  et  immortel  à  ses  di- 

*  /.  Cor.  Cap.  sciples;  et  par  ces  paroles:  Faites  ceci  en  mémoire  de  moi.,  * 
l''  c  *ix//  ^^  ^^^^  conféra  la  puissance  de  le  reproduire  dans  ce  même 
V.  49.          '  état  de  gloire.  * 

'"•  Quoique  la  Très-Sainle  Vierge  eût  été  donnée  à  Notre 

nerpSnt  pr"-  Scigncur ,  pour  qu'elle  l'accompagnât  dans  toutes  les  cir- 

scnte  de  corps  à  coustances  de  SOU  sacrifico,  et  y  tint  la  place  de  l'Église: 

lEuch'arist!" ?"  ^1^6  ne  fut  pojut  présente  à  l'institution  de  l'Eucharistie  (1). 


(1)  Georgii  Metropolit.  Nicomedims.  Oratio)ies.  Bihiiolh.  Patr. 
Tom.  XII.  p.  712.  Quia  crgo  Filinm  videbal  ad  salutarcm  passioncni, 
ne  ad  brève  quidom  lenipus  ah  oo  disjnnpi  ferel)al  :  quainobrem  ciim 
ubi(|ue  .scquerelur,  nec  cum  celobrala  sunt  niyslcria,  defuil:  non  lia  ul 
recubueril  cuni  duodecim,  sed  ul  ojusdem  cuni  cis  ledi  particcps  fut'iil. 
Ipse  (juideni,  (juoniam  fe.siinabal  Discipulis  mysleria  Iradero,  ac  allae 
Imniiiilalis  exenipla  jjraebere,  solos  secum   duodecim  fecil  recumbere. 

I)v  Onintii  vt  vfslihits  .ironis ,  a  IHdaro  dvl  Ca.<ilillo  et  Arlùju, 
in  folio  I8G1  ;).  37!>.  Notalu  dignum  est  Mariam  abfuissc  a  caeuaculo, 
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Elle  rrè  avait  déjà  sollicité  et  obtenu  d'avance  le  bienfait  jQ^_ 

pour  l'Église  aux  noces  de  Cana.  Possédant  toute  la  grâce  •'^ 
invisible  des  Apôtres  et  des  prêtres,  comprise  éminemment 
dans  la  plénitude  de  tous  les  dons,  que  le  Saint-Esprit  avait 
versés  en  elle  (1)  :  Marie  n'avait  point  à  recevoir,  comme 
les  Apôtres,  le  pouvoir  d'oiïrir  Jésus-Christ  extérieurement, 
sous  les  espèces  du  pain  et  du  vin  ;  pouvoir  qui  d'ailleurs 
est  réservé  aux  hommes  seuls  (2).  L'hostie  de  ce  divin  sa- 
crifice, c'est  à  dire  le  corps  de  Notre  Seigneur  appartenait 
d'ailleurs  à  Marie,  qui  l'avait  produit  de  son  propre  fond; 
et  comme  telle ,  elle  devait  l'offrir  non  sous  les  voiles  du 
sacrement,  mais  dans  sa  forme  humaine,  en  consentant  le 

in  quo  Chrislus  auguslissimum  Eucharisliae  Sacramenlum  inslituit.  Ne- 
minem  legi,  qui  asserat  Mariam  tune  liuic  institutioni  adfiiisse. 

(1)  Engelberti  abbatis  Admontensis,  tract,  de  Graliis  et  virtutibus 
B.  V.  Mariae  part.  III.  Cap.  VI.  Anecdot.-.Pezii  Tom.  1.  Licet  autem 
B.  Maria  non  susceperit  Sacramcntum  alicujus  Ordinis,  quidquid  lanuMi 
bouilalis  et  gratiao  singuli.s  Ordinibus  conferlur,  ipsa  in  aequipoUenti 
ac  excellehti  per  spirilalem  et  specialem  uuctionom  Spiritus  Sancti, 
totum  habuit  et  possedil. 

Alberti  Magni  super  Missns,  Qiiaest.  44  §  ^  pa(j.  42.  Licet  autem 
beatissima  Virgo  Sacranientum  ordinis  non  recepit,  (piidquid  tamen  digni- 
tatis  vcl  gratiae  in  ipsis  conferlur,  de  hoc  plena  fuit.  In  ipsis  autem 
confertur  sepliformis  gralia  :  liaec  autem  omnifaria  gratia  plena  fuit.  Item 
sunt  in  Sacramento  Ordinis  potestas  spiritualis,  dignitas  ministerialis, 
et  administratio  executionis  :  haec  autem  tria  bealis.siraa  Yirgo  habuit, 
in  se  aequipollenter  et  excellenter. 

(2)  Sancti  Epiphanii  adv.  Haeres.  Ub.  III.  Tom.  II.  Cap  79. 
p.  10S9  Tom.  l.  Si  sacerdotium  mulieribus  maudatum  foret,  aul  canoni- 
cum  quiddam  praestare  in  Ecclesia  iilis  liceret,  nuUi  potius  quam  Mariae, 
illudin  novo  Testamento  committi  Sacerdotis  olTicium  debuil;  cni  tantus 
honor  est  habilus,  ut  gremio,  siouque  suc  regem  omnium,  ac  cœlestem 
Deum,  DeiqueFilium  exciperet.  Cujus  utérus,  velut  templum,  ac  domi- 
cHium  ad  divini  Yerbi  Incarnationem  singulari  est  benignitate  Dei  magno, 
ac  stupendo  mysterio  praeparatus.  Yerum  longe  Deo  aliter  est  visum: 
ac  ne  baptizandi,  quidem  potestas  est  illi  facta,  cum  alioqui  tingi  ab 
illa  Christus,  potius  quam  ab  Johuune  potuisset. 
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lendemain  à  son  immolation  sur  le  Calvaire  (1),  comme  déjà 
*  Panégyri-  elle  avait  fait  publiquement  dans  le  Temple  au  jour  de  son 

que.  Sur  Saint       i  i    ,•         ^ 

Jean,  p.  i.  oblation.  * 

ly.  Toute  fois,  si  elle  n'offre  point  extérieurement  ce  my- 

d^Toms^Se  ^tèrc^  SOUS  Ics  cspèccs  Sacramentelles,  comme  l'offrent  les 

est  présume  en  Apôtrcs  ct  Ics  prêtrcs  daus  l'Église,  elle  le  fait  d'une  autre 

et^"l)ffre'jésu^  manière,  sortable  à  son  état,  à  sa  qualité,  et  à  sa  condi- 

Christ.  lion  de  Mère  de  Dieu  (2).  Elle  l'offre  intérieurement  par 


(1)  Engelberti  Abbatis  Àdmontesis,  tractatus  de  Gratiis  et  virtu- 
tibus  B.V.  Marias,  part.  111.  Cap.Yl.  Anecdot.  Pczii,  Tom.  I.  col.  606. 
Beata  virgo  sola,  inter  oranes,  ut  digna  et  praeelecta  fuit  ad  hoc  et 
consecrata,  ut  super  omnem  sacerdotalem  potestatem  et  gratiani,  ipsa 
per  se,  non  de  pane  et  vino,  sed  de  corpore  Yirgineo  et  sanguine 
suo,  corpus  dominicum  conciperel,  opérante  Sancto  Spirilu,  et  corn- 
pingeret  et  formaret  et  verbo  indueret  et  pareret  et  tractaret,  et  pannis 
involveret  et  nutriret,  ut  tandem  stans  juxta  crucem  simnl  cum  Filio, 
ipsum  corpus  FiliiDeo  Patri  pro  nobis  oflerret;  et  suum  proprium  corpus 
et  animam  compatiendo  super  adderet,  juxta  illud  et  tuam  ipsius  ani- 

*  Luc.  Cap.  n,   main  pertransibit  (jladim.  Ex  his  patet,  quod  nihil  dignitatis,  aut  po- 
V.  Si.  lestatis  aut  gratine  spiritualis ,  quae  conferlur  in  Ordinibus  ecclesias- 

ticis,  illi  dcfuerit,  quae  gratia  plena  fuit. 

(2)  Enfjclberli  Abbatis  Adnwnlensis,  tract,  de  Gratiis  et  virtu- 
tibus  B.  V.  Mariae  part.  111.  Cap.  VI.  Bernar.  Pezii,  Thesauri 
Anecdot.  Tom.  1.  Beata  Virgo  Sacranientum  Ordinis  non  percej)it  in  se, 
sed  in  cxcellenti.  Quia  licet  Sacranientum  Ordinis  pracferat  exlerius  quan- 
dam  dignitatem  et  majoritatem,  intcrius  tamen  habcl,  secundum  se, 
quamdam  servitutem  et  niinoritalom,  juxta   illud:   Qui  major  est  in 

•  Lue.  Cap.  vobisy  fiât  sicut  junior:  et  qui  praecessor  est,  sictU  ministralor.' 
XXII,  V.  f6.  Unde  oranes  Ordinos  Ecclesiastici  s'unt  introducti  in  minislerium,  non 
in  dominiiim;  proptor  quod  ipse  Papa,  Summus  rainistrorum  in  Ecclesia, 
non  vocat  se  dominiun,  sed  servnin  servornm  Dci.  Boala  Virgo,  vero, 
«icut  exlerius  praeferebal  coram  hominibus  summam  liumiltlalem:  sic 
habuit  intcrius  apiid  DcMun  siimmam  dignitatem.  l'nde  non  docuil  eam 
poiii  in  slaluni  minisU-rii,  (piac  erat  cousors  Dominii  et  iini)i'rii  in  repu- 
blica  Filii  sui;  nec  dehuil  serviro  aliis,  ut  scrvus  scrvorum,  quae  eral 
Domina  angelorum,  et  regina  cœlorum. 

D.  Albert.  Mofj.  sup.  Evantj.  lUissus  Quacst.  44  §  2.  pay.  42. 
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cet  esprit  universel  et  celte  plénitude  de  grâces,  dont  Jé- 
sus-Christ toujours  présent  en  elle,  l'avait  remplie,  pour  faire 


Omnes  Ecclesiae  dignitates  sunt  introductae  ad  servitium,  in  salulem  fide- 

lium  animarum.  Unde  Dominus  in  Evangelio  :  Reges  gentium  domina- 

tur  eorum ,  vos  autem  non  sic  :  sed  qui  major  est  vestrum  etc.  Ex      *  Uatt.  Cap. 

his  et  similibus  palet,  quod  dignitates  Ecclesiae  introductae  sunt  in   ^^.v.  as.  Luc. 

servitium  el  minislenum.  Bealissima  autem  Virgo  assumpla  est  in  salulis   ^      x  v  4i 

auxilium,  et  in  regni  consortium  :  ipsa  enim  sola  rainistris  fugientibus 

compassa  fuit.  Unde  et  sola  regni   consortium  obtinuit,  quae  laboris 

adjutrix  fuit,  jnxta  illud:  Faciamus  ei  adjutorium  simile  sibi.' Wi-     *  Gonet.  Cap. 

nislri  Ecclesiae  habent  dignitatém  beneficialem,  per  characterem  excel-  '  »  *'•    *• 

lentiae ,  beatissima  autem  Virgo  habuit  coronam  regni  triumphantis  et 

militantis  Ecclesiae:  unde  summus  ministrorum  Papa  appellatur  et  est 

servorum  Dei  servus.  Haec  est  regina  et  Domina  Angelorum:  ille  servus 

servorum  Dei,  ista  imperatrix  totius  mundi.  Item  in  ministris  est  pote- 

stas  spiritualis  temporalis  a  Deo,  vel  subdelegata,  vel  vicaria:  in  ipsa 

est  plenitudo  potestatis  cœlestis  perpétua  ex  auctoritate  ordinaria.  Item 

in  ministris  est  executio  ligandi  ac  solvendi  per  usum  clavium:  in  ipsa 

est  légitima  dominandi  potestas  ad  ligandum  et  solvendum  per  impe- 

rium.  Et  sic,  quidquid  est  dignilatis  et  gratiae  in  Ordinibus,  constat 

beatae  Mariae  Yirgini  minime  defuisse. 

S}_^er^^  Senens.   Tom.  lY.  p.  87.  Sciendum  est  quod  licet  Beatis- 
sima Maria  habuit  omnia  gênera  gratiarum,  sicut  dictum  est:  non  tamen 
habuit  illa  ad  queracumque  usum,  sed  adusum  altiorem  et  nobiliorem 
et  qui  mulieri  merito  congruebat.  Sicut,  verbi  gratia,  habuit  donum 
sapientiae  non  ad  usum  publiée  docendi,  vel  praedicandi,  juxta  Apo- 
stohim  :  Mulierem  autem  docere  non  permitto  :  Sed  habuit  ipsa  ea     *  Timoih.  Cap. 
ad  altiorem  usum,  scilicet,   ad  divina  gustandum  et  contemplandum.    II,v.  li.I.Cor 
Et  sic  licet  ad  quoscumque  usus  aliqua  dona  non  habuerit,  habuit  tamen     "''■       '*'' 
ea  ad  altiorem  et  nobiliorem  actum. 

S.  Anlonini  Florent.  Biblioth.  Virginal.  Tom.  II.  p.  527.  Sacra- 
mentura  aulem  Ordinis  non  habuit.  lloc  enim  secundum  exteriorem 
hominis  ropraesenlalionem  praefcrt  dignitatém.  Inlerius  autem  secuudum 
veritalem  pertinet  ad  humilem  servitutem.  Unde  per  oppositum  stalui 
B.  Mariae  opponebatur,  quae  interius  habuit  coram  Deo  dignitatém, 
exlerius  coram  hominibus  sumraam  habuit  humilitatem.  Hoc  ergo  Sa- 
cramentum  Beata  Maria  aclualiter  non  recepit,  et  propter  sui  contra- 
rietatem  et  propter  humilem  cum  aliis  mulieribus  couformitatem.  Noo 
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en  elle  et  avec  elle  toutes  choses  ;  (1)  et  ce  fut  de  celte 
sorte,  qu'elle  se  trouva  présente  à  l'institution  de  la  Cène, 
•  Sur  Saint  quoicju'absente  de  corps.*  Dans  une  circonstance  si  solen- 
nelle,  ou  il  voulait  donner  a  son  Eglise  la  dernière  marque 
de  sa  dilection ,  Marie ,  en  qui  il  voyait  et  aimait  toute 
l'Église,  était  lellemeul  présente  à  son  esprit  et  a  son  cœur, 
que  ce  fut  pour  l'amour  d'elle,  et  à  sa  considération  per- 
sonnelle, qu'il  institua  l'Eucharistie,  ainsi  qu'on  Ta  dit  déjà; 
et  que  même,  en  faisant  reposer  Saint  Jean  sur  sa  poitrine 
sacrée^  à  la  Cène,  il  voulut  témoigner  encore  par  là  plus 
d'amour  à  Marie,  comme  nous  allons  l'expliquer, 
V.  Il  faut  remarquer  que,  si  durant  sa  vie^  Jésus  avait  fait 

vouiatHransfor-  P^^raître  plus  d'afTcction  pour  Saint  Jean ,  que  pour  aucun 
nier  Saint  Jean  aulre  de  SCS  Apôtres ,  c'était  en  effet,  à  cause  de  l'amour 
ia"cène"^T^c  "^^"^  ^^'^  portait  à  sa  Sainte  Mère.  Pensant  à  la  privation 
laisser  à  Marie  qu'elle  ressentirait,  lorsque  par  son  Ascension,  il  aurait 
«près*^*'rA'mi-  ^^'^^^  ^^i  ^^^^e,  pour  rentrer  dans  le  sein  de  son  Père  éter- 
sion.  nel  :  son^dessein  était  dès  lors  de  transformer  singulièrement 

Saint  Jean  en  sa  propre  personne,  avant  sa  mort;  et  do  se 
suniyre  ainsi  à  soi-même  dans  ce  bien-aimé  disciple,  afin' 
de  ne  pas  cesser  de  témoigner  son  amour  à  Marie  ,  lors- 
qu'il serait  remonté  aux  cieux.  Elle  eut  été  inconsolable , 
quoique  résignée  à  la  sainte  volonté  de  Dieu,  après  la  pri- 
^alion  extérieure  de  la  personne  de  son  divin  Fils,  L'amour 
ne  peut,  supporter  sans  peine  et  sans  violence,  l'absence  de 


enim  sexus  femineus  est  capax  Ordinis  propter  indignitalom,  majorem 
}>cccandi   frngililatem,   el  rogiminis   conp;riiilalem. 

(1)  Gern'.m.  Crini'dlarii,  Tractât.  Q.  in  MiKjmfkaf,  ol  Mundi  Ma- 
riania  Laiir.  Chnjsoy.p.7(ifî.  Maria,  vcspcreJovis  sancto,  elsi  non  fuit 
insignila  diaraclcrc  saciM'dolalis  ollicii,  dum  Judas  cum  susropit,  uihil- 
oroiuus  lune  an  le,  cl  posUnodum  fuil  in  rogalo  Sacerdoliuni  prac  oonsor- 
libus  suis  inuncta,  non  quidcm  ad  consccrandum,  scd  ofl'crcndum  hanc 
liORliam  puram,  ph-nain  el  pcifeclnm  in  allari  cordis  sui  in  quo  scmper 
ignis  anlcbal  holocausti. 
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l'objet  qu'il  aime  ;  et  parce  que  ce  n'est  qu'irriter  un  cœur, 
que  de  lui  donner  seulement  la  ressemblance  et  le  portrait 
de  ce  qu'il  chérit  le  plus,  s'il  ne  jouit  pas  de  l'objet  même 
qu'il  aime  si  fortement  ;  Jésus-Christ  voulait  convertir  Saint 
Jean  intérieurement  en  soi-même,  et  le  transformer  singu- 
lièrement en  son  intérieur,  par  dessus  tous  les  autres  Apô- 
tres ,  dans  rinslitulion  même  de  la  Sainte  Eucharistie.  * 
Voila  pourquoi  il  le  fait  approcher  de  lui  et  reposer  sur  sa 
poitrine,  montrant  par  là  les  effets  excellents  qu'il  opérait 
en  lui,  et  qu'il  n'opérait  pas  dans  les  autres  Apôtres,  quoi- 
qu'il les  communiât  tous  h  son  corps  et  à  son  sang.  * 

Il  ne  se  contente  pas  en  effets  d'entrer  en  Saint  Jean 
par  la  sainte  communion,  comme  il  fait  à  l'égard  des  au- 
tres, qu'il  vivifie  et  nourrit  intérieurement;  il  le Jait  entrer 
dans  sa  propre  personne.  Jésus-Christ  venant  en  nous,  se 
rétrécit,  il  se  rend  semblable  à  nous;  par  l'Incarnation,  le 
Verbe  divin  entrant  dans  l'humanité,  il  se  borna  et  se  ré- 
trécit en  elle.  Il  y  perdit  son  nom,  sa  puissance,  son  éclat, 
sa  dignité:  ce  qui  fait  dire  à  Saint  Paul  que  Dieu  s  anéan- 
tit;* tandis  que  par  la  Résurrection,  l'humanité  de  Jésus- 
Christ  entrant  en  Dieu,  se  perdit  en  lui,  entrant  en  posses- 
sion de  sa  puissance,  de  ses  grandeurs,  de  sa  Majesté,  et 
fut  comme  divinisée.  Ainsi  par  la  communion,  entrant  dans 
notre  infirmité,  ri  demeure  comme  borné  et  anéanti.  Il  est 
dans  ses  membres  tout  ce  qu'ils  sont  et  leur  fournit  leur, 
vie,  selon  les  fonctions  qu'ils  ont  à  remplir  dans  son  corps 
mystique  :  de  même  que  l'âme  fournit  sa  vie  à  chaque  mem- 
bre, selon  ce  qu'il  est  dans  le  corps,  et  à  proportion  des 
services  qu'il  y  rend  et  des  fonctions  qu'il  y  exerce.  Au 
lieu  que  ,  si  Jésus-Christ  nous  fait  entrer  en  lui ,  il  nous 
fait  entrer  dans  sa  puissance,  sa  grandeur,  sa  sainteté,  ses 
perfections,  et  nous  rend  semblables  à  lui-même.  C'est  le 
privilège  de  Saint  Jean,  destiné  à  reproduire  aux  yeux  de 
la  Très-Sainte  Vierge,  la  vie  et  la  personne  de  Jésus-Christ 


*  Mémoires. 
Tom.in,p.30i. 
tur,le  SuinlJean 
p.   4. 

*  Mémoires, 
Tom.  IV,  p. 
119,  475,  Tom. 
V,  p.  577,  Cé- 
rémonies de  la 
graud'messe,  p. 
482. 

VI. 
Tandis  que  par 
l'Eucharistie,  Jé- 
sus Christ  entre 
en  nous:  il  veut 
que  Saiut  Jean 
entre  dans  sa  per- 
sonne adorable  : 
ce  qu'exprime  le 
sommeil  de  Saint 
Jean  sur  la  poi- 
trine de  Jésus- 
Christ. 

*  Philipp.  Cap. 
II.  V.  7. 
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ressuscité,  et  pour  cela  son  repos  sur  la  poitrine  de  Jésus 
fait  paraître  la  difTèrence  de  ce  qui  se  passe  en  lui,  et  de 
ce  qui  se  fait  dans  les  autres  Apôtres.  Par  la  communion 
au  corps  et  au  sang  de  Jésus-Christ,  ils  le  reçoivent  dans 
leur  personne;  et  au  contraire  Saint  Jean,  quittant  entière- 
ment la  sienne  entre  totalement  dans  celle  de  Jésus-Christ 
Mémoires,  rossuscité ,  qui  le  met  à  sa  propre  place.  *  Par  ce  repos 
Cérémonies  de  mystéricux  sur  SOU  seiu,  lésus  montre  (comme  il  plail  à  sa 
la  grand'tmsse,  jjonté  de  me  l'appreudrel  que  Saint  Jean  est  celui  qui  par- 
Tom  IV    ticipe  le  plus  a  cette  vie  divine.  Aussi  ce  bienheureux  Apo- 


res 


p-  '75.  tre  parle-t-il  continuellement  de  cette  vie,  dans  ses  écrits. 

Il  parle  de  Dieu  comme  vérité,  (1)  comme  lumière,  (2)  comme 
charité:  (3)  Ce  qui  est  une  participation  de  l'intérieur  de 
Notre  Seigneur ,  et  de  son  application  actuelle  à  Dieu  ;  et 
comme  Saint  Jean  doit  manifester  cette  vie  à  l'Église  et  sur- 
*  Mémoirse,  [q^i  ^  j^  Très-Saiute  Vierge,  il  faut  qu'il  l'éprouve  par  ex- 
etc.  périence.  * 

V"-  Le  moment  de  l'institution  de  la  cène  était  le  temps , 

bien^pu  changer  OÙ  Jésus  voulait  montrer  à  ses  Apôtres  son  amour  extrême^ 
Saint  Jean  en  soi-  commo  Saint  Jean  lui-même  nous  l'apprend:  in  finem  di- 
SiéTation  de  Ma-  ^^^*^  ^^^-  *  Combien  plus  voulait-il  le  témoigner  à  sa  Mère 
rie:  lui  qui,  pour  qui  lui  était  plus  chère  infiniment  que  toute  l'Église  ensem- 


(1)  Evang.  S.  Joan.  Cap.  I,  v.  14,  17.  Cap.  III,  v.  21.  Cap  IV, 
t).  23,  24.  Cap.  V.  v.  33.  Cap.  VIII.  v.  32.  40.  44.  45.  46.  Cap.  XIV. 
V.  6.  17.  Cap.  XV.  V.  26.  Cap.  XVI,  v.  7.  13.  Cap.  XVII.  v.  17, 
19.  Cap.  XVIII.  V.  37,  38.  I.  Joan.  Cap.  I,  v.  6,  8.  Cap.  II,  v.  4. 
21.  Cap.  m,  V.  18,  19.  Cap.  IV,  v.  C.  Cap.  V,  v.  6.  II.  Joan. 
Cap.  I,  V.  1,  2,  3,  4.  m.  Joan.  Cap.  I,  v.  1,  3,  4,  8,  12. 

(2)  Evang.  S.  Joan  Cap.  I,  v.  4,  S,  8,  9-  Cap.  III,  v.  19,  20,  21. 
Cap.  V,  V.  35.  Cap.  VIII  v.  12.  Cap.  IX,  v.  5.  Cap.  XI  v.  9,  10. 
Cap.  XII,  t).  35,  36,  46, 1.  Joan.  Cap.  I,  v.  5,  7.  Cap.  II.  v.  8,  9,  10. 

(3)  I.  Jonn.  Cap.  Il,  r,  4,  15.  Cap.  III,  v.  1,  16,  17.  Cap.  IV, 
».   7,    8,  9,  10,   12,  16,  17,  18.  Cap.  V,  v.    3.    II.   Joan.  v.  8,  6. 
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ble,  et  à  l'occasion  de  la  quelle  il  établissait  ce  Sacrement?  *  "«"S'.  «  changé 
Si  pour  le  commun  des  fidèles,  il  a  changé,  dans  celte  cir-  ei/sôn  corps  et 
constance  la  substance  et  l'intérieur  du  pain,  en  son  propre  en^so»  «ang- 
corps:  pourquoi, à  la  considération  de  sa  divine  Mère,  n'au-  xui°T.  i.  "^ 
rait-il  pas  changé  Tintérieur  d'un  homme  en  lui-même:      *  sw  saint 
non  pas  toute  fois  en  changeant  Tame  de  Saint  Jean  ;  mais  £""p!l!T^ 
en  la  revêlant  des  dispositions  et  des  sentiments  de  sa  pro- 
pre personne  ressuscité  ?  Origène  l'un  des  plus  anciens  do- 
cteurs, assure,  en  effet,  que  Saint  Jean  fut  changé  en  la 
personne  du  Fils  de  Dieu  ;  *  et  il  le  savait  par  tradition.   _^*_7vtf,  '^^^ 
Dans  sûtt-iÊpos  sacré  sur  lé  sein  de  Jésus,  Saint  Jean  reçut 
la  communication  de  cette  vie  divine:  Jésus-Christ  se  ré- 
pandit comme  une  fontaine  en  ce  disciple  bien-aimé  ,  le 
remplissant  d'une  vie  semblable  à  la  sienne,  le  changeant 
en  son  propre  intérieur  (1);  en  sorte  que  portant  en  lui- 


(1)  5.  Greg.  Nyssen.  ffomil.  I,  in  Cantic.  Yerbi  amavil  ubera,  qui 
supra  peclus  recubuit,  et  veluti  quaudam  spoogiam  cor  suum  apposuit 
fonti  vitae ,  et  iafallibiliter  repletus  mysteriis  Christi,  nobis  quoque 
exliibet  mamillam  a  Yerbo  impletam,  uosque  bonis,  quae  ei  a  fonte 
sunt  iudita  implet. 

S.  Andreae  Cretens.   Orat.  in  Lazarum.  Joannes  iUe  nimirum 
qui  ipse  occultorum  inspecter  fuit  et  arcana  enarravit,  qui  supra  pectus 
ejus,  qui  omnium  est  vita,  recubuit;  quique  cor  suum  ad  instar  spon-      *  •'<'a«-  ^«P» 
giae,   vitali  admovit,   ac  ultronea  quadam  derivatione  reconditorum  in         '  ^'  ^^' 
Domini  peccatore  vitalium  sacramenlonim  replevit. 

S.  Augustin.  Tract  in  Joan.  Non  sine  causa  de  illo  narratur,  quod 
in  convivio  supra  pectus  Domini  recumbebat.  De  illo  ergo  pectore 
in  secreto  biberat,  sed  quod  in  secreto  bibit,  manifeste  enictavit,  ut 
perveniat  ad  omnes  Geutes,  non  solum  Incamatio  Filii  Dei,  passio  et 
Resurrectio,  sed  etiam  quod  erat  ante  Incamationem. 

S.  Chrysostom.  Homil.  XIV.  Neque  auderet,  si  servus  esset,  si 
unus  ex  multitudine  esset,  in  sinu  Domini  versari,  hoc  namque  Filii 
est,   qui  mullum  genitori  confidit. 

Dionys.  Cartusian.  Erat  reçumbens  tanquam  Filius  in  sinu  Patria, 

Didacus  Baè'za,  de  Prodit.  manifest.  Quid  defuit  Joauni ,  ut  ha- 
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même  la  vie  divine  de  Jésus-Christ,  Saint  Jean  pût  le  tenir 

Tom.n,"p°30i,   Pï'^sent  à  la  Très-Sainte  Vierge,  lorsqu'il  lui  aurait  été  dé- 

€6.  robe  par  sa  retraite  dans  les  cieux.  * 

A  la  Cène  Jésus-         ^"  ^^^'^'^  ^^  ^^^^^  transformation.  Saint  Jean  fut  fait  en- 

Cbri-t  remplit    fant  de  Marie ,  et  rempli  de  l'amour  dont  Notre-Scigneur 

amoirllLf  on-  ®^^'^  P^^^^^^  P^^^"  ^^^^'  *  ^^^^^  ^^  l'éclaira,  selon  Saint  Jé- 
vers  Marie  et  lui  rôme ,  de  l'amour  éternel  qu'il  portait  à  son  Père  ;  et  en 
drétr  *^ouï  ^^^^  temps,  il  l'instruisit  de  l'amour  admirable,  qu'il  avait 
ciie.  pour  sa  Mère.  Il  lui  fit  connaître,  qu'en  lui,  il  voulait  être 

xiii''T  ^"''  ^^^^^^  choses  à^ Marie  ;  et  que  la  bienséance  n'ayant  pu  lui 
permettre,  dans  sa  vie  mortelle,  de  faire  paraître  au  dehors 
*  Sur  Saint  SBS  seutîmenls  pour  elle,  il  les  ferait  paraître  en  lui.  *  En 
'i^le  p^T"^^  qualité  de  Messie,  il  n'avait  pu  parmi  les  hommes,  lui  ren- 
dre publiquement  les  témoignages  d'amour  et  de  service 
que  son  cœur  désirait,  s'étant  même  abstenu  souvent  de  la 
nommer  sa  Mère,  et  de  montrer  pour  elle  tout  le  respect 
et  toute  la  charité  dont  son  cœur  était  rempli  :  mais  ces- 
sant de  paraître  Messie  et  Fils  de  Dieu,  il  veut,  en  emprun- 
tant l'extérieur  de  ce  bien-aimé  disciple,  prendre  pour  Marie 
toutes  les  qualités  que  le  respect  et  la  tendresse  sont  capa- 
bles de  former  dans  son  cœur  :  il  devient  son  serviteur , 
son  fils,  son  frère,  son  père,  son  époux;  en  un  mot,  tout 
ce  que  Notre  Seigneur  était  intérieurement  envers  elle,  il 

beretur  Dei  Filins?  in  sinu  ejus,  unus  recumbebal,  quo  inter  omnes 
discipulos  singulariler  Dei  Filius  putarelur  ipse. 

Cornel.   a   Lapide,  in  Epist.  Joan.  Joaiinis  quasi  Benjamin  in  sinu 

recubuil,  fuit  enim  Benjamin  Chrisli,   id  est  minimus  nalu  Aposlolorum, 

el  prae  coeteris,  iil  nomen  indical,  graliosus.  Benjamin  amantissimtis 

I)omi»i,  habitabil  con/idcnler  in  eo,  quasi  in  thalamo,  tota  die  com- 

'  heiu.  Cap.   morahiitir,  inter  humeras  illius  rcquiescel*  Originale  graecnm  Evan- 

.\\\in,  V.  4i.   ggijj  j,jp  iiabei:  Huprapectus  Domini  in  coena  cecidit,*  seu  (Icliquium 

\\'l"'v  lo"^     passus  est.    Unde  de  illo  bene  intellexeris  illud:    Ibi  Benjamin  ado- 

•  Pâal.  LXVII     U'Hcnilulus   in   mentiit  vxcchsu.' 

V.  S.  Brcviar.  Buman.  Yalde  honorandus  est  bealus  Joaunos,  qui  supra 

pcctus  Uoniini  iu  Coena   recubuil. 
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ie  montre  dans  l'extérieur  et  dans  la  personne  de  Saint 
Jean.  *  Le  faisant  reposer  sur  son  sein  pendant  la  Cène,  il 
exprime  par  là  extérieurement  à  ce  disciple  bien-aimé,  les 
témoignages  de  cliarité,  qu'il  rend  intérieurement  à  sa  Très- 
Sainte  Mère  présente  à  son  esprit  et  à  son  cœur  quoiqu'ab- 
sente  extérieurement.  *  Il  lui  apprend,  que  sa  Mère  étant 
chargée  de  toute  l'œuvre  de  son  Église ,  il  le  laissait  sur 
la  terre  pour  l'aider  dans  son  établissement  ;  qu'il  devait 
être  incessamment  uni  à  Marie,  pour  ne  vivre  que  de  son 
esprit  et  dans  ses  intentions,  n'étant  point  du  tout  au  monde 
pour  soi-même,  mais  bien  pour  cette  divine  Mère.  * 

Comme  nouvel  Adam  et  père  du  siècle  futur,  lésus-Christ, 
après  son  Ascension  glorieuse  ,  voulait  envoyer  son  esprit 
sur  la  terre,  pour  produire  par  Marie,  nouvelle  Eve,  son 
corps  mystique,  c'est-à-dire  son  Église,  ainsi  que  par  Marie 
il  avait  reçu  lui-même  son  corps  naturel  ;  *  et  outre  la  qua- 
lité de  Fils ,  il  voulait  conserver  encore  envers  elle,  celle 
d'époux.  Mais  parcequ'il  allait  entrer  dans  la  gloire  de  son 
Père  par  la  Résurrection ,  et  que  les  époux  doivent  être 
entre  eux  dje  condition  pareille  :  en  attendant  (m.e  Marie  soit 
elle-même  rendue  participante  de  la  gloire,  et  unie  à  lui 
dans  le  ciel  :  Notre  Seigneur  se  revêt  de  la  nature  de  Saint 
Jean ,  qui  est  de  la  même  condition  que  celle  de  Marie. 
Ainsi ,  ce  disciple  bien-aimé  sert  d'écorce  ou  de  voile  à 
Jésus-Christ ,  pour  cacher,  sous  l'extérieur  commun  d'une 
nature  humaine,  l'éclat  de  sa  gloire,  qui  est  comme  l'habit 
de  ses  noces  divines,  et  que  sa  Sainte  Mère  ne  pourrait 
supporter.  * 

Saint  Jean  étant  destiné  à  vivre  avec  Marie  dans  une 
société  i)articulière,  si  étroite  que  rien  au  monde  ne  devait 
être  semblable  à  une  telle  union:  il  était  nécessaire,  qu'il 
jouît  de  la  nouvelle  vie  de  Jésus-Christ,  aussi  bien  dans  son 
corps,  que  dans  son  âme.  L'honneur  d'approcher  de  cette 
divine  Mère,  demandait  que  le  corps  de  Saint  Jean  ne  fut 


*  ibid.  p.  y 


Ibid.  p.  /.a. 


•  Ibid.  p.  4, 
i.  3. 

IX. 

Jésus-Christ,  de- 
vaiil  être  époux 
de  Marie,  après 
sa  résurrection* 
pour  produire 
arec  elle  rÉgii- 
se,  reut  caciler 
son  état  glorieux, 
sous  l'extérieur 
de  i^aint  Jean. 

•  Mémoires, 
Tom.IV,p  343, 
344. 


*  Ibid.  p.  343. 
346. 

X. 
ParrEucharistie, 
Saint  Jean  passe 
déjà  à  l'état  de  la 
résurrection  cor- 
porelle ,  n'ayant 
plus  en  lui  de 
principe  de  mort. 
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pas  moins  saint  que  celui  d'un  ressuscité  ;  qu'il  fut  renou- 
aJ^^'^'  ^^'^'  ^^^^  ^^  bienheureux;  *  et  à  la  Cène,  où  il  s'opère  en  lui 
une  mort  mystique,  exprimée  par  son  sommeil,  il  passe  non- 
seulement  à  la  résurrection  spirituelle,  mais  encore  à  la 
résurrection  corporelle  :  la  sainte  Eucharistie  produisant  en 
lui  tous  ses  efifets.  *|11  est  vrai  qu'il  n'a  pas  la  clarté  des 

•  Mémoires,  corps  gloricux,  comme  Jésus-Christ  ne  l'aura  pas  non  plus 
f«r  45^'^  '^^'  ^P^^^  ^^  résurrection,  en  conversant  avec  ses  disciples,  qui 

n'auraient  pu  la  supporter,  dans  leur  état  mortel.  Mais,  de- 
puis son  sommeil  sur  la  poitrine  de  Jésus,  il  vit  comme  un 
corps  renouvelé,  qui  n'a  point  en  lui  de  semence  de  mort, 
par  participation  et  par  privilège  de  la  sainte  Eucharistie. 

•  Mémoires  ^^  ®^^  ^®  phénix  qui  renaît  dans  les  cendres  et  les  flammes 
Tom.iv,f.i75,  de  Jésus-Christ  (1).  Les  espèces  du  pîdû  et  du  vin  étant  les 
176.  Ptetas  Se-  ceudrcs  qui  cachent  le  phénix ,' c'est  à  dire,  Jésus-Christ, 

minant  S.  Sul-  ^  r  '  '  ' 

piiu.  quijionne  sa  vie  à  ce  saint  et  le  suppose  à  sa  place.  * 

,     ^'-  ..  ,  Je  ne  m'étonne  pas  s'il  repose,  car  son  âme  est  enivrée 

Le  sommeil  de      ,        ,  .,     f     ,,  ,  ta.  /^ 

Saint  Jean  à  la  du  doux  sommcil  de  1  amour  et  du  transport  en  Dieu.  Ce 
Cène,  exprima  la  sommeil  exprime  mystérieusement  la  mort  à  la  vie  propre, 

mort  à  sa  vie  pro"  .      .      ,  i  •    .  i  • .   • 

pre,  et  le  passa-  ^1^1  S  opèrc  alors  cu  lui  ;  commc  son  repos  sur  la  poitrine 
ge  à  la  vie  res-  de  Jésus  Semble  dire,  qu'il  ne  vit  plus  en  lui-même,  qu'il 
pérairàiTrê  Vn  ^'^  ^^  Jésus-Christ  Tcssuscité  ;  et  que,  par  cette  divine  con- 
lui-  sommation,  il  est  entré  en  lui  pour  occuper  sa  place.  Les 

autres  Apôtres  veillaient  pendant  la  Cène,  et  vivaient  tou- 
jours de  leur  vie  naturelle,  de  môme  que  Jésus-Christ,  qui 


(1)  Discipul.  quem  diligehat  Jésus,  ah  Hammer  Schmidt.  in-i. 
1690.  p.  82.  5.  Ambrosius,  Lib.  de  Fide.  resitrrect.  et  Plinitis 
rcfenint,  quod  phocnix,  qiiao  unica  est  avis,  quamvis  iutcr  flainmas 
oduranlium  lignorum  emorialur,  in  supcrslite  Ulio  succcssorc  suo  viva 
remcncal.  lia  quamvis  Chrislus  divini  amoris  flammis,  veluli  phocnix 
exusUis  morcrclur,  in  superslilc  Joaime  (ilialionis  sua«  suhslilulo  vivus 
pcrmansit,  til  non  immcrilo  de  eo  dici  possil  iliud:  mortuns  est  frater 
•  EceU.  Cap.  'y"''»  '''  qxMsl  non  rut  mniiuns:  similnn  cnim  reliquit  sibi  post  se:  reli- 
XXX,  V.  4.         quil  cnim  dcfcnsorcm  domus  conlra  inimicos.* 
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ne  sommeillait  pas  non  plus,  attendant  de  le  faire  dans  son 
tombeau.  *  C'est  que  cette  mort  et  cette  résurrection  cor- 
porelle ,  qui  eurent  lieu  dans  Saint  Jean ,  ne  se  passèrent 
point  dans  les  autres  Apôlres^  ni  même  dans  Jésus-Christ, 
quoiqu'il  eût  communié  de  son  corps  glorieux  son  corps 
encore  mortel.  Devant  mourir  le  lendemain  sur  la  croix, 
il  ne  voulut  recevoir  encore  dans  son  corps  mortel,  que  la 
semence  de  la  résurrection,  en  attendant,  que,  couverte  dans 
le  tombeau,  elle  éclatât  au  jour  de  Pâques;  servant  en  cela 
de  modèle  à  l'Église,  qui  communie  à  son  corps  glorieux, 
toute  souffrante  et  mortelle  qu'elle  est,  pour  espérer,  comme 
Jésus-Christ,  sa  Résurrectiou  dans  la  gloire.  *  Saint  Jean 
est  donc  changé  extérieurement  en  Jésus-Christ ,  tel  qu'il 
devait  paraître  au  jour  de  la  Résurrection  ;  il  est  transformé 
en  lui,  au  point  où  la  condition  commune  et  ordinaire  le 
permet  et  son  corps  ne  peut  plus  souffrir  la  mort.  * 

Aussi,  pour  marquer  que  l'état  de  Jésus-Christ  ressu- 
scité, qu'il  représente,  l'empêche  de  mourir,  ce  grand  saint 
passe  au  milieu  des  Juges,  de  bourreaux  et  des  supplices  ; 
il  suit  Jésus-Christ  à  la  croix,  il  cherche  la  mort  chez  les 
meurtriers  de  son  maître,  et  demeure  partout  inviolable  (1) 
et  immortel./ Il  s'expose  en  tout  lieu  et  partout  il  survit  en 
toutes  ces  rencontres,  comme  autrefois  Jésus-Christ,  lorsque 
les  Juifs  desiraient  de  le  mettre  à  mort,  avant  que  son  heure 
fut  venue.  Dans  Saint  Jean,  le  Sauveur  fait  voir,  en  effet, 
qu'il  eût  dû  vivre  d'une  vie  ressuscité,  d'une  vie  qui  était 
due  à  son  état  de  Dieu  ;  qu'il  ne  devait  point  mourir,  non 


*  i}Jéinoircs, 
Tom.  Il,p.i9l, 
T0m.IVyp.n9. 
i75. 


*  Ibid.  Tom. 
V.  p.  377,  37». 
Tom.IV.p.as. 
etc. 

*  Ibid.   Tom. 
IX,  p.  459. 
XII. 

Sailli  Jean,  à 
cause  de  son  état 
déjà  ressuscité  , 
ue  peut  être  iiiife 
à  murt. 


(1)  5.  Thomas  a  ViUanov.  Adstat  Joannes  in  Palalio,  adsislil  in 
piaetorio,  adest  etiam  in  patibulo;  lacrymalur,  dolel,  gémit,  paiani 
magistri  sui  mortem  déplorât,  et  nullus  eum  inlerrogat:  quid  ploras? 
Calicera  passionis  ad  pedem  Crucis,  cum  dilecto  suo  potat,  (Christo 
Domino  sic  dispouente)  ut  nemo  illi  obsisteret,  nemo  coiitradicerel; 
ut  vel  ex  hoc  Joannes  agtiosceret,  quia  cum  in  vita  dilexisset  illura, 
in  morte  amplius   dilexit   eum. 

TOME  II.  I 
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plus  que  son  substitut  :  le-  pontife  et  les  autres  chez  qui 
Saint  Jean  entra,  ne  devant  pas  plus  avoir  de  prise  sur  lui 
que  sur  son  disciple.  Enfin  ,  si  Saint  Jean  est  exposé  au 
martyre  sous  l'empereur  Domitien  ,  s'il  sorte  de  la  chau- 
dière d'huile  bouillante,  plus  pur,  plus  beau,  qu'il  n'y  était 
entré  (1),  et  comme  Jésus-Christ  de  son  tombeau,  resplen- 
dissant et  glorieux:  c'est  pour  réparer  par  là,  dans  Rome 
même,  la  mort  ignominieuse  du  Fils  de  Dieu,  Ainsi,  ayant 
reçu  la  grâce  de  l'état  d'hostie  consommée  dans  la  gloire, 
il  souffre  le  martyre  en  désir;  mais  non  pas  en  effet,  de 
môme  que  Jésus-Christ  sur  les  autels  ,   (2)  ne  le  souffre 


(1)  s.  Hieronynv  Lib.  1.  in  Jovinian.  Referl  TertuUianus,  quod 
Romae  missus  in  fervenlis  olei  dolium ,  purior  et  vegetior  exiverit 
quam  intraverat. 

(2)  Nous  ne  citons  aucun  témoignage  des  Pères,  pour  confirmer 
ce  que  M.  Olier  dit,  dans  tout  ce  chapitre,  de  la  transformation  in- 
térieure et  singulière  de  Saint  Jean  en  Jésus-Christ,  et  des  qualités 
en  partie  glorieuses,  communiquées  déjà  à  son  corps,  par  la  vertu 
de  la  Sainte  Eucharistie.  C'est  que  les  saints  Docteurs  n'ont  pas  men- 
tionné clairement  ces  effets,  quoiqu'ils  aient  fait  une  grande  atten- 
tion au  privilège  que  Jésus-Christ  lui  accorda,  à  la  Cène,  en  le  fai- 
sant reposer  sur  sa  poitrine  sacrée ,  comme  on  l'a  vu  déjà,  a  Les 
»  Pères  les  plus  anciens  et  les  plus  solides,  dit  Tillemont,  ont  trouvé 
»  dans  cette  circonstance,  une  preuve,  ou  une  figure  de  cette  com- 
»  municalion  spirituelle  et  ineffable  que  le  Verbe  lui  a  faite  de  ses 
»  lumières,  afin  que  s'étant  rempli  dans  le  sein  de  Dieu,  des  vérités 
»  les  plus  sublimes,  et  des  mystères  cachés  dans  le  secret  de  sa  sa- 
»  gesse,  il  les  répandit  sur  les  hommes,  par  son  Évangile,  son  Apo- 
»  calypse  (  ses  épilres  et  ses  autres  instructions  ).  Que  s'il  nous  a 
»  découvert  lui-même  celte  faveur  si  particulière,  c'est  parce  qu'il 
»  craignait,  (pi'il  ne  semblât  s'attribuer  ce  qu'il  avait  reçu.  Car  il 
»  ne  voulait  pas  ((u'on  rapportât  à  son  esprit  les  mystères  divins 
»  qu'il  nous  découvrait,  mais  à  la  source  d'où  il  les  avait  tirés.  » 
Voilà  ce  que  disent  entre  autres  docteurs:  Saint  Grégoire  de  Nysse 
S.  Aslèrc  d*Amaséc,   Saint  Augustin,  Saint  Paulin,   Saint   Ambroise- 
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qu'en  désir,  à  cause  de  l'étal  de  gloire  et  de  vie  ressuscilée, 
dans  lequel  on  ne  sait  ce  que  c'est  ^.que  la  mort  * 

Or,  ce  que  M.  Olier  nous  apprend,  soit  de  la  transformation  in- 
térieure de  Saint  Jean  en  Jésus-Christ ,  soit  de  son  impassibilité ,  peut 
très-bien  être  considéré  comme  un  éclaircissement  et  un  développe- 
ment de  ces  assertions  des  Saints  Pères.  D'abord,  sa  transformation 
en  Jésus-Christ ,  que  plusieurs  saints  Docteurs  ont  admise  expressément, 
en  expli(juant  ces  paroles  de  Notre-Seigneur  en  croix:  Voilà  votre  Fils," 
comme  nous  le  montrerons  dans  le  Chapitre  suivant.  II. est  vrai  que 
M.  Olier  sans  rien  ôter  à  ces  divines  paroles  de  leur  efficacité,  at- 
tribue premièrement  cette  transformation  intériere,  à  la  vertu  de  la 
sainte  Eucharistie,  qui  opéra,  dit-il,  dans  Saint  Jean,  tous  les  effets 
qu'elle  pouvait  produire  dans  la  condition  présente.  Mais  cette  at- 
tribution est  tout-à-fait  conforme  à  ce  que  Jésus-Christ  nous  apprend 
lui-même  de  l'effet  propre  et  particulier  de  cet  adorable  Sacrement. 
Celui  qui  mange  ma  chair  et  qui  boit  mon  sang  demeure  en  moi  et  moi 
en  lui;  *  Comme  je  vis  de  la  vie  de  mon  Père:  ainsi  celui  qui  mange 
ma  chair,  vivra  de  ma  vie;  *  et  il  eSl  hors  de  doute  que  la  sainte 
Eucharistie  dût  produire  ses  effets  de  la  manière  la  plus  parfaite  et 
la  plus  achevée  dans  l'âme  de  Saint  Jean,  que  Jésus  aimait  par  des- 
sus tous  ses  autres  disciples. 

Il  faut  en  dire  autant  de  l'impassibilité  que  M.  Olier  suppose  dans 
le  corps  de  Saint  Jean,  par  la  vertu  de  la  Sainte  Eucharistie.  Car  d'un 
côté,  celte  quaU té  glorieuse  lui  est  expressément  attribuée  par  un  grand 
nombre  de  Docteurs  grecs  et  latins,  comme  on  le  verra  dans  les  obser- 
vations suivantes;  et  d'autre  part,  d'après  la  parole  de  Jésus-Christ, 
l'impassibilté,  ou  plutôt  l'immortalité  glorieuse,  doit  être  l'effet  ulté- 
rieur et  consommé  de  ce  même  Sacrement:  Celui  qui  mange  ma  chair 
et  qui  boit  mon  sang  a  la  vie  éternelle,  et  je  le  ressusciterai  au  der- 
nier jour.* 


*  Mémoire*, 
Tom.lV,p.i81, 
i8i,  176,  177, 
459. 


•  Joan.  Cap. 
XIX,  V.  i6. 


•  Joan.  Cap. 
VI,  V.  5i 

♦  Ibid.  V.  58 


*  Joan.  Cap 
VI,  V.  53. 
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OBSERVATION 

SUR  l'immortalité  de  saint  JEAN  L'ÈVANGÈLISTE. 


I. 

Les  écrivains  Ec- 
clésiastiques sont 
partagés  sur  cette 
question:  S.  Jean 
est-il  mort? 
*  Joan.  Cap. 

xn,  V.  Si. 


U. 

Quand  il  xerait 
prouvé  que  Saint 
Jean  Tut  mort  :  il 
est  certain  qu'il 
a  été  appelé  à 
exprimer  sur  la 
terre,  la  vie  de 
Jésus-Christ  res- 
rntcité. 


Les  commentateurs  de  l'Écriture  sainte  et  les  écrivains  Ec- 
clésiastiques, sont  assez  partagés  entre  eux,  lorsqu'à  l'occasion  de 
ces  paroles  de  Notre  Seigneur:  Je  veux  que  Jean  demeure,  jusqu'à 
ce  que  je  vienne ,  *  ils  examinent,  si  ce  saint  Apôtre  est  mort,  ou 
non.  L'opinion  plus  commune  aujourd'hui,  parmi  les  savants,  suppose 
qu'il  est  mort.  Dom  Calmet ,  qui  la  suit ,  assure  cependant  que 
«  la  mort  de  saint  Jean  a  toujours  été  problématique  dans  TÉglise; 
»  que  depuis  les  premiers  siècles  du  christianisme  jusqu'aujourd'hui, 
»  on  peut  produire  des  auteurs  qui  l'ont  niée  et  d'autres  qui  l'ont 
>  assurée;  qu'enBn,  on  trouve  du  partage  dans  les  écrivains  de 
»  l'Eglise  grecque  et  dans  ceux  de  l'Eglise  latine.  » 

Quand  il  serait  démontré ,  que  le  corps  de  saint  Jean  fût 
aujourd'hui  enseveli  dans  le  tombeau,  on  ne  pourrait  rien  conclure 
de  là  contre  la  vérité  du  privilège  singulier,  que  Notre  Seigneur 
lui  a  accordé,  pardessus  tous  les  autres  apôtres  ,  en  le  rendant 
participant  de  sa  vie  bienheureuse.  Saint  Augustin,  qui  tient  pour 
la  mort  de  Saint  Jean,  enseigne  néanmoins  avec  le  commun  des 
Pères,  qu'il  a  été  destiné  par  Notre  Seigneur,  pour  exprimer,  sur 
la  terre,  la  vie  que  nous  attendons  dans  le  ciel.  II  dit ,  comme 
en  le  voit  dans  les  trois  dernières  leçons  de  l'Office  de  ce  Saint: 
«  que  l'Eglise  étant  appelée  à  vivre  de  deux  sortes  de  vie,  l'une 
»  passagère,  dans  le  temps:  l'autre  fixe  et  immuable,  dans  l'Eter- 
»  nilé;  l'une  qui  a  pour  son  partage  la  foi  et  le  travail  :  l'autre 
»  la  claire-vue  et  le  repos;  l'une  bonne,  mais  encore  remplie  de 
»  misères:  l'autre  meilleure  et  bienheureuse:  saint  Pierre  a  exprimé 
»  la  première  de  ces  vies,  tandis  que  Saint  Jean  a  été  donné  à 
»  l'Eglise  pour  rendre  sensible  la  seconde ,  celle  du  ciel.  »  On 
pourrait  donc  supposer ,  avec  Saint  Augustin  ,  que  Saint  Jean  a 
<  cssé  de  vivre,  sans  qu'on  donnât  pour  cela  atteinte  au  privilège 
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qu'il  a  reçu  d'exprimer  la  vie  bienheureuse  de  Jésus-Christ  res- 
suscité, par  communication  de  cette  même  vie  ,  qui  lui  fut  faite 
à  la  Cène. 

Quant  à  la  mort  de  Saint  Jean,  sur  laquelle  il  semble  y  avoir  '"• 

beaucoup  de  partage  parmi  les  écrivains  Ecclésiastiques,  voici  quel-  eiennVtradiiiÔn 
ques  particularités  dignes  d'attention.  Saint   Jean    se 

Au  temps  du  Concile  d'Ephèse,  on  voyait  son  tombeau  dans  *^"'^  ""**  '^'"" 
cette  ville  ;  et  saint  Augustin  ,  qui  vivait  alors,  nous  apprend,  "prèsT^'on  ^ne 
que  d'après  ce  que  quelques  uns  racontaient ,  .Saint  Jean,  encore  ij  aurait  plut 
en  santé ,  avait  fait  creuser  lui-même  une  fosse  ,  s'y  était  mis  »fo"v^ 
dedans ,  y  avait  paru  comme  mort  ;  et  que  sur  cette  créance  on 
avait  fermé  la  fosse.  Saint  Epiphane  rappelle  apparemment  cette 
circonstance,  lorsqu'il  dit:  que  Dieu,  soit  par  sa  bonté  propre, 
soit  h  la  prière  de  Saint  Jean  ,  accorda  à  cet  apôtre  une  mort 
extraordinaire  et  surprenante  ;  ce  qui  fait  dire  à  Saint  Pierre 
Damien:  que  Saint  Jean  ayant  vécu  miraculeusement ,  c'est  aussi 
par  miracle  qu'il  est  mort;  et  que  sa  vie  n'ayant  pas  été  commune 
avec  celle  des  autres  hommes,  sa  mort  ne  l'a  pas  été  non  plus, 
avec  leur  mort.  Il  ajoute  (comme  on  le  disait  avant  lui),  que  la 
fosse  ayant  été  ouverte,  pour  mettre  le  corps  dans  un  tombeau 
convenable:  on  ne  l'y  trouva  plus;  mais  qu'il  parut  seulement  une 
poussière  blanche  (1),  qui  fut  depuis  en  grande  vénération  parmi 
les  Qdèles.  Saint  Augustin  parle  de  cette  poussière;  et  il  rapporte, 
d'après  le  témoignage  de  personnes  dignes  de  foi,  qu'elle  sortait 
de  dessus  cette  tombe,  et  semblait  croître  tous  les  jours,  comme 
pour  remplacer  celle  qu'on  en  emportait  par  dévotion.  Saint  Gré- 
goire de  Tours ,  et  d'autres  anciens  Ecrivains  parlent  aussi  de 
cette  poussière  blanche,  qu'ils  nomment  manne,  dont  on  se  servait 
pour  obtenir  des  guérisons. 


(1)  B.  Petrus  Damianus.  Tom.  II.  p.  155.  Non  communi  homiuum 
morte  transivit.  Nam  ut  Hisloriae  continent,  quadratam  in  Ecclesia  fieri 
foveam  jussit,  mox  que  in  eam  descendens,  extensis  manibus,  post 
prolixa  fusae  orationis  verba,  migravit.  Mox  autem  tan  ta  super  eum 
lux  cœlitus  est  emissa ,  ut  nuUus  eam  ferret  aspectus.  Postmodum  vero 
inventa  est  fovea ,  nihil  aliud  in  se  continens  nisi  manna ,  quod  vide- 
licet,  sicut  dicitur,  usque  hodie  seaturire  non  desinit. 
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IV. 

D'après  une  an- 
cienne opinion , 
SaintJean  ne  de- 
vrait mourir  qu'à 
la  fin  do  inonde. 


•  Joan.  Cap. 


Paroloi  de  lE- 
rriliirc  sur  le«- 
i|iip|l(>M  on  fun- 
(l«*  l'njiinion  :  (|ue 
Sninl  Ji-aii  ne 
iiuMirra  qu'il  la 
lin  du  muiid«. 


^: 


Si  Saint  Jean  s'était  e  inaraoATpajgmis  lui-même  dans  sa  fosse, 
et  qu'ensuite  en  faisant  l'ouverture  de  cette  fosse,  les  fidèles  ne 
l'y  eussent  plus  trouvé,  ces  deux  circonstances  pourraient  expliquer 
le  partage  des  écrivains ,  dont  les  uns  ont  parlé  de  son  tombeau 
et  prétendu  qu'il  était  mort;  d'autres  ont  cru  qu'il  était  ressuscité; 
d'autres  enfin,  qu'il  n'était  pas  mort  réellement,  et  qu'il  ne  mourra 
qu'à  la  fin  du  monde.  Monsieur  Olier  expliquant  les  prérogatives 
de  Saint  Jean,  suppose  cette  dernière  opinion,  d'après  le  rapport 
des  écrivains  ,  plutôt  qu'il  ne  l'affirme  ;  et  il  la  suppose  comme 
une  conséquence  de  la  nouvelle  vie  que  cet  Apôtre  avait  reçue  à 
la  Cène.  «  Il  ne  sait,  dit-il,  ce  que  c'est  que  de  souffrir:  on  le  met 
»  dans  une  chaudière  d'huile  bouillante,  il  en  sort  plus  net  et  plus 
»  pur,  sans  blessure  ,  ni  brûlure  quelconque.  On  prétend  qu'il 
»  soit  mort  et  que  son  corps  soit  enterré:  on  fait  un  tombeau,  on 
»  pense  l'y  enfermer;  mais  on  est  trompé:  car  recherchant  ensuite 
»  ce  corps,  on  ne  le  trouve  plus,  comme  le  rapportent  les  écri- 
»  vains  Ecclésiastiques  »  Nous  avons  déjà  fait  observer,  que  M.  Olier, 
s'étant  proposé,  pour  but  de  ses  écrits,  l'édification  des  âmes,  en 
leur  découvrant  l'intérieur  des  mystères  de  Notre  Seigneur ,  ne 
traite  jamais  les  questions  de  pure  critique,  ni  celles  qui  ne  tien- 
draient qu'à  satisfaire  la  pieuse  curiosité  de  ses  lecteurs.  Ici,  s'il 
touche,  en  passant ,  la  question  de  l'immortalité  de  Saint  Jean  , 
c'est  sans  dessein  prémédité,  et  comme  par  manière  de  conséquence 
des  lumières  que  Dieu  lui  avait  données  sur  ce  saint  Apôtre. 
C'est  de  la  même  sorte,  qu'il  explique  ces  paroles  de  l'Evangile 
relatives  à  saint  Jean:  Jésus  ne  dit  pas:  il  ne  mowrra  point:  mais 
je  veux  qu'il  demeure  tel  qu'il  est ,  jusqu'à  ce  que  je  vienne  dans 
ma  gloire.  *  «  Ces  paroles,  dit-il,  sont  pour  désabuser  les  disciples, 
>  qui  s'imaginaient  qu'il  y  aurait,  pour  saint  Jean,  exception  de 
ï  la  règle  générale  de  mourir.  Ce  n'est  point  l'intention  du  Fils 
6  (le  Dieu:  il  prétend  foire  sentir  la  mort  à  ce  disciple ,  au  jour 
du  jugement,  comme  à  Elic  et  à  Ilcnoc.  » 

Les  partisans  de  cette  dernière  opinion,  outre  ces  paroles  de 
Notre  Seigneur  :  Je  veux  quil  demeure  jusqu'à  ce  que  je  vienne  , 
qu'ils  cxplirpient  du  second  avènement  de  Jésus^Christ,  allèguent 
aussi  celles  de  l'Apocalypse,  où  l'Ange  dît  à  Saint  Jean:  //  faut 
que  vous  prophétisiez  encore  devant  beaucoup  de  nations,  de  peuples, 
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de  langues  et  de  rois.  *  Depuis  son  exil  dans  Tilc  de  Patmos,  où      *  Apocalyp. 

il  écrivit  l'Apocalypse,  disent-ils,  Sâjnt  Jean  n'est  point  allé  prêcher,    ^'*^'  ^'  ^'  ''• 

ni  aux  peuples,  ni  aux  rois  étrangers;  il  paraîtra  donc  de  nouveau, 

à  la  fin  du  monde,  pour  annoncer  l'Évangile.  Enfin  le  Sauveur , 

ajoutent -ils,  avait  prorais  à  saint  Jean  et  à  saint  Jacques,   qu'Us 

boiraient  à  son  Calice  ,  *  c'est  à  dire  qu'ils  seraient  martyrisés  ;      *  Matt.  Cap. 

mais  nous  ne  lisons  pas  que  saint  Jean  ail  expiré  dans   les  sup-  ^^^  *'•  *^-  — 

plices,  comme  nous  le  savons  de  saint  Jacques  son  Irere;  il  reste   ^^  j^ 

donc,  concluent  ces  écrivains  ,    qu'il  soit  martyrisé  à   la  fin  des 

temps  avec  Hénoc  et  Elie.  (1) 

A  l'appui  de  leur  opinion,  ils  allèguent  l'autorité  de  plusieurs  vi. 

Docteurs  anciens,  celle  de  saint  Grégoire  deNazianzc,  qui  donne     Uocicurs  latin» 
à  saint  Jean  l'Évangéliste  le  titre  de  Précurseur  de  Jésus-Christ:   fà"eur*de^ceuc 
ce  qu'on  ne  peut  naturellement  entendre ,   qu'en  supposant  qu'il  opinion, 
doit  venir  à  la  fin  des  siècles;  et  c'est  ainsi,  eu  elfet,  que  l'entend 
Elie  de  Crète,  commentateur  de  saint  Grégoire  de  Nazianze.  Ils 
citent  aussi  saint  Hilaire  de  Poitiers,  qu'ils  jugent  être  favorable 
à  leur  sentiment;  (2)  Saint  Ambroise,  qui  dans  deux  endroits  de 
ses  écrits ,  parlant  de  l'opinion  ,  qui  tient  que  saint  Jean  n'était 
pas  mort,  ne  la  rejette  pas  (3);  et  qui  dans  un  autre  endroit  qu'on 

(1)  Euthymii  Monachi ,  Zigabeni,  in  quatuor  Evang.  Cap.  XLIII. 
Bihliolh.  Pair.  Tom.  XIX.  p.  357.  De  Joanne  vero  quaeslio  est  apud 
mullos,  aiunt  enim  quod,  quia  infallibile  est  Chrisli  vaticinium,  et  ille 
nondum  marlyrii  mortera  sustinuil,  nonduin  mortuus  est,  sed  adhuc  vivit: 
et  cum  llenoch  et  Elia  circa  saeculi  cousummalionem  occidendus  est. 

(2)  S.  Hilarii  Pictav.  de  Trinitate  Lib.  VI  {p.  905)  N.  39.  Loqua- 
tur  Joannes,  sic  usque  ad  adventum  Domini  maneus,  et  sub  sacramento 
divinae  voluulatis  reliclus  et  depulalus,  dum  non  neqne  non  mori  dici- 
tur,  et  manere.  Loquatur  ergo  sua,  ut  solet  voce:  Deutn  uemu  vidit 
unquom  etc. 

(3)  S.  Ambrosii  in  Psalmum  CXYIII.   Tom.  I.  p.  1225.  Sic  eum 

volo  manere.  .  .  quid  ad  te  ?    Ta  me  sequere."  De  morte  ejus  aliqui       »  joan.  Cap 
dubitaveruut ,  de  transita  per  ignem  diibitare  non  possumus;  quia  in   .V.\7.  v.  an. 
paradiso,  est,  nec  sépara tur  a  Chrislo.  Sive  ille  sit  Pelrus,  (jui  claves 
accepit  regni  cœlorum,  qui  supra  mare  ambulavil,  oportet  ut   dicat: 
Transivimus  per   ignem  et  aquam  et  induxisti  nos  in  re/'riyerium.'     •  Ptal.  LXV, 
Sed  Joanni  cito   versabitur  igneus   gladius;   quia  non  invenitur  in  eo   ^-  ^*- 
iniquitas  quera  dilexit  aequitas. 
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lui  attribue,  dit  qu'avant  le  jugement  dernier,  saint  Jean,  Hénoch, 
Elie  doivent  combattre  l'Antéchrist.  Us  citent  entre  autres  écrivains 
l'auteur  connu  sous  le  nom  d'Eusebe,  Evêque-  dans  les  Gaules,  (1) 
saint  Isidore  de  Séville  en  Espagne,  (2)  Ferculfe,  (3)  Valafride  , 

(1)  Ensebii  Episcopi  Gall.  ,  in  Nalivitate  S.  Joann.  Evang. 
Tom.  VI.  p.  697.  Quid  per  Petrum  nisi  vita  activa;  quid  per  Joan- 
nem  nisi  vita  contemplaliva  desigiiatur  ?  .  .  Dicit  ei  Jésus  :   Sic   volo 

*  Joan.  Cap.  cum  manere  donec  veniamj  quid  ad  te  ?  Tu  me  scquere*  Tu ,  inquit 
.Y.\7,  V.  a.  me  sequere,  tu  sicut  ego  crucem  ascende,  lu  eamdem  quam  ego  mor- 
tem  patere.  Hune  autem  sic  volo  manere;  non  cruce,  non  persecutoris 
gladio,  non  aliqua  violentia  volo  eum  vitam  fmire,  sed  in  pace  et  quiète 
diem  ultimum  terminare.  Teniam  ad  eum  et  quando  mihi  placuerit  vocabo 
eum.  Nemine  cogente,  sed  ipso  volente,  et  me  vocante  de  pace  in 
pacem,  de  quiète  in  quielem  transferam,  eum.  Legitur  enim  quod 
Bealus  Joannes,  longo  jam  senio  confeclus,  quum  in  pace  et  quiète  Eccle- 
siam  regeret  apud  Ephesum,  populum  ad  se  convocans,  post  longam 
allocutionem  et  Missarum  celebrationem ,  in  locum  juxta  altare  defossum 
descenderit ,  et  ita  quasi  somno  quodam  levi  ac  suavi  ad  Dominum 
Iransierit. 

(2)  5.  Isidori  Hispalensis  Epi.  de  Ortu  et  obitu  Patrum.  N.  43. 
Tom.  VII.  p.  390,  391.  Appendix.  XX,  in  4°  Romae  1803  Joan- 
nes Evangelista,  post  passionem  Salvatoris,  anno  sexagesimo  octavo, 
sub  Trajano  principe,  longaevo  vetustatis  fessus  senio,  quum  sibi  diem 
Iransmigrationis  suae  sentiret  imminere,  jussisse  fertur  sibi  sepulcrum 
elTodi ,  et  valedicens  fralribus  oravit  ;  facta  oralione ,  vivens  tumulum 
intravit.  Unde  îiccidit,  ut  quidam  asserant  vivere,  nec  mortuum  eum 
in  sepulcro,  sed  dormientem  jacere  con tendant,  maxime  pro  eo  quod 
illic  terra  scnsim  ab  imo  scaturiat  et  ad  superficiem  sepulcri  conscendat; 
et  quasi  flalum  quiescentis  deorsum  ad  superiora  ebuUiat.  Sed  hanc  cou- 
tenliouem  et  aestimalionem  ex  chrislianis  cordibus,  vir  Spiritu  sancto 
plenus,  Léo  Papa,  et  apostolicus,  indubitanter  abstraxil ,  quia  Joannes 
Aposlohi.s  in  suo  sopulcro  nec  vivus  jacel,  nec  morluus.  Omnia  pos- 
.sibilia  sunt  Ueo.  Hic  enim  lumuli  foribus  gratia  resurrectionis  ablatus 
est,  ut  staret  .sepullura,  nec  invcniretur  sepultus.  Deniquc  Sacerdotes 
(|uum,  lioi\(>raiidi  causa,  corpus  inqtiircronl,  rescralo  aditu,  tumulus 
non  poluil  reddert",  (jucm  suscopil.  Ejusdcm  ilaciue  Joannis  Natale  in 
Epbeso  VI.  Kal.  Jan.  colilur.  Alii  dormilionem  cjus  VIII.  Kal.  Julii 
dicunt,  ({uando  Nalivitas  Joannis  Baplislao  celebralur. 

(3}   Frentlplti  Episcopi.  V.hronic.    Tom.  H.  Ub.  11.    Cap.  IX.  Bi- 
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Slrabon,  Fulbert  de  Chartres,  Saint  Pierre  Damien.  (1)  Us  allèguent 
encore  saint  Thomas  d'Aquin,  Albert  le  Grand,  Hugues  de  saint 
Victor,  Denys  le  Chartreux,  Saint  Vincent  Ferrier  (2)  saint  Thomas 
de  Villeneuve,  (3)  qui  ont  écrit  que  saint  Jean   était   ressuscité  ; 

blioth.  Pair.  Tom.  XIV.  p.  1154.  Hic  autem  anno  67  post  passionem 
Domini  Salvatoris,  sub  Trajano  principe  longo  jam  vetustalis  seuio 
fessus,  cum  diem  Iransmigralionis  suae  sibi  imminere  sentiret,  jus- 
sisse  fertur  effodere  sepulchrum,  atque  inde  valedicens  fralribus,  facta 
oratione,  vivons  tumulum  introivit  Deinde  in  eo  tauquam  iu  lectulo 
requievit.  Unde  accidit  ut  quidam  euoi  vivere  asseraot,  nec  mortuum 
in  sepulchro,  sed  dormienlem  jacere  conjicerenl,  maxime  pro  eo  quod 
terra  illic  sursum  ab  imo  scaluriens,  ad  superiiciem  sepulchri  conscendit. 
(!)  S.  Petrus  Damionus  Tom.  II.  p.  155.  Âffuil  ilaque  Dominuspro- 
missionis  suae  non  immemor,  qui  et  auimam  ejus  in  illa  supernae  flieru- 
salem  quiele  susciperet,  cl  sacralissimum  corpus  in  ea,  quae  ipse  novit, 
secreli  recessus  arcana  transferret.  Nam  et  de  B.  Enoch  legitur,  quia  ani- 
bulaverit  cum  Deo,  et  non  invenitbalur,  quia  translulit  illum  Deus.*     *  Genêt.  Cap. 

(2)  S.  Vincentii  Ferrcrii  Sermo  13  2'om.  II.  p.  44.  Alii  dixenint  V.llehrae  Cap. 
quod  est  in  Paradiso  lerrcslri,  ut  praedicaret  contra  Antichristum,  ut 
sint  très  testes  contra  eum,  unus  de  Lege  naturae,  ut  Enoch;  alius 
de  Lege  scripturae,  ut  Elias;  alius  de  Lege  gratiae  et  erittertius,  ut 
Joannes,  sed  hoc  est  falsum,  quoniam  ipsemet^dicit  Apocalyp.  II.  Quod 
crunt  solum  duo  testes,  scihcet  Elias  et  Enoch  praedicantes  contra 
Antichristum.  Ergo  ubi  est?  Teue  doctrinam  elopinionem  S.  Thomae 
Ordinis  Fratrum  Praedicalorum ,  qui  in  postilla  super  Joannem  dicit, 
((uia  postquam  fuit  morluus  in  fovea ,  ibidem  resurrexit  et  iu  corpore 
et  in  anima  ivit  in  coelum  sive  in  paradisum.  Facto  sermone  intravit 
foveam  populo  respiciente;  cogilate  fletus  de  recessu  tanti  Patris  dicentis: 
[nvitattts  ad  convivium  tuum  Domine  Jesu  Christe,  ecce  venio.  Et 
subito  Christus  cum  Apostolis  et  sanclis  Angelis  descendit  cum  tanta 
claritale,  quod  populus  non  poterat  respicere,  etB.  Joannes  sine  dolore 
tradidit  animam  in  mauibus  Christi.  Ideo  dicit  Hierony.  Tarn  extra- 
neus  fuit  à  dolore  morlis,  quam  a  corruptione  carnis  tnvenitur 
alienus.  Post  recessum  claritatis  populus  ivit  ad  foveam  et  non  inve- 
nerunt  nisi  manna  ibi  quod  scaturiebal. 

(3)  S.  Thoma  a  Villanov.  p.  730.  De  Apostolo  autem  quid  faclum 
sit,  omnino  nescitur:  quidam  existimant  quod  sicut  Enoch  elHelia: 
ila  ut  Legis  naturae,  et  scriptae,  sic  et  EvangeUcae  unus,  usque  in 
finem  mundi  testis  rcservatus  sit.  Alii  mortunm  eum  fatentur,  sed  subito 
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comme  aussi  les  révélations  de  sainte  Gertrude  et  celles  de  sainte 

Brigitte.  (1) 

^''-  Parmi  les  Grecs,  ils  produisent,  outre  l'autorité  de  saint  Grégoire 

oui  favorifcnT  ^^  Nazianze  et  d'Elie  de  Crète,  celle  de  Saint  Eplirem  d'Anlioche, 

celte  opinion.  Li-   qui  dit  nettement  que  saint  Jean  n'est  point  mort  ;    et   qu'il   ne 

tiirgie  grecque,     mourra  qu'à  la  fin  du  monde,  pour  ressusciter  aussitôt.  Celle  de 

Saint  Jean  de  Damas ,   qui   donne  comme  l'opinion  de  plusieurs 

savants  personnages,  que  saint  Jean  n'était  point  mort;  (2)|  André 

de  Césarée  en  Cappadoce,  qui  vivait  vers  l'an  600;  Arétas  aussi 

Evêque  de  Césarée  ,  qui  a  flfeuri  vers  l'an  540  ;   saint  Théodore 

Studite  (3);  iNicétas;  (4)  sans  parler  de  beaucoup  d'autres  auteurs 


surrexisse,  et  cum  corpore  in  gloria  sublimatum  fuisse:  ita  ut  post 
Christum  et  Virginem,  hoc  dileclo  privilegium  concessum  sit,  ut  gene- 
ralem  resurrectionem  non  expectet. 

(1)  Révélât.  Sanclae  Brif/ittae,  quas  défendit  Gard.  Turrecremata , 
probanlque  non  solum  erudili  Theologi,  ut  Midiael  Médina,  Alphon- 
sus  Mendoza ,  Petrus  Canisius ,  Martinus  Delrio  etc  ;  sed  el  Bonifa- 
cius  IX  et  Martinus  V.  in  Canonizalione  ejusdem.  Ilacc  de  S.  Joanne 
habentur  in  iisdem:  Ego,  post  Matrem  Dei j  levissima  morte,  de 
hoc  mundo  transivi,  quia  custos  Matris  Dci  faclus  fui,  et  corpus 
meum  est  in   loco  quietissimo  et  securissimo. 

(2)  S.  Joan.    Damascen.   Orat,   de   transfigurât.   Sic  eum  vola 
*  Joan.  Cap.   manere  donec  veniam,  quid  ad  te?  Quod  do  Joanne  Theologo  dictuni 

XXI,  V.  22.        Qgi^  ul  qui  usquc  ad  Chrisli  advenlum,  raorlis  oranino  expers  praesliturus 
sit:  sic  enim  nonnuUi  praestantes  eruditione  viri  hune  locum  exposuerunl. 

(3)  Theodori  Sluditae  Orat.  VU.  in  S.  Joannem  Evang.  apud 
Maium,  novae  Pair.  Biblioth.  Tom.  V.^.  75,  76.  Aiunt  aulemeum, 
post  sacros  iUos  circuitus ,  atqne  evangelicam  praedicationem ,  qua 
orbis  fines  complexus  est,  quodam  Asiac  loco  manenleni,  ubi  prae- 
cipue  scdem  magislerii  collocaverat,  sacrum  corpus  suum  dcposuisso: 
et  sepulcruni  (juidcm  posilum  fuisse  quasi  niorlis  typum  :  ipsum  tamcn 
supra,  iialurao  luimanac  condilidiicm  translatum,  ut  hac  (pioipic  raliouo 
praccipuas  Dcus  honoris  parles  amalori  suo  deferrel.  El  corpus  (iiiidcm 
sic  habitum  est,  purum  illud  el  suave  fragrans,  Clirislique  sligmata 
gcrcns  :  anima  aulcm ,  quae  lucis  splendoris  rêvera  solem  suporabal, 
;ib  humanis  cvolans,  slipanlibus  Angeloruin  clioris,  ad  locum  Iransiil, 
(\u\  ipsam  docchiil,  iiicnarrabilis  illius  |irinii(|UO  ac  luculenlissimi  gaudii. 

(î)  ISicftae  l'aphlagonis,  Orationes    Eiicomiasticae  :    Oralio  VI. 
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grecs  venus  depuis. '(1)  Enfin  ils  appuient   la  même   opinion  sur 
l'office  de  l'Eglise  grecque,  qui  en  fait  une  mention  particulière. 

Biblioth.  Pair.  Tom.  XXYII.  p.  397.  Obducto  asseribus  sepulchro, 
cum  in  crastinutn  venissent,  pro  eo  ac  jussi  fuerant,  amotisque  asse- 
ribus, ô  rem  miram  1  ipso  minime  invento ,  qui  palam  ad  Deum  con- 
cessisset,  translationis  ejus  seu  resurreclionis  certo  vesligio,  vestes 
ostenderunt.  Non  enim  par  est,  ut  velutEliani,  morlali  eum  corpore 
adhuc  vivere  exislimemus  (  non  enim  dixil  Jésus ,  quia  non  nioritur  ) 
neque  ut  reliquorum  defunclorum  more  eura  diem  extremum  expectare 
dicamus  :  sed  cum  virginale  illud  sanctumque  labernaculum  tanlis- 
per  reliquisset,  ad  eum  ingressus  qui  cœlis  excelsior  est,  ac  quantum 
necesse  videbatur  ut  mortis  periculum  faceret  ,  vera  statim  vita  in 
Chrislo  apprehensa,  munus  hoc,  ac  velut  singulare  excellentis  dilectionis 
praemium  nactus  est,  ut  a  corpore  a  corruplione  immunem  vitam  ageret 
ac  Deiparae  Matri  in  .superno  atque  cœlesli  paradiso  in  exultatione  con- 
lubernalis  esset. 

(1)  Euthymii  Monachi  Zigabeni  in  quatuor  Evang.  Biblioth. 
Patr.  Tom.  XÏX  p.  727.  Quum  audisset  Pelrus ,{  ut  quidam  aiunt) 
quod  pro  Christo  esset  moriturus ,  dixil  :  El  Joannes  quid  ?  Num  et 
ipse  moriturus  est?  Cbrislus  autem  id  quidem  non  negavil;  nam , 
quisquis  natus  est  etiam  morielur:  sed  ait  :  Si  eum  velim  manere  usque 
ad  consummalionem  mundi ,  *  et  lune  de  me  lestificari ,  quid  nd  te?  *  *  Jotm.  Cap. 
Dicunl  itaque  eum  vivere  et  sub  Anticbristo  occidendum  cum  Enoch  -^-^'>  ^-  -^• 
et  Elia.  Everlit  itaque  Evangelista  falsam  illorum  opinionem  qui  existi- 
mant  non  esse  moriturum  hune  discipulum :  naui  ita  falsum  est:  homi- 
nem  videlicet  esse  mortalem.  Nam  elsi  Enoch  et  Elias  non  sinl  mortui, 
sunt  lamen  mortales.  lia  ergo  cl  hic,  quamquam  morluus  non  sit, 
attamen  morielur.  Alii  autem  aiFirmant  quod  morluus  sit,  et  dictum 
illud,  si  eum  velim  manere  donec  veniara,  intelligunt  quod  reman- 
surus  erat  in  Judaea  Joannes,  donec  veniret  Chrislus  contra  Judaeos, 
percussurus  eos  per  manus  Romanorum:  et  ita  Petrum  a  Jeanne  sepa- 
randura,  ul  etiam  majori  fructu  diversis  locis  praedicarent.  Omnes  igitur 
opiniones  retuliraus  ut  harum  rerum  studiosi   nullam  ignorarent. 

Theophilact.  in  Joannem  Cap.  XX,  Op.  Tom.  II.    Venetiis  1754. 
p.  772.  Quidam  autem  sic  iutelligunt:  Si  voluero  manere,'  id  est  vi-      *  Joan.  Cap. 
Vere  eum  usque  ad  consummalionem  saeculi,  ut  et  lune  de   me  leste-   ^^^>  *'•  **• 
lur.  Undc  dicunl  vivere  eum  et   ab  Ânlichrislo  occidendum  cum  Elia 
pracdicantem  Chrislum.  Quamvis   aulem  et  monumenlum  ejus  osten- 
dalur.  Quid  hoc?  Nam  vivens  cpiidem  ingressus  est  in  illud  et  deiude 


tJ.  XI- 


BO  '  OBSERVATION 

^''"-  L'Eglise  Latine,  dans  le  sien  ,  ne  s' esl  pas  déclarée  sur  cela 

favo2^  cette   ^ '"^^  manière  si  formelle;  mais  le  jour  de  la  fête  de  saint  Jean, 

opinion.  elle  applique  à  cet  Apôtre,  les  paroles  de  Jésus-Christ:  Il  y  en 

a  de  ceux  qui  sont  ici ,  qui  ne  mourront  point,  avant  d'avoir  m 

le  Fils  de  Dieu  venir  dans  son  règne;  et  dans  les  Leçons  qu'elle 

*  Mati.  Cap.   tire  de  Saint  Augustin,  elle  omet  exprès,  ce  que  ce  saint  Docteur 

Varc  **c  ~~  ^^^  ^®  ^^  ^^^^  ^^  ^^^'^^  ^^^^  '  ^^^^^  '®  jugeant  contraire  à  sa 
viir,  V.  39.  —  tradition.  Les  défenseurs  de  cette  opinion  font  remarquer  encore 
Luc.  Cap.  IX,  qu'il  n'existe  aucune  relique  du  cgrps  de  saint  Jean,  malgré  la 
grande  vénération  qu'on  a  toujours  eue  pour  tout  ce  qui  avait  ap- 
partenu à  ce  saint  Apôtre  (1).  Nous  avons  vu,  qu'on  portait  de 
tous  cotés  de  la  poussière  blanche,  prise  sur  son  tombeau;  Saint 
Grégoire  le  grand,  ayant  appris  qu'on  conservait,  de  son  temps, 
une  tunique,  qui  avait  servi  à  saint  Jean  l'Evangéliste,  la  fit  ap- 
porter à  Rome;  et  depuis,  on  en  donnait  quantité  de  petits  mor- 
ceaux, pour  satisfaire  la  piété  des  fidèles,  qui  obtenaient  beaucoup 
de  guérisons  par  ce  moyen;  (2)  mais  de  reliques  certaines  du  corps 
de  Saint  Jean  on  n'en  possède  aucune  (3) 

translatus  sicut  et  Henoch  et  Elias.  Igitur  Evangelista  evertil  falsam 
opinionem  exliraantium,  quod  non  morialur  discipulus  hic,  sed  immor- 
lalis  sit.  Quamvis  enim  Enoch  et  Elias  non  sint  morlui,  altamen  mortales 
sunt.  Ita  et  hic  quoque,  quamvis  non  fueril  morluus,  tamen  morietur.  No- 
bis  autem  placet  ut  donec  veniam  intelligatur  sicut  Chiysostomo  divino 
et  aureo  illi  ori  videtur:  non  de  vila,  sed  quod  non  sit  jurt^endus  Petro. 

(1)  B.  Petrus  Damianus.  Tom.  M.  p.  156.  Si  Joannes  et  Maria 
nullatenus  surrexissent,  cur  in  eorum  lumulis  sepulta  cadavera  non 
jacerent;  cum  scilicet  BB.  Pétri  et  Pauli,  caeterumciue  Apostolorum,  et 
Martynim  corpora  suis   quaeque  noscanlur  mausoleis  tumulata. 

(2)  S.  Greg.  JUag.  Lib.  IIL  Epist.  3.  ad  Joannem  Abbatem.  De 
tunica  S.  Joannis  omnino  grate  suscepi,  quia  sollicitus  fuisti  mihi  in- 
dicare.  Sed  studeat  dilectio  tua,  mihi  ipsam  tunicam,  aut,  quod  melius  est, 
cumdcm  Episcopum,  qui  eam  habet  cum  clericis  suis  et  cum  ipsa  ad 
rae  transmi Itère,  (pialenus  et  benedictione  lunicao  perfruamur,  et  de 
eodem  Episcopo,  vel  clericis  mercodem  habere  valeamus. 

Joan.  IHacon.  Quae  quidcm  vestes  usque  haclenus,  lantis  mira- 
culis  coruscarc  probantur,  ut  siccitalis  Icmporo,  foras  excussao,  pluviam 
conférant;  inundalionis  vcro,   scrcnilalcm  inducant. 

(.1)  Dùtcipulus  quem  diligchat  Jésus,  a  Joan.  Floriano,  Hammers 
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En  terminant  ces  observations ,  nous  ferons  remarquer  que 
M.  Olier  a  certainement  reçu,  sur  saint  Jean,  des  lumières  très- 
sublimes;  et  la  suite  montrera  de  plus  en  plus,  qu'il  est  l'un  des 
Écrivains,  qui  ont  connu  le  plus  nettement  les  desseins  de  Dieu 
sur  ce  disciple  privilégié.  Ce  qu'il  nous  apprend  des  faveurs  sin- 
gulières de  Jésus-Christ  envers  saint  Jean,  pourrait  donc  servir  de 
nouveau  fondement  à  l'opinion,  qui  suppose  que  ce  Saint  ne  mourra 
qu'à  la  un  du  monde ,  aussi  bien  qu'Hénoc  et  Ëlie  ,  pour  ressu- 
sciter aussitôt. 


Schmidt,  tn-4  1690.  p.  155.  De  reliquiis  S.  Joannis  Evangelislae: 
Calix  ex  quo  illaesus  venenum  bibit,  asservatur  in  Ecclesia  Latera- 
nensi,  etiam  toga^  catenae  et  multa  alia.  Romae  itidem  in  ejus  sa- 
cello,  ubi  missus  est  in  ferventis  olei  dolium  asservatur  oleum,  cruor^ 
capilli,  for  lices,  quibus  est  attonsus.  Pragae  in  templo  S.  Viti  asser- 
vatur pars  tunicae  in  chrystallo  inclusa,  qua  mortuum  suscitavit  et 
in   quodam  alio  reliquario  pars  de  vestimento   ejus. 

Gabriel  Bucelinus  in  Sacrar.  Benedict.  17  decembris  scribit:  Hujus 
paucas,  quas  coelum  petens,  terris  reliquit  exuvias,  Benedictini  habetit 
Apocalypsis  librwn  manu  propria  ejusdemy  in  monasterio  Sancti 
Claudii;  partent  stolae  ejusdem,  in  Andechs,  de  sepulchro,  ibidem; 
de  vestibus,  et  sepulchro,  in  S.  Udalrici  Augustae  ;  de  vestibus  et 
sepulchro,  in  monte  S.  Goarii.  Pars  tunicae  S.  Joannis,  in  qua  très 
mortuos  resuscitavit  donata  est  Ecclesiaa  Pragensi  a  Carolo  lY. 


RÉFLEXIONS  PRATIQUES. 


La  joie  de  Marie  sur  la  terre  ,    l'unique  sujet  de  consolation  I. 

qu'elle  put  avoir,  au  milieu  de  tant  de  pécheurs,  parmi  lesquels  La  Sainte  Com- 

II       •     •»       1  .  •     1          .             11.          j     .   I           •  >    ,    ,     •          1  uiunion    devrait 

elle  vivait,  c  était  la  présence  de  Jésus,  dont  la  société  était  seule  nous  rendre  ?em- 

un  paradis  pour  elle;  et  afin  de  lui  continuer  ce  bonheur,  même  blables  h  Saint 

après  r Ascension,  Jésus-Christ  substitua  saint  Jean  à  sa  propre  place.  ''^*"' 
Mais  comme,  jusqu'à  la  fin  des  siècles  Marie  devait  être  chargée 
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de  la  conduite  do  l'Église  militante,  où  le  bon  grain  sera  toujours 
mêlé  avec  l'ivraie;  la  bonté  divine  voulut  de  plus,  que  cette  sainte 
Mère  eilt  sans  cesse  devant  les  yeux  le  spectacle  de  Jésus-Christ, 
son  Fils,  se  survivant  à  lui-même  dans  les  vrais  chrétiens.  C'est 
pourquoi  ,    en  instituant  l'Eucharistie ,    Jésus-Christ   eut   dessein 
d'étendre  à  tous  les  fidèles  la  grâce  qu'il   faisait   à   Saint  Jean , 
non  pas  toutefois  en  se  communiquant  à  eux  avec  la  même  plé- 
nitude de  vie  et  de  dons,  qu'il  avait  versés  dans  l'âme  de  ce  bien-aimé 
Disciple;  mais  en  les  animant  de  ses  dispositions  de  religion  envers 
son  Père,  de  sa  tendre  affection  envers  sa  Mère,  et  de  sa  charité 
pure  envers  le  prochain.  Voilà  ce  que  doit  produire   dans   leurs 
cœurs  le  Sacrement  de  la  divine  Eucharistie,  qui  est  leur  véritable 
aliment:  Celui  qui  mange  ma  chair,  et  hoit  mon  sang,  dit  Jésus- 
Christ,  il  demeure  en  moi,  et  je  demeure  en  lui.  Comme  je  vis  de 
la  vie  de  mon  Père:  ainsi,  celui  qui  mangera  ma  chair,  vivra  de 
ma  propre  vie  ;  *  cette  vie  qu'il  nous  communique   ainsi   par   ce 
Sacrement,  étant  substantiellement  la  même  qu'il  a  versée  dans  l'âme 
de  saint  Jean,  à  la  Cène. 

Par  l'Incarnation,  le  Fils  de  Dieu  avait  pris  une  vie  pure  et 
innocente,  mais  semblable  à  notre  vie,  issue  d'Adam,  laquelle  pour 
cela  le  rendait  sujet  aux  misères ,  aux  douleurs  et  à  tout  ce  qui 
cipants  de  sa  vie   ^^r^jj  compatible  avec  la  dignité  de   sa   personne   adorable.  Cette 

glorieuse,  corn-  .,  •      -i    p        n»    »       '     rv  t>>  i 

quéehSaint  Première  Vie  il  la  offerte  a  Dieu  son  rere  sur  la  croix,  pour 
nous  délivrer  de  la  mort  éternelle.  Il  l'a  sacrifiée  et  l'a  quittée 
pour  ne  plus  la  reprendre;  et  en  récompense,  il  a  reçu,  comme 
homme,  dans  sa  Résurrection,  une  vie  nouvelle,  une  vie  immor- 
telle, une  vie  glorieuse,  qui  est  proprement  celle  qu'il  nous  com- 
munique par  la  samte  E ucha ristie .  Ce  n'est  pas  à  dire,  pourtant, 
que  l'Eucharistie  doive  nous  exempter  de  la  mort  corporelle  ,  à 
laquelle  nous  avons  tous  été  condamnés  dans  Adam  :  au  lieu  de 
fortifier  en  nous  la  foi,  elle  la  détruirait,  si  elle  produisait  de  tels 
effets  dans  nos  corps  ;  mais  elle  nous  préserve  de  la  mort  spiri- 
riluelle,  c'est  à  dire  du  péché,  si  nous  voulons  conserver  cette  vie 
divine;  et  de  plus,  elle  devient  pour  nous  un  gage  certain  de  la 
gloire  dont  nos  corps  seront  revêtus  au  jour  de  la  résurrection. 
Aussi  ,  Notrc-Seigncur  parlant  des  effets  de  l'Eucharistie  dans 
l'Évangile,  répètc-l-il  jusqu'à  quatre  fois:  que  celui  qui  mange  sa 


•  Joan.  Cap. 
XXJ,  V.  57,  58. 

II. 

Dans  l'Euchari- 
stie Jésus-Christ 
nous  rend  parli- 


munii 
Jean. 


C  '^'"'i 
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chair  ,  il  le  ressuscitera  au  dernier  jour.  *  Celte  chair  de  Jésus-  *  •^<'0'»-  t^'op- 

Christ  ressuscité,  étant  une  chair  glorieuse,  spirituelle,  divinisée,  ^^'^^ 

et  existant  à  la  manière  des  esprits,  demeure  toujours  unie  à  nos 

âmeSj_ aussi  bien  que  la  grâce  quelle  y  apporte,    e  La  meilleure 

»  partie  des  Théologiens  assurent ,  en  effet ,  que  l'âme  qui  com- 

»  munie  dignement,  est  unie  avec  le  corps  sacré  de  Jésus-Christ  *  Entretiens 

»  constamment,  sans  interruption  aucune,  d'une  manière  véritable  '"'!,  ,  ^**  '^'*7 

»  et  réelle,  même  après  l  altération  des  espèces,  et  pendant  tout  g„ewr  en  veu- 

»  le  temps  que  nous  ne  communions  pas.*  »  Cette  chair  glorieuse  charùtie  par  le 

venant  à  éclater  en  nous,  au  dernier  jour,  communiquera  sa  gloire  ^  r^g v^ 

à  nos  âmes,  et  par  nos  âmes  à  nos  corps.  tien  Si' p.  ub. 

Un  chrétien,  qui  vit  conformément'  à  la  sainteté  de  sa  vocation,  l"- 

est  donc  un  autre  Jésus-Christ  en  terre;  et  il  réjouit  d'autant  plus     />"•■?  ^""^ a  Ma- 

*  *^         ne,  un  chrétien 

le   cœur  de  Marie  ,   qu'il  retrace  plus  parfaitement  à  ses  yeux  la   doit  retracer  la 

vie  de  son  divin  Fils.  Quelle  satisfaction  ne  procureriez-vous  pas  vio  de  Jésus- 
à  cette  sainte  Mère,  si  vous  formiez  vos  scjitinifints  sur  ceux  de 
Jésus-Christ  ressuscité  ?  Après  sa  sortie  du  tombeau  ,  il  soupirait 
sans  cesse  vers  le  moment,  où  il  pourrait  remonter  à  son  Père  ; 
il  était  dans  un  parfait  d^é^a^ment  de  ce  monde  grossier  ;  sans 
cesse  occupé  des  moyens  de_  procurer,  par  l'établissement  de  son 
Eglise  sur  la  terre  ,  la  gloire  de  Dieu  et  le  salut  des  hommes. 
C'était  précisément  la  vie  de  saint  Jean;  et  telle  devrait  être  aussi, 
quoiqu'avec  proportion  »  la  vie  d'un  chrétien  en  qui  la  sainte  Eu- 
charistie produit  les  efTets,  que  Marie  avait  en  vue  en  demandant 
pour  nous  à  son  divin  Fils  cette  nourriture  céleste,  et  que  Jésus- 
Christ  s'en  promettait  en  l'instituant.  Marie  n'a  pas  de  plus  grand 
sujet  de  joie  sur  la  terre,  que  de  voir  des  âmes,  qui  retracent  la 
vie  de  son  divin  Fils;  elle  prend  ses  complaisances  dans  ces  âmes, 
à  cause  de  la  participation  de  Jésus,  qu'elle  voit  en  elles,  et  qui 
fait  l'objet  direct  de  ses  délices  dans  les  chrétiens.  Elle  les  chérit, 
elle  les  protège,  elle  les  bénit,  et  les  aime  du  même  amour  dont 
elle  aime  Jésus-Christ:  car  dans  ces  âmes  c'est  Jésus  qu'elle  aime; 
et  si  elle  y  aime  quelqu autre  chose,  c'est  uniquement  à  cause  de 
Jésus-Christ. 

Par  cette  vie,  (jui  est  plus  du  ciel  que  de  la  terre,  vous  dési- 
rerez les  choses  du  ciel  ,  votre  conversation  sera  dans  le  ciel  ; 
vous  vivrez  sans  attache  au  monde  :  usant  des   choses  d'ici  bas. 
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comme  si  tous  n'en  usiez  point:  comme  vous  use2  de  l'air  et  de 
la  lumière  ,  sans  y  affectionner  votre  cœur.  Vous  retracerez  aux 
yeux  de  Marie,  la  vie  de  Saint  Jean;  vous  ferez  revivre  en  vous 
ce  bien-aimé  disciple;  et  vous  contribuerez  à  justifier  ,  en  votre 
propre  personne,  ces  paroles  du  Sauveur,  que  tous  les  justes  doi- 
,  ,       ^       vent  vérifier  successivement  dans  toute  la  suite  des  siècles:  Je  veux 

•  Joan.  Cap. 

XXI,  V.  *2.       qu'il  demeure  ainsi  jusqu'à  ce  que  je  vienne  dans  ma  gloire. 
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CHAPITRE  XIlî. 

MARIE   AU  CALVAIRE 


Quoique  Marie  eût  consenti  à  l'immolation  de  Jésus-Christ,  i. 

en  l'olTrant  extérieurement  à  Dieu,  dans  le  Temple,  au  jour  devTussîsilr  au 

do  la  Purification  ,  il  était  nécessaire  qu'elle  fut   présente  sacrifice  de  Jésus- 

à  son  immolation  sanglantie-,  *  soit  pour  témoigner  de  nou-  cimsi  sur  le  Cal- 


vaire. 


veau  de  son  consentement,  soit  pour  accomplir  les  desseins  ♦  céTtmonxet  ds 

de  Dieu  sur  elle,  indiqués  par  la  prophétie  que  lui  avait  '"  ^^^^^^mll 

faite  le  saint  vieillard  Siméon.  Mais  cette  fois,  ce  n'est  plus  re$,  rom.  //. 

dans  le  Temple  qu'elle  doit  se  rendre:  c'est  hors  de  ce  lieu,  et  p-  ^^^.-  'l*''"*')' 

*         *■  '  sur    la    Sainte 

même  hors  de  la  ville  sainte.  Jérusalem,  le  siège  de  la  vraie  vierge,  p.  75. 
religion,  figurait  et  rappellait  aux  hommes  le  Paradis  ter-  sacrements,  p. 
reslre  et  le  ciel,  d'où  ils  se  trouvaient  exclus  par  le  péché; 
et  comme  Adam  était  mort  hors  du  paradis,  et  que  d'ailleurs, 
rien  de  souillé  n'a  d'entrée  dans  le  ciel;  Jésus-Christ,  qui 
portail  sur  lui  les  crimes  d'Adam  et  de  tout  le  monde,  devait 
être  immolé  hors  de  l'enceinte  de  cette  ville.  Voilà  pourquoi, 
au  milieu  de  la  dispersion  des  Apôtres,  Marie,  toujours  iné- 
branlable dans  la  foi  de  Jésus-Christ,  et  dans  l'estime  de  sa     *  ^"'"7  /f,'" 

'  ^  rituelles,  J.  /i>3, 

grandeur,  l'accompagne  au  calvaire  avec  Saint  Jean.  Elle  Mémuires.rom. 

se  lient  auprès  de  la  croix;  *  et  là  Jésus,  qui  au  temps  de  "['  JjJ/^^^ 

sa  vie  avait  semblé  ne  reconnaître  ni  père  ni  mère,  comme  xii,  v.  46,  — 

il  fil  lorsqu'on  lui  dit:  Yotre  mère  et  vos  parents  sont  là:,*  Marc.Cap.iii. 

*  v-32.  Luc.  Cap. 

à  sa  mort,  reconnaît  publiquement  Marie  pour  sa  Mère.  (1).    viii,  v.  20. 

(1)  ArnoUi  Carnuten.  Abhatis  lionaevallis,  de  Laadib.  Mnriae 
Bihliolh.  Pair.  Tom.  XXII.  p.  1282.  Ecce,  boue  Jesu!  coram  le  est 
maler  lua.  Cur  modo  non  dicis:  Qaae  est  m'itir  nu-a,  et  qui  suiil  f'ra- 
tres  mei?  Modo,  inalrem  non  abjicis,  nec  ignoras;  sed  commendas 
discipulo,  el  vicariam  imponis  solliciludinem  illi  (luem  praccipue  di- 
TOMli   11.  5 
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II. 

Par  ces  paroles: 
Voilà  votre  Mè- 
re: Voilà  votre 
Fils,  Jésus  don- 
ne Marie  pour 
mère  à  S.  Jean, 
etSaintJeanpour 
Fils  h  Marie. 


*  Mémoires, 
Tom.  H,p.28!). 


*   Mémoires, 
Tom.  Il, p.  302. 


♦  ibid.  Tom.  II, 
p.  66. 


Du  haut  de  sa  croix,  la  voyant  près  de  lui,  avec  le  disciple 
qu'il  aimait,  il  lui  dit  ces  paroles:  Femme,  voilà  votre  Fils; 
et  à  Saint-Jean,  voilà  voire  mère.  Par  ces  paroles:  Voilà  votre 
Fils,  il  semble  dire  à  Marie:  «  Voilà  une  personne  qui  est 
»  pure,  vierge,  et  sainte,  et  qui  pendant  le  cours  de  votre 
»  vie  mortelle,  vous  représentera  quel  je  suis  en  vérité,  et 
»  même  quel  je  serai  après  ma  Résurrection,  dans  ma  vie 
»  immortelle.  Pour  cela,  la  veille  de  ma  mort,  j'ai  voulu 
»  qu'il  ait  reposé  sur  ma  poitrine  ;  je  l'ai  fait  héritier  de 
»  ma  vie  ressuscitée,  que  je  lui  ai  communiquée  d'avance , 
»  ainsi  que  de  mon  application  intérieure  a  Dieu;  ce  qui  fera 
»  que,  continuellement,  il  vous  parlera  de  mes  vérités,  de 
»  mes  lumières  et  de  mon  amour;  *  et  que  portant  à  vos 
»  yeux  mon  extérieur,  il  suppléera,  par  là,  aux  accidents 
»  du  pain  dans  l'Eucharistie,  qui  vous  déroberont  mes  beautés 
»  extérieures.  *  »  Mais  comme  les  paroles  de  Jésus-Christ 
produissent  ce  qu'elles  expriment:  par  celles-ci:  Voilà  votre 
fils,  la  Très-Sainte  Vierge  reçut  un  cœur  de  mère  pour  Saint 
Jean;  et  par  celles-ci:  Voilà  votre  mère.  Saint  Jean  reçut 
un  cœur  d'enfant  pour  Marie,  ainsi  que  le  remarquent  les 
Docteurs.  (1)  *   ) 


V.  X6,  «7. 


*  Joan.  Cap.   \\f^\s,  qui  siipra  pectiis  luum  in  cocna  recuhuil.*  Mulier,  inquis,  ecce 
•  j  '  c    ^%iY    /''*"*   luus;  et  ad   discipuhim:    Eccc  mater  tua  * 

Gucrrici  Ahhat.  in  Appmd  S.  liern.  Tom.  II.  in  Assumpf  B.  M. 
Serm.  IV.  p.  1035.  Merilo  i^çilur  ibi  Malcr  agnila  esl,  et  cura  ipsius 
iduneo  tutori  delcgata  est,  ubi  maxime  probata  cl  Matris  ad  Filium 
sinccra  carilas  ,  et  Filii  a  Maire  vera  humanitas.  Nam  alias  veiut 
dissimidasse  Malrem  visus  esl:  sive  cum  mipliis  llapilanli  miraculum, 
'Joan. Cap.  Il,  ait:  Quid  inilii  et  libi  muliei'i  '  sive  cum  in  mcdiis  sermouibus  Evangelii 
^'  dicenti   cuidam:    Ecce  mater  tua  et  fratres  tui  farts  stanl  quaerentes 

te:    Quae   esl,    iuquil   vialar  méat 

(1)  Sanr.li  Paulini.  Nol.  Opcra  Tom.  I.  1685  in-L"  Ecce  mater 
tua.  Jam  Hcilicol  ab  Humana  fragililatc,  qua  eral  nalus  ex  femina,  por 
cruciM  morlem  demigrans   in  aclernilalcm  Dei,  ut  csscl  in  gluria  Del 
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>ery«^ 


Il  esl  vrai  qu'à  la  Cène,  Jésus-Chrisl  l'avait  déjà  établi   _.„,    '"• 

^  '  I  A  I  Efflcacile  de  ces 

son  substitut,  en  le  transformant  en  lui  même,  par  la  com-  parole?: Koiidto- 
muuication  de  sa  vie  divine;  et  que  sur  le  Calvaire,  il  ne   "«  '^'''*- 
fil  que  renouveler  el  manifester  au  dehors,  ce  qu'il  avait 
opéré  en  lui  invisiblement.  *  Toutefois,  ces  paroles:  Voilà 
votre  fik ,  étaient  aussi  efficaces  et  aussi  puissantes ,  pour  ge,  p.  7i,  7«. 
changer  l'intérieur  de  Saint  Jean  en  celui  de  Jésus-Christ ,   ^{^'"^''!i\J°"' 
que  l'avaient  été  celles-ci:  Ceci  est  mon  corps,  pour  changer 
le  pain  en  son  corps  dans  le  Cène.  (1)  En  sorte  que  si  ce 


Recileil  sur 
la  Sainte  Vier. 


Il,  p.  30i. 


Patiis,  delegat  homiiii  jura  pielatis  humauae atque  illi  vicissini 

novuni  lilium,  vice  corporis  sui  traderet,  immo,  ut  ila  dixerim,  giguerel. 

Ceoryii  Metropoiit.  Nkomcdien.  Oration.  Biblioth.Palr.  Toin.  XII. 
/;.  714.  Eccc  filius  tutu:  me  quideni,  iaquil,  habes,  qui  praesentia 
Deilalis  adsim,  tibique  ul  Matri  curam  adliibeam;  habes  nihilominus 
dileclum  quoque  discipulum,  qui  fdialis  in  te  pielatis  otlicia  omnia  im- 
plelurus  sil,   qui   debitam   gratiam  uti   parenti  rétribuât. 

Arnoldi  Carnuten.  Abbat.  BonaevalUs.  Bibliolh.  Pair.  ïom.  XXII. 
p.  1268.  Vices  (Uti  naturalis,  lllius  accipit  adoptivus,  et  transfundilur 
in  ministrum  tilialis  aiîectus  :  formaturque  et  iirmatur  in  ambobus,  pie- 
latis unicae  gralus  concorsque  amplexus,  non  ex  traduce  naturae,  sed 
ex  munere  gratiae. 

5.  Thom.  a  VUlanov.  p.  728.  Pendebat  Christus  in  cruce,  morilu- 
rus,  disposait  teslamcMilura  electis  suis:  Palri,  spiritum;  Ecclesiae  corpus; 
Petro  Ecclesiam.  Oiiid  vero,  o  dilecle!  le^abo^tibi  a'ill  Eççe  mater  tua! 
haec  omnium  quae  possideo  cliarissima  et  pretiosissima  genmia:  hanc 
tibi  trado,  hanc  donc.  0  magnum  dileclionis  indiciumî  suo  loco  apud 
Matrem  substituit  eum,  et  pro  se  in  lilium,  Yirgini  reUquit  eum.  Iluic 
gratiae,  quid  amplius  addi  potest?  impressil  in  hoc  verbo  Dominus 
slatim  cordi  virgineo  amorem  quemdara  materuum,  in  Joannem  fortio- 
rem  et  ardentiorem,  quam  soleat  matribus  ualura  Iribuere.  Visceribus 
eliam  Apostoli  reverenliam  filialem  in  Virginem  inseruit,  quaiem  nullus 
lUius   natura  habel   in   malrem. 

(1)  Quelqu'exlraordinaire  que  paraisse  d'abord  la  compaireson  que 
fait  ici  M.  Olier,  entre  Teflicacité  des  paroles  de  Jésus-Christ  eu  croix, 
el  celles  de  la  consécration  du  pain  en  son  corps,  elle  est  digne  d'une 
attention  particulière,  si  Ton  considère  qu'elle  a  été  faite  aussi  par  Saint  .,natJ^^i3^ fh 
Pierre  Damicn,  que  l'Eglise  dit  s'être  rendu  illustre  par  sa  doctrine,*  el  ua.  vi. 


k 


68  CHAPITRE  XIII. 

disciple  n'eût  déjà  été  donné  à  la  Très-Sainte  Vierge  et  à  l'Egli- 
se, pour  représenter  le  Fils  de  Dieu  ressuscité,  et  continuer  sa 

par  Saint  Thomas  de  Villeneuve,  qu'elle  assure  avoir  expliqué  d'une 

•  Ibid.  23  sep-  manière  admirable  les  questions  de  la  Théologie*  Voici  les  paroles  de 
temh.  lect.  IV.   qq^  saints  Docteurs. 

B.  Pétri  Damian.  Tom.  II.  p.  15S.  llla  verba:  Mulier  ecce  filius: 
tuus:  ecce  mater  tua:  prorsus  elTicacia  sunl  et  divinis  virlutibus  fulla, 
atque  inevitabilis  veritatis  auctorilate  subnixa.  Illud  enim  unicum  Patris 
Verbum,  quod  in  cruce  pendebat,  substantivum  et  consubslantiale  Patri 
ac  sempiternura  est;  atque  idcirco  verba,  quae  locutus  est,  quia  spiritus 

•  Joan.  Cap.  et  viia  sunt*  inaniter  transire  non  potuerunt.  Coelum,  inquit  ipse  Jésus, 
VI,  V.  64.  çi  terra  transibunt,  verba  autem  mea  non  tramibunt."  Sicut  enim  dixit 
XXiv^  '     "^-    ^'^*^""  -^c  esf^/msfttusj^  ila  dixit  discipulis:  Hoc  est  corpus  meum; 

Marc.    Cap.   ®*  tantus  fuit  in  illis  verbis  effectus ,  ut  illico  panis  ille  quem  dabat, 

XIII,  V.  SI.       Dominicum  fierel  corpus.  Dixit  enim  et  omnia  fada  sunt;  mandavit 

*  Ptal.XXXn,   ft  creata  sunt.*  Ex  quadam  itaque  similitudine,  si  dicere  audeamus,  et 

^'  9.  B.  Joannes  non  solum  fdii  potitus  est  nomine;  sed  propter  verba  illa 

Dominica,  quoddam  majus  necessitudinis  sacramentum,  apud  Virginem, 

meruit  obtinere. 

Sedlmayr  dans  sa  Théologie  Mariane  n.  1408.  p.  595,  attribue 

ce  passage  à  Saint  Jean  Damascène,  par  une  pure  confusion  du  nom 

de  Saint  Pierre  Damien  avec  celui  de  Saint  Jean,  de  Damas. 

S.   Thom.  a    Villanov.  p.  728.  Atque  ita  sicut  dicendo.  Hoc  est 

corpus  meum,  verum  corpus  suum  fecit  ex  azymo:  sic  etiam  dicendo, 

Hic  est  filius  tuns,  amore  filium  fecit  ex  cognato. 

Cette  comparaison,   entre  les  paroles  de  Jésus-Christ  et  celles  de 

la  Cène,  montre  donc  que,  selon  ces  Docteurs,  il  s'opéra  dans  Saint 

Jean  un  changement  réel.  Qucl([ues  uns  ont  même  été  si  frappés  de  la 

force  de  ces  expressions.  Voilà  votre  Fils,  et  non  pas  Voilà  un  autre 

Fils,   ou   celui  gui  vous   tiendra   lieu  de   Fils,    qu'ils   ont   supposé 

en  Saint  Jean  un  changement  substantiel,  qui  l'aurait  rendu  Fils  de 

Marie  par  nature:  opinion  qui  serait  contraire  à  la  foi  si  on  entendait 

par  là  que  la  personnalité  do  Saint  Jean  eût  été  anéantie,  et  que  son 

humanité  eut  été  unie  hypostatiquemcnt  au   Verbe  divin.  C'est  la  re- 

*Theophy.  Ray-  marque  du  Père  Théophyle  Raynaud.'  Mais  ce  théologien  s'est  jeté  lui- 

naud.  .Sanct.     même  dans  une  autre  extrémité,  en  n'allachanl  d'autre  elîel  aux  paroles 

Joan.    EvatKj.    j„  Sa,iveur;  Voilà  votre  Fils,  (lue  celui  des  lois  humaines  dans  l'adop- 
»ect.  I.puncl.  .V.      .         ,  ,  «.  •  ,  •  i  i       •       i 

•M  it   i(iui  V    ^'^"  "®*  enfants  ,  cITel  qui  est  purement  extérieur,  et  dans  la  simple 
475.  opinion  des  hommes.  La  raison  qu'il  en  donne,  c'est  qu'on  ne  peut 
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vie  immortelle,  il  aurait  dû  en  vertu  de  ces  paroles,  Voilà 

votre  /ils,  *  mourir  au  moment  de  la  mort  du  Sauveur ,  en  xix^^v^e!'^' 

supposer  en  Saint  Jean  l'union  de  deux  personnes,  celle  de  ce  disciple 

et  celle  de  Jésus-Christ.  Et  c'est  ici  Tun  de  ces  oublis  qu'on  a  reprochés 

plus  d'une  fois  à  cet  écrivain.  Quoi  de  plus  ordinaire  dans  le  langage  de 

l'Apôtre  que  ces  manières  de  parler:   Jésus-Christ  habite  dans   nos 

cœurs?"  Jésus-Christ  parle  par  ma  bouche?*  je  vis,  et  pourtant  c'est     *  ^^^^''  ^'^^' 

Jésus-Christ  qui  vit  en  moi?"  El  si  les  simples  fidèles,  sans  perdre     •//.  cor.Cap. 

leur  propre  personnalité,  reçoivent  réellement  et  substantiellement  dans  xill,  v.  s. 

l'Eucharistie,  la  personne  adorable  de  Jésus-Christ,  qui  vient  demeurer     *Gal.  Cap.  Il, 

en  eux  pour  les  faire  vivre  de  sa  ine,"  comme  lui-même  nous  l'assure;   *''     . 

rv.i.  ••••:!  Joan.  Cap. 

si  celui  qui  adhère  a  Dieu,  devient  un  même  esprit  avec  lut;   si  dans    yj  ^  57  ^g 

le  ciel  nous  devons  être  semblables  à  Dieu,*  et  Dieu  doit  être  toutes     *  /.  Cor.  Cap. 

choses  dans  les  Saints,"  quoique  sans  être  uni  hypostaliquement  à  eux:^VI,  v.  47. 

pourquoi  Saint  Jean,  en  conservant  toujours  sa  personnalité,  n'aurait^^  *  '*  "'°'"*-  ^°P' 

pas  pu  être  un  même  esprit  avec  Jésus  Christ,  être  semblable  à  Jésus-     #  'j  ç^^  ç 

Christ,  être  l'organe  de  Jésus-Christ,  qui  aurait  habile  dans  cel  Apôtre,    xv,  v.  »8. 

parlé  par  sa  bouche,  et  aurait  été  toutes  choses  en  lui. 

Il  faut  donc  admettre  dans  Saint  Jean,  non  une  simple  fdiation  exté- 
rieure, telle  que  celle  de  l'adoption,  mais  un  changement  réel,  survenu 
en  lui  par  la  transmission  que  Jésus-Christ  lui  a  faite  de  ses  dispositions 
intérieures:  changement  qui  a  véritablement  transformé  son  intérieur 
en  celui  de  Jésus-Christ ,  comme  l'enseigne  M.  Olier  avec  plusieurs 
Docteurs  anciens  et  modernes.  A  ceux  que  nous  avons  déjà  cités,  on 
peut  joindre  les  suivants. 

Origen.  Com.  in  Joan.  Tom.l.  n"  6.  Oper.  Tom.  IV.  p.  7.  Joannes  a 
Jesu  Jésus  existere  oslenditur.  Nam  si  nullus  est  Mariae  fdius,  judicio 
eorum  qui  de  ipsa  sane  senserunt.  praetcrquam  Jésus:  dicilque  Jésus  Ma- 
tri  :  Ecce  filius  tuus,  et  non,  ecce  etiam  hic  est  lilius  tuus  :  perinde  est 
ac  si  dixissel:  ecce  hic  est  Jésus  quem  genuisli.  Et  enim  quisquis  per- 
fectus  est,  non  amplius  vivit  ipse,  sed  in  ipso  vivit  Chrislus.  Cumque 
in  ipso  vivat  Chrislus,  dicitur  de  eo  Mariae:  ecce  fdius  tuus  Christus. 

S.  Bernardini  Senensis,  de  Passione  Domini,  Serm.W.  Cap.  III. 
Tom.  I.  p.  257.  Sed  in  quo  fdialionis  génère  Joannes  Virginis  factus 
est  fdius,  aut  ejus  mater  facta  est  Virgo?  Non  hoc  natura  favet,  non 
conceplus,  non  parlus  exequitur,  non  ingressus  in  uterum,  ut  denuo 
nascatur:  non  adoptio  pro  haerodilate  in  temporalibus  consequenda, 
nec  ex  imilalione,  aut  ex  prolala  doclrina.  Nec  ista  disserenda  eranl 
verbo  Chrisli:   nec  facta  est  loculio,  ut  sit  quasi;  sed  sic  a  Chrislo 
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*   Hfémoires, 
Tom.  II,  p.  66- 


*  Ibid.   Tom. 
Il,  p.  50%. 


*  Ibid.  Tom. 
II,  p.  688. 

IV. 

Jésus-Christ , 
nouvel  Adam,  de- 
vait d'abord  être 
le  p^re  de  l'E- 
glise, et  la  pren- 
dre ensuite  pour 
son  épouse,  sur 
le  Gilvairc. 


voyant  mourir  sa  propre  vie.  Car  de  même  que,  si  l'on  eût 
voulu  consacrer  du  pain,  pendant  les  trois  jours  de  la  mort 
du  Fils  de  Dieu,  son  corps  adorable  aurait  été  sans  âme  au 
Très-Saint  Sacrement:  ainsi  en  eût-il  été  de  Saint  Jean ,  à 
l'heure  de  la  mort  de  son  maître.  S'il  eût  été  donné  pour 
représenter  le  fds  de  Dieu  dans  sa  vie  mortelle;  son  âme 
se  fût  séparée  de  son  corps.  *  Aussi  ce  disciple,  qui ,  en 
reposant  à  la  Cène  sur  la  poitrine  de  Jésus-Christ,  était  entré 
dans  son  état  divin  ,  pour  le  représenter  à  Marie  comme 
Verbe,  comme  Fils  de  Dieu:  *  Saint  Jean  sur  le  Calvaire, 
semblable  à  l'ange  confortant  de  Noire-Seigneur,  au  jardin 
des  Oliviers,  est-il  ici  l'ange  visible  de  la  Très-Sainte  Vierge, 
de  laquelle  il  doit  être  la  garde  et  la  protection,  dans  la 
désolation  de  la  perte  de  son  fils.  *  Mais  ces  mômes  paroles 
Voilà  votre  fils  renfermaient  pour  nous  un  grand  mystère, 
que  nous  avons  à  expliquer. 

Dieu  voulant  réformer  le  monde,  et  faire  une  génération 
nouvelle,  avait  donné  au  genre  humain  un  nouvel  Adam, 
dans  la  personne  de  Jésus-Christ;  et  pour  être  époux,  Notre 
Seigneur  ne  pouvait  être  seul.  Il  fallait  qu'il  eût  une  com- 
pagne, un  aide;  et  comme  Adam,  dans  le  paradis  terrestre, 
.avait  reçu  Eve  pour  épouse;  le  Fils  de  Dieu  devait  recevoir 


legimus  diclum:  Mulier  ecce  fdiustuus;  \\t,  cxclusa  omni  siipernuilale 
verborum,  sccrelum  myslcrii  peiietr'cmus.  Daliir  Mater  gratiae,  pro  ma- 
ire nalurae:  manel  lamcn  mater  nalura,  manct  eliam  mater  ex  gralia. 
Eral  enim  Joanni  mater  Maria  Salome,  in  ordine  succedentis  nalurae; 
est  eliam  sibi  mater  Beata  Virgo  pcr  infusionem  invisibilis  gratiae. 

Epinicia  n  Paulo  a  S.  Cathnriiia  p.  376.  Idcirco  lam  stricte 
Christo  se  conjunxit,  ut  ex  tali  conjunclione  Christus  illum  sibi  in  pas- 
.sione  pracsentem  in  seipsum  velul  transformavil  et  transmutavit;  dum 
in  sui  loruin  Malri  suae  s\d)rogavil.  Ip.se  discipulus  aliiis  filins  faclus 
l'uerat  Matris  Clirisli;  proprium  est  enim  amoris  transforniare  amantem 
in  objectum  amalum,  illnd  velle  sibi  unnni  el1i('(>re,  anl  in  se  mutare, 
ut  sil  aller  i|)s(>. 
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sur  le  Calvaire  l'Église  pour  la  sienne.  *  Toutefois,  au  temps     *  necudi  sur 
de  la  passion  du  Sauveur,  l'Église  n'était  point  parvenue  encore  gé.^p!"*"/,'»?^ 
à  l'âge  nubile,  *  ou  «plutôt  elle  n'était  point  alors  formée.,    *  Mariage  de 
Elle  devait  être  d'abord  la  fille  et  devenir  ensuite  l'épouse  ^"'^'  •'"*"^''  ' 
de  Jésus-Christ,  comme  Eve,  figure  expresse  de  l'Église,  avait 
été  la  fille  d'Adam  de  qui  elle   fut   tirée ,   et   son   épouse 
tout  ensemble.  Ainsi  Jésus-Christ  devait  d'abord  donner  la 
vie  à  son  Église,  pour  la  faire  sa  fille  ;  et  l'ayant   formée 
toute  parfaite,  comme  Eve  l'avait  été,  la  rendre  ensuite  son 
épouse,  afin  de  donner  par  elle  des   enfants  à  Dieu.    (1) 


S.  Thom.   a  Villanov.  p.  728.  Mater  ergo  Joannis  est  Maria  non 
lege,  non  natura,  sed  gratia.  Unde  et  merito   ex  illa   hora  accepit 
eam  discipulus  in  suam*  sciens  quia  vere  est,  ([uam  veritas  suam  dixit,      *  Joan.  Cap, 
non  tamen  natura,  sed  gratia,  alliori  tamen  modo  quam  lex  et  adoptio  ^^^'  ^'  ^^' 
fdios  eflicere  queat. 

(1)  5.  Ànastasii  Sinaitae,  in  Hexaemeron.  Biblioth.  Pair.  Lib.  X. 
Tom.  IX.  p.  908.  Quo  fit  ut  (luomodo  Adam  sit  et  pater  et  maritus  suae 
uxoris,  sic  eliam  Christus  Ecclesiac.  Pater  quidem,  ut  ipsam  generans  per 
aquam  et  Spiritum  :  mari  tus  autem,  ut  qui  verbi  semen  in  eam  dejiciat, 
per  quod  multos  atqne  adeo  innumerabiles  hos  fdios  (fdios  inquam  Gen- 
lium  )  ei  pepcrit,  et  nutriit,  et  auxit,  et  mulliplicavit.  Hoc  enim  modo 
eliam  Christi  adjutrix  dicitur  Ecclesia,  eo  quod  ipsa  post  ejus  assum- 
ptionem  generct,  et  doceat,  et  illuminet,  et  praedicet,  et  convertat 
gentcs  ad  Deum. 

Philippi  Solit.,  Dioplrne  Rei  Christian.  Lib.  III.  p.  588.  Biblioth. 
Patr.  Tom.  XXI.  Cernis  ut  quae  sponsa  est,  eadem  fdia:  et  quae  fdia, 
eadem  et  sponsa  sit?  Quod  sane  in  corporibus  humanis  non  datur  :  ubi 
aliud  hoc,  aliud  illud.  In  Deo  autem  utruraque  reperilur.  Ipse  siquidem 
per  Baptismum,  aqua  perfusam  regeneravit;  ipse  eam  sibi  conjugavit; 
ipse  illi  Pater,  et  Sponsus,  et  Domiuus  lieri  voluit.  Inuno  vero  istud 
ipsum,  quod  ei  Dominus  factus  est,  multae  adversus  eam  curae  et  beni- 
gnitatis  indicium  est;  mancipium  daemonum,  ludibrium  seducloris,  sibi 
in  propriam  peculiarenique  deligere*  Âtqui  ille  non  modo  fannilam  suam, 
sed  et  fdiam  et  Sponsam  suam  fecit.  Vere  et  apte  exclamanuis,  Qw's  *  p^^j^  cy 
loquetur  potentias  Domini,  andilas  f'aciet  omnes  laudes  ejusl'  v.  2. 
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,  V.  L'Eglise  n'élanl  donc  point  formée  encore,  le  Fils  de  Dieu 

tani^^)oi^i"e"'o^  '*  Tcçoil  pour  épouse  dans  le  personne  de   la  Très-Sainte 

rp,  jésus-Chrisi  Vicrgc  (1),  qui  est  elle-même,  le  membre  le  plus  auguste 

répoii'^eparavan-  jg  (,qji^  même  Églisc,  dont  elle  renferme  d'ailleurs  en  émi- 

c(\  dans  la  per-  ,  *  ,     • 

sonne  de  Marie,   ncncc  toutcs  Ics  graces  ct  toutcs  Ics  pcrfeclions,  ainsi  qu'il 
Saint  Jean  fign-  ^  ^{^  (jjj    ^^gg'j  g^p  \q  Calvaire,  comme  à  Cana,  Marie  sem- 

ihrôiicns.  ble-t-clle  perdre  sa  qualité  de  Mère,  pour  prendre  celle 

*  joun.  Cap.  d'Épouse:  Femme,  voilà  votre  filsf  comme  aussi  Jésus  sem- 

\i\,  V.  25.       ble-t-il  perdre  sa  qualité  de  fils,  qu'il  donne  a  Saint  Jean, 

pourjr^ndre,  envers  sa  mère,  celle  d'époux*.  S'il  ne  la  nomme 

donc  passa  mère,  mais  femme,  c'est  qu'il  s'adresse  à  l'Église 

*  mmoirex,   ellc-méme  dans  la  personne  de  Marie  (2)  ,*  comme  dans  celle 

Tom.  Il,  p.  9.   j^  gj^jijj  j^^^^  ^  s'adresse  à  tous  les  chrétiens.  Il  faut  savoir, 

en  effet,  qu'outre  que  Saint  Jean  était  à  l'égard  de  Marie 

le  substitut  de  Jésus-Christ  ressuscité ,  à  cause  des  dons 


(1)  S.  Antonini  Florent.  Bihlioth.  Virginal.  Tom.  II.  p.  681. 
Non  decetigilur  eum  esse  solum,  sed  me  (Mariam)  Matrein  suam,  secum 
juxta  eum ,  datam  sibi  in  adjulorium,  in  redemptione,  per  compassio- 
ncm  maximam. 

Richard,  a  S.  Laurenl.  de  Laud.  B.  M.  L.  VI.  C.  7.  p.  192.  De 
isto  malrimonio  exponunt  quidam  illud  verbum  Adae,  poslquam  evigi- 
lavit  ah  exlasi,  vel  somiio,  ubi  pracviderat  lapsum  hiimani  gcneris 
et  modum  reparalionis.  Uride  evigilans  prophelavit,  dicens:  Propter 
hoc,  scilicet  propter  lapsum  humani  generis  reparandum,  relinquet 
Dcus  homo  facUis,  vel  Filius  caroem  sumplurus,  Patrem  in  mundum 
vcniens:  cjuia  cgrcssus  a  Paire:  cl  malrem  id  est,  Synagogam,  de  qua 
,  nalus  est  secundum  carnem;  et  adhaerebit  uxori  suac  *  id  est,  Mariae. 

Il   ^   ^^         '         (2)  5.  Alb.   Mug.  sup.    Evang.  Missus  est.  Quaesl.  XXIX.  §  III. 
pag.  .'11.  Tcm|)ore  passionis  Maria  mater  misoiicordiae,  Palri   miseri- 
curdiaruu),    in  operationc  summac  misericordiae,  alîuit,  et  dolurem  pas- 
*  ÏMc.  Cap.  Il,   sionis  secum   suslinuil   (nam   ipsins  nnimam  pcrtravsivit  yladius),* 
V-  sr,.  ^^l  c(»n8ors  passionis,  adjulrix   facla  est  redemplionis,  et  mater  rege- 

neralionis.  V\uU'  ibi  pmpU'r  foctMindilaUMU  spiriliialoni,  (|ua  lolius  gene- 
ris liumani  mater  spiriUialis  elYoela  est,  non  sine  parluritione  doluris 
omnes  nos  in  vilain  aelernam  in  Filio  et  per  Kiliiun  vocavil  et  régéné- 
ra vil,  mulirr  merilu  dicta   fuit. 
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magnifiques  qu'il  avait  reçus  à  la  Cène,  il  figurait  de  plus 
tous  les  enfants  que  Jésus-Christ  devait  engendrer ,  avec 
elle,  sur  la  croix:  étant  l'aîné  des  enfants  d'adoption  (1),  et 


(1)  Georgii  Metropolit.  Nicomediev.  Oration.  Biblioth.  Pair, 
Tom.  XII.  p.  714.  Ecce  Filius  tuus:  tibi  enim  per  eum  reliquos  item 
discipulos  commendalos  volo. 

Gerhohi,  de  Gloria  et  honore  Filii  hominis  Cap.  X.  Anecdot. 
Pezii  Tom.  l.  part.  2.  Col.  205,  206.  Quod  autem  uni  diclum  est, 
omnibus  dici  potuit  Sanctis  Âpostolis,  novae  Ecclesiae  patribus.  Et 
quia  pro  his,  qui  credituri  erant  per  verbum  eontm,  Christus  oravit, 
ut  omnes  unum  sint"  :  ad  omnes  fidèles,  loto  corde  Christum  diligen-  *  Joan.Cap. 
les,  pertinet,  quod  dictum  est  uni  Christum  diligenti,  et  inter  caeteros  ^^''  **•  ^^' 
magis  diieclo  :  Ecce  mater  tua. 

Ruperli  Abbat.  in  Joan.  Cap.  XIX.  Comment  Lib,  XIV.  Tom.  II. 
p.  453.  Pioinde,  quia  vere  î6<  rfo/ore«  ut  parturientif  ,*  in  passione   *  Ptahn.XLll, 
Unigeniti,  omnium  nostrum  salutera  beala  Virgo  peperit,  plane  omnium  *'*  ^* 
noslrum  Mater  est.  Igilur  quod  de  hoc  discipulo  dictum  est  ab  eo, 
justissime  curam  suae  matris  habebat,  mulier  ecce  filius  tviis.' liem-    ^*y*"*"^,^°^* 
que  ad  eumdem  discipulum,  ecce  Mater  tua,    recte   ac  de  aUo  quo- 
libet discipulorum,  si  praesens  adesset,  dici  potuisset  :  nisi  quia  Hcet 
omnium  (ut  diclum  est)  mater  sit;  pulchrius  tamen  huic,  ut  Virgini 
commendari  debuit. 

S.  Bernardini  Scnens.  de  Passione  Domini  Serm.  LI.  Cap.  III. 
Tom.  1.  ;).  257.  Mystice  igilur  intelligimus  in  Joanne  omnes  anidias 
clectorum,  quorum  per  dilectionem  Beala  Maria  facta  est  Mater:  Filius 
enim  in  graeco  nomen  amoris  est. 

Paciuchellius,  Ordin.  Praedicat.  in  folio  1677.  in  Psalm.  86. 
Exercit.  XXII.  p.  150.  Maria  dolores,  quos  in  parlu  non  sensit  in 
passione,  cum  nos  sibi  filios  deslinatos  spirituaUter  parturivit,  diceule 
ei  Jesu:   Mulier  ecce  filius  tuus,  in  Joanne  genus  humanum  designans. 

Thcologia  Mariana  a  Virgiiio  Serf/mayr  ».  1399. /}.  593.  Ma- 
riam  appelial  S.  Proclus  .Serm.  14  de  Nativit.  Domini.  Matrem 
totiusmundi;  S.  Petrus  Chrysologus,  Serm.  140  Matrem  vere  viven- 
lium  per  yratiam;  Guericus  Âbbas  Serm.  1.  de  Assumpt.  Deiparae. 
Matrem  omnium  in  Deum  credentium  etc.  Quia  ergo  est  mater 
nostra,  quaerilur,  quando,  et  quomodo  facta  sit  mater  nostra;  et 
speciatim,  utrum  lempore  passiouis.  B.  Virgo  facta  est  mater  nostra 
complétive,  pro  tempore  Passionis,  quando  Christus  dixil  ad  Matrem: 
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conlenlant  aussi  en  abrégé  toutes  les  prérogatives  de  l'Église , 
en  ses  qualités  de  Prophète,  d'Apôtre,  d'Evangélisle,  de  Martyr, 
de  Confesseur,  de  Vierge.  (1) 
^   VI.  Marie  paraît  donc  sur  le  Calvaire,  auprès  de  Jésus-Christ, 

Oiftu  le   Père  ^         i  ,  , .      ,  .,,,.. 

donne  au  nnnvc'  comuie  Lvo  dans  le  paradis  terrestre,  auprès  dAdam^pour 
Adanictàianou-  être  SOU  épouse  et  la  mère  des  croyants.  Mais  qu'elle  y  paraît 
vrire,pmi'ri'ciieu  ^^"'^^  ^^^  coudition  bien  différente  de  celle  d'Eve!  Celle-ci 
de  leur  noces,  se  trouvalt  daus  un  lieu  de  délices  et  de  volupté:  le  paradis 
terrestre,  le  séjour  et  la  couche  de  l'innocence,  où  elle  était 


Joan-  ibid. 


*  Joan.  Cap. 

xri.  V.  21. 


Mulier,  ecce  /ilius  tuus,*  et  ad  Joannem:  Ecce  Mater  tua.  lia 
SS.  Paires  communiter.  in  specie,  S.  Augustinus  Lib.  de  Virgin. 
Cap.  YI.  Juxla  crucem  slaudo  cxercuit  aclum  summae  obedientiae 
erga  Deum  et  charitatis  crga  horaines,  Filium  suum  pro  illis  voluii- 
tarie  offeiendo,  quo  actu  mater  omnium  fidelium  dici  promeruerit.  Unde 
Christus  ad  ipsam  dixit:  Eece  fdius  tuus:  in  persona  Joannis  omnes 
fidèles  comprehendendo  ;  et  hinc  ait  eliara  S.  Rupertus  Âbbas  Lib.  3 
in  Joan  Cap.  XIX.  Mulier,  cum  parit  irislitiam  habet,*  et  ideo 
sub  Cruce  B.  Virgo  constituta  est  fidelium  Mater. 

(1)  S.Hieronym.  Lib.  in  Jovinian.  Pelrus  Apostolus  est,  et  Joan- 
Apostolus;  maritus  Petrus,  et  Virgo  Joannes;  sed  Petms  ,  Apostolus 
tantum:  Joannes  et  Apostolus  et  Evangelista  et  Propheta;  Apostolus, 
quia  scripsit  ad  Ecclesias,  ut  magister;  Evangelista,  quia  librum  Evan- 
gelii  condidit,  Propheta:  vidit'enim  in  Pathmos  insula,  in  quam  fuerat 
ob  martyrium  Domini  relegatus,  Apocalypsim  infinita  futurorum  mys- 
teria  continentem. 

5-  Pelri  Domianij  Tom.  II.  p.  IM,  Quid  in  virlutibus,  quid 
in  roeritis,  quo  beatissimus  incomparabiliter  non  excellai!  Apostolus 
siquidem  in  Epistolis  ,  Evangelista  in  Evangelio,  Propheta  in  Apo- 
calypsi.  Propheta  inquam,  cl  non  qualiscumque ,  scd  mirabilis,  aUpic 
ad  simililudinem  allcrius  Joannis,   plusquam  Propheta. 

S-  'rtioin  a  VilUwov.  Serin.  \\\.  de  S.  Joanne.  Omnium  quippe 
dignilalum  tiUilos,  «imnos  gralias  et  honores,  quos  pcr  alios  domus 
suac.  famnlos  et  oiliciales  sparsim  divisil,  in  hoc  uiio  plcnius  accu- 
mulavil  et  acervavil.  Ilic  Apostolus,  propheta,  Evangelisla,  Marlyr, 
Virgo,  Doclur,  cognalUK,  amicus;  si  quid  aliud  in  Ecclcsia  diguilalis 
el  gratiae  e^l,  tolum  perfvclisbime  possidel. 


Recueil  sur 
lo  Sainte  Vier- 
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dans  l'extase  et  l'abondance  de  la  joie;  au  lieu  que  la  nouvelle 
Eve  est  mise  avec  le  nouvel  Adam,  réparateur  des  pécheurs, 
sur  le  Calvaire,  dont  Dieu  le  Père  veut  faire   le   lieu  de 
leurs  noces.  Il  les  place  dans  le  lieu  des  supplices ,  dans 
la  demeure  des  criminels,  dans  un  lieu  de  sang,  de  douleur 
et  de  délaissement;  et  par  conséquent  pour  y  souffrir,  et  y 
être  abimés  dans  l'amertume.*  (l).l  C'est,  en  effet,  par  sa 
pénitence,  par  son  sang,  par  sa  mort,  que  Jésus-Christ  doit  ge,  p.  s/,  si 
engendrer  des  enfants  à  Dieu,  et  comme,  le  propre  du  ma- 
riage est  de  mettre  les  époux  en  union  parfaite  de  senti- 
ments et  de  dispositions:  pour  toute  dot,  pour  tout  partage,      •  jieeueii  w 
c'est  la  douleur  que  Marie  reçoit  de  son  époux,  qui  lui  est  '«  sainte  Fier- 
donné  sur  le  Calvaire  (2),  comme   l'homme  de  douleurs,   MéJoirll,T^'. 
comme  l'époux  de  sang.*  n,  p.  iss,  ise. 

(2)  s.    Antonini  Florent.  Biblioth.    Virginal.   Tom.  II.   p.  663. 
Ibi  slahal  juxta  crucern   Mater  ejus,  "  et  videns  locum  lani    vilem,      •  Joan.  Cap. 
ac  Filium  ejus  regem  regum,  et  Dominum  Dominanlinm,  faclum  oppro-  XIX  v.  is. 
brium  hominum  et  abjectionem  plcbis,   dicere  poterat  illud:   Idcirco 
ego  plorans,  et  oculus  mens  deducens  lacrymas:  quia  longe   faclus 
est  a  me  consolator .'  In  horto   deliciarum,  scilicet,  Paradisi  fuit  fur-     *  Thren.  Cap. 
tum  perpetratum  a  primo  Adam  de  fructu  arboris  intcrdiclae,  et  prope   ''  ^'  ^^' 
hortiun  fuit  principium  et  fiius  passionis.  qua  a  secundo  Adam  Cliristo 
solutum  est  fructura  in  arbore  Crucis.  Unde  dicitur:  Sub  arbore  mala^ 
suscitavi  te  mortuam  in  peccatis.   Ibi  corrupta  est  genitrix  tua*  Eva,     *  Cant.  Cant. 
scilicet,  per  fructum  decepta.  ,  Cap.VIll,v.5. 

D.  Amaedei  Episc.  Lausanen.  de  Laudib.  B.  Virg.  Hom.  V. 
p.  1272.  Ille  carne,  illa  corde  passa  est.  Denique  contumeliae  et  oppro- 
bria  impionim  in  capite  materno  rcdundabanU  Mors  Domiui  iiii  amarior 
morte  fuit.  Et  licet  edocta  Spirilu  resurrecturum  non  ambigeret,  necesse 
illi  tamen  fuit  palernum  calicem  bibere ,  et  horam  suae  passionis  non 
ignorare.  De  hoc  illi  prophelavit  reverendus  senex  Simeon,  dicens, 
tuam  ipsius  animam  gladius  pertransibit.  0  Domine  Jesu  !  terri- 
bilis  in  consiliis  super  filios  hominum,*  nec  Matri  tuae  pepercisti,  *  Luc.  Cap.  II, 
quin  gladius  animam   suam  pertransiret.  *  v.  35. 

(1)  Alberii  Magni  super  Missus  Quaest.   148  et  130.  Cui  Filius    *^'o^"»-^^^. 
ut  dare  posset  praemium,  Beatissimae  Yirgini  voluit  commnnicare  pas- 
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VII.  Pour  comprendre  la  douleur  de  Marie,  il  faut  considérer 

durljésiB-chSt  l'excès  de  celle  de  Jésus-(ùhrist.  Les  douleurs  les  plus  ac- 
sur  la  croix,  par  cablantcs  du  Sauvcur,  naissaient,  non  des  souffrances  cor- 
cbiret  delact^  porcUcs,  qu'il  cudurait  sur  la  croix;  mais  de  la  vue  nette 
et  distincte  de  la  multitude  et  de  la  diversité  des  crimes 
dont  il  était  chargé,  et  qu'iLdevait  expier  par  sa  pénitence. 
Hélas!  qui  saurait  concevoir  à  quoi  s'étend  cette  douleur. 
Elle  est  sans  bornes,  immense,  infinie,  et  de  même  étendue 
que  la  confusion  que  son  Père  reçoit  de  nos  crimes  (l). 


1ère  (le  son  Père 
allumée  contre 
lui. 


siotiis  raeritum,  et  ut  ipsam  participem  faceret  beneficii  redemptionis, 
participem  esse  voluil  et  poenae  passionis  ;  quatenus  sicut  fuit  adju- 
trix  redemptionis  per  compassionera ,  ita  Mater  fieret  omnium  per  re- 
crealionem  :  ul  sicut  totus  mundus  obligatur  Deo  per  suam  passionem, 
ita  et  dominae  omnium  per  compassionem. 

(1)  S.  Antonini  Florent.  Bibliolh.  Virginal.  Tom.  Il,  p.  659.  660. 
Considerando   causam   passionis  Filii  mei ,  videle  si  est  dolor  sicut 

*  Thren.  Cap.   dolor  meus.  *  Considero  enim,  quod  causa  hujus  passionis  est,  ut  re- 
'•  *'•  '*•  dimatur  genus  humanum,  et  satisfiat  Deo  pro  peccatis  humani  generis 

totius,  et  pro  peccatis  dico,  non  soluni  originalibus,  sed  etiam  actua- 
libus,  mortalibus  et  vcnialibus  totius  humani  generis,  nou  solum  pro 
eleclis,  sed  et  pro  reprobis.  Dicit  enim  Isaias:  Omnes  quasi  oves  er- 
ravimuSy  unusquisque  in  viam  suam  declinavit,'  scilicel,  per  di- 
versa  peccata  commissa ,  et  Dominns  posait  in  eo  iniqnitalem  om- 
nium nostrum,  id  est,  poenam  peccatorum  omnium  noslrorum.  Cum 
ergo  pro  quolibet  mortali  debealur  poena  infinila,  id  est,  iufernalis, 
nec  homo,  cum  sit  virtutis  finitae  polest  per  se  satisfacere  debito  in- 
finito,  ut  Deo  satisfieretde  tantis  olîensis,  oporlet  quod  Clirislus  Filins 
meus,  qui  inlinitus  est,  sua  divinilate  inhumanitale  assumpla  patiendo, 
sic  satisfaceret  pro  omnibus,  per  passionem  merili  inlinili.  Uudo  poe- 
Dam  suslinebit  pro  omnibus  peccatis  nostris,  et  sic  poena  ejus  eril 
quasi  infcrnalis.  Et  proptcrea  l'salmisla  dicit  in  ejus  persona,  replela 

'Pi.LXXXVll,   est  malis  anima  mea,*  scilicel  scnsitiva,  »mhs  scilicet  poenarum,  et 
vita  mea  in  iufWno  apiirnpiiiquavit,  pr()|)lcr  sirnilcs  poenas. 

Clamabat  Jésus  in  Cruce  :  Sitio.  Et  licet  ad  lilteram  propter  inlen- 
Hum  dolorem  si  tiret  corporaliter,  major  lamen  eral  sitis  spiritualis  de- 
ifiderii  salvalionis  humanae  gcncrationis.  Cum  ergo  Filius  meus   susti- 


*  Isaiae  Vap 
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Jésus-Christ  était  en  proie  aux  peines  les  plus  sensibles,  qui 

affligent  le  cœur,  et  aux  plus  mortelles  angoisses  intérieures 

qui  accablent  l'esprit.^  «  Nous  l'avons  vu,  dit  Isaïe,  comme  sainu^vZll^ 

»  celui  qui  avait  reçu  sur  lui   les  coups  ,  qui  portait  les  p.  89,  155  h%$. 

»  marques  de  la  vengeance  divine; et  il  n'y  avait  rien  en   f^^^^'^^' 

»  son  corps  depuis  la  plante  des  pieds  jusqu'à  la  tête ,  qui   rom.  v,  p.  /. 

»  fut  exempt  de  maux.  » 

Et  toutefois,  quelque  grands  que  fussent  ses  tourments, 
ils  étaient  peu  de  chose,  comparés  à  l'affliction  que  causait 
à  son  âme,  la  vue  de  son  Père  irrité  contre  lui.  Jésus-Christ 
tenant  la  place  des  pécheurs^  et  s'exposant,  en  cette  qualilé, 
à  son  Père,  pour  recevoir  de  lui  ce  que  chacun  de  nous 
méritait:  il  se  voyait  comme  le  sujet,  sur  le  quel  Dieu  le 
Père  déchargeait  tout  son  courroux ,  et  vomissait  toutes  les 
injures  dues  à  tous  les  pécheurs  ensemble.  Quel  tourment 
plus  rigoureux ,  que  de  savoir ,  qu'un  Père  est  en  colère 
contre  nous ,  qu'il  ne  peut  plus  nous  supporter ,  qu'il  ne 
peut  nous  souffrir  d'avantage?  Que  celui  qui  n'avait  point 
assez  de  bras ,  et  de  mains  pour  nous  flatter ,  pour  nous 
caresser;  celui  dont  le  sein  était  trop  étroit  pour  nous  re- 
cevoir ,  dont  la  bouche  et  les  yeux  n'avaient  point  assez 
de  tendresse ,  pour  nous  témoigner  son  amour  :  que  ce  . 
même  Père  n'ait  point  ensuite  de  bras  assez  pesant  pour 
nous  châtier ,  n'ait  point  de  poitrine  assez  forte  et  assez 
ardente,  pour  témoigner  sa  colère  ;  point  d'yeux  assez  fà- 


neat  taies  cniciatus  ,  ego,  quae  sura  Mater  et  Pater  ejus ,  quia   non 

alium  patrem  habet  in  terris,  oplimus,  amanlissimus:  videte  si  est  do- 

lor  sicut  dolor  meus,"  ut  et  ego  dicere  valeam,   Circunidedei-unt   me 

(jenilus  mortis,  et  dolores  inferni  circumdederunt  me  *  Et  quod  adauget     *  Thren.  Cap. 

dolorem  meum,  est  :  quia  cum  filius  meus  suslineat  tôt  immensos,  do-   ^'  ''•  ^^• 

lores,  et  tantam  poenam  quae  sufiicial  pro  omnibus  salisfacere,  et  om-  ^   ^"  "*'  '^^"' 

nium  débita  solvere,  tamen  plurimi  propter  suam  caecitatem  et  ingra- 

tiludinem  se  privabunt  lanlo  fruclu. 
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cheux,  ni  de  parole  assez  injurieuses,  ppur  nous  punir  et 

•  Mémoires^,  pQ^,.  §6  veuger  de  nous;  qu'enfin  celui  là  môme  veut  nous 
et^uiv'.lso/'  étouffer;  et  nous  ravir  la  vie,    qu'il  nous  avait  donnée?* 

VU-  Ce  tourment  qu'il  endurait  de  la  part  de  son  Père,  était 

du?ejT?usihrirt  exlrême  pour  Jésus,  dont  l'amour  envers  ce  même  Père  n'avait 
par  la  vue  de  cci-  point  de  bomes.  Mais  le  voyant  justement  irrité  contre  lui, 
il  s'abandonne  entre  ses  mains,  pour  porter  tous  les  effets 
de  sa  colère  et  de  sa  vengeance;  et  cherche,  dans  la  ten- 
dresse de  sa  Mère,  ce  qu'il  ne  rencontre  plus  dans  celle 
de  son  Père  éternel.  Hélas!  Marie  qui  semblait  seule  pouvoir 
le  consoler ,  lui  cause  une  seconde  mort ,  par  la  vue  des 
douleurs  qu'elle  éprouve  elle-même,  des  tourments  de  son 
•  Lettres  spiri-  Fils.  *0n  dit  communémeut,  que  Jésus-Christ  souffrait  de  très- 
^Mé!Zîre^^Tom    êi*2iûdes  pclucs,  par  la  présence  de  sa  Mère  au  Calvaire  ; 
/,  p.  sssl  534.  je  crois  qu'intérieurement,  il  souffrait  avec  une  joie  incroyable 
ses  tourments  propres,  en  voyant  qu'ils  devaient  se  changer 
ia*SainTue"-  P^^^  elle-même, en  repos,  en  délices  et  en  gloire  ;  *  mais  qu'il 
ge,  p.  /3j  bit.  souffrait  Cruellement  de  la  vue  de  sa  mère,  par  ressentiment, 
et  par  rejaillissement  de  ses  douleurs.  Ces  douleurs  de  Marie, 
chargée  de  nos  péchés,  percée  par  la   componction  qu'elle 
ressentait  de  nos  crimes,  et  par  le  vue  de  son  Fils,  en  proie 
aux  horreurs  de  la  mort,  (1)  étaient  autant  de  glaives,  qui 

•  Mémoires.  ^^^^^^  ^e  SOU  cŒur,  allaient  traverser  celui  de  Jésus  dans 
Tom.iii,p.3n.  ses  abois.  *  Le  glaive  de  douleur  qui  pénétrait  le  cœur  de 


(1)  Richard,  a  S.  Laurent,  de  Laud  B.  M.  Lib.  II.  Cap.  II. p.  46. 
Quotl  aulem    praeilixerat  Isaias  iii  persona  Chrisli  :   Torcular  calcavi 

•  Isaiae  Cap.    solus,  et   de    Genlibus   non  est  vir  mecum,*  sic  intelligendum  est,  et 
LXIII,  V.  3.      securepolesl  sic  cxpoiii  :  Ycrum  est  Domine,  quod  non  est  vir  Iccuni, 

sed  una  mulier  astat  tibi  crucifixo ,  quac  quascumquo  plaj^as  ,  (juae- 
cumquc  vulnera,  quoscumque  dulores  sentis  et  suscipis  in  tuo  corpore, 
compati(M)do  suscipit  in  visceribus  cordis  sni  :  et  sicul  dira  lancoa  per- 

*  Lue.  Cap.  il,    {qj,^i  |aiujj  luum,  sic  cjus  animam  pertranseunt  dulorum  luorun»  yladii* 
^'  universi.  Sic  igitur  palet  quantum  haec  mulier  cooperala  sil  ad  salu- 

tem  mundi. 
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la  Mèro,  faisait,  en  effet,  mille  plaies  sur  celui  de  son  Fils  (1); 
et  les  blessures,  que  son  amour  immense  pour  elle,  lui  portail 
dans  le  fond  de  1  ame,  étaient  tout  autres  que  celles  que 
lui  faisaient  ressentir  la  haine  et  la  cruauté  des  bourreaux. 
Ce  contre-coup  des  douleurs  de  Marie,  lui  causa  même  une 
douleur  plus  sensible,  que  toutes  les  autres  douleurs  qu'il 
souffrit  dans  sa  passion.*Les  tourments  de  l'amour,  que  lui 
fournissait  le  coeur  de  sa  Mère  desséchée  dans  l'amertume, 
étant  pour  lui  un  nouveau  genre  de  souffrance,  plus  cruel, 
parceque  le  plus  grand  amour  fait  les  plus  grandes  plaies, 
et  les  douleurs  les  plus  véhémentes.  Ainsi  Notre-Seigneur, 
qui  dans  sa  passion  a  voulu  souffrir  toutes  les  peines  pos- 
sibles, a  enduré  dans  cette  occasion  même,  les  douleurs  de 
celte  Mère  bien-aimée,  qui  étaient  pour  lui  les  plus  sensibles 
et  les  plus  violentes  du  monde.* 

Ohl  que  sur  le  Calvaire  Marie  se  voit  différente  de  ce 
qu'elle  a  été  à  Bethléem!  Là,  comme  Mère  de  celui  qui  est 
l'innocence  même,  Mère  du  Saint  des  Saints;  elle  était  par- 
ticipante de  la  gloire  que  l'on  rendait  à  son  Fils;  elle  prenait 
part  aux  adorations  des  hommes  et  aux  acclamations  des 
Anges.  A  Bethléem,  elle  ne  sentit  aucun  de  effets  de  l'arrêt 
porté  contre  les  mères  des  pécheurs,;étant  alors  Mère  du  Juste. 
Mais  sur  le  Calvaire,  où  elle  est  faite  la  mère  des  pécheurs, 
la  mère  des  criminels:  elle  enfante  dans  la  douleur  et  dans 
lej  angoisses,  en  devenant  la  mère  de  Saint  Jean,  le  premier- 
né  de  l'adoption,  figure  et  symbole  de  tous  les  enfants  de 
l'Église  (2).  C'est  qu'en  sa  qualité  de  nouvelle  Eve,  pendant 


*  Lettres  tpiri 
tnelles  ,  letl.  l. 


"    lUénwires, 
Tom.  III,  p.  39y 

IX. 
Douleurs  de  Ma- 
rie sur  le  Calvai- 
re, pour  contri- 
buer à  la  nais- 
sance des  chré- 
tiens. 


(1)  S.  Bernardin.  Senms.  Tom.  III.  p.  299.  800.  Chrislus  videbal 
Malrem  suara  dum  peiideret  in  Cruce,  tolam  Iransformatam  ,  et  esse 
lia  crucifixani,  sicut  eral  ipse  Cliristus  ,  quia  erat  unila  cum  Chrislo; 
et  e  contra,  adeo  quod  totus  dolor  Virginis  Mariae  reverberabat  in  Chri- 
sto,  et  e  contra  :  juxta  illud  ipsius  ammatn  pertransibit  glaUius.  ' 

(2)  S.  Joannis  Damasceni  Tom.  1.  p.  ^11 .  Quos  in  partu  dolores 
elTugeral,  passionis  tempore  suslinuit,  materno  afTectu  iacerari  sibi  vi- 
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que  le  sacrifice  universel  est  olTcrt  sur  la  croix,  en  la  per- 
sonne de  Jésus-Chrisl,  la  Très-Sainle  Vierge,  offrant  de  son 


scera  sen liens  intimis  que  cogilationibus  veluli  gladio  discerpla,  cum 
illum  queni  gignendo  Deum  esse  cognoverat,  tami[uam  sceleratum  ali- 
quem  morte  alïïci  cernerel.Sicporro  inteUigendum  illum  est  :  et  tuam 
ipsius  animam  doloris  gladius  pertransibit . 

Gerhohi  Comment,  in  Psalm.QS.Anecdot.  Pezii  Tom.  Y.  col.  1372 
de  Gloria  et  honore  Filii  hominis  Cap.  X.  Ib.  Tom.  1.  part.  II.  Col.  205, 
206.  Sancta  Maria  magno  parturitionis  dolore  juxla  Crucem  stando  in 
Uuigenili  sui  morte  multos  filios  peperit,  quos  idem  Unigenitus  in  fralres 
adoptavit ,  quorum  singulos  Matri  suae  demonstrando  ei  dicit  :  Ecce 
Filius  tuus.  Non  vana  ergo  spe  clamamus  ad  illam,  non  solum:  Ave, 
Dei  Mater  aima,  sed  eliani  quod  additur  :  Monstra  te  esse  Matrem, 
propter  duplicem  videlicet  maternitatem  :  unam,  qua  unicum  suum  pe- 
perit sine  dolore  :  alteram,  qua  sibi  et  eidem  Unico  suo  peperit  mul- 
tos fdios,  cum  magno  dolore,  ac  trislitia  sua,  ac  sui  dilecti,  ejusque 
discipulorum. 

Ruperti  Abbat.  in  Jean.  Cap.  XIX,  Commentarioriim  Lib.  XIV. 
Tom.  II.  p  453.  Non  enim  habuit  haec  mulier  hanc  poenam  ,  ut  in 
dolore  pareret  sicut  caetera  matres,  quando  infjins  sibi  nalus  est;  sed 

•  Joan.  Cap.   nunc  dolet ,  cruciatur  et  tristitiam  habel ,  quia  venit  liora  ejus  ,  * 
XVI.  V.  n.       jjij^  videlicet  hora  propter  quam  de  Spiritu  Sancto  concepil  ,    propler 

•  Lue.  Cap.   quam  gravida  facla,  propter  quam  completi  sunt  dies  ut  pareret  ,   * 
//,  V.  6.  propter  qnam  omnino  de  utero  ejus  Deus  homo  factus  est.  Cum  autem 

haec  hora  praeterierit,  cum  tolus  iste  gladius  parturienlem  ejus  animam 
perlransierit,  jam  non  crit  niemor  pressurae  propter  gaudiuni,  quia 
•  Joan.  ibid.  natus  crit  homo,  in  mundum,  *  quia  declaralus  erit  novus  Homo  (pii 
totum  renovel  genus  humanum,  totiusque  mundi  scmpilcrnum  obtineat 
imperium:  Natus,  inquam,  immorlalis  alque  impassibilis  factus;  et  au- 
guslias  vitae  hujus  aeternae  patriao  ampliludinc  sup^rgressus,  murtuo- 
rum  Primogenilus. 

Alberti  Matjui  Biblia  B.  V.  Mariae  Biblioth.  Virginal.  Tom  I. 
p.  519.  Privilegium  Yirginis  Mariae  est,  scilicet  commuiucalio  i)assio- 

•  liaiae  Cap.   ^jg^  jy  ,juq  Damascenus  *  :  quod  dolores  quos  elTugit  pariens,  in  Christi 
•tld        s    P^'^^'ionc  Husliniiil;  *  et  Isaias  :  Anteqnamparturirel  peperit,  et  ante- 

quam  veniret  tempus  rjua  peperit  masculum;  ex  hoc  sc(|uil»ir,  (piod 
ali(|uando  peperit  sine  parlurilione  cl  sine   dolore.  El  posl  modo  se- 


I 


MARIE   AU   CALVAIRE.  /^  8t 

côté  pour  les  hommes  celle^ivine  hostie,  sèment  aussi  elle- 
même  chargée  de^  leiirs_4iéchés  et  percée  de  la  douleur  de 
leurs  crimes.  (1^  Elle  peut  bien  dire  ,  en  imitant  le   lan- 


quilur  :  Numquid  parturiet  terra  uno  die,  aut  parietur  Gens  simul; 

quia  parlurivit  et  parturit ,  peperit  Sion  ;   ergo    aliquando   peperit 

Gentes  simid  et  cum  parturitione  et  dolore.  Primo  er^o  peperit  FiUum 

suum  Primogenitum  "  sine  dolore  ,  in  sna  Nativitate;  postea  peperit     *  Maith.  Cap. 

lotam  Gentem  simul  in  Filii  passione,  ubi  facta  fuit  ei  in  odjutorium   J-  *'•  ^^■ 

simile  sibi;  *  ubi  ipsa  Mater  misericordiae  Patrem  misericordianim  ad-    „   <*»«".    ap. 
.     .  '  ,      .  .  ,  ,  II.  V.  /s. 

juvit;  et  una  secum  omncs  liomines  regeneravit;  unde  et  apud  crucem 

stetit;  et  haec  regeneratio  cum  sumnio  dolore  utique  fuit. 

Richard,  a  S.  Laurent,  de  Land.  B.  M.  iJb.  III.  §  XII  p.  95. 
Maria  vero  anteqnnm  parturiret  pe^perit:*  quia  sicut  canit  Ecclesia, 
sine  dolore  peperit  Salvatorem  saeculorum  :  sed  longe  post  parturit  : 
quia  in  Filii  passione  sensit  dolores  puerperae. 

S.   Antonini  Florent.  Biblioth.   Virginal.  Tom.  p.  II.  517.  Mater 
misericordiae  adjulrix  facta  est  nostrae  Rederaptionis  et  mater  nostrae 
spiritualis  generationis.  Et  de  hoc  duplici  partu  Virginis  dicitur:  An- 
tequani  parturiret  peperit,*  et  antequam  veniret parlas  ejus,  peperit     *  '""''*  *'''"• 
masculum,  quis  audivit  nnquam  taie,  aut  quis  vidit  huic  simile?  Pe~ 
périt  primo  beata  Maria  sine  dolore,  et  peperit  masculum  suum  Pri- 
mogenitum. quem  pnnnis  involvit;  *  parUirivit  postea  juxla  Crucem,       *  Luc.  Cap. 
dolorem  immensum  sentiendo  cum  lUio  in  Cruce,  non  uuum,  sed  myl-   ''»  ^-  7- 
los  lilios,  qui  re</cm;>/i^  SM H t_a^/>ommo,' simul  (juantum  ad  virtutem     *  Ptatm.  CVI, 
çausae,  non  simul  quantum  ad  esse,  sed  diversis  temporibus,  quantum  gd   «•  *• 
ap^catjanem  elVeclus  ipsius  pasg<onis.  Quis  audivit  tantum    gaudium 
ut  in  primo?  (piis  vidit  tantum  dolorem  ut  in  secundo  parlu  ?  Ccrte 
nullus. 

(1)  Arnoldi  Cariiulensis ,  abbntis  BonaevaUis.  Biblioth.  Pair. 
Tom.  XXII.  ;).  1281.  de  Laudib.  Marine,  et  p.  l'208.  de  S<'iHcm 
verbis  Domini.  Dividunt  coram  Pâtre  intcr  se  Mater  et  Filius  pielatis 
olïicia,  et  miris  allegationibus  muniunt  Redemptiouis  huraanae  nego- 
tium,  et  condunt  inter  se  reconcilialionis  nostrae  inviolabile  lestamen- 
Inm.  Maria  Christo  se  spiritu  immolât,  et  pro  mundi  salule  obsecrat, 
Filius  impetrat ,  Pater  condonat.  Movobat  enim  eum  Malris  afleclio, 
et  omnino  tune  erat  una  Christi  et  Mariae  volunlas,  uuumque  holo- 
causlum  ambo  pariter  offerebant  Deo  :  haec  in  sanguine  cordis,  hic  in 
TOME  II.  .        6 
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gage  de  Noëmi:  «  Ne  me  regardez  plus  maintenant  comme 
»  au  jour,  où  je  mis  au  monde  mon  Fils  à  Bethléem,  ce 
»  paradis  de  volupté:  en  engendrant  l'auteur  de  toute  sainteté, 


sanguine  carnis.In  tabernaculo  illo  duo  videres  altaria,  aliud  in  pectore 
Mariae,  aliud  in  corpore  Çhrhti  :  Christus  carnem,  Maria  iramolabat 
animam.  Optabat  quidem  ipsa  ad  sanguinem  animae ,  et  caruis  suae 
addere  sanguinem.  Sed  hoc  solius  summi  Sacerdotis  privilegium  erat, 
ut  de  sanguine  munus  intra  Sancta  inferret.  Cooperabatur  tamen  plu- 
rimum,  secundura  raodum  suum,  ad  propiliandum  Deum  ille  Matris  af- 
fectus  :  cum  tam  propria,  quam  Matris  vota  ,  caritas  Chrisli  perferrel 
ad  Palrem  :  cum  quod  Mater  peteret,  Fiiius  approbaret,  Pater  doua- 
ret  .  .  .  Matre  supplicante,  Filio  interpellante,  Pâtre  propitiante. 

De  Eminenlia  B.  ,Virginis  Mariae  a  J.  B.  Novati.  Tom.  II. 
p.  180.  C.  5,  Collige  primo  omni  cum  probabilitate  alfirmari  posse 
Beatam  Virginem  de  peccatis  uniuscujusque  nostrum  doluisse ,  et  pro 
illis  lacrymas  elTudisse;  cum  enim  haec  de  statu  futuro  Ecclesiae  fuerit 
per  divinam  revelationem  instructa  ;  consequenter  etiam  omnium  et  sin- 
gulornm  hominum  tune  praesentium  et  futurorum  peccata  cognovit. 
Quod  etiam  verisimilius  est  quod  talis  notitia  videbatur  illi  ratione 
status  débita  :  erat  enim  Mater  spirilualis  omnium  nostnim  :  «  Fuit 
(  inquit  D.  Augustinus  de  Sancla  virginilate  )  Mater  Spiritu,  non  ca- 
pitis  nostri,  sed  plane  mater  menibrorum  ejus  quod  nos  sumus,  quia 
cooperata  est  charitate  sua,  ut  omnes  fidèles  in  Ecdesia  nascerenlur  ». 
Par  autcm  est  ut  miseriae  singulorum  iiliorum  matri  innotescant  ;  ut 
illis  compati  et  pro  viribus  succurrere  valeat. 

Theoloqia  Mariana  a  Virgilio  Sedlmatjr  n"  1412.  p.  597.  n°  1684. 
p.  714.  n"  1728  p.  730.  n"  1730. -/j,  751.  Beala  Virgo  (ut  commune 
procardion  Theologorum  est)  meruit  de  congrue,  quod  Christus  meruit 
de  condigno  ,  Redemptionem  nostram  et  gratias  ad  eam  pertinentes. 
Dicitur  autcm  alniuis  mercri  ex  condiyno,  quando  invenitur  aequalilas 
intcr  praomium  et  meritum  sccundum  reclani  aeslimalionem  ;  ex  con- 
tjnio  lantum,  ({uando  talis  aeipialitas  non  invenitur,  sed  solum  secundum 
liberalitalem  d.intis  munus  Iribuilur,  ipiod  danlem  decct. 

Dico:  (piid(|uid  nobis  Christus  moruil  de  condigno,  etiam  B.  Virgo 
nobis  pronieruil  de  congruo.  lia  leste  illiistrissimo  (îuorra  ,  communis 
itCii.sus  Theologorum;  nominatim:  Christophorus  Yoga  in  Theolog.  Marian. 
n*  1722.  Garau,  m  clucid.  Deip.  principio  6.  Salazar  in  Cap.  VIII. 
Prwerb.n*  167.  Ilieron.,  Quevara,  laudalus  Qucrra,  Uurritigoyli,  quos 
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»  j'étais  alors  la  mère  des  Saints:  mais  à  présent  que  je  suis  la     *  ««««*«»'  "*'' 

'',,,,  ,  .        ^  .      .  la  Sainte   Vier- 

»  mère  des  pécheurs,  regardez-moi,  au  contraire,  comme  ge, p. 91,8^,9$. 
»  couverte  de  confusion,  comme  remplie  de  peines  mortelles,  cérémonietdeia 
»  et  comme  noyée  dans  l'amertume  et  la  douleur.  »  (1)  *  uT  i*^'*^^ 

cilal,  et  sequitur  P.  Car.  Morales,  in  Tlieolog.  Scolico  Mariana  et 
Didacus  Gonzales  in  Civit  myst.  vindicata  A.  S.  n°  409.  et  alii  Doct. 
Mariani.  Probatur  V  ex  SS.  PP.  inter  quos  S.  Ephraem  Orat.  ad 
Virg.  ail:  Per  te  reconcUiali  sumus  a  Christo  Deo  nostro  Filio  tuo, 
tu  captivorum  redemptio  et  omnium  salus.  Ave  mediatrix  gloriosiS' 
siniUf  ave  universi  terrarum  orbis  reconcUiatrix.  Si  autem  B.  Virgo 
est  omnium  salus,  tune  sicut  Chrislus  omnium  salutem  meruit  de  cou- 
digno,  sic  ipsa  eamdem  meruit  de  congruo,  cum  de  condigno  non  po- 
tuerit.  Idem  docel  S.  Irenaeus  Lib.  3.  contra  Valentinum.  Cap.  XXXIII. 
dicens:  Universo  generi  fnimatw  causa  salulis  fastta  est.  Et  ilerum: 
Quid  est  quod  sine  Mariac  consensu  non  per/icitur  mysterium  In- 
carnationis?  Qnia  nempe  vidt  illam  Deus  omnium  bonorum  ess»  prin- 
cipitwi:  Sed  non  polest  esse  omnium  bonorum  principium  nisi  morale, 
per  suum  meritum.  Consentit  S.  Thomas  de  Villanova  Ârchiepiscopus 
Valenliiius,  Serm.  de  Purifie,  dicens:  Statututn  est  velut  decreto,  ut 
omnis  primogenitus  venderetur.  Exod.  l'i.  Et  cum  ille  Primogenitus 
nasceretur,  ipse  quoque  emerelur  a  Matre  non  sibi  soli,  sed  tnti  mundo, 
et  per  hanc  ejus  emptioneni  in  omnia  illius  opéra  actionem  sortir^tur 
et  jus.  Id  est,  per  hanc  emptionem  mereretur  id  omne  quod  Christus 
ineruit.  Quod  concludit  B.  Bonavent.  in  Speculo,  his  verbis:  Sic  Ma- 
ria dilexit  mundnm,  ut  Filiwn  suum  unigenitum  daret,  id  est,  Deo 
Patri  offerrel,  et  oblatione  hac  mereretur  id  omne.  quod  Christus 
passione  sua  meruit. 

Meritum  Christi  de  se  quidem  habet  suam  superabundantera  sulli- 
cientiam  ad  nostram  salutem,  et  omnia  salutis  média  condigne  prome- 
renda;  non  tamen  habet,  ex  justissima,  Dei  ordinalione,  suam  eflica- 
ciam  in  aclu  secundo,  se  solo:  secus  omnes  a  Christo  rederapti  salva- 
rentur.  El  ideo  ro(iuirilur  insuper  nostra  cooperalio;  et  ut  haec,silibr- 
lior,  addidit  Deus  intercessionem  B.  Virginis  et  meritum  ejus  de  con- 
gruo, ut  médian  le  hoc  certius  salvaremur,  et  meritum  Christi  nobis  in 
aclu  secundo  applicaremus  pro  consecutione  salulis.  Ergo  quia  omnia, 
quae  Chrislus  nobis  meruit,  indigent  pro  acluali  consecqtione  ,  inter-  ^ 
cessione  et  merito  B  Virginis,  ideo  recle  dicilur,  quod  omnia  nobis 
d^  congruo  meruerit,  quae  Christus  nobis  menierit  de  condigno. 

(1)  5.  Ephraem,  Graëce.  Tom.  111.  p.  574.  0  Augele!  ubi  Ave  illud 
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^-  De  son  côté,  Jésus,  du  haut  de  la  croix,  en  lui  adressant 

broix.'en  cnfan-  ^^^  parolcs  :  Femme,  voilà  votre  /î/s,* semble  lui  dire:  «  Je  ne 

laiit  1  EKii^e.  est  »  suis  pas  ici  coHime  à  Belhléena,  où  je  vous  donnais^  dans 

nou?""hrie^' et  '*  ^^  nalssauce,  tant  de  joie  et  de  consolation:  lorsque  sor- 

pouri  Église  elle-  »  tant  du  sciu  du  Père,  pour  m' unir  à  votre  âme,  je  portais 

"' •"jonn.  Cap.  »  ^^cc  mol  ses  parfuffis ,  ses  délices  et  ses  douceurs.  Ici 

A7.V,  1-.  is.  »  que  vous  enfantez  l'Église,  et  que  je  deviens  un  Époux  de 

*  Exod.  Cap,  »  sang  pour  vous,*  vous  êtes  chargée  de  confusion  et  de  honte, 

II,  V.  iî.  ^  gj  ^^Q^g  sentez  les  tranchées  des  crimes  de  vos  enfants.  » 
Au  Calvaire,  pour  anneau  et  pour  gage  précieux  de  l'amour 

*  Luc. Cap.  Il,  (Je  gQjj  Époux,  Marie  reçoit,  en  effet,  ce  glaive  de  douleur* 

qui  le  fait  mourir  lui-même  :  la  propre  douleur  de  Jésus 
qui  le  perce ,  perce  aussi  le  cœur  de  sa  sainte  Mère ,  (1) 

benedictum,  quod  ad  me  dixisti?  0  imnciel  ubi  modo  illa  laelitia,  ac 
benedictio,  qua  dixisti  mihi:  Benedicta  tu  in  mulieribusl 

S.  Bonavent.  Spéculum  B.  Mariae   Virginis.  Tom.  XII,  et  XllI. 
p.  268.  Maria  in  passione  Filii  sui  valde  amara  fuit,  quando  suam 

*  Lue.  Cap.  II,    ipsius  auimam  gladius  pertransivit.  '  Unde  ipsa  beiie  potuit  dicero 
^''  ^^-  illud  Ruth:  JVon  voceiis  me  Noemi,  id  est  pulchram,  sed  vocale  me 

Mara,  id  estamaram,  quia  amaritudine  valde  replevit  me  Omnipo- 
*Ruth.Cap.I,  tens."  Amara  fuit  Noemi,  quia  duo  filii  sui  fuerunt  morlui.  ISoemi  pul- 
^'-  *^-  chra  et  amara,  signât  Mariam  ,  pulchram   quidem  per  Spirilus   Saucti 

sanclificalionem,  amaram  vero  per  Filii  sui  passioncm. 

S.  Antunini  Florent.  Bibiiolh.  Pair.   Tom.  II.  p.  656.  Etsi  felix 

•  Imc.  Cap.  I,    fui  et  benedicta  in  mulitribus,*  in  parlu  cjus  non  son  liens  dolorcni , 
**•  **  sed  milii  video  reservalos,  et  nunc  adauclos,  quoniam  nuUa  mater  tau- 

tum  dulorem  unquam  sensit  in  parlu  liiii,  sicul  nunc  ego  in  passione 
Clirisli.  Sed  nec  n.arlyr  aliciuis  ,  vel  aliipia  in  suis  variis  crucialibus 
un([uam  lanlam  poenaui  passus  est,  ut  nunc  ego.  Noiite  ergo  vocare 

•  Ituth.  ibid.     me  Noemi,'  id  est,  pulchram,  ged  vocute  me  Mara,  id  est,  amaram, 

ijuia  amaritndinc  replcrit  me  Duminns,  dicero  potesl  ouni  illa  Noemi, 
quac  de  l'elicilale  ad  iiilorlunium  deveneral  Uullt;  non  gratla  plena,  sed 

•  Ephex.  Cap.    vacua  judicor  hodie:   l'iecto  enim  genua  mea  ad  Palrem  Domini  mei 
///,  V.  ii.  Jesa,'  ut  miserealur  Filii  communis,  et  me  non  audit. 
V/vT'iff"''*         ^^^  ^'   •^^"'""'"'   l'I'H't'Ut.  ibid.  Jjepree.or  ipsum  l'iliuni,  ut  suis  ver- 

*  Luc  Cap  II    ^^'**  ""'ll'^l"'-'*  ""'  con.solelur;  mihi  non  loipiitur,  nisi  illud:  Jkcc  /ilius 
V,  3s.  luui,  '  (piod  verbum,  ul  gladius  pertransivit  animam'  meam,  cum  pro 
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pour  laquelle  il  est  ainsi  un  Époux  de  sang  *  Cesi  pareille-  *  Exod.  Cap. 

ment,  ce  que  reçoit  l'Eglise  elle-même,  qui,  dans  la  personne  ^J^Ji  ,„;  Ja 

de  Marie,  épouse  Jésus-Christ  sur  la  Croix.   Comme   les  sainu  vierge, 

sentiments  doivent  être  communs  entre  les  époux,  il  ne  lui  j'-     '    » 


magislro,  et  Filio  mihi  datur  discipulus.  Judaeis  supplice  ut  amodo 
Filio  meo  compatianlur,  et  ipsi  coutumelias,  et  subsannationes  adjun- 
gunt.  Morlem  invoco,  utposlFiliura  non  supersles  remaneara,  et  fugit 
a  me.  Juxla  Crucem  *  sita  ad  ipsam  clamo  :  Flecte  ramos  arbor  alla 
tensa  laxa  viscera ,  ut  deosculer  Filiuoi  meuni  ;  et  rigida  et  immobilis 
persévérât. 

5.  Ephraem,  graece  Tom.  111  p.  574;  0  Simeon  admirande! 
ecce  jam  gladius  quo  cor  nieum  trajiciendum  praedixisti;  ecce  gladium; 
ecce  vulnus.  Mi  Filii  et  Deus  meus!  mors  tua,  cor  meum  subiil  : 
disrupta  sunl  mea  viscera:  lumen  meum  obscuralum  est;  pectusque 
meum  dirus  gladius  perlransiit.  Tremendam  tiiam  passionem  intueor, 
Filii  mi ,  et  Deus  meus  ;  immeritam  laam  morlem  cerno  ;  nec  suceur- 
rere  queo.  Ubi  modo  forma  tua  ac  décor  Fili  mi?  Miserere  jam  deso- 
latae,  atque  orbalae  Malris,  rai  Fili  1  miserere  dejectae  ac  derelictae 
Mariac ,  o  dulcissime  ! 

li.  Aelredi  Rievallis  abbatis,  de  Assumpt.  B.Mariae  Bibliolh.  Patr. 
Cislerc  Tom.  V.  p.  208.  Cum  quanto  dolore  audivit:  Millier  ecce 
/ilius  iiitis,'  ut  scilicet;  susciperel  discipulum  pro  Filio  1  Ulique  tune 
gladius  doluris  pertransivit  animam  ejits  *,  perlingens  peue  usque 
ad  divisioncm  aniinae  *  et  corporis  ejus.  Tune  sine  dubio  quaesivit, 
quem  diligil  anima  ejus:  quaesivit  alTeclu ,  quaeslvit  desiderio:  quae- 
sivit  ergo  tune,  sed  von  invenit  *  :  quia  non  est  implela  earnalis  illa 
voluntas  ejus,  qua  volebat  ut  non  pateretur  Filins  ejus  ;  sed  spiritualis, 
qua  volebat  ut  per  mortem  Filii  ejus  imploretur  aeterna  salus. 

Balduiui  Cantuariensis  Archiep.  de  Verbis  Apostoti  vivns  est , 
etc.  .  Bibliolh.  pat.  Cisterciens  Tom.  V.  p.  24.  Mater  Dei  cum  ex 
morte  Unigenili  Filii  sui  salutem  mundi  proventurani  esse  cognosceret, 
morlem  ejus  etvoluit  et  dolnit.  Voluit  quidem,  proplcr  suam  parilorque 
nostram  salulem  :  doluil  lanien,  quia  mater  erat;  mater  infirmitalis 
Cliristi,  et  ipsa  infirma. 

S.  Bonaventurae,  Expositio  in  Cap.  W\.JoannisoperumToni.\\. 
Lugduni  1668  p.  423  Stabat  jnxia  Crucem  Jesu  Mater  ejus.'  Beata 
Mater  immediatius  omnibus  et  lirmius  adhaerebat  Filio  ;  et  ideo  majori 
dolore  perfusa.  Secundum  Âugustinum  enim  omnes  atTectiones  radican- 


•  Joan.  Cap. 
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IV\  V.  li. 

*  Cuttt.  Cap. 
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donne  non  plus  ici  bas  d'autre  partage  que  ses  souffrances. 
Voilà  pourquoi  il  disait  lui-môme  au  premier-né  de  la  Très- 
Sainte  Vierge,  entre  ses  enfants  d'adoption,  à  saint  Jean, 
figure  de  l'Église  elle-même;  «  Poiwe0-vom  boire  le  calice 
que  je  boirai?  Vous  boirez  mon  calice^  et  vous  serez  baptisé 

XX  ^ii  Marc         baptême  dont  je  dois  être  moi-même  baptisé:  »*  c'est  à 

Cap.  X,  V.  38.  dire,  le  calice  de  mes  souffrances  et  le  baptême  de  ma  mort 
et  de  ma  sépulture.  C'est  là  toute  la  dot  qu'il  fait  ici-bas 
à  son  Épouse ,  pour  la  rendre  ensuite  participante  de  sa 
gloire  dans  le  ciel,  ce  qui  fait  dire  à  saint  Pierre,  parlant 

iv! v^'ls.  ''^'  ^  l'Église:  Réjouissez-vous  de  communier  aux  souffrances  de 
*  Recueil  sur  Jésus-Ckrist,  afin  que  vous  surabondiez  de  joie  au  jour  de 

t,VTo,  ^7?   ^«  révélation  de  sa  gloire.  * 

XI.  Mais  ce  n'était  pas  assez  pour  nous,  que,  sur  le  Cal- 

Mane nous conçi-  yaipe    Mafia  devint  la  Mère  de  tous  les  coupables;  en  sa 

aérant  tons  com-  '  ,  , 

me  étant  siibsti-  qualité  de  nouvelle  Eve,  il  fallait  encore  qu'elle  contribuât 
tiié^    à  Jésus-  ^  jjQyg  réconcilier  avec  Dieu  le  Père ,   en  détournant ,  de 

(-iirist    dans     la      , 

prrvonne  de  Saint  dessus  uos  tétcs,  Ics  chatimeuts  que  nous  méritions,  et  en 
Jean,  noiis  offre  attirant ,   au  Contraire  ,  sur  nous ,  ses  bénédictions  et  ses 

loniniflelsàDieu  ,,,,.,,,  .  i  » 

e  Père.  complaisances.  C  est  ce  qu  elle  fait,  a  1  occasion  de  ces  mô- 

mes paroles  de  Notre  Seigneur:  «  Voilà  votre  Fils.  » 

lur  in  amore;  et  quia  suus  amor  ad  Filium  fuit  incomparabilis  amori 
aliorum,  ideo  dulor  quasi  incomparabilis. 

S.  Bernard.  Senens.  Tom.  lïl.  p.  299  300.  Unde  ipsius  Virginis 
dolor  erat  major  et  plusquani  onines  creaturae  mundi  possent  portare, 
in  lanlum  quod  si  ille  dolor  foret  partilus  et  divisus  intcr  omnes  crae- 
luras  mundi  vitales,  caderent  mortuae;  quia  quanto  plus  amabat  Chri- 
.stum  Yirgu  beata,  tanto  plus  dolebal,  et  amor  suus  quem  ipsa  por- 
tabat  Christo  ejus  unigenito  Filio  erat  infinilus  :  ergo  ejus  dolor  erat 
inlinilu.s.  0  vos  qui  transitis  per  viam  ,  aUetuHtt' ,  et  videte  si  est 
'  Trtn.  Cap.  dolor  y  per  reVerberationem,  sicut  dolor  meus  -,  *  scilicel,  quia  omnes 
ff  V-  I».  dolores  mundi,  et  alii  supra  scripti,   si  essenl  simid    conjuncti,   non 

essenl  tôt  et  lanli,  (luanlus  fuit  dolor  gloriosac  virginis  Mariae  réver- 
bérai! et  recepli  cum  illa  crudeli.ssima  pas.nionc  Chrisli,  et  iste  est  ma- 
gHUs  scnsus  animae  vlcvatue  in  (Itiristo. 
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Nous  avons  dit,  que  les  actions  du  Sauveur  étaient  plei- 
nes de  mystères,  et  figuraient  des  choses  sublimes,  auxquelles 
la  sagesse  de  Dieu  préparait  par  là  nos  esprits  ;  et  telle  fut, 
en  particulier,  l'action  de  Jésus,  donnant  Saint  Jean  pour 
Fils  à  Marie.  Ce  disciple,  expression  de  tous  les  chrétiens, 
se  trouvait  substitué  déjà  à  la  place  de  Jésus-Christ ,  qui 
l'avait  rempli,  à  la  Cène,  de  son  propre  intérieur  et  de  sa 
vie  divine.  Au  moment  donc,  où  Marie  entend  prononcer 
ces  paroles:  Voilà  votre  Fils,  nous  considérant. comme  sub- 
stitués à  Jésus-Christ,  dans  la  personne  de  Saint  Jean,  elle 
nous  offre  tous  au  Père  éternel  ;  et,  de  son  côlé,  Dieu  _le 
Père,  qui  nous  regarde  comme  étant  son  Fils  bien-aimé, 
dans  la  personne  de  ce  disciple,  nous  comble  de  ses  béné-  ,  ^  . 
dictions;  tandis  qu'il  fulmine  ^iir  son  propre  Fils  Tana- 1  ru«/*,  rom. ///. 
thème  et  la  malédiction  que  nous  méritions  tous  pour  nos  p-  "•  •*'«**»"♦- 

^  *^  ^.rw,  Tom.  I,  p. 

crimes.  *  isis. 

Sur  le  Calvaire ,  en  effet ,  il  ne  le  traite  plus  comme       .  ^"• 
son  Fils  bien-aimé,  en  qui  il  prend  toutes  ses  complaisances,   consldir»    JaL 
Le  considérant  comme  criminel  à  cause  de  nous,   il  lui  a  J<^«is-Cbri«i  e» 
retiré  l'usage,  au  moins  sensible  de  tous  les  dons  qu'il  pos-  jrnè'dTsonFn^ 
setlait,  en  qualité  de  Fils  de  Dieu,  et  de  tous  ces  augustes  maisceiiedciou* 
privilèges,  qu'il  eût  été  indigne  de  porter  sur  un  gibet.  On    *"       ^"*^' 
ne  mène  point  à  la  mort  un  Fils  de  France  avec  ses  livrées; 
on  lui  ôte  auparavant  son  apanage,  et  toutes  les  marques 
de  la  royauté.  Avant  de  supplicier  les  prêtres,  on  les  dé- 
grade .  on  les  dépouille  extérieurement  des  insignes  d'une 
si  haute  dignité,  de  peur  d'en  profaner  la  sainteté ,  au  mi- 
lieu d'un  appareil  de  choses  si  criminelles.  Ainsi,  le   Père 
éternel  semble  avoir  dégradé  son  premier-nè,  et  lui  avoir 
ôté  ses  marques  augustes  de  Fils  de  Dieu^  quoique  le  fond 
de  sa  dignité  ne  lui  soit  point  ôté,  non  plus  que  le  cara- 
ctère à  un  prêtre:  c'est-à-dire  que  Jésus-Christ,  recevant 
sur  lui  les  châtiments  r[ui  nous  étaient  dûs:  le  Père  éter- 
nel lui  retire  les  biens  et  les  dons  si  magnifiques  ,  dont 
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il   avait  comblé   la   partie  inférieure  de  son   âme  (1) ,  et 
qui  ne  devaient  pas  être  le  partage  des  pécheurs,  à  la 

(1)  S.  Antonini  Florent.  Biblioth.  Virginal.  Tom.  II.  p.  660. 
Poteraeternus.  pro  nobis  tradidit  illum,  ait  Âpostolus,  scilicet,  volun- 
lali  eorum,  permittendo  agere  quaecumque  crudelia  voluerunt.  Et  quod 
plus  est,  omni  admira tioue ,  et  compassione  dignissimum :  quia  et  ipsa 
pars  intellectiva  Chrisli ,  quae  fruebatur  continue  Deo,  non  est  con- 
solata  eum  ,  sed  dereliquit  illam  partera  sensitivam  tan  lis  doloribus  im- 
mersam ,  quod  in  nullo  Sanclorum  accidit.  Et  ideo  diclum  est ,  quod 
haec  afîlictio,  vel  passio,  fuit  pura,  scilicet  sine  admixtione  consola- 
tionis.  Haec  autem  verba:  Deus,  Deus,  ut  quid  dereliquùti  me.  audiens 
Mater,  Gkidias  pertransiint  animam  ejiis,  inteliigens  eum  non  dere- 
lictum  per  separationera  Deitatis,  sed  per  subtraxionem  oninis  refrigerii, 
et  suavilatis.  \Attendite  ergo,  et  videte  si  est  dolor  siciit  dolor  meus. 
Nam  etsi  praesens  fui,  et  jnxla  Crucem  steti,  et  hoc  totum  ad  augmen- 
tum  doloris. 

S.  Bern.  Senens.  Tom.  IV.  p.  3  Tom.  I.  p.  238  2S9.  In  Chrislo 
tcmpore  passionis  nuUa  redundalio  gaudii  fiebat  ab  habilu,  et  actu 
gloriae  suae  in  naturam,  quae  lune  paliebatur:  ita  quod  aliqualiter 
miligaret  suae  passionis  acerbitatem.  Quod  aperlius  hoc  sonat  vcrbum, 
Matt.  Cap.  quod  Dominus  ait:  Deus  meus,  Deus  meus,  ut  quid  dereliquisli  mel  * 
Tripliciler  fuit  Christus  propler  amorem  nostrum  derclictus  a  Pâtre. 
1°.  Per  condemnalionem  ad  mortem  pro  sainte  nostra:  propterea  sen- 
tiens  anima  Christi  super  se  recipere  diram  senlentiam  ])ro  omnibus 
peccatoribus,  pondus  dolorum  omnium  perfccte  contemplans,  quasi  ad 
Palrem  querula  admiratione  proclamât  dicens  :  Ul  quid  dereliquisti  me? 
quasi  dicere  velil  :  Sic  propter  amorem  humani  gencris  passionibus  et 
contumeliis  mortis  opprobriose  a  le  Iraditussum,  ut  quasi  illius  beatae 
unionis,  et  inviolabiUs  communiouis  qua  iu  Dei  supposito  isla  dolorala 
natura  inserla  est,  tu  patcr,  zelo  jusliliae  videaris  oblilus.  2."  Per  pri- 
vatioîiem  spiriiualium  consolationum:  Nam  eum  in  caoleris  Dei  eleclis, 
pro  .suc  honore  cerlantibus  ot  patientibus,  influxus  divini  dulcoris  quasi 
tolani  supporlavcrit  et  lemperavoril  vohementiam  illali  doloris:  soins 
ip.se  Jésus,  ([uantum  ad  hoc,  est,  prae  caeleris,  in  passionibus  dere- 
licluH.  lia  ut  nnlla  gaudii  et  dulcoris  redundantia  lierct  ab  habitu,  el 
r.b  actu  suae  gloriae  in  naltu'am  (|uac  palicbalur,  sic  (]uod  mitigarcl 
passionis  acerbitatem;  et  hoc,  ul  lanliun  immense  palerolnr,  quantum 
illn  natura  passibllis  pâli  poteral,  omni  ab  co  refrigerio  separalo.  3."  De- 
relictus  est  Christus  ab  aelorno  \\ilv(*  per  operaHonem^  qita  ipse  solnx 
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place  desquels  Jésus-Christ  était  alors  extérieurement  subs-  ^  •  Mémoires, 

titué."  (1)  *  et    suiv.    Écrits 

Nous  avons  vu  qu'immédiatement  avant  sa  passion  Je-  //17p.*7j//«4.' 

sus-Christ  lui-même  les  avait  fait  passer,  comme  d'avance,         xm. 

en  la  personne  de  Saint  Jean  ,  en  remplissant  ce  Disciple  ...^'"fe'njnubl- 

de  sa  vie  divine  à  la  Cène,  et  le  transformant  en  lui.  Car  tiuiam  à  sa  pla- 
ce, sp  considère 
comme    couvert 


cette  substitution  faije  de  nous-même  à  la  place  de  Jésus- 
Christ  sûrle~Calvaire ,  estj^effet  de  son  amour.  S'il  s'est   de  nos  crimes 
revêtu  de  toute  celle  corruption,  qui  met  son  Père  en  affli- 


onus  suae  passionis  portavit.  Nam  tota  dolorum  suoram  fiebal  sop- 
porlatio  in  seipso,  quia  nulla  creatura  plene  poteral  ei  compati;  sed 
ipse  palientis  et  compatienlis  tenuit  in  se  aclus,  alque  dolores.  Uude 
ad  modum  inagui  ctspatiosi  maris,  intra  cujus  abyssalem  ambitum  ipsius 
inundaliones,  et  fluctus  semelipsos  illidunt,  sic  dolores  auimae  Christi 
mirabilibus  in  se  refluxibus  et  reciprocationibus ,  quasi  infinilorura  respe- 
ctuum,  capacitatem  immensurabiiis  mentis  dlius,  semetipsos  illideudo 
continue  perstringebant.  Nulhis  autem  Sanctus  sic  potuil  derelinqui , 
quia  nullus  unquam  habuit  graliam,  nec  habere  poterit  in  aeternum  , 
nisi  gratiae  Cbristi  insertam:  immo  nulla  gratia  aliquid  est,  nisi  id  quod 
ipse  Christus  in  seipso  dignatus  est  facere;  et  ideo  nullus  relinquilur 
in  passione,  ueque  in  aliquo  virtutis  aclu,  quando  sil  Christus  qui 
patitur  et  agit  in  illo. 

Znchariae  Epis.  Chrympol.  in  Unum  ex  quatuDr.  lib.  IV  Bihlioth. 
Patrnm  Tom.  XIX,  p.  944  Quare  me  dereliquisti.^'  Quantum  ad  illa  *  Pioi  XXI. 
in  quibus  fuerat  forma  Dei  invisibilis,  et  imago  secundum  Patrem,  dere-  *'■  *• 
'  liclus  esta  Pâtre,  pro  hominibus,  ut  talia  et  lanta  susciperet,  ut  usqne 
ad  mortem  veniret  et  morlem  Crucis,  quae  inler  homines  turpi<!sima 
esse  videlur.  Ergo  manifeste  intelligere  poleris ,  quod  sit  qucd  dicil  : 
Qiiare  me  dereliquiati?  Faciens  compara lionem  gloriae  illius  quam  ha- 
buit apud  Patrem  ,  ad  confusionem  quam  conlemnens  sustinuit  crucem. 

(1)  S.   Jnliani  Episc.  Toletani  W-juv-nyi-mv  Ub.   2.  Ex  EpistoHs 
Pauli,  Bihlioth.  Patr.  Tom.  XII.  p.  686.  Vox  ista  qua  Christus  cla- 
mavit ,  Deus  meus,  Deus  meus  etc.  *  non  ex  persona  Verbi ,  qua  unus     *  Psulm.  XXI, 
cum  Paire  et  Spiritu  Sancto  perraanet   Deus;  sed  ex  veteri   homine ,    ^'-  '• 
quem  ipse  susceperat,  accipienda  est.  Vox  nostra  est  quia  simul  Cruci- 
fixus  est  vêtus  homo  noster  cum  illo  :  *  Qui  de  ipso  veteri  nostro  corpus      «  ^^^   f, 
acceperat ,  quia  Maria  de  Adam  erat.  V7.  i-.  6. 


V 


90 


r 


"  *  Écrits  sptrl- 
tnels.  Tom.III, 
p.  33,  GS.  Mé- 
moire»,  Tom.  I, 
ibid. 


*  Joan.  Cap. 

XIX,  t\  is. 


■*  Mémoires, 
Tom.  II,  p.  i89, 
33. 

*  Mémoires, 
Tom.  Il,  p.  33, 
Tom.lV,p.46S. 
sur  l'Église  p.  7. 

XIV. 
Mnric  accomplit 
en  notre  faveur, 
la  fifçnre  qn'rx- 
prinia  Hébccia 
enfiibstitii.'iiit.la- 
rob  il  K'-nii  «on 
aîné. 

•  Écrits  spiri- 
tuels, Tom.  III, 
p.    15. 

•  Mnrxngc  de 
Saint  Joseph  , 
p.  4.  Pardon  des 
ennemis,  p.  3. 

"•   .Mémoires, 
Tom.  Il,p   iS.'i. 
••  Ibid.  Tom. 
17.  p    7.5. 

•  Ibid.  Tom- 

IV.  p.  m. 
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ction  et  en  vengeance  contre  lui  ;  s'il  se  punit  lui-môme 
dans  toute  l'étendue  de  son  zèle,  comme  tenant  la  place 
d'Adam  et  de  sa  postérité  ,  qui  a  perverti  toute  sa  voie  ; 
s'il  se  fait,  à  notre  place,  objet  de  malédiction,  à  l'égard 
de  son  Père  :  c'est  précisément  pour  nous  revêtir  de  son 
innocence.,  comme  d'autres  Jacob,  et  pour  attirer  sur  nous 
la  bénédiction  qui  lui  était  due,  comme  Fils  de  Dieu.  * 
Voila  pourquoi ,  à  l'heure  même  de  son  agonie ,  il  donne 
pour  Fils  à  sa  Sainte  Mère  ,  ce  même  disciple  qu'il  avait 
transformé  en  lui,  et  nous  substituant  tous  à  sa  propre 
place ,  dans  la  personne  de  Saint  Jean  ,  il  dit  à  Marie  : 
Femme,  voilà  votre  Fils.*  Il  ne  la  nomme  plus  sa  Mère, 
ayant  transféré  sa  qualité  de  Fils  à  Saint  Jean,  à  qui  il  dit 
pour  cela  en  parlant  de  Marie  :  Voilà  notre  Mère  :  comme 
si  Jésus-Christ^  innocent  et  pur  en  vérité,  mais  criminel  et 
infâme  ,  à  cause  de  nos  péchés ,  ne  voulût  pas ,  dans  un 
étal  si  déplorable,  si  malheureux,  si  plein  d'ignominie  et 
de  confusion,  l'appeler  la  Mère  d'un  scélérat,  d'un  perdu.  * 
Jésus  mourant  se  voit  donc  comme  ressuscité  dans  la  per- 
sonne de  Saint  Jean  et  dans  celle  de  l'Église;  il  est  mort 
et  vivant  tout  ensemble;  ou  plutôt  il  est  ressuscité  avant  de 
passer  par  la  mort.  * 

Alors,  fut  accomplie  réellement  la  figure  de  la  substi- 
tution de  Jacob  à  Ésaii,  son  frère  aîné,  procurée  par  les 
industries  de  Rébecca  leur  Mère.  Isaac  était  le  symbole  de 
Dieu  le  Père,  *  et  Rébecca,  née  au  milieu  de  la  Genlililé, 
réprésentait  la  Très-Sainte  Vierge,  *  issue  d'Adam  pécheur, 
quoique  non  comprise  dans  la  malédiction,  **  et  qui  devait 
être  Mère  de  Jésus-Christ  et  de  l'Église  tout  ensemble,  ** 
signifiées  pas  Ésaii  et  Jacob.  (*)  Car  Ésaii  le  premier-né 
était  une  figure  morte,  ***  mais  très  réelle  de  Jésus-Christ, 
appelé  par  Saint-Paul  :  le  premier-nè  de  touten  les  créatur 
res.  *  Il  avait  exprimé,  par  l'espèce  de  toison,  qui  couvrit 
son  corps  dès  sa  naissance,  l'esprit  étranger  que  Nolre-Sei- 
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gneur  devait  apporter  dans  le  monde  ;  et  par  la  bonne  odeur^ 
qui  s'exhalait  de  ses  vêtements ,  la  sainteté  céleste  et  les 
mérites  de  Jésus-Christ ,  qui  plaisent  souverainement  au 
Père  éternel.  *  De  son  côté,  Jacob,  frère  puiné  d'Ésaii,  figu- 
rait le  genre  humain  déchu,  c'est  à  dire  l'Église,  ou  les 
hommes  que  Jésus-Christ  appelle  ses  frères  ;  *  et ,  qui  ne 
pouvant  plaire  à  Dieu  par  eux-mêmes  ,  devaient  être  cou- 
verts des  mérites  de  leur  frère  aîné,  pour  paraître  devant 
Dieu  le  Père,  et  obtenir  sa  bénédiction.  * 

»  Prenez  votre  arc  et  sortez,  dit  Isaac,  devenu  aveugle, 
»  à  Ésaii  son  Fils  aîné;  et  lorsque  vous  aurez  pris  quelque 
»  chose  à  la  chasse,  vous  me  l'apprêterez,  comme  vous  sa- 
»  vez  que  je  l'aime,  afin  que  je  vous  bi'nisse  avant  de  mou- 
»  rir.  »  *  L'arc  est  la  croix  de  Jésus-Christ,  **  le  vrai  Ésaii, 
qui,  par  l'ordre  de  son  Père,  sort  du  ciel,  et  vient  dans 
ce  monde,  pour  ravir  au  démon,  par  cet  instrument,  les 
âmes  qu'il  tenait  captives ,  et  les  porter  ensuite  avec  lui 
dans  le  sein  do  Dieu,  comme  une  hostie  de  louange  à  sa 
gloire;  et  c'est  là  la  vraie  signification  du  commandement, 
fait  par  Isaac  à  Ésaii,  son  Fils  aîné,  *  Par  soumission  à 
l'esprit  de  Dieu,  les  personnages  célèbres  de  l'ancien  Testa- 
ment, faisaient,  en  effet,  sans  y  penser,  des  actions  mysté- 
rieuses, qui  devaient  s'accomplir,  après  eux,  dans  la  per- 
sonne de  Jésus-Christ,  *  et  dont  il  nous  a  donné  la  claire 
intelligence  dans  les  mystères  de  sa  vie.  Ainsi ,  la  charité 
extrême  de  Marie  pour  l'Église,  nous  explique  la  conduite 
de  Rébecca  dans  cette  occasion.  Ayant  su  par  révélation, 
dès  sa  grossesse,  que  Jacob  et  non  pas  Ésaii,  devait  être 
l'héritier  des  promesses  faites  à  Abraham  :  Rébecca  revêt 
secrètement  Jacob  des  habits  précieux  d'Ésaû  ;  elle  lui  cou- 
vre de  peaux  de  chevreau  le  cou  et  les  mains;  et  lui  remet- 
tant ce  qu'elle  avait  préparé  elle-même ,  pour  Isaac  son 
époux,  elle  lui  ordonne  d'aller  le  lui  présenter,  avant  le 
retour  de  son  frère,  afin  qu'ïsaac  le  prenant   pour  Esaii, 


♦*•  Jbid.  Tom. 
II,  p.  15. 
*  ColoM.  Cap.  1, 
V.  45. 

*  Mémoires, 
Tom.IV,p.iH. 
Tom.  I,  p.  490, 
486. 

*  Uebr.  Cap. 
II,  V   n,  ii. 

*  Mémoirei, 
Tom.IV,p.U4. 

XV. 
Si[;nirication  des 

circonilanccs 
mystérieuses  de 
la  substitution  d« 
Jarob  h  Esaii. 

•  Genêt.  Cap. 
XXVII.  V.  3. 

**  Recueil  sur 
la  Suinte  Vier- 
ge, p.  fi5. 


*  Écrits  ipiri- 
tueU,  Tom.  ///, 
p.  55.  M  émoi. 
re» ,  Tom.  VI, 
p.  176.  Tom.  II. 
p.  398.  Tom 
m,  p.  455,  et 
sniv.  Cérémo- 
nies de  la  grand 
messe,  p.  :ii>7. 
*  Mémoires 
Tom.  Il,  p.  OU, 
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lui  donne  à  lui-même  sa  bénédiction  paternelle  au  préju- 
dice de  son  aine.  Bien  plus ,  Jaco^  lui  représentant  qu'il 
appréhende  d'être  reconnu  par  son  Père,  et  de  s'attirer  sa 
malédiction,  pour  avoir  voulu  le  tromper;  ne  craignez  point, 
lui  répond  Rébecca  :  cette  malédiction  ne  tombera  que  sur 
moi  seule,  faites  seulement  ce  que  je  vous  dis. 

Au  Calvaire  ,  Marie  accomplit ,  en  notre  faveur ,  cette 
figure,  (1)  nous  substituant  nous-mêmes  dans  la  personne 


(1)  S.  Antonini  Florent,  in  Summa  part.  IV.  tit.  15.  Cap.  II. 
Virgo  Maria  est  Rebecca  figurative,  quae  filium,  id  est,  Israël,  qui 
interpretatur  videus  Deum,  docuit,  et  juvit  refectionem  offerre  patri 
suavem,  cum  veslibus  odoriferis  ut  benediclionem  palris  obtineret. 

Don  Frey  Eusebii,  Thésaurus  Marianus.  p.  153.  Artificiosus  iste 
ad  Deum  venieudi  raodus,  figurative  quidem  a  Rebecca  illa,  vere  autem 
ab  hac  Virgine  Maria,  nubis  juste  timentibus  ad  eum  accedere  pecca- 
toribus,  suaviter  indulus  et  mysteriose  paratus,  juxta  illud  Genesis:  Ad 
YTvP^  P'  quejH  mater:  in  me  sit,  ait,  ista  maledictio,  fdi  mi:  tantum  atidi 
14  15  16  '  ^oce*n  meam  et  pertjens  affer  quae  dixi.  Abiit  et  attulit,  dcditque 
matri.  Paravit  illa  cibos,  sicut  velle  noverat  patrem  illius.  El  ve- 
stibus  Esau  valde  bonis,  quas  apud  se  habebat  domi,  induit  eum: 
pdliculasque  haedorum  circumdedit  manibus,  et  colli  nuda  protexiî. 

S.  Ephracm  Syriace,  Tom.  I.  p.  177.  Perinde  Rebecca,  quae  pru- 
denti  consilio  beuedicllonem  Jacobo  comparavit,  Ecclesiae,  qnae  doraus 
Dei  est,  personam  gessit.  Ecclesiae  namquc  filius,  populus  Geutilis,  per 
Jacobum  figuralus,  piae  Malris  opéra  benediclionem  consecutus  est. 

Franconis  Abbatis,  de  Gratia  Dei  Lib.  III.  Bibliolh.  Patrum 
Tom.  XXI.  p.  298,  Isaac,  in  lypum  Judaici  populi  primogenitum  be- 
nedicero  disponit  :  sed  Gentilium  populum  mater,  gratia  dexlerao  bene- 
dlccntis  ,  supponit.  Fraudoni  surripiendae  benedictionis  ipsa  suadet 
Rebecca,  arlem  simulandi  ipsa  docot,  et  Irepidanli  filio  coci  ofiicium 
ipsa  iniplet.  Vere  pia  Mater  :  quae  ut  filio  Itenediclionom  lucrifacial 
miuistcrium  ancillidae  non  récusât.  Novit  Rebecca  tanupiam  a  viro  in- 
Ktrucla,  tam(iuan)  viro  olliciosa,  (|uis  cibus  Isaac  plus  placeat  :  quod 
gcnus  condimeuli  suavius  ci  sapiat.  Senex  igitur  suavitatc  condimenti 
Rebeccae  deleclalus,  et  liauslu  vini  laclior  redditus,  filium  benodiclu- 
ni.s ,  osculum  petit,  osculum  porrigit ,  quia  nulla  est  benediclio  sine 
charilati.4  omcuIo. 
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de  Saint  Jean,  à  son  Fils  premier-né;  *  et  nous  couvrant    * ^''}!"P'''}' 

dans  ce  moment  des  mérites  de  Jesus-Ghnsl,  elle  nous  pre-  p.  55. 

sente  à  Dieu  le  Père,  ainsi  que  Rébecca  couvrit  Jacol)  des 

habTts  précieux    d'Esaii  (1).   Il  est  expressément    marqué 

dans  l'Écriture ,  que  Rébecca  avait  les  habits  d'Ésaii  en  sa 

garde:  (2)  c'est  que  les  mérites  de  Jésus-Christ,  notre  aîné, 

sont  confiés  à  la  Très-Sainte  Vierge,  sa  Mère  et  la  nôtre,       •  Mémoiret, 

qui  est  la  dépositaire  de  ses  richesses  et  de  ses  trésors;  et   Tom.iv^ii.iu 

^  '^  Recueil    sur    la 

que  par  la  cession  que  Jésus-Christ  lui  a  faite  de  tous  ses  sainte   vierge, 
droits,  sur  ses  mérites  infinis,  elle  en  devient  la  maîtresse,  p"9-  ^ss,  ise. 

Enls  sptrituelt, 

el  en  dispose  en  notre  faveur  (3).  *  Tom.ui.p.ss. 

(1)  Dont.  Frey  Eusebii,  Thésaurus  Marùmus  p.  153.  Ipsamel 
Virgo  Maria,  uti  vcra  peccaloruin  maler ,  limenles  istos  accedere  ad 
Patrem  ,  ut  liraorem  ab  eis  exculiat  pretiosissimis  sagax  induit  eos 
vestibus  alterius  iilii  Esau,  cujus  nomen  raulata  a  in  t,  eaque  littera  i 
sub  initio  anteposila,  idem  est  ac  nomen  filii  sui  Jesu.  Praelerea  ut 
magis  illa  simulet  tam  invalida  et  nuda  peccatorum  opéra,  non  foeti- 
dis,  ut  Rébecca  ista,  haedorum  pellibus,  sed  divini  olenlibus  imraacu- 
lati  operibus  Agui,  pernudas  contegit,  lioc  est  vacuas  omuiuo  meritis, 
uti  misericors,  et  divina  mater,  superinduit  manus. 

Paschasii  lialberti  in  Matth.  Evavg.  Biblioih.  Patrum  Totn.  XIV. 
p.  485.  Omnis  namiiue  Ecclesia,  veslimentum  Christi  saepe  désignât. 

(2)  Richard,  a  S.  Laurent,  de  Laud.  B.  M.  L.  X.  Cap.  I.  p.  251. 
Vestes  Christi  humanitas  ejus.  Unde  dicit  malri  :  Pelle  et  earnibus  ve- 

stisti  me."  Siquidem  haec  arca  custodivit  vestes  Esau  valde  bonus,  quas     •  job.  Cap.  I. 
apud  se  Rébecca  domi  nolabiiiter  dicilur  habuisse.  Vestes  ejus  valde   f-  "• 
ôonae. ''«Garo  Christi  assumpta  de  purissima  Yirginis  substantia.  Re-      *  Genêt.  Cap. 
becca  aulem,  id  est,  Maria  has  vestes  apud  se  dicitur  habuisse  cpiia  ^^^^'>  v.  15. 
non  aliunde,  non  de  seniine  viri,  sed  de  sua  tanlum  substantia,  for- 
mata et  assumpta  est  caro  Christi.  Et  ideo  has  vestes  confecit  et  con- 
suit  Maria  quaesluaria,  quae  de  panno  carnis  suae  fecit  ei  palllum,  quo 
ipsum  induit,  quando  consensit  ullieret  dicens:  £"006  Ancilla  Domini.'     *  Lue.  Cap.  I, 

(3)  In  appenndke  S.  Dernardi,  Tom.  II.  in  Antiph.  Salve  Regina,    *'•  ^*- 
Ser.  723.  Etiam  in  hoc  convenienter  vocalur  Regina  miser icordiae, 

quod  diviuae  pielatis  abyssum,  cui  vult,  et  quando  vult,  ac  quomodo 
vuU,  credilur  aperire,  ul  quivis  enormis  peccator  non  pareat,  cui  Sancta 
Sanctorum  palrocinii  sui  suflragia  praestat. 
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DimW'  Père  ^^^^^  ^^^^  ^®  ^^^®  '  ^  ^^^  Mme  nous  présente ,  ainsi 

r..imne  un  auirè  rcvêlus  de  Jésus-Christ,  nous  prenant  pour  son  propre  Fils, 

n'oHs'' bénTà  ^lâ  l'objet  (le  ses  complaisances,  nous  bénit  (1)  dans  la  personne 

c*rNi*'Mir"'qurii  ^®  ^^^^^  '^^*"'  ^^^  devient  le  sujet  de  la  bénédiction  de  tout 

décharge  tout  le  le  monde.  C'est  Isaac  aveugle,  qui  en  bénissant  Jacob  son 

lèrc,*aiiuméeciS^  Fils  puiué,  bénit  en  lui  les  douze  tribus,  c'est  à  dire  toute 

tre  nous.  l'Église  (2)  ;  et  qui  n'a  plus  de  bénédiction  pour  Jésus-Christ 
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s.  Ephraenif  Graece,  Tom.  III. p.  S31.  Debitorem  eniin  habes  illum, 
Matt.  Cap.  qyj  ^jj^jj .  ffQfiQra  patrem  tuum  et  matrem  tuam  *  :  et  quanlo  magis 
ipse,  qui  inter  servos  recenseri  voluit,  servabit  gratiam,  propriumque 
decretum  lecum,  qui  ei  minislra  fuisti  geneialionis  ad  redemptiouem  ? 
Unde  quoque  houori  sibi  ducens  luis  inlercessionibus  indulgere,  etiam 
veluli  débitas  implet  tuas  postulationes. 

Alberti  Mdgni  de  B.  V.  Maria  sermones,  Biblioth.  Virg.  Tom.  I. 
p.  603.  Ipsa  est  ille  aquaeduclus  qui  diversimode  rigat  hortum  pian- 
tationum  Domini,  id  est,  universos  fidèles  in  Ecclesia  commoranles. 
Huic  enim  oblinet  charitatera  ,  alteri  caslitalem  ,  tertio  humilitatem; 
quarto  mansuetudinem;  quinto  sobrietatera;  sexto  largitalem;  septimo 
patientiam;  octavo  obedientiam,  nono  fidei  constauliam;  decimo  in  omni 
bono  perseverantiam;  et  sic  de  coeteris  virtutibus.  Quicumque  ergo  in- 
diget  aliqua  virtute,  postulel  instanler  a  Beata  Virgine,  et  dabitur  ei. 
Ipsa  nempe  est  thesauraria  Jesu  Christi. 

Richard,  a  S.  Laurent,  de  Laud.  B.  M.  Lib.  II.  Cap.  I,  XXIV. 
p.  39.  Quia  cum  sit  thésaurus  Domini,  et  thesaurisaria  gratiarum  ejus, 
donis  spiritualibus  dilat  copiosissime  servientes  sibi. 

(1)  S.  Bernard  Senens.  Tom.  IV.  /).  92.  0  mira  circa  nos  utrius- 
que  parentis  Jesu  Christi  pietatis  diguatio  !  0  inaestimabilis  Dei  Patris 
et  Virginis,  dilectio  charitalisl  qui  ut  servum  redimerent,  communcm 
Filium  Iradiderunt,  proptcr  nimiam  charilatem,  qua  Deus  et  Virgo 

•  Bfhts.  Cap.   nos  *  miseros  pcccatores  dilexerunl. 

//,  V.  4.  (2)  5.  Irenaei  Lib.  IV.  Cop.  XXI.  Père gre  nascebantur  duodecim 

tribus,  genus  Israël,   quoniam  et  Christus  peregre  incipiebat  duodeca- 
stylum  lirmamentum  Ecclesiae  generare. 

Guerric.  Ahbat.  Serm.  II.  de  S.  Joanne.  Per  Jacob  intelliguntur 
duodecim  Aposloli,  inter  quos  Joannes  fuit  junior,  qui  inlelligitur  por 
Benjamin,  qui  fuit  junior  inter  ftlios  Jacob  et  prae  omnibus  dileclus  : 

•  Joan    Cap    ^^^^  '^  ^^^^  eloquio  vocalur  Joannes  :  Discipultis  ille  quem  dilige- 
XXI,  y.  10         b(U  Jeius.  ' 
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son  Fils  aîné.  *  Ou  plutôt,  Dieu  le  Père  le  vovant  chargé       *    '^^^'"«•- 
de  nos  pèches,  et  étant  alors  son  juge,  ne  le  regarde  plus  ibid.  écHu  spi- 
comme  un  Fils,  comme  un  Fils  unique  et  bien-aimé;  il  le  riiueisTom.ni, 
traite  comme  un  étranger ,  comme  un  misérable  criminel , 
qui  a  commis  lui  seul  les  péchés  les  plus  abominables  du 
monde,  et  fait  tomber  sur  lui  toutes  les  injures ,  toutes  les 
malédictions,  tous  les  rebuts,  tous  les  mépris,  tous  les  mau- 
vais traitements ,  que  méritaient  tous  les  pécheurs  ensem- 
ble. *  Il  est  alors  aveugle,  comme  Isaac,  par  la  colère  et      •  mmoires, 
la  fureur  qu'il  a  conçue  contre  son  Fils.  Car  le  furieux  ne  J""*'.  ''  ^'  **'' 
voit  goutte ,  il  ne  voit  ni  femme  ni  enfant  :  Dieu  le  Père 
ne  connaît  plus  Jésus-Christ  son  aine.  *  Comme  un  autre    *  ^«^'•"»  »/'»>^« 
Isaac,  il  veut  être  trompé;  en  sorte  que  le  prenant  pour  *^J3^^"*''"' 
nous ,  il  le  traite  avec  la  même  rigueur  que  si  c'eut  été 
nous-mêmes,   l'accablant  de  châtiments  ,   le  chargeant  de 
supplices,  et  punissant  en  lui  notre  péché  ,  dans  toute  la     •  .j,^  j. 
rigueur  de  sa  vengeance  et  de  son  courroux  (1).  *  Dans  ///,  p,  isi. 


(1)  Quoique  M.  Olier  entende  par  Ésaû,  Noire-Seigneur  revêtu  de 
nos  péchés,  et  par  Jacob,  le  genre  humain  ou  l'Eglise,  cette  interpré- 
tation ne  diffère  pas  au  fond,  de  celle  qu'on  trouve  exposée  commu- 
nément par  les  Pères ,  lorsqu'ils  regardent ,  Esaù  comme  le  type    du 
peuple  Juif,  et  Jacob  comme  celui  de  1^  Genlilité.  Car  le  peuple  Juif 
est  appelé  dans  les  Ecritures  le  Premier-né  de  Dieu,  parcequ'il  figu- 
rait Jésus-Christ,  dont  les  privilèges,  exprimés  par  le  droit  d'ainesse 
d'Esaii,  devaient  passer  à  l'Eglise  ou  aux  Gentils.  A.insi ,  saint   Mat- 
thieu, parlant  du  retour  de  l'Enfant  Jésus  de  l'Egypte,  dit  qu'alors  fu- 
rent  accomplies  ces  paroles  du  Prophète  :  ./'ai  appelé  mon  Fils   de 
l'Egypte,  *   c'est  à  dire   que  par  là  Dieu  vérifia  ce  qu'il  avait  figuré      *  ilatt.  Cap 
dans  le  peuple  Juif,  image  de  son  Fils  aîné,  lorsqu'il  le  retira  de  ce   ^''  ''•  '*' 
pays  et  le  conduisit  dans  la  Palestine.  D'où  l'on  voit  que  l'interpré- 
tation donnée  par  M.  Olier  est  le  complément   de  l'autre;  et  cpie  les 
deux  réunies,  nous  montrent  le  vrai  sens  de  l'action  figurative  d'Isaac 
substituant  Jacob  à  Esaû. 

S.  Irenaei  Lib.  IV.   Cap.  XXI.  f^um.  2.  et  3.  Ex  Apostolo  ma- 
uifestum  est .  .  .  parlum  Rebeccae  prophetiam  fuisse  duorum  populorum 


lieciteil  sur 
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celte  extrémilé,  Jésus-Christ  voyant  là  colère  et  la  fureur 

de  Dieu,  ainsi  allumées  sur  lui,  se  sert  de  ce  qui  lui  reste 

de  voix,  pour  lui  dire:  Eh!  mon  Dieul  mon  Dieul  vous 

m'avez  donc  délaissé.  C'est  ce  qui  le  met  aux  derniers  excès 

de  la  douleur,  le  noie  dans  les  larmes,  et  le  fait  s'écrier 

la  samie  vier-  à  soH  Pèrc  avcc  dc  puissantcs  clameurs ,   comme  fil  Esati 

îwîm  ^ToJ't  lui-ni^Q^6,  lorsque,  se  voyant  frustré  de  la  bénédiclion  pa- 

p.  52/',  33i.  '   ternelle,  il  répandit  beaucoup  de  larmes,  et  poussa  de  grands 

cris^  semblables  à  des  rugissements.  (1).  * 

Et  propler  hoc  benedictiones  prioris  populi  a  Paire  subripuit  poslerior 
populus,  quemadmodum  Jacob  abslulil  benediclionem  hujus  Es.iu,  Omnia 
aulem  faciebat  propter  illum  juniorem,  Rebecca  ,  quao  praeligurabal 
Ecclesiam,  DJhil  enim  vacuum  neque  sine  signo  apud  Deura. 

5.    Ephraem  Syriace    Tom.  I.  p.  ,176,  177.  Jacob  populiim  ex 
Gentibus  collectuni  désignai,  qui  Judaico  miuor,  priraogeniti  praeroga- 
tivam  adeptus  esl,  et  per  spirilualem  regeneralionem  ,  et  rerum  divi- 
•■  Danim  scientiam,  non  humano,  sed  divino  consilio,  crevil  in  millia  sine 

numéro,  et  in  myriades  sine  line.  Esau  Israeliticum  populum  ligurabat. 
Ecclesiam  Gentium  Deus  suis  benediclionibus  dignam  putavit  et  magni- 
Oce  auxit.  Sic  Deus  ad  effectum  pcrduxil,  quod  ab  omni  îieternilale 
decreverat  fulurum  ralo  tempore,  ut  lièrent  novissimi  primi  et  primi 
novissimi. 

(1)  S.  Anlonini  Florent.  Bibliolh.  Viryinal.  Tom.  II./).  600.  Et 

•  HebraeCap.    propterea  ipse  in  cruce  clamavit:  cum  lacri/inis  et  clamore  valiilo*  ut 
'^»  V-  ''•  ait  Âpostolus:  Deus  meus,  Deus  meusl  ut  qukl  me dereliquhti? *  Cla- 

Pta  m. .  .  ,  j^jjjjg  gg  Jereliclum,  non  ex  eo,  quod  divinilas  separata  essel  ab  illa 
humanilale,  quia  quod  semel  accepil  Dci  Filius,  nunquam  dimisit,  ail 
Damasccnus;  sed  se  dereliclum  dicebal,  quia  ])ars  ejus  inlcllccliva  ojus 
gaudii,  et  consolationis  quo  fruebatur  in  Yerbo,  nil  influebal,  aul  com- 
municabat  sensilivae  ad  consolalioncm  ;  et  in  hoc  non  cxaudiebatur. 

*  ibid.  S.   Thom.  a   Villanov.  p.  629.  (llamal:  Deus  meus.    Deus  meusV 

ac  si  dicerct,  non  le  mihi  jam  Palrem  exiiibes  pium,  sed  Ueum  seve- 
rissimum,  quem ,  pro  vilis  vcrnaculi  piaculo  ,  tam  alrocibus  tormentis 
exposuisli.  Neque  hoc  coiuiucror,  quod  me,  Ipse  qui  genuisli,  cruciligis, 
cum  isti  nullam  liabereiil  lu  me  poleslalen» ,  nisi  illis  desuper  dalum 
•  yj^^^  ^-jjy  enset:  propter  tuam  obedientiam  morior,  fiai  voluntas  tua;'  mors  mea 
XXVi,  V.  4i.      mundo  necessaria  fest,  fiai  quod  vis.  Sed  ut  qnid  dcreliquisH  me?  Non 
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C'est  donc  l'amour  de  Marie  pour  les  hommes  qui  la         Y"- 

conduit  au  Calvaire.  Aussi,  quelle  constance  ne  fait-elle  pas  >iaVe"''am"npiit 

paraître'/  Pour  exprimer  la  force  de  son  cœur  et  la  fer-  explique  sa  cohs- 

meté  de  son  âme,  dans  la  Iribulation  de  la  croix,  qui  était  d"e"K  d^cmifage, 

inexplicable,  l'Écriture  sainte  nous  marque  qu'elle  était  de-  qu'elle  fait  pa- 

bout  :  La  Mère  de  Jésus  était  debout  à  coté  de  la  croix.  *  na,\7'de'boui  mi 

Agar,  voyant  son  fils  aux  abois,  le  délaisse  ;  elle  dit  qu'elle  pied  de  la  Croix 

n'a  pas  le  courage  de  le  voir  expirer,   et  a  besoin  d'un  *^* Sr^s^iù-i- 

Ange  qui  la  ramène  à  lui;  et  Marie,  voyant  son  Fils  sur  ti'«»«s. je«. /ôj. 

la  croix,  souffrir  intérieurement  et  extérieurement,  voyant  ^^"^^   "^" 
allumée  contre  lui  la  colère  de  Dieu  et  sa  fureur,  ce  qui 
était  pour  elle  un  coup  d'épée,  qui  lui  perçait  le  cœur  de 
part  en  part:  elle  l'assiste  courageusement,  *  et  le  sacrifie      *  >^<^'»«»'*««, 

pour  le  salut  du  monde  (1).'  Il  faut  conjecturer  de  la  force  lom.ii^.el. 


est  Patris  obediontem  Filium  in  tali  agone  derelinquere.  Ad  te  damo- 

verunt  patres  nostri,  clamaverunt,  et  liberaati  eos:  in  te  speraverunt, 

et  non  siint  con/'usi*  Solus  ego  despicior,  solus  relinquor,  solus  quasi     *  '*«"'"'•  -^ V/, 

pro  nihilo  apud  te  computor:  omnibus  misericordem  le  exibes,  soli  Filio   *'  '' 

obsequentissimo  sevprum  le  praestas. 

Theophanis  Ccrnmei,  Arch.  Tauromenitani,  Homil.  p.  209.  Dens, 
Dens  meus,  quùt  dereliquisti  me?"  Non  (juod  ipse  dèrelictus  esset,  vel     *  Ibid. 
opis  indigerel;  sed  humanilalis  partes  agens,  et  noslra  sibi  allribuens, 
nobisque  e  coelo  misericordiam  eliciens;  nos  enim  derelicti  eramus. 

S.  Augustini,  de  Gratin  Noin   Testamenti,   Eptst.  liO.  Tom.  II. 
p.  428.  Ecclcsia  in  Clirislo  patiebaUir,  quando  pro  Ecclesia  patiebatur. 
Nam  sicul  audivimus  Ecclesiae  voceni  in  Ciiristo  palientis:  Veiis,  Dcus 
mews,  respice'  etc.  Sic  etiam   audivimus  Christi  vocem  in  Ecclesia     *  ibid. 
palientis:  Saule,  Saule,  quid  me  persequeris?  '  *  Aci.Cap.tX, 

(1)  S.  Ambrosii,  Expos.sec.  Lue.  Evong.  Lib.X.  Tom.l.p.  1532.    ^'*  ^' 
Sed  nec  Maria  miner  quam  Matrera  Christi  decebat,  fugienlibus  Aposlolis: 
Anle  crucem  stabat,"  et  piis  spectabal  oculis  Filii  vulnera;  quia  expec-      *  Joan.  Cap. 
tabat  non  pignoris  mortem,  sed  mundi  saUilem.  Aut  ferlasse  quia  ce-  -^''•*''  ^-  ^^^ 
gnoverat  per  Filii  merlem  mundi  redemptienem  ,  Aula  regalis  putabal 
se  et  sua  morte  publico  muneri  aliquid  addituram.  Sed  Jésus  non  ege- 
bal  adjutere  ad  omnium  redemptienem,   qui  dixit  :  Foetus  sum  sicut 

TOME  11.  7 
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de  la  vertu  divine  en  Marie,  à  proportion  de  celle  de  Jé- 
sus-Christ :  sur  le  Calvaire  elle  a  fait  paraître  plus  de  force 

*Ps.LXXXVlI,   homo  sine  adjutorio,  inter  mortuos  liber.'  Suscepil  quidem  Ma  tris  at- 

*-'•  ^  fectum,  sed  non  qiiaesivit  liominis  auxilium. 

5.  Ambrosii,  de  hstitutione  Virginis,  Tom.  II.  p.  261.  Speclabat 
piis  oculis  Filii  vulnera,  per  quem  sciebat  omnibus  fuluram  redemplio- 
nem.  Stabat  non  degeneri  Mater  spectaculo,  quae  non  metuebat  pe- 
remptorem.  Pendebat  in  cruce  Filius,  Mater  se  persecutoribus  offerebat. 
Si  hoc  solum  esset,  ut  an  te  Filium  prosterneretur,  laudandus  pietatis 
affectus,  quod  superestes  Filio  esse  nolebat.  Sin  vero  ut  cum  Filio  mo- 
reretur;  cum  eodem  gestiebat  resurgere,  non  ignara  myslerii  quod  ge- 
uuisset  resurrecturum  :  simul  quae  publico  usui  impendi  niortem  Filii 
noverat,  praestolabatur,  si  forte  eliam  sua  morte  publico  muneri  aliquid 
adderetur. 

S.  Ephraem  Graece,  Tom.  III.  p.  575.  Fili  mi  suavissime  alque 
carissime  !  honoro  tuas  illas  afflictiones:  colo  et  adoro  misericordiam  et 
magnitudinem  tuam.  Veneror  ianceam,  vulnus,  arundinem,  clavos,  spon- 
giam,  alapas,  irrisiones  atque  opprobia,  fel  et  acetum,  sputa,  colaphos 
et  verbera,  mi  Fili  dulcissime  1  Sed  quoniam  cuncta  illa,  creaturae  luae 
gratia,  perpeti  placuit;  ignominia  tua,  mi  Fili  1  gloria  cunctis  facta  est: 
tuaque  mors  toti  mundo  vita  evasit. 

S.  Antonini  Florent,  in  Summa,  part.  4.  tit.  15.  C.  III.  Sacer- 
dotissa  juslitiae,  quae  proprio  Filio  non  pepercit ,  sed   stabat  juxta 

*  Joan.Cnp.   ^^^^^^^^  Jesu,"  non,  ut  dicit  B.  Ambrosius,  ut  mortem  Filii  aspiceret, 
XIX,  V.  ir>.        non  ut  dolorem^^Filii  consideraret,  sed  ut  salutem  humani  generis  ex- 

pectaret;  parata  ipsa  olîerrc  Filium  Deo  pro  salvatione  mundi. 

Richard,  a  S.  Laurent,  de  Laud.  B.  M.  Lib.  V.  C.  XIX.  p.  131. 

•  Joan.  Cop.    Quod  sicut  dicitur  de  Paire:  Sic  Deus  dilexil  mundiim  etc.'  Sic  et  dici 
III,  r.  ta.  pôtest:  Sic  Maria  dilexit  mundum,  id  est,  peccatores,  ut  Filium  sunm 

unigeuiiwn  darvt"  etc.  pro  sainte  mundi.  Si  enim  Abraham  inlanlum 

fuit  obediens  et  voluntatem  suam  intanlum  conformavit  divinae  vohin- 

•  iiene».  Cnii.    ^^^i»  ^^  Filium  suum  unigenitum  quem  diligebat  *  hadiC,  voluerit  im- 

XXI,  V.  é.         molari,  nec  lamen  pro  mundi  sainte,  quid  credendum  existimas  de  Ma- 
ria, lilia  Abraham? 

S.  Antonini  Florent.  Bibliolh.  Virginal.  Tom.  II.  p.  B43,  658. 
Cum  ergo  esset  conformis  voJunlali  Dei,  et  summc  ipsa  optaret  salu- 
tem mundi,  unde  ipsa  Iristari,  poterat,  vol  dolore,  cum  lanlum  bonnm 
inde  seqtiebalur*/  Ad  quod  respondeo,  cpiod  eo  modo:  Gladius  doloris 

V  is'  ^"^      '  pcriraniivit  aniniam'  Virginis,  (juo  et  animam  Filii  sui ,  qui  dixcral 
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de  Dieu  en  Elle ,  qu'il  n'en  a  jamais  paru  dans  toutes  les 
créatures.  Elle  portail  les  tentations/ les  peines,  les  tribula- 

paulo  aille:  Tristis  est  anima  mea  usque  ad  mortein.*  Est  enim  in      *  Mail.  Cap. 
nobis  duplex  anima,  vel  magis  proprie  loquendo  duplex  pars,  seu  po-    VAT/.  i\  58. 
lenlia  animae,  scilicet,  intellectiva,  et  sensiliva.  Secundum  polenliam 
intelleclivam  Christus  in  passione  summe  gaudebat,  quia  Deitale  frue- 
balur,  ut  nunc;  sed  secundum  polenliam  sensitivam  dicebal  quod  sen- 
tiebal  illud  Psalmi:  Repleta  est  maiis  anima  mea,  id  est,  doloribus 
adeo,  quod:  Vita  mea  in  in/'erno  appropinquavit.'  Sic  et  Beata  Ma-    * Ps.LX.\.XLU, 
ria  secundum  volunlalem  ralionalem  volebat  Filium  suum  pâli,  sciens   v.  4. 
Deum  sic  ordinasse,  et  salulem  bumani  generis  consequendam,  et  hinc 
non  dolebat,  sed  quiela  manebal;  sed  secundum  sensualilalem  summe 
dolebal,  rationibus  praediclis  ,  quia  ut  dicit  bealus  Hieronymus:  Licet 
Spiritu  esact,  tamen  dum  in  carne  vixit  carnis  movebatur  sensibus. 
Et  tamen  ita  divinae  volunlali  conformis  fuisli,  ut  salutis  humani  ge- 
neris avidissima  esses,  ut  dicere  audeam,  quod  si  nuUus  fuissel  reper- 
tus,  qui  Filium  cruciûgeret,  ad  hoc,  ut  sequeretur  salus  bominum  et 
adimpleretur  volunlas  Dei  secundum  ralionem,  si  oportuissel,  ipsa  po- 
suisses  in  crucem.  Neque  enim  credendum  est  rainoris  fuisse  perfeclio- 
nis,  et  obedienliae  ad  Deum,  quam  Âbrabam,  qui  proprium  Filium  ob- 
tulit  Deo  in  sacrificium  propriis  manibus  occidendum  et  comburendum. 
Stabat  ergo  fixa  in  Dei  volunlate. 

D.  Alb."  Maij.  super  Missus.  q.  150.  Resp.  p.  105.  Coucedimus 
enim,  quod  sicul  Dominus  omnium  simul  habuil  summum  gaudium  et 
summum  dolorem  :  sic  Domina  nostra  simul  habuil  summam  compassio- 
nem  et  summam  coïkgralulalionem.  Sic  anima  Bealissimae  Yirginis  ap- 
prehendil  morlem  Filii  sui  ut  summe  contrariam  appetitui,  et  sic  sum- 
mum inlulil  ci  dolorem;  et  ut  médium  in  redemptiouem  humani  generis, 
et  sic  causavit  in  ea  summam  deleclationem.  Et  possunt  haec  simul 
esse:  quia  unum  maleria  est  ad  alterum. 

S.  Thom.  a  Villanov.  p.  628.  Novcrat  ergo  etiam  ab  Incarnalionis 
initio,  ad  quid  Deus  incarnatus,  ad  quid  natus,  ad  quid  inler  homines 
conversalus  essel,  et  cum  omni  volunlate,  suam  volunlalem  conforma- 
bal;  Filii  que  morlem,  quam  Paler  volebat.  Mater  non  recusabal.  Sed 
Mater  erat ,  et  ut  Mater  Filii  morlem  secundum  sensum  vehemenlef 
abhorrebat.  Pugnabanl  igilur  in  Yirginis  corde ,  ut  in  campo  piano, 
duo  illi  giganles  amores,  amor  Filii,  et  amor  mundi,  sensumque  Yir- 
ginis in  diversa  traliebant.  Et  licet  anle  passionem,  quoliescumque  Filii 
passio  menti  occurrebat,  gravissime  irislai'elur:  tamen  ipsa  rcdemptionis 
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lions,  et  les  langueurs  qui  l'accablaient  de  toutes  parts,  sans 
toute  fois  y  succomber  (1),  ni  sans  faire  paraître  aucune 


mundi  consideralio,  et  Filii  exallalio,  el  eximius  fruclus  iiide  venlurus 
Deique  Patris  agnita  voluntas,  hujusmodi  maestitudinem  leuiebant,  do- 
lorem  que  temperabant.  Sed  postmodum  quando  advenienle  die  Filium 
suum  dilectissimum  speciosissimumque  vidit  lacerum,  pallidum,  lurgidum, 
iiudum,  plagalum,  cruentum,  et  inier  latrones  patibulo  aflîxum,  quando 
(inquam)  ipsum  tam  atrociler  laniatum  aspexit,  nuUa  lune  lempoiis  con- 
sideralio tam  acerrimum  poluil  lenire  dolorem. 

(1)  Geoii^ii  Metropolit.    Nicomedien.    Orationes,  Bihlioth.    Pair. 
Tom.  XII.  p.  712.  Stabant  autem  jiixta  crucem  Jesii ,  Mater  ejus,  et 

•  Jonn.  Cap.  soror  matris  ejns  Maria  Cleophae,  et  Maria  Magdalene.*  Reliqui 
A/.v,  v.  %5.        quidem  Sacri  Evangelistae  concorditer  aiuul,  mulieres  quae  convenerant, 

a  longe  stetisse,  prae  limore  non  audenles  propius  accedere,  a  longe, 
ea  quae  gerebantur,  considerabanl.  Mater  vero  propius  semper  affeclala, 
propinquior  eral  ac  immobilis  perseverabal.  Pro  ralione  enim  accensi 
in  Filium  miseranlis  animi  aiïeclus ,  fortiludinem ,  audenlisque  animi 
constantiam  oslendebat. 

S.  Bonavent.  Serin.  I.  de  Beata  Yirgine,  in  Ordine  XXXVII.  Licel 
iu  ea  aquae  inferiores,  id  est,  sensitivae  vel  sensibiles,  forlissime  fuerinl 
concussae  venlis  in  sui  Filii  passione;  superiores  lamen  a  sua  non  fue- 
runt  pace  permolae.  Unde  ipsa  est  illa  petra:  Super  quam  domns  f'un- 

•  Lue.  Cap.  data  *  et  firmata  quam  elsi  flumiua  venti  *  que  percutiant  tamen  in- 
VII,  V.  ne,  il.  tgf  flumina  illa  immobilis  persévérât.  Mons  Sion  non  commovebilur 
•  Ptal.LX.Xir,    in  aelernam.* 

*•  '•  D.  Atnaedei  Episcopi,  F^ausanen,  de  Laudib.  B.  M.  V.  Bihlioth. 

Patr.  Tom.  XX.  p.  1271.  Stabal  sublimissima  quadam  animi  magna- 
nimilale. 

Guerrici  Abbat.   In  append.  S.  Bern.   Tom.  II.  in  Assnmp.   B. 
M.  Senn.  IV.  p.  1035.  Quomodo  enim  morte  terreri  polerat,  cujus  Ca- 

•  Cam.  Cvp.    ritui  forti»  ut  mors  '  immo  fortior  quam  mors  eral?  Vhnejuxta  Crucem 

III,  c.  h.         j^^^  atubat,  *  cuius  nienlcm  dolor  Crucis  simul  cruciligebal,  suamque 

•  Joun.  Cap.  ,  •'  ,  .   ,  .,  ......  p 

XIX   V.  2.Ï.        '/ï««"^  aunnam  lam  multiplex  pcrlranswat  gladius,     quantis  conlos- 

•  Luc.   Cap.    sum  corpus  Filii  cernebal  vulneribus. 

/'.  i-  ^ï-  S.  Antonini  Florent    BibtiotU.    Virginal.  Tom.  11.  p.  537.  Sta- 

bntjuxta  Ciuccni  Jcsn  Mater  cjns.  Maria,  cum  maximo  ilolore  cernens 
Filium  derisum,  conspulum,  llngellatum,  spinis  coronalum,  a  cunclis 
malediclum  el  reprubatum,  in  mcdio  lulronnm  collocatum,  clavis  aflixum, 
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sorte  d'infirmité,  ou  ces  faiblesses  ordinaires,  qui  abattent 
le  corps,  et  que  nous  marquent  les  gestes  extérieurs  et  les 
postures  languissantes. (1)  Généreuse,  forte  et  vigoureuse,  et 


aceto  et  felle  potatum  in  sili  sua,  lancea  vulueratuni:  Stabat,  pœna 
mortis  consternata,  sed  mente  ad  Deum  erecta.  Stabat  non  inclinata 
ad  sensualitatem  ex  amore  Filii  ;  Stabat  non  curvata  ad  appetendam  vin- 
dictam  crucifigentium ,  non  eos  maledicens,  non  odiens,  non  murmu- 
rans,  non  vociferans;  non  capillos  evellens,  vel  faciem  dilacerans,  ut 
multae  faciunt  in  morte  charissiraoriim.  Stabat  fortiler,  et  usque  ad 
finem  perseveranter  omnia  sustinens  propter  dileclioneni  :  quia  fortis 
est,  ut  mors  dilectio,  dura  sicut  infernus  aemtilatio.'  *  Cant.  Cap. 

B.  Aelredi  Rievallis  Àbbatis  Serino  de  BeataMaria  Biblioth.  Patr.    ^'''.  »*•  *• 
Cist.   Tom.  V.  p.  225  Mulierem  forlem  qiiis  invcuiet  *  Haec  est  illa      *  Prov.  Cap. 
de  cujus  forlitudine  serpenti  Dominus  minabatur:  Jnimicittas,  inquit,   XXXI>  «•  '<>• 
ponam  inter  te  et  mulierem:  et  seinen    tuum  et  semen  illius^  ipsa 
conleret  canut  tuum.  '  Haec  forlitudo  praecipue  relucebat  in  Bealissi-        Genej.  Cap. 
ma  Dei  génitrice  Maria  :  nanc  mulierem  forlem  ipse  tnventt,  qui  cam 
sibi  Matrem  ,  ante  constitutionem  mundi  providit. 

S.  Bonav.  Speculnm  B.  Mariae  Virginis  Tom.  XII  et  XIII  p.  274. 
Acutissima  passio  Christi ,  licet  animam  Mariae  per  compassionem  per- 
transivit ,  ipsam  tamen  nec  per  odium  occidit ,  nec  per  impatientiam 
vulneravit.  Maria  enim  interfectores  Filii  sui  nunquam  odivit,  nunquam 
contra  eos  impatiens  fuit.  Nam  si  alii  martyres  patientissimi  fuerunt  in 
martyrio  suo  corporali,  quanlo  magis  Martyr  noslra  Maria  in  marlyrio 
suc  spiriluali  ? 

(1)  S.  Betnardin.  Senms.  Tom.  IV.  p.  77.  Car  ergo  non  est 
mortua  Beata  Virgo  si  tanto  dolore  repleta  fuit?  Siquidem  hoc  audi- 
viraus  de  uxore  Phinees  quod  in  captione  Arcae  et  viri  sui,  morte  prae 
dolore  mortua  est.*  Ad  hoc  respondet  Ansehn.  quod  mortua  fuisset,  *  /  Iteg.Cap. 
si  Spirilus  Sanctus  eam  non  confortassel.  Unde  ait:  «  Pia  domina  non  "' 
»  crediderim  te  ullo  puncto  potuisse  stimulos  tanti  cruciatus,  quin  vitam 
»  amitteres,  sustinere:  nisi  ipse  Spiritus  vitae,  spiritus  consoiutionis, 
»  spiritus  dulcedinis  Filii  lui ,  pro  quo  moriente  tantopere  torquebaris, 
»  te  confortaret ,  te  consolaretur ,  te  intus  doceret  non  esse,  mortem 
»  eum  assumentem ,  sed  magis  triumphum,  omnia  ei  subjicientem ,  quod 
»  in  ipso  fieri  coram  te  moribunda  videbas. 

Theoloyia  Mariana  a  Virgido  Sedhnayr.  N.  1362  et  seq.  p.  581. 
583.  B.  VÎTgo  nullum  spasmura  passa  est  in  passione  Christi;  ila  Caje- 
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malgré  raccablemenl  des  douleurs  de  son  Fils,  dont  elle 
*  Aitnbuisdi-  ggj  jQ^jg  remplie,  et  abreuvée,*  elle  l'offre  pour  nous  à 

vuis,  Tom.    //,     _^  r         '  r 

p.  686, 681, 688.  DiGu  CH  sacrifice ,  comme  une  Mère  pleine  de  compassion 


tanus  Cardinalis  spécial!  Opusculo  cleSpasmo  B.Virginis. ^iiarez  7bm.Il. 
in  3  p.  disp.  41  swf.  2.  Toletus  in  Cap.  XIX.  Joan.  Médina  3.  p. 
q.  27.  2.  4.  Jansenius  in  Concordia  Evangel.  qui  contrariam  senten- 
tiam  vocanl  temerariara,  scandalosam  etc.,  ul  rcferl  Carlhagena  lih.  12. 
homil.  7.  Ubi  in  fine  addil;  se  Romae  presenlem  fuisse,  quando  man- 
dato  Magislri  Sacri  Palatii  Aposlolici  jussae  fuerunt  expungi  picUirae 
illae,  quae  repraesentabant  Virginem  prae  moerore  in  terra  jacenleni. 
B.  Virgo  habebat  plénum  et  perfcctura  dominium  rationis  super  parlem 
sensitivam ,  ut  corpus  ei  ad  nutum  obleraperarit,  per  quod  slahat  juxta 
*  Joan.  Cap.  Crucem,*  inter  hosles  Christi,  sine  animi  dejeclione  et  infirmitale  , 
'  V.  25.  moderando  dolorem  et  alïlictionem  suam ,  juxta  divinum  beneplaci- 
tum,  fruclum  passionis,  et  huraani  generis  salutem  :  ergo  nunquam 
prae  inferioris  partis  trislitia  deliquium ,  vel  talem  impotentiam  animi 
passa  est,  ut  non  posset  corpus  retinere  a  lapsu ,  vel  alio  quodam  in- 
decoro  situ  Vel  si  acerbitas  doloris  tanta  fuisset,  ut  ratio  superior 
\iribus  ordinariis  non  suffecisset  ad  corpus  gubernanduui,  non  defuisset 
divina  virtus  per  auxilium  extraordinarium.  Quia  sicut  hoc  B.  Yirgini 
adfuit,  ut  praeservaretur  ab  omni  peccato  veniali  ,  et  ut  dolorem  de 
se  lethaleni  superaret:  ita  etiam  non  defuit  ut  B.  Virginem  praservaret 
ab  alienatione  scnsuum ,  privatione  usus  rationis,  et  indecoro  lapsu  per 
deliquium,  vel  impotentiam  animi  facto ,  in  quibus  consistit  spasmus. 
Communis  fidelium  traditio  est,  de  qua  lestanlur  Terrae  sanclae  scriplo- 
res,  et  peregrini  inde  venientes,  quod  B.  Virgo  in  eo  loco,  quo  Christo 
obviaro  facta  est,  lapsa,  et  spasmum  passa  fuerit,  unde  Ecclesia  in  eo 
loco  constructa  est  sub  nominc  Sanclae  Mariac  de  spasmo.  Tradilio- 
nem  liane  non  probarc  spasmum  vcrum  ex  deliquio,  impotenlia  animi, 
vel  contractura  nervorum  faclum;  sed  magniludinem  doloris  profeclam 
ex  visiono  horrendi  illius  speclaculi,  ad  cujus  doloris  memoriara  merito 
poluil  templum  conslrui,  .sod  non  ad  honorem  spasmi. 

Comvl  a  Lapide  in  Joan.  Cap.  XIX.  V.  25.  B.  Virginem  passam 
«88e  deliquium  negat  Maldonatus,  (jni  aasorit,  contrarium  dicere  esse 
errori  affine,  Cajelanus,  .lansenius,  Toletus,  Clirislop.  a  Castro  de  Dcipara 
Cap.  XVI.  Mediiia  III  part.  7.  27.  Molan.  lih.  IV  Cap.  VIII.  de  Ima- 
yin.  Suarez  III  part.  q.  27.  diitput.  4.  Sect.  3.  Non  cnim  inquiunl 
Cajetauus,  Suarez  et  Toletus,  conveniebut  Malrem  Uei  corporales  quos- 
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el  d'amour  pour  ses  enfants.  Alors  que  tous  les  Apôtres 
l'avaient  abandonné,  hormis  Saint  Jean,  elle  qui  n'a  jamais 
manqué  de  foi ,  pour  confesser  le  saint  nom  de  son  Fils , 
et  pour  le  publier  le  Messie  (1),  paraît  ici  comme  la  reine 


dam  defeclus  habere,  aut  aliquid  dissonum  cl  indecorum  in  ralione  esse: 
gratius  enira  erat  quod  compateretur  secundum  ralionem,  quam  secun- 
diim  partem  sensitivam.' 

(1)  Breviar.  Rom.  Offic.  de  Quinqne  Plagis  D.  N.  J.  C.  \.  Vesp. 
ad  Magnificat.  Ant.  Dum  lu  cruce  penderet  Unigenitus  Del  Filius,  el 
ab  omnibus  subsannarelur,  Mater  éjus,  Virgo  Maria  ipsum  verum  Deum 
el  hominem  condolens  venerabalur. 

Plusieurs  écrivains  ont  avancé,  que,  pendant  les  trois  jours  qui  pré- 
cédèrent la  résurrection,  la  foi  en  Jésus-Christ  fui  totalement  éteinte  dans 
les  cœurs  de  tous  les  Apôtres,  el  ne  subsista  plus  que  dans  celui  de  Marie. 
Ce  sentiment  pourrait  former  une  difliculté  considérable,  contre  la  trans- 
formation intérieure  de  Saint  Jean  en  Noire-Seigneur,  dont  on  a  parlé, 
s'il  avait  un  solide  fondement.  Mais  les  Théologiens  les  plus  graves  et 
les  plus  sûrs  le  rejetent,  elle  regardent  même  comme  digne  de  censure. 

Theologia    Mariana  n    Viryilio    Sedlmnyr  Num.  1389.    et    seq. 
p,  390»  591.  Quod  in  sola  Virgine  sleterit   fides  christiaua  ,  tuenlur 
Theologi  communius,  cl  conlrariam  opinionem  notis  suis  perstringunt. 
Melchior  Canus  Lib.  IV.  de  loc.  Theol.  Cap.  V.  inquil  :  Dicerc,  Apo- 
stolos  univcrsim  omncs  fidem  perdidisse,  non  solum  cum  ralione,  sed 
eliam  cum  sacris  lilleris  pugiial  :  et  posl  pauca  :  lUud  absurdius  liae- 
rescos  nolam  Apostolis  universis  inurere;  quod  (jui  faciunl,  idque  sine 
idoneis,  el  urgentibus  causis,  hi  non  solum  illis,  sed  Christo  eliam,  et 
Ecclcsiae  iajurii  sunl.  Idem  sentit  Bellarminus  fjh.  \U.  de  Ecclesia  mi- 
litante  Cap.  XVIl.  Polesl  cum  veritale  dici,  quod  pro  teniporc  Pas- 
sionis  el  Iriduo  morlis  Chrisli  in  sola  B.  Virgine  manserit  fuies  intégra 
qualenus  exclusiva  omnis  nutationis,  el  defeclus    inler    adversa.   Pro- 
balur:  primo,  ex  Verbis  Chrisli,  qui  expresse  dicit  :   Oinnes  ro»  xcan- 
dalum  patiemini  in  me  in  nocte  isla.  '  Modo  credidistis,  ecce   venit      *  ^lutu  Cap, 
Itora,  et  jain   venit,  ut  dispergamini  unnsquiaque  in   sua  propria,    -^ATI,  v.  3t. 
et  me  solum   relinqaatis.  *  Quod  sicut  accidit  Apostolis  ,  ut   eatenus      *  joan.  Cap. 
nutarenl,  ul  melu  perseculionum  aufugerent  :  ita  etiam  alii  fidèles,  vi-  XIV,  v.  5t,  st. 
dentés  Chrislum  comprehensum,  aliqualenus  saltem  facti  sunt  haesita- 
bundi  circa  ûdem  in  Chrislum,  non  ul  omne.'<  slalim  olTicerentur   infi- 
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I  Mémoires,  des  ConfesseuFs*  Cl  la  reine  des  Martyrs  (1);  el  cest  avec 

"1  Tam.II/,p.50:i.     .  ,  .  ,,'    ,,         ,    .  ,.  , 

'  beaucoup  de  raison  que  1  Eglise  lui  applique  dans  cette  cir- 


deles,  sed  aliqualiter  vacillarent,  quia  fides  potest  esse  magis,  et  minus 
firma  ex  adhaesione  volunlalis,  ul  constat  ex  propositione  19.  ab  In- 
lïocent.  Xf.  damnata,  id  est,  intensive,  ac  extensive  minus  et  magis 
perfecla. 

(1)  S.  flildephons.  île  Assump.  SermoM.  Biblioth.  Pair.  Tbm.  XII. 

'*  Luc.Cap.U,  p.  580.  Et  tnam  ipsius  animam  pertvansibit  gladius*  :  quod  si  gla- 

^''  ^^'  dius  usque  ad  animam  perveuil,  quando  ad  Crucem  slelit  fugientibus 

Apostolis,  etiam  plus  quam  Martyr  fuit.  Jure  plusquam  martyr  fuit  beata 

Dei  genilrix  quae  nimio  amore  vulnerata,  testis  extitil  Salvatoris  :  et 

pro  moerore,  in  animo,  cruciatum  sustinuit  passionis. 

S.  Bernnrdi  Tom.  I.  m  Nativ.  B.  M.  Serino  p.  1012.  Tuam 
ergo  peilronsivit  animam  vis  doloris,  ut  plusquam  martyrem  non  im- 
merito  praedicemus,  in  qua  nimirum  corporeae  sensum  passionis  ex- 
cesseritcompassionis  affeclus.  Non  miremini,  fralres,  quod  Maria  martyr 
in  anima  fuisse  dicalur.  Miretur,  qui  non  meminerit  se  audisse  Paulum 
Rom.  Cap.  jutef  maxima  Genlium  crimina  memorantem  quod  sine  affectione*  fuis- 
'    '      ■  sent.  Longe  id  fuit  a  Mariae  visceribus,  longe  id  sit  etiam  a  servulis 

ejus.  Sed  forte  quis  dicat  :  Numquid  non  eum  praescierat  moriturum? 
Et  indubitanter.  Numquid  non  sperabat  continuo  resurrecturum  ?  Et 
fidenter.  Super  haec  doluit  cnicifixum?  Et  vehementer.  Alioquin  quis- 
nam  tu,  fraler,  aul  unde  tibi  haec  sapienlia,  ut  mireris  plus  Mariam 
compatienlem,  quam  Mariae  Filium  patientera?  Ille  etiam  mori  corpore 
])0tuit  :  ista  commori  corde  non  potuit?  Fecit  illud  carilas,  cui  post 
illam  similis  altéra  non  fuit. 

Balduini,  Cnatuariens.  Archiepiscopi,  de  Verbis  Apostoli:  Viviis 
est  etc.  Biblioth.  Patrum  Cisterciens.  Toni.Y.  p,  24.  Tunm  ipsius  ani- 
*  Lue.  Cap.  Il,    niam  pcrtransibit  gladius.'  Mater  Dei,  quae  plus    omnibus    dilexit, 
*  '  ■  *■  sicut  cl  plus  omnibus  dilecla  :  ita  morienli  Filio  compassa  est,  quasi 

vere  pa.ssa.  Nam  secundum  niagnitudinem  amoris  ejus,  ila  el  dolor  ejus. 
Cum  Filium  diligerel  j)lus{jiiam  so,  vubuMa  qiiac  ipse  accopil  in  corpore 
inlimo  sensu  doloris  portiilil  ipsa  in  mente  :  cui  et  ipsa  passio  Chrisli 
pro  marlyrio  fuit.  Nam  caro  Cliristi  jpu)dam  nu)do  caro  ejus  fuit:  hoc 
est,  caro  de  carne  ejus  :  «piam  a  (îhrislo  susccplam  de  se,  plus  amavil 
iii  ChristO;  (|uam  suam  in  se.  ^uac  (pianlo  plus  ainavit,  laulo  el  plus 
doluil:  plus  passa  in  mente  cpiam  martyr  in  corpore.  Proinde  gloriosi 
martyrii  siiiguhiri  privilegio  praefulgel.  (laeteri  nam(pie  martyres,  mar- 
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constance  les  paroles  de  l'Ecclésiaslique  :  Comme  un  cyprès 

j'ai  été  élevée  sur  la  montaqne  de  Sion.  *  Le  cyprès  est     *  ^"''-  ^"p- 
J  .    ,  ''         .  .  ,    .,  XXIV,  V.  n. 

l'image  de  la  mort,  parceque  une  fois  coupe,  il  ne  repousse 

plus  ;  et  pour  cela  on  s'en  servait  autre  fois  dans  les  funé- 
railles, et  on  l'attachait  même  à  la  maison  des  morts.  Sur 
le  Calvaire,  cette  Mère  de  douleur,  se  tenant  debout,  était 
là  comme  un  cyprès  attaché  à  la  maison ,  c'est  à  dire  à 
l'humanité  de  son  divin  Fils,  et  y  servait  d'ornement  pour  i*  slZlfyier- 
signaler  ses  funérailles.  (1).  *  ge,  p.  u»,  loo. 


lyrio  propriae  morlis  consummati  sunt  ;  at  hacc  carnem  de  carne  sua, 
pro  salule  muudi  passuram,  ministravil,  et  iii  passione  Christi,  et  de 
passione,  ita^  animani  ejus  vis  doloris  obtinuit,  ul  (juasi,  in  Chrislo, 
martyrio  consummata,  summam,  postChrislum,  martyrii  gloriam  meniisse 
credalur. 

Richard,  a  S.  Laurent,  de  Laud.  B  M.  lib.  111.  §.  XII.  p.  95. 
Ipsa  fuit  martyr  in  anima;  et  gladius  doloris  qui  pertransivit  anitnam 
ejus  *  in  Unigeniti  passione  pro  amarissimo  ei  martyrio  computatur.  *  l-uc.  Cap  It^ 
Yoluit  siquidem  Filius,  ut  omni  Sanctorum  speciositati  participaret  Mater  ^'* 
sua;  imo  universam  Sanctorum  pulchriludinem  excederet  :  et  sicul  ap- 
pellatur  Virgo  virginum^  ita  et  Martyr  martyrum  deberet  appellari: 
quia  quidtjuid  operabatur  in  Virgine  novum  erat,  sicut ,  praedixerat 
Jerem.  Creavit  Domintis  novum  super  terrom.*  *  Jerem.  Cap» 

(1)  Honorii  .iugustod.  Sigill.  Beatue  Mariae.  Cypressus  in  monte  XXM,  v.  Si. 
.Sion,"  id  est  in  Ecclcsia,  cujus  mens  cum  semel  aruit,  numquam  re-       •  EccK.  Cap. 
viruit  de  mundi  gaudiis  XXI V,  v.   n 

Mundiis  Marian.  n  Lnur.  Chrysog.  Toni.  1.  p.  156.  Cypressus  pro 
signo  moeroris  ac  funeris  olim  exponcbalur.  Qui  usus  ex  ea  fabella  origi- 
nem  Iraxisse  videlur,  quani  Ovid.  IJh.  Meiomorph.  scribit,  ubi  adoles- 
centem  quemdam  Cyparissum  nominc,  cervi  cujusdam  pulcherrimi  nimium 
amorc  captum  narrât,  quem  cum  is  sagitta  miserabili  quodam  casu  con- 
iixissel,  doloris  vehementia  in  arborem  sui  nominis  mirabili  metamor- 
phosi  fuit  Iransformatus.  Cervum  liunc  vcnustissimum  dixerim  ego  (Hceal 
fabeilis  aliquando  admiscere  séria)  denolare  Christum  Filium  Dei  Virginis 
Matris  delicia.,  de  quo  illa  Cnnt.  2.  Ecce  isle  venil  saliens  in  mon- 
tibus,  transiliens  coUes,  similis  que  est  dilectus  meus  capreae,  hin-  *  ^.^j^j  ^. 
nulo  que  twroru»?.  '  Hic  sive  cervus ,  sive  hinnulus ,  ut  telo  morlis    //,  r.  * 
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XVII 1. 

Jé«u«-Cliri<:t  an- 
gendre  l'Eglise 
sur  le  Calvaire, 
et  obtient  pour 
elle  l'unité. 


*  Mémoires, 
Tom.Ill,p.47S, 
480,  484.  Tom. 
I,  p.  41G,  417, 
486,  4S7. 


*  Mémoires, 
Tom. III, p. 477, 
47H,  4S0,  484, 
et  suit'. 
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C'est  ainsi  que  par  sa  charité,  Marie^  en  sa  qualité  de 
nouvelle  Eve,  contribue  à  la  naissance  de  l'Église  que  Jé- 
sus-Christ engendre  sur  la  croix.  La  fin  qu'il  s'était  pro- 
posé dans  son  Incarnation  était  de  s'associer  tous  les  peu- 
ples de  la  terre,  qui  adoraient  chacun  à  part  quelque  fausse 
divinité;,  et  de  ne  faire  qu'un  seul  cœur,  du  sien  propre 
et  de  tous  les  autres  cœurs,  afin  de  louer  et  de  glorifier 
son  Père  dans  l'unité  d'un  même  esprit,  qui  est  le  sien. 
L/Église  n'est,  en  effet,  c^ue  la  diffusion  de  la  religion  du 
cœur  de  Jésus-Christ;  elle  est  son  supplément,  lexplica- 
tion,  et  l'exposition  des  sentiments  renfermés  dans  son  cœur, 
l'expression  des  devoirs  qu'il  rend  à  Dieu  son  Père.  *  Aussi 
sur  la  croix  était-elle  censée  comprise  et  reposer  dans  son 
cœur,  comme  Eve  au  coté  d'Adam,  âYâiit  qu'elle  fut  çréeE 
Cette  unité  d'esprit  avec  lui,  était  l'objet  de  son  travail  en 
croix;  et  c'est  ce  qui  lui  fait  verser  la  dernière  goutte  de 
sang  qui  lui  reste  encore.  Ce  sang  le  plus  cher ,  le  plus 
précieux  de  son  corps ,  qui  avait  conservé  son  cœur ,  et 
maintenu  sa  vie,  jusqu'au  moment  où  il  expira;  ce  sang, 
que  quelques  uns  disent,  qu'il  avait  gardé  depuis  son  In- 
carnation, le  même  qu'il  tira  du  sein  de  Marie:  il  le  verse 
sur  la  croix,  comme  la  chose  la  plus  chère  et  la  plus  aima- 
ble qui  lui  restât,  pour  mériter  par  là  l'unité  à  toutes  les 
nations  de  la  terre.  *  L'eau  et  le  sang  sortis  de  son  coté 
signifièrent,  en  effet,  qu'il  répandrait  la  religion  de  son 
cœur  par  les  Sacrements,  spécialement  par  le  Baptême  et 
l'Eucharistie,  qui  sont  le  commencement  et  la  consomma- 
tion de  la  religion  de  Jésus-Christ.  Celui  qui  est  baptisé, 
commence  à  vivre  de  la  vie  de  Jésus,  et  celui  qui  est  com- 

accrbissimau  cotifossus  est,  Mater  pia  doloris  voheinenlia  in  cy pressura 
lucliferam  (|uu(larii  niodu  Irausniutnri  visa  est,  adeo  ut  doloris  magni- 
tudine  omiiiuiu  marlyrum,  quantuinvis  gravissimos  crucialus,  quos  tolo 
corpore  tolcrarunt,  longo  excesserit;  et  prae  illis  plane,  cypressus  quae- 
dam  in  monte  Calvariae  fuisse  visa  fuerit. 
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munie  à  son  corps  et  à  son  sang  est  dans  la  consomma- 
tion de  celte  vie.  Comme  donc  ces  deux  Sacrements  servent 
à  Jésus-Christ  pour  engendrer  et  pour  nourrir  son  Église, 
et  qu'ils  furent  figurés  par  l'eau  et  le  sang  sortis  de  son 
coté  :  les  Pères  disent  qu'il  engendra  l'Église  elle-même  sur 
la  croix,  par  cette  plaie  :  ce  qui  avait  été  exprimé  d'avance, 
dans  la  personne  d'Adam,  ravi  en  extase,  (1)  lorsque  Dieu 


(1)  S.  Joan  Chrysnstom.  Ex  latere  suo  Ciiristus  aediGcavil  Eccle- 
siam,  sicut  de  latere  Adam  conjux.  Heva  prolata  est.  Nam  hac  de  causa 
Paulus  quoqiie  lesta tur,  dicens:  De  corpore  ejus  et  de  ossibus  ejus 
sumM.s;*  latus  videlicet  illud  significans.  >jam  sicut  de  illo  latere  Deus     *  Ephes  Cap. 
fecit  feminam  procreari;  sic  et  de  suo  latere  Chrislus  aquani  uobis  et    ^'  '•  '" 
sanguinem  dédit,  unde  repareretur  Ecclesia.i 

S.  Augiistiniy  in  Psalm.  XL.  Enarrat.  p.  331.   Tom.  lY.  et  in 
Psalm.  LYl.  p.  535.  Quia  Adam  forma  erat  futuri*  et  Adam  dormivit,       *  "o"»-  ^^P- 
quando  de  latere  ejus  Eva  facta  est.*  Adam  in  figura  Christi;  Eva  iu      '  ),'  ''*•  ^, 

.  o  '  •  Oenes.  Cap. 

figura  Ecclesiae:  unde  est  appellata  Mater  vivorum."  Quando  fabricata   jj   ^,   ^i 

est  Eva?  dum  dormirot  Adam.   Quando  de   latere  Christi  Sacramenta       *  Ibid.  Cap. 

Ecclesiae  profluxerunt  ?  cum  dormiret  in  cruce.  Christi  typum  gerebat  ^"»  *'•  *"• 

Adam,  quando  immisit  ei  Deus  soporem,*  ut  de  latere  illi  eonjugem       *  '<'«J-  Cap. 

facerel.  Non  enim  poterat  uxorem  facere  primo  homini  eliam  de  latere   "'  ^'  ^^• 

vigilantis,  aut  propterea  voluit  eum  dormire,  ne  sentiret  cum  sibi  costa 

detraheretur?  Postremo,    quis  ita  dormit,   ut  osse  sibi  convulso  non 

expergiscatur?  Qui  potuit  sine  dolore  auferre  costam  dormienti  potuit 

et  vigilanti.  Sed  quare  voluit  dormienti  facere.^  quia  dormienti  Christo 

in  cruce  facta  est  conjux  de  latere.  Percussum  est  enim  latus  peudentis 

de  lancea,  et  profluxerunt  Ecclesiae  Sacramenta. 

Andrcae  Arch.  Caesareae  Capp.  Comm.  in  Apocal.  Joan.  Biblioth. 
Pair.  Tom.  Y.  p.  630.  Quando  namque  veluti  agnus  occisus  est 
Christus,  tune  illam  proprio  sanguine  sibi  desponsavit.  Quemadmodum 
enim  Adamo  dormienti  adempta  est  costa,  ex  qua  deinde  mulier  formata 
est:  ila  Christo  per  spontaneam  morlem  in  cruce  consopilo;  sanguine 
qui  ex  latere  illius  fundebatur,  Ecclesia  constituta,  ipsique  propter  no» 
patienli  consociata  est. 

S.  Anastasii  Sinaitae,  in  Hexaemeron.  Lib.  X.  Biblioth.  Pair. 
Tom.  IX.  p.  906.  Et  immisit  Dojninns  exlasim  in  Adam  et  sopiit,  et 
accepit  unam  ex  costis  ejus.*  Per  hoc  discimus  quod  in  Christi  morte      *  ibïd. 
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•  Miinoirex,  juj  {ip^^  d'auprés  clu  cœup,  une  partie  de  lui-môme,  pour  lui 
47sl  479!  isi'.  6n  former  une  aide  semblable  à  lui,  Eve,  figure  de  l'Église.  * 

FMtres  sjnrituc'- 

les,  leti.  \'ii.  exorla  est  et  iu  lucem  processil  Ecclesia,  quae  quidem  est  costa.  Quam- 
obrera  Chrislus  quoque  post  mortem  punctiis  in  uno  latere,  tanquam 
ex  scaturigine  emisil  sanguinem  et  aquam.  Hoc  est,  mysterium  ad 
regenerationem  Ecclesiae. 

Severiani,  Gabalorum  Epincopi,  de  Mundi  creatione,  Bibliolh. 
Pair.  Tom.  XXVII  p.  120.  Caeterum  Cliristi  in  omnibus  imaginem 
cerne.  Non  anle  Deus  costam  ab  Adamo  lulit,  quam  ei  somnum  im- 
miserit.  Quid  ita?  E  costa  peccatum  originem  habiturum  erat,  quod 
nempe  subintravit  per  mulierem.  Venit  Salvator  ferons  e  costa ,  seu 
latere  aquam  et  sanguinem:  aquam  qua  diluunlur  peccata:  sanguinem 
mysterium  nobis  (id  est  Eucharistiam)  praebenlem.  Vide  figuram:  cum 
obdormisset  Adamus  costa  surapla  est:  ubi  Christi  corpori  somnus  ob- 
venissel,  apertum  est  latus,  ut  veterem  tragaediam  nova  historia  sol- 
verel:  nempe  somno  quem  in  cnice  pertulit. 

Paschasii  Ratberti,  de  Corpore  et  sanguine  Domini  Cap.  XI.  Bi- 
blioth.  Pair.  Tom.  XIV.  p.  740.  Ex  quo  patet  quod  salis  provide 
ob  dispensationem  salulis  nostrae  divina  Sapientia  hoc  simul  de  suo 
latere  produxit,  ut  inde  mulier,  quae  deceperat  priorem  Adam,  creata 
est,  inde  rursus  Ecclesia  forraetur,  cujus  Christus  in  cruce  peccata  tulit. 
Idcirco  Ecclesia,  quae  in  illo  simul  fuit,  jure  de  latere  dicitur  manasse, 
quae  bene  per  aquam,  sicut  Cyprianus  sanctissimus  ail,  designatur. 
Unde  et  in  Apocalypsi,  Angélus  aquas  populos  esse  inlerprelatur.  Et 
ideo  recte  provisum  est,  quia  simul  cum  sanguine  fluxit,  ut  hoc  in  mys- 
terio  veri  sanguinis  admisceatur,  qualenus  et  nos  in  illo  simus,  ut  per 
hoc  salulis  Sacramenlum,  mystice  offeramur.  Nam  si  vinum  sine  aqua 
olîeratur,  sanguis  Christi  incipit  esse  sine  nobis:  si  aqua  sola,  jam  plebs 
videtur  esse  sine  Cliristo.  Quando  aulem  ulrumque  miscetur  et  conjun- 
gilur,  tune  recle  mysterium  Ecclesiae  spirilualiter  perficilur. 

Ji.  Pctnix  Damianus ,  Tom.  II.  p.  161.  Quid  est  aulem,  quod 
Adam  Dominus  soporavil,  deinde  costam  ex  ejus  latere,  unde  mulier 
formarelur,  eduxil;  nisi  quia  prius  Redemplor  in  morte  dormivil,  sic- 
que  de  latere  ejus  in  Ecclesiae  Sacramenlum  sanguis  et  aqua  profluxit? 
Translata  est  Kva  de  viri  latere  dorniientis:  Exivit  Ecclesia  do  latere 
Salvaloris  in  cruce  pendenlis. 

Aelredi,  Rieoallis  Abbat.  Bibliolh.  Pair.  Cister.  Tom.  V. /).  225. 
Haec  est  illa  uxor  novi  Adam,  quae  ci  do  proprio  lalcre  aediiicata  esl 
cum  dormiret  in  cruce,  uxor  ejus,  sponsa  ejus,  sancUi  videlicet  Ecclesia. 
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Ouelle  reconnaissance  ne  devez-vous  pas  a  Marie,  pour  1  amour   ..       '• 

1  11  ,       .       ,  1  .    X      .    j      .  .CI       ^^<ir^v  a   coiilri- 

quelle  vous  a  témoigne,  en  endurant  tant  de  tourments,  atiu  de   i,„é  iwr  ses  doo- 
donner  la  vie  à  votre  âme  !  Il  est  vrai  que  Jésus-Christ,  père  du   leurs    i    n«iire 
siècle  futur,  est  seul  la  source  de  notre  vie;  mais  ne  pensez-pas  "«'sj'"»"*'»  >^p>n- 
que  vous  puissiez  pour  cela  vous    dispenser  ,  de  donner   aussi  a 
Marie,  des  témoignages  de  sincère  reconnaissance  pour  le  bienfait 
de  votre  régénération.  Par  la  volonté  de  Dieu,  elle  a  été  associée 
à  Jésus-Christ,  nouvel  Adam,  afin  qu'elle  contribuât  de  sa  part  à 
votre  naissance  spirituelle,  en  l'offrant  elle-même,  et  en  s'offrant 
aussi,  de  son  coté,  avec  lui,  comme  hostie  pour  votre  salut.  Dans 
l'ordre  naturel,  vous  êtes  redevable  de  votre  naissance  aussi  bien . 
à  votre  mère  qu'à  votre  père  ;  ainsi  en  a-t-il  été  de  votre  régé- 
nération. C'est  pourquoi  le  sage,  après  avoir  dit:  Honorez  votre  père, 
ajoute  aussitôt,  en  parlant  mystérieusement  de  Marie:  Et  n'oubliez 
pas  les  gémissements  de  votre  mère;  souvenez-vous  que  sans  eux  vous 
ne  seriez  pas  né.  (1)*  Votre  mère,  selon  la  chair,  s'est  sans  doute      *  *'''*^''-  ^'"P- 
acquise  des  droits  à  votre  reconnaissance  par  les  douleurs  qu'elle 
a  endurées  pour  vous;  mais  ces  tranchées  quelque  violentes  qu'elles 
aient  pii  être  ,  n'ont  été  qu'une  figure  et  une    ombre   légère  de 
celles  que  Marie  a  soufl'ertes,  par  amour  pour  vous  ,  au  pied  de 
la  Croix. 

Pour  vous  mériter  le  pardon  de  vos  péchés,  il  a  fallu  que  Jésus-  Les  douiiurs  de 
Christ  les  connût  tous  en  détail,  qu'il  les  confessât  et  les  détestât  •^''"■'«  "'"  <?»« 
intérieurement  devant  son  Père;  et  qu'enfin  il  s'abandonnât  à  la   n°"t*^'    "T'""' 

'  ^  par  la  considera- 

rigueur  de  sa  justice,  afin  de  recevoir  sur  lui  les  châtimeals  qui   liou  de  nos  pé- 
chés- 

Tlieophilact.  in  Joan.  Cap.  XIX.  Tom.  I.  p.  755.  Considéra  autem, 
quomodo  per  sauciura  lalus,  vuluus  lateris,  hoc  est  Hevae,  sauatur,  et 
sicut  iu  paradiso  ubi  Adam  obdormivit,  ablata  est  ab  eo  costa;  ita  hoc 
loco  quum  Dominus  obdormivisset,  latus  militi  dédit. 

(l)  Ricard,  à  S.  Laurent.  deLaudibtis  B.  Mariae  lib.  11.  part.  III.  p.  424. 
Sic  hoiioratur  à  iiobis  Filius,  si  compassi  fuerimus  Matri.  Unde  Eccli.  *  7.  Honora        '   Evdi.   Cap. 
pâtre  mluuin,  scilicet  Deum,  et  gemiuis  matris  tuae,  scilicet  .Mariae,  ne  oblivisearis.      ï  II-  v.  i'J. 
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auraient  dû  tomber  sur  vous  ;  et  c'est  aussi  ce  que  Marie  a  fait 
de  son  côté  dans  l'œuvre  de  votre  réconciliation.  Considérez  donc 
qu'elle  a  connu  en  détail  tous  vos  péchés;  que  non  seulement  elle 
les  a  connus,  mais  qu'elle  s'en  est  chargée  devant  Dieu ,  et  les 
a  pleures  et  détestés ,  comme  si  elle  eût  eu  le  malheur  de  les 
commettre,  même  les  plus  honteux.  De  quelle  douleur  n  a-t-elle 
pas  été  accablée?  Pour  la  comprendre,  il  faudrait  sonder  la  pro- 
fondeur de  sa  charité,  celle  de  sa  sainteté  incomparable,  la  con- 
naissance qu'elle  avait  de  la  grandeur  de  Dieu  que  le  péché  outrage 
et  de  la  bassesse  de  la  créature  qui  ose  bien  se  révolter  contre 
celte  adorable  Majesté.  Si  l'on  a  vu  de  saintes  âmes  verser  des 
torrents  de  larmes,  exercer  sur  leur  corps  d'affreuses  pénitences, 
pour  des  fautes  très-légères,  à  cause  de  la  vivacité  de  leur  amour 
pour  Dieu:  quelle  idée  pourrons-nous  donc  nous  former  de  la  com- 
ponction et  de  la  douleur  de  Marie-,  élevée  à  la  sainteté  la  plus 
éminente  qui  puisse  être  après  celle  de  Dieu;  de  Marie  dont  l'es- 
prit était  incomparablement  plus  éclairé  sur  les  grandeurs  divines 
et  le  cœur  plus  embrasé  de  charité  que  ne  sont  ceux  de  tous  les 
saints  et  de  tous  les  Anges?  Cette  incomparable  créature  s'est 
vue  néanmoins  chargée  de  tant  de  péchés  abominables  dont  vo- 
tre vie  a  été  souillée  ,  et  les  a  détestés  avec  une  véhémence  de 
componction  égale  à  la  grandeur  de  l'amour  incomparable  qui  la 
consumait. 
TH.  Pour  nous  donner  quelque  idée  de  la  douleur  de  Marie  ,    le 

Saint  Esprit,  par  l'organe  du  saint  vieillard  Siméon,  l'a  comparée 
leur»  de  .Miirip.  ^  celle  qu  eût  pu  produire  un  coup  d  epèe  qui  eut  perce  d  outre 
en  outre  le  cœur  de  celte  divine  Mère.  Mais  cette  comparaison, 
prise  des  choses  sensibles,  est  plutôt  pour  aider  votre  imagination 
à  conjecturer  quels  ont  pu  être  ses  tourments  intérieurs,  que  pour 
vous  en  donner  la  mesure  exacte,  que  jamais  vous  ne  connaître?;. 
Chaque  péché  que  vous  avez  eu  le  malheur  de  commettre ,  vous 
ayant  fait  prendre  librement  un  plaisir  criminel  dans  la  créature, 
devait  être  expié  par  une  douleur  de  cœur,  proportionnée  à  l'ou- 
trage qu'il  avait  fait  à  Dieu.  De  là  le  pardon  n'cst-il  offert  au 
pécheur  qu'à  condition  qu'il  confessera  tous  ses  péchés,  quant  au 
nombre  et  ((uant  à  l'espèce,  et  qu'il  les  délestera  tous  comme  ils 
méritent  de  l'ôlrc,  en  promettant  encore  d'en  faire  une  pénitence 
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proportionnée.  Marie  vous  voyant  donc  incapable  de  satisfaire  di- 
gnement à  Dieu,  s'est  chargée  elle-même  de  vos  obligations  envers 

gaL-jilsiicfij,  Elle  a  vu  tous  vos  péchés,  elle  les  a  détestés  ;  et  pour 
cela ,  elle  a  reçu  dans  son  cœur  autant  de  plaies  que  vous  avez 
commis  d'offenses;  elle  a  souffert  autant  de  douleurs  mortelles  que 
vous  avez  cherché  de  fois  différentes  votre  plaisir  dans  le  péché. 
De  là  vient  que  l'Eglise,  comme  pour  expliquer  et  commenter  les 
paroles  du  saint  vieillard  Siméon,  représente  Marie,  le  cœur  percé 
de  sept  glaives.  Par  ce  nombre  de  sept,  qui  est  mystérieux ,  elle 
veut  dire  que  cette  divine  Mère  a  souffert ,  pour  expier  tous  les 
péchés,  sans  exception,  qu'on  rapporte  ordinairement  à  sept,  ap- 
pelés capitaux  ,  parcequ'ils  sont  la  source  de  tous  les  autres  ;  et 
c'est  ce  qui  lui  fait  justement  appliquer  ces  paroles:  0  vous,  qui 
passez  par  ce  chemin,  venez  et  considérez  s'il  est  une  douleur  corn-  ,  j,.  ., 
parable  à  la  mienne:  *  et  encore  ces  autres  paroles:  votre  contrition  i,  v.  «i. 
est  vaste  comme  la  mer.  *  *  '*"«'•  *'•  '^• 

Savez-vous  quelle  était  la  considération,  qui  soutenait  Marie,        .   '^'• 
au  milieu  de  ces  angoisses  inexprimables,  et  les  lui  faisait  endurer  cesdonieurs  afni 
pour  votre  amour,  avec  tant  de  constance  et  de   générosité  ?  La   de  nous  tommu- 
pensée  qu'un  jour  vous  la  dédommageriez,  en  vous  appropriant  à   ""i""  ^^^  i'™" 
vous-mêmes  sa  propre  pénitence,  cest  a  dire:  en  recevant  dans  jg  péniiencc. 
votre  cœur  ces  sentiments  d'humiliation,  de  componction  et  d'aban- 
don à  la  justice  divine ,  auxquels  elle  se  livrait  alors  pour  vous. 
Ah  !  si  vous  avez  eu  le  bonheur,  après  vos  péchés,  de  vous  hu- 
milier devant  Dieu,  et  d'être  touché  du  véritable  esprit  de  péni- 
tence: c'esj,  à  Marie,  l'avocate  des  pécheurs,  que  vous  le  devez. 
C'est  elle  qui,  par  le  grand  désir  qu'elle  a  de  votre  salut,  a  fait 
passer  dans  votre  âme  les  propres  sentiments  qu'elle  avait  conçus 
dans  son  cœur,  pour  vous  aider  à  pleurer,  à  détester  et  à  expier 
toutes  vos  offenses.  Sa  pénitence,  si  agréable  à  Dieu,  et  si  puis- 
sante sur  son  cœur  ,  est  en  effet ,  un  immense  trésor  qu'elle  est 
ravie  de  mettre  à  notre  disposition ,    pour  subvenir  à  nos  néces- 
sités pressantes.  Aussi  n'avez-vous  jamais  reçu   le    sacrement  de 
Pénitence,  qu'en  même  temps  l'Eglise  ne  vous  ait  fait  une  appli;  . 
cation  sj)éciale,  non  seulement  des  mérites  de  la  passion  de  Notre-     1 
Seigneur,  mais  encore  de  ceux  ^e  la  Très-Sainte  Vierge  a  acquis  \   » 
pour  vous:  application  qui  a  eu  pour  fln ,  d'augmenter  en  vous  la 
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grâce,  d^obtefiir  la  rémission  de  tos  péchés  ,  et  de  vous  donner 
un  nouveau  droit  à  l'héritage  céleste.  (1) 

Ouvrez  donc  votre  cœur  à  Marie,  et  priez-la  de  le  remplir  de 
participer  à  l'es-  ^^  sainles  dispositions,  d'humiliation,  de  componction,  et  d'abandon 
pii(  ;  ciiiteni  de   de  tout  vous-méme  à  la  justice  divine.  Entrez  dans  ces  sentiments, 
'*"*'■  toutes  les  fois  que  récitant:  Je  confesse  à  Dieu  ,  vous   arrivez   à 

ces  paroles:  La  bienheureiis  Marie  toujours  Vierge:  Mais  spéciale- 
ment, lorsque  vous  approchez  du  saint  Tribunal,  ou  que  vous  re- 
cevez l'absolution .  Rappelez- vous  dans  ce  moment,  que  si  Jésus- 
Christ  est  la  source  de  toute  vraie  pénitence,  Marie  est  le  canal 
qui  en  amène  les  eaux  jusqu'à  nous.  Recourez  donc  à  elle,  comme 
à  une  fontaine  intarissable  et  vivifiante  ;  c'est  à  dire  ,  unissez- 
vou>  intimement  à  Marie,  désirant  d'être  pénétré  de  ses  senti- 
ments intérieurs  ,  d'attirer  en  vous  son  esprit  pénitent ,  et  être 
tout  transformé  en  lui-même.  Par  là,  vous  consolerez  le  cœur  de 
cette  tendre  Mère,  vous  réjouirez  celui  de  Dieu,  et  vous  sentirez 
s'augmenter  dans  le  vôtre,  la  confiance  et  l'amour ,  toujours  insé- 
parables d'une  âme  qui  a  le  bonheur  d'être  en  paix  avec  Dieu  et 
avec  soi-même. 

Considérez  l'aniour,  vraiment  sans  mesure,  que  Marie  vous  a 
témoigné  sur  le  Calvaire,  en  substituant  Jésus  à  votre  place,  pour 
l'exposer  à  tous  les  traits  de  la  justice  de  son  Père,  qui  n'auraient 
dû  tomber  que  sur  vous.  Vit-on  jamais  une  Mère  sacrifier  son 
propre  Fils,  par  amour  pour  un  enfant  étranger  '^  Marie  seule  en 
est  venue  à  cet  excès,  quoique  vous  fussiez  alors  non  seulement 
•  un  étranger  pour  elle  ;  mais  de  plus  l'enfant  du  démon  ;  et  par 
conséquent  l'ennemi  de  Dieu,  et  de  Marie  elle-même.  Toutefois, 
elle  n'a  pas  hésité  de  livrer  à  la  justice  divine  son  Fils  unique, 
l'objet  de  ses  complaisances,  pour  vous  posséder  à  ce  prix  comme 
son  enfant  d'adoption.  Eussiez-vous  pensé  qu'elle  put  avoir  pour 
vous  une  telle  prédilection  ?  y-aura-t-il  jamais  rien  de  compa- 
rable? En  vérité,  son  amour  pour  vous  ne  saurait  être  comparé 
qu'à  celui  du  Père  éternel;  cl  il  doit  l'être  avec  raison ,  puisque 
Jésus  n'est  pas  plus  le  Fils  de  Dieu  le  Père  ,  qu'il  n'est  le  Fils 

(1)  Forma  nfmtlutionis,  Passio  Douiiiii  ISostri  Jci^u  Cliri^li,  iiicrila  b  Muriao 
Virginih  .  .  .  sint  libi  iii  reini^sioiiem  pccca(oruiii,  aiijjineiituiii  gratiac,  cl  prciuiuin 
viUi«  aeternac.  Àiiicn. 
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de  Marie,  sa  véritable  Mère  selon  la  chair.  11  faut  donc  dire  d'elle 
comme  du  Père  éternel,  quelle  vous  a  aimé  jusqu'à  donner  pour   jjj  J|°"g  ^^ 
vous  son  Fils  unique;*  quelle  n'a  pas  épargné  son  propre  Fils ,      *  Hom.  Cap. 
et  l'a  livré  powr  vous  *  à  la  mort,  ^'"'  *'•  ''*• 

En  le  sacrifiant  ainsi ,  elle  vous  a  montré  en  même  temps  , 
qu'elle  vous  aimait  mille  fois  plus  qu'elle-même-  N'esl-il  pas 
assuré,  que  par  l'amour  incompréhensible  qu'elle  portait  à  Jésus, 
Marie  aurait  été  ravie  de  donner,  sa  propre  j?ie  des  milliers  et 
des  millions  de  fois,  pour  lui ,  si  elle  l'eût  pu?  Si  donc  elle  a 
livré  ce  même  Fils  à  la  justice  divine  pour  vous  procurer  le  salut: 
un  pareil  excès  d'amour  vous  dit  assez  hautement,  que  pour  vous 
elle  se  serait  livrée  à  la  mort  mille  fois  elle-même;  y-eut-il  jamais 
rien  de  plus  incompréhensible?  Jugez  par  là  de  l'estime  qu'elle 
fait  de  vous ,  et  si  elle  est  jalouse  de  posséder  votre  cœur  tout 
entier. 

Que  pourriez-vous  lui  refuser,  après  un  pareil  sacrifice?  n'est- il 
pas  vrai,  que  la  moindre  réserve,  ne  pourrait  manquer  de  blesser 
et  d'affliger  la  générosité  ,  la  grandeur  et  la  délicatesse  de  son 
amour?  Prenez- donc  la  resolution  de  ne  lui  rien  refuser  de  ce 
que  vous  savez  qu'elle  demande  de  vous ,  dans  l'état  où  elle  vous 
a  placé  ;  et  de  désirer  toujours  de  faire  toutes  vos  actions  par 
amour  pour  elle.  Par  là  vous  serez  assuré  de  n'agir  que  pour  le 
pur  amour  de  Jésus,  à  qui  elle  serait  ravie  de  donner  et  de  con- 
sacrer tous  les  cœurs.  C'est  le  seul  moyen  que  vous  ayez  pour  la 
dédommager  du  sacrifice  qu'elle  a  fait  sur  le  Calvaire  ;  c'était  la 
seule  espérance  qui  pût  la  soutenir  debout  au  pied  de  la  Croix  , 
comme  c'est  le  seul  retour  qu'elle  attend  de  votre  cœur ,  s'il 
est  reconnaissant  et  sensible. 
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MYSTÈRE  DE  LA  RÉSURRECTION  DE  NOTRE-SEIGNEUR 


Le  fils  de  Dieu,  en  se  faisant  homrae^  avait  pris,  non 
un^orps  ^orieux,  comme  il  convenait  au  Fils  unique  du 
Père;  mais^  un  corps  passible,  dans  lequel  il  pût  endurer  la 
mort  pour  les  pécheurs.  Toutefois  cette  chair  infirme,  cor- 
ruptible et  mortelle,  n'était  d'aucun  rapport  à  la  nature  glo- 
rieuse et  éternelle  de  son  Père  (1),  ce  qui  pourtant  semblait 
être  nécessaire  à  sa  condition  de  Fils  de  Dieu:  le  fils  devant 
procéder  de  son  père  en  ressemblance  de  nature.  \  11  avait 
donc  souffert  un  grand  déchet  de  sa  condition  de  Fils  de 
Dieu;*  et  de  môme  la  Très-Sainte  Vierge,  sa  mère,  sembla 
déchoir  de  la  condition  de  Mère  du  Fils  de  Dieu,  en  lui 
donnant  naissance  dans  l'infirmilé  de  notre  chair.*y]lar,  quoi- 
que Jésus-Christ  dût  naître  d'une  Vierge  issue  d'Adam,  afin 
qu'il  eût  une  chair  en  ressemblance  de  celle  du  péché:  Marie, 
en  lui  donnant  cette  naissance,  était  véritablement  devenue 
la  mère  du  Fils  éternel  du  Père;  ce  qui  naîtra  de  vous,  lui 
avait  dit  l'Ange,  sera  le  Fils  de  Dieu;^  par  conséquent  Dieu 
lui-môme,  égal  au  Père  en  toutes  choses.  Elle  avait  donc 
souffert  du  déchet  avec  son  Fils,  en  l'engendrant  dans  la 
chair  infirme  et  mortelle;  et  d'ailleurs,  Marie  conçue  dans 


1. 

Dieu  le  Père 
veiil  rcpariT,  par 
la  lésurrcrlion , 
la  perle  que  .Ma- 
rie avaii  souircr- 
te,  daus  sa  con- 
dition de  .Mtrc 
de  Dieti,  en  en- 
gendrant Jésus- 
Christ,  inorlel  et 
non  eu  gloire. 

*  Mémoires, 
Tom.III,p.5H. 


*  Ihid.  Tom. 
II,  p.  ^/7,  416. 


*  Lue.  Cap.  I, 
V.   35. 


(1)  S.  Ephraem.  Tom.  II.  Syriace  p.  424.  in  Natalem  Domini. 
Piodigiuni  est  Mater  lua  :  suscepit  Dominum,  scrvum  fecil  ;  suscepit 
(lisertum,  mutum  reddidit;  suscepit  tonantem,  vocem  ademit.  Ordinem 
rerum  venter  pervertit  Malris  luae,  qui  componis  et  ordinas  uuiversa: 
nunc  iagressus  dives,  egenus  inde  exiisti  ;  subiisti  excelsus,  humilis 
prodiisti;  intrasti  luce  ipsa  clarior,  obscurus  egressus  es,  sic,  ut  nulla 
in  habitu  dignilas,  in  forma  nulla  auctorilas  appareret. 


116  CHAPITRE    XIV. 

la  justice  originelle,  n'aurait  pas  dû,  non  plus  qu'Eve  in- 
Tom.v^Tm'.  "ocente,  engendrer  un  homme  mortel.  *(1)  C'est  pourquoi, 
Dieu  le  Père,  qui  ne  souffre  point  que  son  Fils  bien-aimé 
perde  rien,  pour  l'amour  qu'il  lui  a  témoigné  par  ses  abais- 
sements, a  résolu  de  lui  rendre  sa  gloire  avec  usure  ,  au 
jour  de  sa  Résurrection ,  et  dans  celui  de  son  Ascension  ; 
et  pareillement,  pour  réparer  la  perte  que  la  Très-Sainte 
Vierge  a  soufferte,  il  veut^  qu'après  avoir  été,  en  Jésus-Christ, 
mère  du  fils  de  l'homme ,  elle  soit  faite  aussi  la  Mère  du 

•   Mémoires,     ^.  ,        ,    .       ^  • '      

Tom.  Il,  ibid.    Dieu  de  gloire.* 

•'•  ,  ^  C'était  par  ses  souffrances,  et  en  endurant  tous  les  tour- 
acqm'rir,  par  les  «emenls  réscrvés  aux  pécheurs,  que  Notre-Seigneur  devait 
doiiunrs  d.i  cau  eutrcr  dans  cette  gloire  extérieure;  et  Marie,  de  son  côté, 
nité 'du  Dieu  dé  ^v*^*-  ^^  acquérir  la  Maternité  du  Dieu  de  gloire,  par  les 
gloire.  douleurs  que  ressentent  les  mères  des  criminels;  ce  qui  fut 

une  des  raisons  du  martyre  violent  qu'elle  ressentit  au  Cal- 
•  Mimoirei,  vaire.  *  k  Bethléem,  où  elle  l'engendra  comme  innocent, 
ïr '''^^*^'  ®''^  "^  souffrit  aucune  peine;  mais  Dieu  le  Père  voulant 
la  faire  encore  une  fois  Mère  de  son  Fils,  en  l'engendrant 
avec  elle  à  la  gloire  par  la  résurrection,  elle  avait  dû  souf- 
frir, avant  de  lui  donner  cette  seconde  naissance,  plus  de 
douleurs  que  n'en  souffrent  toutes  les  mères  ensemble ,  à 
cause  des  crimeS  de  tout  le  monde  dont  son  Fils  était  chargé. 
Elle  avait  donc  ressenti  ce  martyre,  non  à  cause  de  la  Con- 
ception de  Jésus-Christ,  qui  fut  le  principe  de  sa  vie;  ni 
pour  sa  naissance  à  Belhélem  ;  elle  ne  devait  pas  non  plus 
le  souffrir  précisément  dans  sa  naissance  à  la  gloire ,  qui 
sera  sa  résurrection;  mais  seulement  dans  sa  mort,  qui  est 
la  peine  du  péché  et  pai*  laquelle  il  devait  entrer  dans  sa 
gloire.  Car  Jésus-Christ  alors  sur  un  gibet,  comme  un  pauvre 
scélérat,  couvert  de  tous  les  crimes  du  monde,  devait  trouver 
le  principe  de  sa  régénération,  dans  sa  mort  ignominieuse; 

(1)  S.  Ephrem  Syriac.  Tom.  \.  p.  36.  Eva  nec  morlaicm  genuissol. 
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le  sein  de  sa  Conception  à  la  résurrection,  dans  son  tom- 
beau; et,  ainsi  que  le  phénix,  sa  vie  dans  ses  cendres:  en  un 
mot,  c'était  de  cet  état  d'ignominie  qu'il  devait  sortir  pour 
entrer  de  là  môme,  dans  sa  gloire.;  C'est  pourquoi,  au  jour 
de  la  mort  de  Jésus,  Marie,  do  son  côté,  en  participant  aux 
sentiments  de  son  Fils  en  croix ,  en  recevant  celte  blessure 
mortelle  qui  perce  son  âme,  en  endurant  en  grande  partie, 
les  soufîrances ,  les  ignominies  et  le  martyre  du  gibet  de 
Jésus-Christ,*acquiert  par  avance,  et  alors  même,  la  Maternité      *  Mémoire», 
du  Dieu  de  gloire.  Aussi  Jésus-Christ  pour  arrhes  de  ce  bon-  «g,  asô/gs», 
heur  réel ,  et  pour  figure  du  don  qu'il  doit  lui  faire  de  ^*^- 
lui-même  dans  cet  état  glorieux:  Jésus,  sur  la  croix,  à  l'heure 
même  de  son  agonie,  renaît  et  ressuscite  dans  la  personne 
de  Saint-Jean,  qu'il  donne  à  Marie,  comme  une  expression 
de  lui-même  resuscité ,  et  qu'il  nomme  pour  cela   fils  de 
cette  divine  Mère:  Femme^  voilà  votre  ^/s.* Comme  donc  le    *ib!d.p.283. 
tombeau,  image  de  Marie  devait  être  le  lieu  effectif,  dans  xix.  T'^fi.^'' 
lequel  Dieu  le  Père  allait  engendrer  son  Fils  en  gloire,  il 
voulut  que  ce  tombeau  fût  tout  neuf,  en  figure  de  la  Très- 
Sainte  Vierge,  cette  terre  neuve  et  innocente,  qui  avait  été  le 
sépulcre  vivant  de  Jésus-Christ  en  sa  sainte  Conception*  (1);  et    •  ibid.  p.  sae. 
parceque  Dieu  devait  glorifier  son  Fils  dans  le  tombeau,  image 
de  Marie,  Isaïe  avait  dit ,   en  figure  de  la  gloire  de  celle 

(1)  5.  MagûmL  Epi.  Taurinensis,  Homil.  XII.  apiid  GallanOnm 
Tom.  IX.  p.  357.  Ubique  beato  corpori  deferlur  sanctitas:  ubique  Vir- 
ginilas  :  novus  illiul  venter  concipil,  novus  tumulus  iiicludit.  Est  enim 
sfinililudo  non  parva.  Sicul  enim  Dominus  de  Malris  vulva  vivus  exivil, 
ita  et  de  Joseph  vivus  sepultura  surrexit  :  et  sicut  tune  de  utero  ad 
praedicandum  natus  est,  ita  et  nunc  ad  evangelizandum  renatus  est  de 
sepuldiro.  Nisi  quod  gloriosior  ista  est  quam  illa  nalivitas.  llla  enim 
corpus  morlale  genuit,  haec  edidit  immortale  :  post  illam  Nativilalem 
ad  inferos  descenditur,  post  hanc  remealur  ad  coelos.  Religiosior  plane 
ista  est,  quam  illa  nativitas.  Illa  enim  totius  mundi  Dominum  novem 
mensibus  in  utero  clausum  tenuit  ,  haec  aulem  tridui  tantum  lumuli 
gremio  custodivit. 
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*  haute  Vnp. 
IX.  V.   10. 

•  Mémoires, 
Tom.V!,)).  117, 

III. 
I.C  rorps  de  Jé- 
su^-Chri?l  dans 
le  tombeau,  élail 
coiDiiie  une  hof- 
tie  immolée  sur 
l'atitol,  attendant 
le  feu  du  ciel; 
c'cst-à-dirc  la  t-la- 
rilkation  qne  son 
Père  devait  lui 
douner. 

»  Ibid.  Tom. 
Il,  p.   Uô. 

*  Écrits  spiri- 
tuels, Tom.  II, 
p.  2/5. 

*  Mémoires, 
Tom.  II,  p.  426. 


*  Attributs  di- 
vins, Tom.  I, 
p.  (ISI.  Journée 
c\rétienne,part. 
I.  p.  ISt.  Mé- 
moires, Tom.  V, 
p.  577,  378. 

••  Mémoires, 
Tom.  V,  p.  Ô7S. 
57.9,  Ho(j(ilions, 
pièce  ilélacliée, 
p.  5- 


divine  Mère:  que  son  sépulcre  serait  glorieux  *dL  cause  de 
la  gloire  de  Jcsus-Chrisl.* 

Dans  les  sacrifices  de  l'ancienne  Loi,  l'hostie  ayant  été 
immolée,  et  placée  sur  l'autel,  elle  attendait  sa  clarification, 
c'est  à  dire,  cette  lueur,  dans  laquelle  elle  entrait,  lorsqu'elle 
passait  dans  la  nature  et  la  lumière  du  feu,  qui  la  consumait 
sur  l'autel  môme.  *  Ainsi,  après  que  Notre-Seigneur  eût  été 
immolé  et  égorgé  sur  la  croix,  il  fut  mis  dans  le  tombeau; 
et  là,  conime  l'hostie  sur  l'autel,  il_attendait  que  le  feu 
divin,* c'est  à  dire,  que  Dieu  le  Père  descendît  dans  le  sé- 
pulcre, pour  faire  passer  son  hostie,  dans  sa  nature  de  lu- 
mière et  de  gloire.  *Il  est  vrai  que  le  Verbe,  comme  époux 
de  la  sainte  humanité,  par  l'Incarnation,  s'était  lié  à  elle 
d'un  lien  indissoluble  d'amour^  qui  ne  fut  pas  interrompu 
par  la  mort;  et  qu'au  tombeau,  la  divinité  du  Verbe  était 
cachée  intérieurement  dans  son  corps  sacré,  sans  cesser  d'être 
toujours  unie  à  son  âme,  quoique  l'âme  fut  alors  séparée 
du  corps.  Il  est  vrai  encore ,  que  le  corps  glorieux ,  que 
Jésus-Christ  avait  reçu  à  la  Gène,  pour  servir  de  semence 
à  sa  Résurrection,  résidait  en  vertu  et  en  puissance  dans 
son  corps  mortel,  en  attendant  qu'il  éclatât; ^qu'enfin  Dieu 
le  fils  devait  se  ressusciter  lui  même ,  par  sa  divinité ,  ou 
plutôt  être  réveillé  du  tombeau,  par  la  vocation  de  trois  Per- 
sonnes divines.**Mais  c'était  la  puissance  du  Père,  qui  devait 
le  rappeler  de  la  mort  à  la  vie  de  la  gloire  (1)  ;  car  si  la 


(1)  n.  Petrus  Damianus  Tom.  III.  p.  8.  Rcsuscilavit  Pater  Filium, 
qucm  a  raortuis  excitans,  super  omnes  singiilariler  cxallavil.  Uosusci- 
lavit  el  semelipsum  Chrislus,  sicul  ipso  in  fip:ura  sui  corporis   dicil  : 

•  Joan.  Cap.    goixjite  icmphim  hoc,  et  in  Iridiio  suscilabo  illnd.  *  Porro  jiulcm,  ut 
'    '     '  ipse  se  evidculcr  oslendal  suae  passionis,  ac  resurrcclionis  auclorem, 

una  breviler  scnlenlia  comj)relic»(lit  :  Polcstatem,  inquil,  habco  po- 
nendi   animam  meam ,    et  potestalem  hnhco  tterum  siimcndi    eam. 

•  Joart.  Cap    Q"od  rursu.s  incident  dicens  :   Nemn  tollit  enm  a  me,  sed   ego  pono 
X,  V.  n,  48.      etiui,  et  iiermn  mnno  eam.  *  Qiiod  autcni  cl  Spirilus  Sauclus  cum  Pâtre 
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puissance  du  Fils  est  la  môme  que  celle  du  Père,  elle  est 

originaire  et  émanant  du  Père,  qui  en  use  à  sa  discrétion, 

et  ordonne  et  décrète  des  moments  pour  l'exercer.  En  sorte 

que  c'est  selon  les  desseins  de  Dieu  le  Père^  et  selon  ses 

ordres  communiques  au  Fils,  que  toutes  choses  dans  son  Fils, 

et  hors  de  son  Fils,  s'exécutent  et  s'accomplissent.* Dieu  le      *  mmoire». 

Père  usant  donc  de  sa  puissance,  qui  est  la  divinité  du  Verbe,     ***"'   '^' 

cachée  intérieurement  dans  le  corps  mort  de  Jésus-Christ, 

y  attira  son  âme,  qui  en  était  séparée;  et  se  rendant  principe 

de  vie  en  l'âme,  il  anima  par  elle  le  corps.  Car  l'âme  n'est 

d'elle-même ,  par  sa  vertu  et  sa  puissance  ,  qu'un  simple 

instrument  de  vie,  surtout  de  la  vie  que  Dieu  voulait  donner 

à  ce  corps:  savoir  une  vie  immortelle  et  glorieuse,  une  vie 

divine,  qui  ne  pouvait  être  trouvée  qu'en  Dieu,  et  opérée    *  '<""''«'*  ''•- 

1    .  1  ^  »         .TV        1     Tkr         i'.    -Il*        A  \   T/  vins,  %btd.   Mé- 

que  par  lui  seul.*Aussi  Dieu  le  Père  dil-il  lui-même  a  Jésus-  «,„«>«,  rom.  v. 
Christ,  au  jour  de  sa  Résurrection:  Vous  êtes  mon  Fils,  au-  p  ^'^''^  ^^*- 

,,,     .    .  .  j    '    /j\    *  *    Mémoires, 

lowdhui  je  VOUS  ai  engendre  [i).*  Tom.ii,p.in. 

La  bonté  de  Dieu  me  donnant  la  vue  de  ce  mystère,  il  ,     '^• 

me  semblait  voir  le  Père,  embrassant  son  Fils  encore  tout  j^  "opéra'iTi 

étendu  dans  le  tombeau,  l'environnant  de  gloire,  le  prenant  la  ciariiicaiion  ou 

dans  ses  bras,  avec  un  œil  de  joie,  et  une  face  riante;  le  |"taintr'iiuu^^^^^ 

portant  dans  son  sein;  rejoignant  et  reliant  le  corps  et  l'âme,  niié  de  son  fïis. 

et  Filio  resurrectionis  auctor  sit,  leslalur  Aposlolus  dicens  :  Quod  si 
spiritus  <yu>',  qui  suscitavU  Jesuin  a  mortuis,  habitat  in  vobis:  qui 
suscitavit  Jesurn  Christum  a  mortuis  ,  l'ivt/icabit  et  mortalia  cor' 
talia  corpora  vestra  propter  inhabitantem  Spiritum  ejus  in  vobin.'       *  Rom.  Cip. 

(1)  S.  Maximi   Taurinensis    Epi.    Serm,  III.  apud    Gatlandum    ^'"'  *'    ''• 
Toni.  IX    p.  362.  De  Pascha.  Quo  autem  tempore  diclum  sil'Filid: 
Ego  hodie  genui   te,  *  scire  debemus,  non  illo  quo  ex  Maria  Virgine       *  Pscdm.  il, 
secundum  carnem  natus  est,  neque  illo  quo  secundum  divinilalem  ex  ^'-  '^• 
Dei  Palris  ore  processit ,  sed  illo  tempore  quo  a  mortuis  "rcsurrexit. 
Sic  enim  Aposlolus  PauUis  ait  :  [tcsui^citam  Domiiium  Jesum  Christnm, 
sicHt  scriptum  est  in  Psalmo  :  Filius  meus  es  tu  :  Ego  hodie  genui 
te.  *  Recte  ergo  lune  hodie  dicitur,  quando  de  inferorum  tetra  nocle      •  j^^t.  Cap. 
ad  superos,  velul  praeclarum  lumen  emicuit.  Ai//,  t.  ?j. 
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les  pressant  sur  sa  poitrine,  s'éntendant  dessus,  comme  le 
Propliète  sur  le  petit  enfant,  les  réchauffant  dans  le  sein 
de  sa  gloire.  Je  le  voyais  consommant  ce  qui  en  Jésus-Christ 
était  de  son  état  infirme,  lui  donnant,  dans  les  entrailles 
du  tombeau,  une  vie  de  gloire,  à  la  place  de  la  vie  d'in- 
firmité et  de  corruption,  qu'il  avait  reçue  de  David ;*enfîn 
le  faisant  passer  de  l'état  d'hostie  pour  le  péché,  en  celui 
d'hostie  de  louange,  par  une  clarification  de  la  chair  et  de 
rame  de  Jésus-Christ,  qui  fut  solide,  véritable ,  réelle ,  et 
substantielle.  (1)* 

Isaïe  parlant  de  la  résurrection  du  Sauveur  disait:  Qui 
racontera  sa  génération^  parceque  sur  la  terre  sa  vie  lui 
sera  ôtéefc'esi  à  dire:  qui  parlera  de  cette  génération  qui 
lui  sera  rendue,  après  qu'on  lui  aura  ôté  sa  vie  sur  la  terre?* 
Car  dans  ce  jour,  il  est  engendré  par  son  Père,  en  ressem- 
'CTs!'^^'  blance  de  nature,  en  ressemblance  de  vie  parfaite.  Il  est  en 
*  ibui.Tom.r,  son  humanité,  la  figure  de  la  substance  de  son  Père  éternel, 


*  Ibid.  Tom.  I, 
p.406,407,i91. 
Cérémonies  de 
la  grand' messe, 
p.  449. 

*  Mémoires. 
Tom.  F,  p.  174, 
173.    Tom     II, 

p.  ne. 
V. 

La  généralion 
tempun^llc  de  Jé- 
sus-Christ à  la 
gloire  ,  c<:t  un 
mystère  incom- 
préhensible qu'il 
faut  adorer. 


LUI 


(1)  Thomassin.  de    Incarnat.  Lib  X.  Cap.  XI.  p.  683.   Qui  per 
*  ffebrae  Cap.    Spiritum   Sanctuin   obtulit  semetipsum  immaculalum  Deo,  *  hoc  est 


IX,  V.   14. 


•  Deut.  Cap. 
IV,  V.  Xi. 


ait  Chrysostomus,  non  per  ignem,  non  per  aliqua  alla.  Trucidalae 
enim  hostiae,  supererat,  ut  ex  parte  saltem,  arae  ignibusque  imposilae 
ustularenlur ,  Deoque  adolerenlur,  odoranti ,  ut  sacri  codices  fidem 
faciunt,  odorem  suavitalis....vel  per  ignem  absumenli  Deiis  iynis  coti- 
smnens  est.  '  Similiter  ergo  et  Christus  semel  mactatus,  non  igné  um- 
bratili,  sed  vero,  a  Deo,  inquam,  absumptus  est  incorruplibililer,  per  re- 
surrectionem  et  immortalilatem  devorata  absortaque  in  deitatem  humana 
natura. 

S.  Augustinus  Lib.  XXIÏ.  cont.  Faustum  Cap.  XVII.  Haec  scribit, 
ait  Thomassinus,  de  Incarnat.  Lib.  X.  Cap.  XIV.  p.  691.  69*2.  Eadem 
subslantia  corporis  in  coelestem  cnmmutabilw  qualilatem,  qiiod  ignis 
in  sacrifieio  sùjnificabat,  veliit  absorbms  mortem  in  victoriam.  Ignis 
ergo  sacriiicioriim  adumbralio  qnaodam  eral  el  prolusio  rosurrcctionis. 
Ignis  enim  i\\ii\s\  victor  (juidam  el  bellalor  morlis,  caesam  jaccnlemque 
victimam  in  se  converlebal,  atque  ad  eum  modum  vices  fungebatur, 
imaginemque  exhibebat  Dei,  tpii  liominem,  cujus  vicaria  ardebat  hostia, 
lolum  iu  se  reformai  el  convcrlil. 
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l'éclat  de  sa  gloire:  sa  chair,  unie  à  son  âme,  étant  aussi 
passée  elle-même  dans  la  participation  de  Dieu.  Selon  son 
humanité,  il  est  vrai  de  dire,  ce  que  lui-même  disait  à  Saint 
Philippe,  touchant  sa  nature  divine:  Philippe,  qui  me  voit, 
voit  mon  Père*l\  devient,  en  effet,  si  semblable  à  son  Père, 
que  quiconque  voit  le  Fils,  voit  aussi  le  Père  éternel.  Je 
ne  puis  pénétrer^  je  ne  puis  qu'adorer  les  secrets  de  la  gé- 
nération temporelle  de  Jésus  en  gloire.  Je  ne  puis  concevoir 
ses  grandeurs.  J'adore  ce  qui  se  passe  dans  ce  tombeau , 
si  glorieux  et  si  magnifique.  J'adore  cette  mutation  adorable 
de  vie;  j'adore  ce  changement  du  corps  de  mon  Sauveur; 
j'adore  la  communication,  que  le  Père  liii  fait  de  cette  vie 
nouvelle,  et  cette  ressemblance,  ce  rapport,  qui  se  trouve 
maintenant  entre  Jésus  et  le  Père  éternel.  * 

En  le  ressuscitant  ainsi,  Dieu  le  Père,  qui  est  le  premier 
fond  et  l'origine  de  toute  miséricorde,  de  toute  grâce,  de 
tout  don,  lui  donne  toute  la  plénitude  de  la  divinité,  qui 
dqiljlre  dislriboiée  au  corps  de  l'Église ,  avec  le  droit  de 
communiquer  sa  vie  nouvelle  au  monde,  en  récompense  de 
ce  qu'il  a  sacrifié  sa  vie  temporelle  pour  lui  ;  et  selon  la 
prophétie  d'isaïe,  il  l'établit,  au  jour  de  sa  Résurrection, 
Père  du  siècle  futur  *l\  avait  communiqué  au_premier  Adam 
la  fécondité  naturelle:*il  donne  la  fécondité  spirituelle  au 
second;  c'est  à  dire,  un  esprit  vivifiant,  une  vie  féconde 
pour  être  djslnbiiéejiux  autres  hommes,  qui  voudront  vivre 
divinement.^Comme  il  avait  formé  le  premier  kl'àge  de  trente 
ans,  et  l'avait  créé  parfait,  soit  en  science,  pour  régir  le 
monde,  soit  en  puissance  pour  l'engendrer:  il  ressuscite  son 
Fils  parfait,  à  l'âge  même  qu'il  était  mort  ;  il  le  ressuscite 
tout  rempli  de  splendeur  et  de  puissance,  pour  la  sanctifi- 
cation, la  conduite  et  la  glorification  de  son  Église.  * 

Mais  le  comble  de  la  merveille,  à  l'égard  de  Marie,  çjst 
que  je  Père  éternel,  en  donnant  à  son  Fils  cette  nouvelle 
vîe^  cette  vie  divine  et  tout  à  fait  semblable  à  son  état  de 


*  Joan.  Cap. 
XIV.  v.  9. 


•   Mémoires, 
Tom.Ill,p.5H. 

VI. 
Dans  sa  résurrec- 
tion, Jésns-Chrisl 
est  établi  Père  du 
siècle  futur ,  [tovkT 
communiquer  la 
vie  divine  aui 
hommes. 


*  Isai.  Cap. 
i.V,  V.  6. 

*  Cérémorties  dt 
la  grand' messe, 
p.  131.  Ecrite 
spirituels,  Tom. 
111,  p.  99,  128. 
Mémoires,  Tom. 
Il,  p.  390,  598, 
Tom.  V,  p.ies. 

*  Fragments, 
p. 351, 355,35e. 

*  Sur  Saint 
Jean  l' Evangé- 
lisle,  p.  8. 

VU. 
Dieu  le  Père, 
qui  avait  mis  en 
Marie  sa  fécon* 
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dite  pour  la  gé- 
nération tempo- 
relle <le  son  Fils: 
l'engendre  h  la 
gloire  par  Marie. 
*  Mémoires, 
Tom.  IV,  pag. 
30  f.  Journée 
chrétienne,parl. 
I,p.  H,12.Mé- 
moires,Tom.If, 
p.  286. 


*  Mémoires, 
Tom.  I  r,  j>aj. 
.>«.î.  30i. 


Dieu,  l'ait  ressuscité  ea.la  Trés-Sainte  Vierge,  et  IjiL.ait 
donné  par  elle  cetlevie  nouvelle,  dont  il  vit  dans  le  Ciel.* 
Dieu  le  Père  ayant  voulu  premièrement  engendrer  son  Fils 
en  Marie  et  par  Marie  dans  l'Incarnation,  avait  mis  en  elle 
sa  fécondité  originaire,  et  usé  da  sa  personne,  comme  d'une 
écorce  et  d'une  forme  extérieure,  pour  la  génération  tem- 
porelle de  son  Fils;  et  cette  môme  vertu  extérieure  de  l'en- 
gendrer hors  de  lui,  cette  fécondité  originaire  du  Père,  se 
trouvant  en  Marie,  ou  autrement:  Dieu  le  Père  s'étant  mis 
en  elle  pour  engendrer  son  Fils  dans  le  temps,  il  l'engendre 
aussi  par  elle  à  la  gloire,  dans  la  seconde  génération  tem- 
porelle. Marie  enfre  en  participation  de  la  vertu  paternelle 
et  vivifiante,  qui  fait  passer  Jésus-Christ  à  l'état  divin.  Dieu 
se  répand  dans  elle  pour  produire  ce  grand  effet  sur  soa 
Fils,  et  lui  donner  une  vie  semblable  à  la  sienne  propre  ;  * 
en  sorte  qu'elle  est  entrée  en  communion  de  la  vie  ressus- 
citée,  avant  que  son  cher  Fils  y  soit  entré  lui-même,  étant 
Mère  de  Jésus-Christ,  non  seulement  en  l'humilialion  de 
la  chair;  mais  encore  dans  la  gloire  (1).  Elle  est  sa  mère 


(1)  Ce  que  M.  Olier  dit  ici  de  la  pari  qne  la  Ïrès-Sainle  Vierge 
a  eue  à  la  Résurrection  du  Sauveur,  doit  être  regardé  comme  un  de 
ces  secrets  que  Dieu  avait  tenus  long-temps  cachés,  et  qu'il  a  voulu 
découvrir  à  son  serviteur,  pour  manifester  de  plus  en  plus  les  gran- 
deurs de  sa  Sainte  Mère;  du  moins  nous  ne  connaissons  aucun  écrivain 
ancien  qui  en  ait  expressément  parlé.  Que  Dieu  le  Père  ait  voulu  s'as- 
socier Marie  dans  la  seconde  naissance  temporelle  de  son  Fils,  c'est 
ce  qu'on  ne  peut  montrer  être  faux  par  aucun  principe  certain.  Il  est 
vrai  qu'au  tombeau  Dieu  le  Père  l'a  engendré  à  la  vie  glorieuse ,  et 
que  le  corps  de  Marie  n'était  point  alors  glorifié.  Mais  dans  le  my- 
stère de  l'Incarnation,  Marie,  par  son  consentement,  est  devenue  réel- 
ment  In  Mère  du  Ycrho  de  Dieu,  aussi  resplendissant  de  gloire  alors 
que  dans  la  Résurrection  et  dans  l'éternité,  puisque,  comme  Dieu,  il 
ne  peut  ôlre  dépouillé  de  sa  gloire.  D'ailleurs,  quoique  la  partie  infé- 
rieure de  l'àme  du  Sauveur  ne  fut  pas  en  gloire  dans  le  sein  do  Marie: 
la  partie  supérieure  jouissait  de  la  glorie  et  de  la  vue  de  Dieu.  Si  donc 
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*  Psalm.  Il, 


en  qualité  de  Fils  de  Dieu,  aussi  bien  qu'en  qualité  de  fils 

de  l'homme,  et  au  jour  de  la  Résurrection  elle  a  pu  lui 

dire  elle-même,  par  l'intime  union  qu'elle  avait  à  la  puissance 

du  Père  éternel,  de  la  manière  qu'on  vient  de  l'indiquer; 

Aujourd'hui  je  vous  ai  engendré:  vous  êtes  mon  Filsf  et  ainsi 

Jésus-Christ  se  trouve  redevable  à  la  Très-Sainte  Vierge  , 

par  son  Père,  de  la  nouvelle  vie  dont  il  vit  dans  le  ciel. 

Aussi  ne  voit-on  aucune    apparition   du  Sauveur  à  Marie, 

après  sa  résurrection.  Il  était  bon  qu'il  apparut  à  ceux  et 

à  celles  qui  ignoraient  ce  saint  mystère,  comme  à  la  Mag- 

delaine  et  aux  autres,  qui  n'y  avaient  point  de  part;  mais      .  Mémoires, 

il  ne  l'annonce  point  k  Marie,  puisque  c'est  elle,  qui,  en   J^^/^J'^'^JJJ: 

Dieu  le  Père,  lui  a  communiqué  cette  vie  glorieuse.  (1)  *  „c^„«^  ,w,{. 


Marie  a  coopéré  avec  le  Père  éternel ,  à  la  première  génération  tem- 
porelle du  Verbe,  par  son  conseiilemcnl,  qui  était  la  condition  de  l'In- 
carnation  :  pourquoi  Dieu  le  Père  n'aurait-il  pas  pu  mettre  aussi  le 
consentement  de  Marie,  pour  condition  à  sa  seconde  génération  tem- 
porelle :  celle  génération  devant  être  le  complément  de  l'Incarnation, 
en  constituant  le  Fils  de  Marie  dans  sa  pleine  qualité  de  Fils  de  Dieu, 
comme  l'Ange  Gabriel  l'avait  annoncé  ?  *  Au  reste,  si  Jésus-Christ  en- 
core mortel,  a  pu  se  produire  glorieux  à  la  Cène,  et  si  les  prêtres  à 
la  Sainte  Messe,  le  produisent  tous  les^  jours  et  le  donnent  en  cet  état 
à  l'Église,  par  la  sainte  Eucharistie,  pourquoi  la  Mère  de  Jésus-Christ 
n'aurail-elle  pu  coopérer,  au  moins  par  son  consentement,  à  la  nais- 
sance de  gloire  que  Dieu  lui  donna  dans  le  jour  de  la  Résurrection  ? 
(1)  Ces  vues  de  M.  Olier  concilient,  d'une  pari,  le  silence  des  Evan- 
gélisles,  louchant  la  Très-Sainte  Vierge,  au  sujet  des  apparitions  de 
Noire-Seigneur  ressuscité,  et  de  l'autre,  l'opinion  généralement  répan- 
due :  que  Marie  fut  la  première,  (jui  le  vil,  après  la  Résurrection.  Plu- 
sieurs commentateurs  anciens,  étonnés  de  ne  trouver,  jdans  l'Evangile 
aucune  mention  de  quelque  'apparition  de  Jésus-Christ  à  la  sainte 
Mère,  ont  supposé  que  par  Marie  île  Jacques,  à  qui  il  apparut ,  il 
fallait  entendre  la  Très-sainte  Vierge  elle-même.  D'autres  ,  peu  satis- 
faits de  celte  solution,  ont  pensé  qu'il  s'était  montré  à  elle,  avant  d'ap- 
paraître aux  anges;  et  quoique  l'Évangile  ne  parle  pas  de  cette  circon- 
stance, et  que  Saint  Marc  rapporte  mâme  que   Jésus-Christ  apparut 


*  Luc.  Cap.  /, 

V.  r,i.  5s. 
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^''";  Au  moment  de  sa  résurrection,  Jésus-Christ,  tout  pénétré 

re  du  siècle  fu-  ^6  la  Divinité,  tout  brillant  de  la  clarté  et  de  la  splendeur 

tur,  prend  Ma-  de  SOU  Pèrc,  tout  rcmpH  de  ses  sentiments  même^  et  de  ses 

afinT^ommu^-  prop^GS  inclinatious  ,  s'unit  à  la  Très-Sainte  Vierge  en  sa 

niquer  par  elle  splcndcur  diviuc,  ct  sc   porte   à  elle   par  l'amour  même 

d^n'ftite'irÀfè-  ^®  ^^®"  ^®°  ^^''®  P^^^  ®'^®'  comme  vers  le  plus  bel  objet 
re  de  tous  les  Qui  fut  jamais  après  Dieu.  Il  demeure  en  elle,  et  elle  en  lui; 
et  comme ,  dans  sa  résurrection ,  il  est  revêtu  des  litres 


Vivants. 


trum 
Tom 


Biblioth.  Pa-  d'abord  a  saint   Madeleine.  *  La  plupart  des  docteurs  et  des  fidèles 
'    f"3*^""-    ont  suivi  et  suivent  encore  aujourd  d'hui  l'opinion  qui   suppose   que 
1519  la  Très-Sainte  Vierge  le  vit  avant  tous  les  autres;  les  considérations 

proposées  ici  par  M.  Olier,  peuvent  montrer  le  fondement  de  cette 
opinion.  Car  si  Marie  a  coopéré  avec  le  Père  éternel  à  lui  donner  sa 
seconde  naissance  au  tombeau:  elle  Ta  contemplé  dans  sa  vie  glorieuse 
avant  qu'il  se  fut  montré  à  aucun  des  hommes  et  des  Â.nges;  et  alors 
on  conçoit  le  silence  des  Évangelistes  :  puisqu'il  était  inutile  que  Jésus- 
Christ  apparut  à  sa  Mère,  pour  lui  apprendre,  comme  aux  autres ,  ce 
qu'elle  savait  mieux  que  personne. 

Il  est  vrai  que  l'opinion  commune  suppose,  qu'il  apparut  d'abord 
à  Marie,  ou  qu'elle  le  vit  avant  tous  les  autres  ;  (1)  mais  on  doit  expli- 
quer ces  manières  de  parler,  comme  il  convient  à  la  dignité  auguste 
de  Mère  de  Dieu.  «  L'Esprit  de  Jesus-Christ  ressuscité,  dit  un  ancien 

(1)  Theologia  ^fariana  à  Virgilio  Sedlmmjr  N.  1418  Pag.  599.  Non  tantuin 
non  est  contiuciiltim,  qiiod  Christus  à  iiiortuis  resurgeiis  primo  apparucrit  suac 
Matri.  sed  asscrtio  firmiler  tenenda.  Ita  P.  Suarez  Tom.  II.  in  lll.p.  disp-  i9 
$ect.  I.  uhi  addil,  quod  hacc  scntentia  fcre  sine  controvcrsia  omnium  lidclium,  et 
Doctoruni  animis  inscdcrit,  cl  quod  ita  doceant  onincs  scriptorcs  catholici,  qui  hanc 
qiiacstioiicm  altigerunl,  ita,  ut  videatur  hic  fuisse  perpetuus  Ecclesiac  scnsus,  quia 
nulliim  rcperimus  initium,  (piando  hoc  cocperit  in  Ecclosia  doccri.  Noque  lîdcs 
haheri  potcst  Palri  Scrrio  dic(*nli,  aulhorrs  hnjus  scntentiae  esse  Hupertum  ahbatciii 
Tiiiticnscni,  cl  Eadmcrum,  qui  scripserunt  duodeciino  verlcntc  sacculo,  quia  con- 
Irariuui  lucnientrr  npparcl  ci  l'atrihtis  sacnili  quarti,  nominatim  ex  S.  Grcgoriu 
Nazianzcno,  qui  hoc  dicit  in  Iragaedia  de  Chrislo  patiente.  S.  Grcgorio  Nysseno 
orat.  3  de  Kcsurrccl.  et  S.  Ambrosio  lib.  III.  do  Virginibus  aliquantulum  a  prin- 
cipio:  ubi  Hic  ioquitur:  «  vidil  ergo  Marin  rcsurrectioncni  Doniini,  cl  prima  vidit, 
»  clcredidit,  vidit  et  .Marin  .Magdalcna,  qnamvis  adhuc  isla  nutnrcl.  »  Idem  confirmai 
»  S«duliu<(  Prcsbyler  sneriili  quinti  lib.  V.  Pasrhalium  rnrminum  in  fine  whaec  est  con- 
»  Kpiciio  radinn<i  in  honore  .Maria,  Quae  cum  clarilico  scmper  sit  nominc  .Mater, Scmpcr 
m  Virgo  manel,  Ihijiih  ^e  viribn»  adstanf,  Liice  palam  Dominus  prius  obtulil. 
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d'honneur  les  plus  magnifiques,  que  son  Père  lui  donne, 
en  récompense  de  ses  ignominies  et  de  sa  mort:  Jésus,  épris 
des_beaulés  et  des  perfections  divines,  qui  éclatent  dans  sa 
Mère,  et  de  l'amour  qu'elle  lui  a  témoigné  dans  sa  Passion, 


»  écrivain ,  reposait  avec  tant  de  plénitude  et  de  perfection  en  Marie, 
»  qu'il  lui  montrait,  dans  une  claité  plus  pure  et  plus  lumineuse  que 
»  celle  du  soleil ,  la  personne  et  toutes  les  actions  de  son  divin  Fils.  » 
Depuis  le  moment  de  la  Résurrection ,  elle  le  voyait  donc  constamment , 
par  celle  voie  sublime,  plus  clairement,  plus  parfaitement,  plus  intimement, 
que  ne  le  virent  ceux  et  celles  à  qui  il  daigna  apparaître:  la  lumière 
qui  éclairait  Marie,  étant  un  commencement  de  la  lumière  de  gloire. 
«  Il  n'y  a  rien  d'inutile,  rien  de  superflu  dans  la  narration  Évangélique, 
»  continue  cet  auteur;  et  n'eût  il  pas  été  superflu,  qu'après  que  Marie 
«  voyait  ainsi  sans  cesse  son  divin  Fils  ressuscité  ,  les  Evangélistes 
»  eussent  écrit,  qu'il  lui  eût  apparu  de  telle  et  telle  manière,  pour  lui 
»  apprendre,  comme  aux  autres,  sa  Résurrection  ;  et  eussent  par  là  assi- 
»  mile  à  ces  derniers,  la  Mère  du  Seigneur  et  la  Reine  du  monde  (1).  » 
Richard  de  S.  Laurent  semble  avoir  suivi  cette  opinion,  puis  qu'il  dit: 
que  Marie  envoya  l'âme  de  Jésus-Christ  aux  limbes,  pour  y  délivrer 
les  Justes  :  (2)  assertion  qui  suppose,  comme  l'enseigne  M.  Olier,  que 
Dieu  le  Père  faisait  toutes  ses  communications  à  son  Fils  fait  chair , 
par  le  moyen  de  sa  Mère. 


(1)  Apud  S.  Anselmum  Eadmeri  liber  de  excellentia  B.  Mariae  \irgin%$ 
pag.  458.  Ât  si  aliquis  quaeril  cur  Evangelislae  uou  référant  ipsuiii  piissiuiuui 
Doniimuni  a  morte  resurgcntcm,  huic  suae  dulcissimae  Matri,  utejus  doloreâ  mt- 
tigaret,  primo  ac  praecipue  apparuisse  :  dicimus  quud  a  qiiodaiu  sapiente  de  hoc 
ipso  sciscitantes  audivimus:  ait  ergo:  tanta  esse  scitur  auctoritas  narrationis  Evan- 
gelicac,  ut  nihil  in  ca  depctidcus,  nibil  iuane,  nibil  superfluum  reperiatur:  itaque 
si  Matri  Domini,  si  Dominae  uiuiidi  ipse  Filius  ejus  ab  inferno  resurgens  scritie- 
retur,  sicut  alii  cuiiibet,  apparaisse,  earoque  de  sua  resurrectione  docuisse;  quis 
non  talc  scriptum  supertluum  duceret?  Keginam  videlicet  coeli  et  terrae,  omnis 
que  creaturae,  coaequaret  iili,  vel  illi  quibus  apparuit  viro  aut  mulieri-  Spiritus  ejus 
in  illa  plene  et  perfectc  quiescebat,  qui  sibi  et  esse  illius  et  facta  ejus  omnia  luce 
clarius  revclabat;  et  Evangelistae  scriberent  tune  vel  tune  illi  talem  ac  talem  semet 
e&hibuisse? 

(2)  Richard  a  S.  Laurent,  de  Laud.  B.  Mariae  Lib.  IV.  Cap.  XXX.  p.  1i9. 
Etiam  profundum  abyssi,  tune  ipsa  penetravit  in  Filio  ad  litteram,  quando  Filium 
saura  niisit  ad  limbura  liberare  ibi  delcntos. 
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*  Sur  Saint 
Jean  l'Evangé' 
liilc,  p.  7,  8. 


*    hai.  Cap. 
IX,  V.  6. 


*  Gones.  Cap. 
tu,  V.  %0. 

IX. 
J<'sns-(,hri«t,  nu 
iiioincnt  de  J^a  ii^- 
siirreclion,  op^rc 
bien  plus  enu'l- 
Icnimnil  en  M.i- 
ric,  tout  ce  qu'il 
doit  opt^rcr  <ln:is 
rKglii^c,  juscpiii 
la  tin  des  temps. 


veut,  à  son  tour,  qu'elle  entre  en  participation  de  son  triom- 
phe et  de  sa  gloire,  pour  la  récompenser  des  ignominies 
et  des  confusions  qu'elle  a  partagées  avec  lui.  * 

Au  tombeau,  Dieu  le  Père  l'avait  engendré,  comme  nous 
le  disions,  en  union  avec  la  Très-Sainte  Vierge,  son  Épouse, 
avec  laquelle  il  voulut  être  un  principe  de  sa  génération 
glorieuse,  comme  il  avait  été  un  principe  avec  elle  de  sa 
génération  mortelle  et  corruptible.  De  son  côté  Jésus-Christ, 
qui,  par  une  sainte  émulation  d'amour  pour  son  Père^  l'ijuite 
en  tout  ce  qu'il  peut  imiter  en  lui,  et  qui  veut  témoigner 
à  sa  Mère  l'amour  immense  qu'il  lui  porte:  Jésus-Christ, 
comme  Père  du  siècle  futur,  *  et,  par  conséquent,  comme 
Époux  glorieux,  se  lie  d'inclination  à  elle.  11  la  prends  à 
son  tour,  pour  Épouse,  afin  d'engendrer  TÉglise  avec  elle, 
comme  son  Père  l'avait  déjà  prise  pour  l'engendrer  lui-même; 
et  devient  avec. elle,  pour  tout  le  corps  de  cette  même  Église, 
un  principe  de  divine  génération.  Ainsi,  ayant  reçu  de  Dieu, 
dans  sa  résurrection,  d'avoir  en  soi  la  vie  pour  la  donner 
à  tous  les  hommes,  et  les  justifier  par  le  fond  de  la  justice 
divine  qui  est  en  lui:  il  prend  la  Très-Sainte  Vierge,  comme 
une  nouvelle  Eve,  comme  son  aide;  et,  dans  ce  moment, 
la  met  en  communion  de  tout  ce  qu'il  a  reçu  de  son  Père , 
pour  la  rendre  Mère  des  vivants* 

0  grand  Dieu!  quels  inexplicables  secrets  sont  renfermés 
dans  ce  divin  mystère  de  l'union  du  Fils  de  Dieu  avec  sa 
Sainte  Mère  !  quelle  communication  intime,  quelle  donation 
de  ce  qu'il  est,  et  de  ce  qu'il  possède,  ne  lui  fait-il  pas, 
au  jour  do  sa  résurrection?  0  merveille  des  merveilles  I  tout 
ce  que  Jésus-Christ  aura  opéré  depuis  le  moment  do  la  for- 
mation de  l'Éftlise,  jusqu'au  jour  du  jugement,  il  l'a  formé 
dans  sa  Mère,  cl  plus  parfaitement,  plus  hautement,  plus 
saintement,  plus  divinement,  (pi'il  no  l'aura  formé  en  toute 
l'étendue  des  chrétiens,  dans  tout  le  cours  des  siècles  l| Je 
ne  m'étonne  pas,  si  Saint  Jean  a  entendu  le  saint  et  glorieux 


RESURRECTION. 


127 


mystère  de  l'Église  de  Dieu,  puisqu'il  avait  toujours  devant 
soi  la  Très-Sainte  Vierge,  en  qui  il  voyait  toute  l'Église 
abrégée  et  renfermée.  Il  voyait  cette  divine  Mère,  plus  belle, 
plus  resplendissante,  plus  éclatante  mille  fois,  que  tout  ce 
qu'il  a  vu  en  cette  femme  revêtue  du  soleil  *qm  est  la  forme 
et  la  figure  de  l'Église,  et  qui  n'a  en  soi  que  de  faibles 
commuuications  du  Soleil  de  justice,  auprès  de  celles  qu'il 
fait  à  Marie.* 

Non  seulement  Jésus-Christ  donnera  aux  hommes,  par 
Marie,  la  vie  de  l'âme;  mais  encore  la  vie  de  la  gloire  au 
dernier  jour:  et  cela,  par  imitation  de  son  Père,  qui  lui- 
môme  veut  les  ressusciter  glorieux  par  Marie.  Le  sacrifice 
de  Jésus-Christ  étant  le  sacrifice  de  toute  l'Église,  Dieu  le 
Père  en  embrassant  son  Fils  dans  le  tombeau,  au  jour  de 
sa  sainte  résurrection,  embrassa  en  lui  toute  l'Église,  qu'il 
voulait  rendre  participante  de  la  même  gloire,  comme  étant 
le  corps  de  son  Fils.  Il  étendit  à  tous  les  membres  les  pri- 
vilèges du  chef,  et  répandit  déjà  sur  tout  le  corps  mystique 
de  Jésus-Christ,  la  nouvelle  vie,  qu'il  versait  en  lui  en  plé- 
nitude. Mais  comme  il  a  rendu  Marie  participante  de  la  vertu 
de  ressusciter  Jésus-Christ,  et  que,  par  Marie,  il  l'a  régénéré 
à  la  gloire:  il  gardera  ce  môme  ordre  dans  la  régénération 
universelle  de  tous  les  hommes,  pour  l'esprit  et  pour  le 
corps.  En  Marie,  il  sera  le  Père  de  la  nouvelle  génération: 
il  resuscitera  toute  créature,  il  engendrera  les  hommes  à  la 
gloire,  par  laquelle  ils.  seront  rendus  semblables  à  lui(l); 


•  Apocal.  Cap. 
XII,  V.   I. 

*  Uecueil  sur 
la  Sainte  Vier- 
ge, p.  109. 

X. 
Jésus-Christ  Pi- 
re du  siècle  fu- 
tur, donnera,  par 
Marie,  aux  hom- 
mes, U  vie  de 
la  gloire. 


(1)  C'est  encore  ici  une  de  ces  lumières  que  Dieu  a  manifestées  à 
M.  Olier,  pour  rehausser  dans  nos  esprits  la  gloire  de  Marie,  et  augmen- 
ter notre  confiance  en  elle.  Jésus-Glirist  lui-même,  dans  les  circonstan- 
ces de  la  résurrection  de  Lazare,  ligure  expresse  de  celle  du  genre 
humain,  quant  aux  âmes  et  quant  aux  corps,  nous  fait  assez  con- 
naître ,  (quoique  d'  une  manière  cachée  et  mystérieuse ,  la  part  que  Marie 
doit  avoir  à  noire  glorieuse  résurrection.  Avant  de  ressusciter  Lazare, 
il  ordonne  ([uc  Marie  Magdelaine,  ligure  de  la  très  Sainte  Vierge  ,  com- 
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comme  en  attendant,  il  vivra  aussi  en  Marie  pour  les  en- 
gendrer tous  les  jours  à  la  vie  intérieure.  Cette  vie  de  la 

me  on  le  verra  plus  bas ,  se  présente  à  lui;  el  veut  qu'elle  lui  expose 
sa  douleur  avec  des  paroles  si  touchantes ,  qu'ému  lui-même  à  ce  spe- 
ctacle ,  il  répand  des  larmes ,  et  lui  rend  plein  de  vie  le  frère  dont  elle 
pleurait  la  mort. 

Nous  ne  voyons  pas ,  il  est  vrai ,  que  les  Saints  Docteurs  aient 
parlé  expressément  de  la  part  que  Marie  doit  avoir  à  notre  résurre- 
ction glorieuse,  quoique  quelques  uns  semblent  l'avoir  insinué.  Ainsi 
Saint  Ephrem  dit,  que  Marie  est  la  résurrection  d'Adam,  notre  pre- 
mier père ,  la  restauratrice  de  nos  âmes  et  de  nos  corps  ;  qu'elle  don- 
nera à  tous  les  mortels  le  vêtement  de  la  gloire  (1),  Saint  Epiphane 
appelle  Marie  la  racine  de  la  gloire  (2);  Saint  Jean  Damascène  la  qua- 
lifie la  résurrection  des  morts  (3)  ;  et  Richard  de  Saint  Laurent  dit 
expressément  :  que  nos  âmes  seront  d'abord  glorifiées,  et  ensuite  nos 
corps  seront  rendus  immortels  par  Maria  (4).  \ 

Mais  si  ces  témoignages  ne  sont  pas  suffisants  pour  établir  ce  point: 
les  saints  Docteurs  l'affirment  équivalemment  de  plusieurs  manières:  1°  Ils 
disent  que  Dieu  n'accorde  aucune  sorte  de  grâce  aux  hommes  que  par 

(1)  S.  EpJuierem,  graece,  Tom.  III.  pag.  552.  Per  te  resurrectionis  nostrae 
tesseram  certissiinam  tenemus:  per  te  cœleste  regnum  nos  consecuturos  esse  spe- 
ramus.  ibid-  pag.  576.  Ave  primogenitoris  illus  Adam  resnrrectio.  ibid.  pag.  530. 
Meae  aniniae,  corporisque  reslauratio.  ibid.  Syriace  Tom.  II.  pag.  430.  Dum 
adhuc  Virgo  esset,  ignominiosa  folia  induit  Eva  mater  nostra,  quae  vero  persé- 
vérante ctiam  virginitalc,  mater  tua  clTeeta  est,  gloriosam  stolam  suscepit,  omnium 
mortalium  nuditati  indumcnta  provisurcm. 

(2)  S.  Epiphanii,  de  Laudibus  Virginis  Mariae  Tom.  II.  pag.  295,  Quid 
dicam  quid,  proloquar?  quo  pacto  Beatam  pracdicabo  gloriae  radicem  (Mariam). 

Jacob.  Monach.  de  Nativit.  B.  M.  Virginis,  in  mnriali  oral.  2.  Maria 
radii  resurrf^ctionis,  arborem  gonninans  immortalitatc  vernantem.'..  Radix  ex  qua 
resurrectionis  arbor  puliulavit,  quao  arbor  immortalitaiem  alit  ac  végétât  etc. 

(3)  S.  loar.nis  Damcucen.  in  Paracl.  B.  M.  Virgin\$.  Maria  resnrrectio 
mortuorum. 

(4)  Richard,  a  S.  Laurent,  de  Laud.  B.  M.  Lib.  X.  Cap.  XXX.  pag.  S85. 
Vel  primo  per  eam  rcpicbimur  animae  glorifications  Secundo  rcplcbimur  curporis 
immorlalilate. 

Engelherli,  abbali%  Admonlensis,  de  Gratiis  et  virtutihts  B.  Mariae  V. 
part.  IV.  Cap.  XLVII.  Anecdotorum  Pezii  Tom.  I.  Part.  I.  Col.  7SS.  Con- 
sequininr  ex  !<•  Marine  n)isi>rirnrdia  ,  quod  ipsa  sit  Mati>r  umninm  quantum  nd 
filinrum  et  fratruin  et  cohaeredum  Christi  spirituuicm  regcnalionen),  el  corporalem 
nnovationem. 
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foi,  qui  csl  uno  vie  spirilucllo  une  vie  de  giAce  cl  d'amour, 
où  nous  sommes  ressuscites  en  esprit,  nous  fait  participants 
dej[a_vie  de  Dieu:  n'étant  qu'un  effet  de  la  présence  de 
Dieu  en  nous,  et  une  partie  de  la  vie  divine.  * 

En  engendrant  son  Fils  au  tombeau,  le  Père  éternel  le 
fait  entrer  dans  toutes  ses  qualités  sur  les  hommes,  comme 
celle  de  Roi,  de  Juge  et  autres  semblables;  il  lui  donne 
toute  autorité  dans  le  ciel  et  sur  la  terre  ;  il  lui  remet  les 
clefs  de  la  vie  et  de  la  mort.  Alors  il  lui  fait  voir  ses  dé- 
pendances, et  lui  révèle  la  lumière  de  son  état,  qu'il  avait 
voulu  lui  tenir  cachée,  en  quelque  chose,  avant  sa  mort, 


*  Mémoiret, 
Tom.  IV,  p<ig. 
301,  et  sniv. 

XI. 
Jésus-Christ  éta- 
bli Hoi  et  Juge 
(le  tous  les  honi- 
nics,  reçoit  de  son 
Père  la  pleine  lu- 
mière de  son  nou- 
vel état  ,  et  la 
communique  à 
Marie. 


Marie;  il  leur  donnera  donc  par  elle  la  résurrection  glorieuse,  qui  est 
la  dernière  de  toutes  les  grâces  et  leur  complément.  2°  Ils  disent  que, 
comme  le  Verbe  a  tout  fait  et  que  rien  n'a  été  fait  sans  lui,  rien  aussi 
ne  sera   refait ,  ou  ne  sera  reparé  sans  la  coopération  de  sa  Mère;  par 
conséquent,  la  nature  humaine,  créée  d'abord  pour  la  vie  de  la  gloire, 
n'entrera  pas,  sans  la  coopération  de  Marie,  en  posssession  réelle  de 
ce  privilège,  dont  nos  premiers  parents  avaient  reçu  les  prémices  dans 
leur  état  d'innocence  et  de  félicité.  3°  Ils  disent  que  Marie,  la  nouvelle 
Eve,  doit  réparer  les  torts  que  la  première  nous  a  faits  ;  par  consé- 
quent Marie  contribuera  à  nous  communiquer  l'inunorlalité  et  la  gloire; 
puisque  la  première  Eve  en  nous  donnant  l'être  naturel,  nous  a  com- 
muniqué à  tous  la  mort  de  l'âms  et  celle  du  corps;  qui  pour  cela  est 
déjà  condamné,  dès  sa  formation,  à  une  mort  assurée  et  inévitable. 
C'est  par  Eve,  comme  le  dit  l'Ecriture,  que  nous  mourons  tous,*  non 
seulement  parcequ'elle  a  été  la  première  cause  du  péché  d'Adam,  qui 
nous  donne  la  mort  de  l'âme;  mais  encore,  eu  tant  qu'elle  a  été  l'uni- 
que canal  qui  nous  a  communiqué,  avec  l'être,  la  mort  de  l'âme  et 
celle  du  corps.  11  est  donc  digue  de  la  sagesse  et  de  la  bonté  de  Dieu, 
de  vouloir  que  la  seconde  Eve  coopère  d'une  manière  approchante,  à 
nous  communiquer  et  la  vie  spirituelle  et  l'immortalité.   4°  Les  saints 
Docteurs  enseignent,  que  Dieu  nous  rend  la  vie  par  Marie:  ainsi,  Saint 
Cyrille  d'Alexandrie  dit,  devant  le  Concile  œcuménique  d'Éphôse  ces 
paroles  déjà  rapportées  plus  haut;  Nous  vous  bénissons,  ù  Marte  !  vous, 
par  qui  les  morts  sont  ressuscites:  ce  qu'il  entend,  sans  doute,  de 
la  résurrection  spirituelle.  Ms^  si  Dieu  rond  la  vie  divine  aux  âmes,  par 
TOME    II.  9 


*  Eceli.  Cap. 
XXV,  V.  33. 


130 


CHAPITRE  XIV. 


lorsqu'il  n'était  encore  qu'hostie  pour  le  péché  (1).  Il  lui 
découvre  le  mystère  de  son  Église  de  la  terre ,  celui  de 
l'Église  du  ciel,  et  celui  de  l'Église  de  l'enfer,  qui  est  le 
mystère  d'iniquité.  Il  lui  fait  voir  le  jugement  des  hommes, 
et  celui  des  démons,  condamnés  tout  d'un  coup,  sans  péni- 
tence ,  avec  toute  la  société  des  méchants ,  dépeinte  sous 
l'image  du  grand  festin  de  l'Apocalypse ,  où  Dieu  par  sa 
justice  dévorera  l'assemblée  des  méchants,  des  rois  et  des 
impies.  Il  lui  révèle  tous  ses  secrets,  non  pas  à  lui  comme 
Verbe  divin,  comme  sagesse  infinie  et  éternelle;  car  comme 
tel  il  n'y  a  rien  qui  lui  soit  caché  ;  il  n'y  a  point  de  my- 
stère à  révéler  pour  lui.  11  fait  cette  révélation  à  l'huma- 
nité (2),  en  conséquence  des  dignités  dont  il  la  revêt  au 
•  Ecrits  spiri-  jour  do  sa  gloire,  *  et  Jésus-Christ  qui  veut  rendre  Marie 
p.i'4^253  236  PSirlJcipante  de  tous  ses  privilèges,  qui  veut  associer  cette 
2J7.  Mémoires,  salule  Épouso  à  sa  royauté,  et  régner  avec  elle,  lui  mani- 

mTÔiLu   ^7    ^®^*®  '  ^  ^^"  ^^^^  '  ^^^  mystères  que  lui  découvre  Dieu  le 
Père,  qui,  de  son  côté,  les  découvre  aussi  à  Marie.  \ 


rinlervention  de  Marie;  s'il  les  ressuscite  par  elle:  pourquoi  ne  ressus- 
citerail-il  pas  aussi  par  elle  les  corps  ,  qui  ayant  été  créés  pour  les 
âmes,  sont  bien  moindres  qu'elles,  et  dont  néanmoins  la  résurrection 
sera  nécessaire  aux  âmes  pour  compléter  leur  félicité? 

(1)  Voyez  VÉclarisscment  placé  à  la  fin  de  ce  Chapitre  134. 

(2)  Ambrosn  Ansberli,  in  Apocalypsim.  Biblioth.  Pair.  7'om.XIII. 
p.  408.  Quamobrcm  ita  subdislinguendum  est:  Apocalypsis  Jesu  Chri- 

*  Apocal.Cap.    *'*•  7"«w  dédit  illi  Dcus  palain  facere  servis  suis:*  Quorum  vidclicet 
/,  V.  1.  unura  ad  divinitatem,  alterum  vero  dirigitur  ad  cjus  humanitalem.  Filins 

enim  Dei,  idem  que  filius  hominis ,  Deus  ac  Dominus  cuncla  révélât 
myslcria.  In  natura  vero  humanitatis  non  solum  a  Patro  et  Spiri  lu 
Sanclo,  verum  etiam  a  seipso  recipit,  ut  ipse  sua  revolationc  ea  quao 
oporlct  ficri,  servis  suis  dcclaret.  Undo  ncc  delinite  dicilur,  quam  dodil 
illi  DcHs  Pater  ac  Spiritun  Sanctus:  Scd  indcliuite,  quam  dédit  ille 
Deux,  ac  si  apcrlo  diccrclur:  humana  in  Chrislo  natura,  ab  inscpara- 
bili  Trinilatc  accepit,  ut  liuc  cpiod  ipsa  beala  Trinilas  révélât,  palam 
faciat  bcrvis  i>uis,  # 
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Saint  Jean  a  vu  ces  hautes  communications  qu'elle  ré-  .'^'ï- 

çoit;  il  en  a  été  témoin;  il  y  a  participé.  Son  Apocalypse  n'est  qïune^ifa?- 

n'est  autre  chose,  que  la  manifestation  faite  à  la  Très-Sainte  icipation  iég<;re 

Vierge ,  par  Jésus-Christ ,  son  Epoux ,  dans  le  jour  de  sa  lumilquées  à'Té- 

gloire,  ou  de  sa  Résurreclion,  in  Dominicâ  rfî>;*larévé-  sus-Chri?t  et  à 

lation  de  ce  qu'il  voulait  opérer  avec  elle,  et  en  elle;  et  jour'dè  k "Lur^ 

de  ce  qu'il  avait  à  exécuter  dans  l'Église,   en  ses  divers  reciion. 

états.  *  (1)  Cette  révélation,  ou  manifestation,  est  passée  /^fTo!'^"'' 

dans  l'âme  de  Saint  Jean,  conformément  à  sa  vocation  :  car  *  «ecuen  sur 

représentant  en  terre  Jésus-Christ  ressuscité ,  se  survivant  '"  samie  vusr- 

^  '  ,  ge,  p.  109. 

a  lui-môme  et  conversant  avec  Marie ,  il  devait  participer 

(1)  Richard  a  S.  Laurent,  de  Laud.  B.  M.  l.  XI.  C.  I.  p.  303. 
(Maria  est  Hierusalem).  De  hac  Ilierusalem  dicil  Joan.  Apocal.  21.  Ego 
Joannes  vidi  civitatem  sanctam  Hierum\pn  nuvam  descendenletu  de 
coelo  a  Deo,  paratatAy  sicut  sponsam  omatam  viro  suo.*  Nota,  quod  *  Apocal.  Caj). 
Joannes  qui  interpretatur  in  quo  est  gratta  Dei,  huic  visioni  appouit  -*-^''  *'•  *• 
nomen  suum,  quod  non  fecil  quando  alia  vidit;  ad  notanduni,  quod 
specialis  gratia  est  videre,  hoc  est  inteliigere  Mariae  diguilalem,  et 
gratiae  Del,  non  propriae  industriae  istud  débet  ascribi.  Dicit  ergo: 
Vidi,  per  intelleclum.  In  hoc  eliam  quod  dicit:  Vidi,  congaudet  visioni. 
NuUus  eliam  post  Christum  tanlum  cognovit  de  secretis  Virgiuis,  quan- 
tum Joannes,  cui  speciaUter  commissa  est  a  Filio  cura  ejus,  sicut  dicit 
August.  Civitatem,  Mariara  (ut  dictum  est;  Sanctam,  titulo  de  san- 
ctitate  ejus);  Novam,  quia  uec  primam  similem  visa  est,  nec  liabere 
sequentem,  sicut  res  inusitata  novitas  appellatur.  Vel  descendenlem  de 
coelo,  per  gratiae  infusionem.   Vel  descendenlem  de  codo  post  gloriam  • 

suae  maternitatis,  et  post  tôt  gratiarum  receptionem.  Omatam  viro  suo, 
id  est,  ad  honorem  viri  sui,  Christi  scilicet,  vel  ipsius  Patris,  cujus 
est  Sponsa,  et  FiUi  Mater.  Vel  omatam  viro  suo  ,  id  est,  secundum 
quod  decet  virum  suum:  omatam  passive  quasi  non  a  se,  sed  a  Deo. 
De  cujus  oniatu,  Apoc.  12.  Mulier  amicta  sole,  et  in  capite  ejus  corona  *j^pofal  Cap 
stellarum  duodecim.*  xil  v.  i. 

Alherti  Mag.  Bihlia  li.  Virg.  Mariae  Biblioth.  Virginal,  p.  S17. 
Beatissima  Domina  secundum  Joannem  in  Apocalypsi  dicitur:  Sedes  Filii 
Dei.  Apocal.  4.   Vidi  et  ecce  sedes  posita  erat  in  coelo,*  id  est,  in     *  Apoeal.Cap. 
Ecclesia,  Maria.  Ilaec  sedes  vocatur  sedes  totius  nobihtatis,  haec  sedes   IV,  v.  s. 
vocalur,  sedes  totius  propitiationis;  unde  et  iris  erat  in  circuitu  sedisj*      *  ibid.  v.  s. 


132  CHAPITRE    XIV. 

à  la  connaissance  de  ses  mystères  (1).  C'est  môme  ce  di- 
sciple privilégié  qui  a  consigné  et  caché  tous  ces  secrets 
dans  le  livre  de  l'Apocalypse^  pour  le  bien  de  l'Église,  à 

*  Mémoires,  qui  il  découvro  ses  désolations,  afin  qu'elle  se  tienne  sur 
Tom.  v,p.4o.  ggg  gardes*  (2).  Ce  livre  est  un  trésor  incomparable;  mais 

id  est,  pax  et  propilialio  ut  prolegens.  Item  haec  sedes  vocatur  totius 
commiserationis:  unde  de  throno,  id  est,  de  Virgine  Maria,  procedunt 

*  Ibid.  V.  5,  fulgura,  quae  terrent:  et  tonitrua,  id  est  comminationes  ;  et  voces,* 

id  est,  admonitioues.  Item  hac  sedes,  est  sedes  totius  pulchritudinis: 

unde  septem  lampades  ardentes  aïite  thronum ,  id  est  septem  dona 

Spiritus  Sancti,  quibus  ipsa  prae  cunctis  mortalibus  illuminata  et  ac- 

censa  fuit.  Ilic  est  thronus  de  quo  Apoc.  7.  Vidi  turbam  magnam, 

quant  dinumerare  nemo  poterat,  ex  Gentibus  stantes  ante  Thronum 

*Apocal.Cap.  Dei,*  ut  conspiciantur.  Et  clamabant  voce  magna  in  praesenti  et  in 

YII,  V.  9.  futuro  maxime  dicentes:  Saltis  Deo  noslro  qui  sedet  super  Thronum." 

■  ^'         Ipsa  etiam  Altare  propitiatipnis:  Apocal.  9.  Audivi  vocem  unam,  id 

*  Apocal.Cap.   est,  Mariam,  de  quatuor  cornibus  Âltaris  aurei,*  super  quod  quidquid 

IX,  V.  13.         offertur  accipitur  a  Deo.  Quatuor  cornua  hujus  altaris  sunt  haec:  mise- 

ricordia  ejus:  humilitas  ejus:  virginitas  ejus:  largitas  ejus.  Haec  omnia 

clamant  pro  nobis.  Ipsa  est  etiam  Regina  omnium  coronata  duodecim 

praerogalivis:  Apocal.  12.   Signum  magnum  apparuit  in  coelo,  in 

*  Ihid.  Cap.  Ecclesia;  mulier  amicta  solcj*  id  est.  Maria  Cliristo;  quia  induit  Chri- 
^/,  V.  4.  stum  qui  eam  illuminât. 

Sancti  Bernardi,  Append.  Tom.  II.  p.  691  Unde  Joannes  in  Apo- 
calypsi;  de  Throno,  ail,  scilicet  de  Maria,  procedebant  fulgura  et  voces 

*  Ibid.  Cap,   et  tonitrua:*  quae  Maria,  Mater  Filii,  Jesu  Christi,  parabolas,  aenigmata, 
f»  *^  legalia  et  miriiica,  gesta,  dicta,  opéra  avidius  cbibil,  fidclius  credidil, 

sincerius  luculenliusquc  aliis  edidit. 

(1)  S.  Ambros.  de  Institut.  Virginis.  Tom.  II.  p.  262.  Maria 
Joanni  Evangclistae  est  tradila.  Unde  non  miror  prae  coeteris  loculum 
mysteria  divina,  cui  praesto  crat  aula  coeleslium  Sacramentorum. 

5.  Thomas  a  Villanov.  p.  728.  0  vere  egrogium  discipuluml  qui 
post  Christum  Dominum  talem  promcruerit  liabero  pracceplorcm  (id  est 
Mariam).  Quid  ab  ca  non  didicit?  Quid  non  ab  ca  impelravit?  Omnia 
quae  a  Filio  suo  in  familiaribus  loculionibus  ipsa  audicrat,  in  3oannem 
Hicul  in  Filium  libcntissimo  transfundil:  undo  mcrito  super  omnes  Evan- 
golistas  spiritu  et  intcllectu  volavit. 

(2)  //.  Pctrns  Dnmiannx  Tbm.  II.  p.  155.  Mcnlcm  Joliannis  omni- 
putciis  Dcus  ad  taulum  purilalis,  ac  myslicue  rcvcluliuuis  culmcu  ercxil, 


*  Ibid.  foin. 
II,  p.  3i. 
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n'ayant  point  encore  été  révélé  au  monde,  il  a  mis  à  la 
gêne  tous  les  plus  grands  esprits,  les  plus  sublimes  lumiè- 
res de  l'Église ,  et  à  [fait  confesser  hautement  aux  saints 
Pères  qu'ils  ne  l'entendaient  pas.  *  Toutes  ces  révélations 
de  Dieu  à  son  Église,  ne  sont  cependant  qu'une  participa- 
tion très-mince  et  très-légère  des  lumières  que  Dieu  le  Père 
donne  à  Jésus-Christ^  son  Fils,  et  même  de  celles  qui  sont 
communiquées  à  Marie. 

Bien  plus,  tout  ce  qui  paraît  dans  l'Église  est  petit,         xiii. 
chétif  et  grossier  ;  tout  y  est  bas  en  comparaison  de  1  émi-    *^^"®  •  P"  '^ 

'=''•'  ^  communications 

nente  participation  que  Jésus-Christ  donne  de  soi-même  à  que  Jésus-christ 
sa  sainte  Mère.  Il  sera  en  elle ,   non  seulement  sept  fois  '"'  '^''^  vf  ^  '"' 

11.  1         I   •!    1  .1  1.      1  compara blement 

plus  resplendissant  que  le  soleil,  *  comme  il  est  dit  desju-  au-dessus  de  tout 

stes;  mais  il  sera  septante  fois  sept  fois  plus  éclatant,  plus  '*'/**'®  *^®  ''^" 

beau  dans  l'âme  de  Marie  que  dans  tous  les  justes  ensem-  ^l^'^isaiae  cap. 

ble  ;  et  cela,  parcequ'elle  s'est  livrée  et  abandonnée  à  lui  -yxi-,  ».  «e. 
sans  réserve ,  sans  mesure  ,  sans  retour  et  sans  règle ,  et 
qu'elle  a  voulu  partager  les  ignominies,  et  les  douleurs  de 

ut  ei  non  modo  stalum  Ecclesiae  praesenlis  ostenderet ,  sed  eliam  quid 
deinccps  futurum  esset  usque  in  perpetuum  revelaret.  Uude  et  illam 
nobilem  suam  scripsit  Apocalypsim,  quae  nimirum  tantis  cognoscitur 
redundare  mysleriis,  ut  tôt  videalur  habere  Sacramenta ,  quot  verba  ; 
immo  iu  verbis  singulis  multipliées  lateant  intellectus.  Quae  profecto 
cum  septem  Âsiae  Ecclesiis  mittitur,  omni  universali  Ecclesiae  quae  sub 
septiformi  Spirilus  Sancli  magisterio ,  destinatur.  Unde  consequens  est 
ut  omnes  Ecclesiae  per  orbem  terrarum  circumquaque  diffusae  non  dubi- 
tent  B.  Joannem  communem  se  habere  doctorera. 

S.  Thom.  a  Villanov.  p.  727.  Domui  Christi,  id  est  Ecclesiae, 
omnia  fere,  quae  ab  ejus  exordio  usque  ad  finem  mundi  ventura  sunl 
in  insula  Patlimos,  snb  raysticis  formis,  Domino  jubente,  per  Ange- 
lum  ei  revelala  sunt:  in  cujus  revelaliouis  Hue,  coeleslis  eliam  llieru- 
salem ,  id  est  regni  perpetui  gloria  monstrata  est  :  neque  solum  mon- 
strala  est:  sed  et  descripla.  Paulus  Apostolus  cum  illam  gloriam  peram- 
bulasset,  quae  vidisset  interrogatus,  uescit  dicere  aliud,  uisi ,  audivi 
arcana  verba,  quae  non  licet  hominibUs  loqui.*  Joannes  vero  vidit  * //^  Cor .  Cap, 
et  scripsit.  X//,  v.  4. 
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*  Recueil  tur  g^  passiop.  *  0  chère  et  sur-aimable  princesse  I  vous  étiez 
ge,  p!^409.  ^^  Mère  de  Jésus  infirme  dans  l'Incarnation  ;  aujourd'hui , 
par  la  Résurrection,  vous  êtes  la  Mère  et  l'Épouse  de  Jésus 
en  gloire  ;  et  sans  rien  perdre  de  l'alliance  que  vous  avez 
avec  le  Père  éternel,  et  de  vos  droits  en  qualité  de  son 
Épouse  :  recouvrant  un  Fils  plein  de  gloire,  vous  le  recevez 
pour  voire  Époux,  et  devenez  ainsi,  en  Dieu  le  Père,  et  en 
son  Fils,  la  dispensatrice  de  leurs  trésors  envers  toutes  les 
créatures. 


ÉCLAIRCISSEMENT 

SUR  CES  PAROLES  DE  M.   OLIER: 

Le  Père  éternel,  en  ressuscitant  Jésus-Christ,  lui  révèle 
la  lumière  de  son  état  (de  Juge),  qu'il  avait  voulu  lui  tenir 
caché  en  quelque  chose  avant  sa  mort:  il  lui  fait  voir  le 
jugement  des  hommes  et  celui  des  démons. 


Quelqu'étonnani  que  puisse  paraître  à  plusieurs,  le  senliraenl 
qu'indique  ici  M.  Olier:  il  est  bon  de  faire  remarquer  que,  bien 
loin  d'avoir  jamais  été  comdamné  par  l'Église,  (1)  il  a  été  suivi 
par  plusieurs  des  Docteurs  les  plus  célèbres,  suscités  pour  venger 
la  divinité  du  Verbe  des  blasphèmes  des  Ariens,  tels  que  saint 
Atbauase,  Eustathe  d'Antioche,  saint  Basile,  saint  Grégoire  de  Na- 

(1)  I^grand  ,  de  Incarnat.  Tom.  III.  Pag.  156,  157  not.  Aiunt  Bene- 
dcctiiii  in  nota  ad  oral.  2.  S.  Athnnasii  contra  Arianos  Pag.  593:  Sententiam 
(qna  Christo  «il  lioniini  quornmdam  ifçnorantia  nlTmKitnr  et  aliqnis  in  scicutia  pro- 
fertiis)  in  nemino  xntleri  olim  damnntam  fuisse,  nisi  ctim  alio  errore  conjun' 
rtam.  Kt  n'vora  ex  S.  Anihrosio  lÀb.  V.  de  fhle  Cap.  XVIII.  nwfn.  iH,  SSX 
[M'rs()iriii'  (-olligilur  hanc  sua  aetale  fuisse  <iiii)ruHi(iam  calholicorinn  uicntcin  Chri- 
stnni  ali(]iia  ignorasse;  (]iiani  scntenliani,  eisi  non  ad|irobel  S.  Doctor,  niiuituc 
IniMi'ii  lit  ciiiiii-iii  {.un  ilaiiiii.'il.iiii  rejiril. 
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ïianze,  saint  Cyrille  d'Alexandrie,  saint  Hilaire  de  Poitiers,  saint 
Ambroise,  Thèodoret.  C'est  ce  qu'on  voit  dans  les  dogmes  du  P. 
Pétau,  au  second  livre  de  la  Trinité;  comme  aussi  au  XI  livre  de 
rinca/rnation,  où  il  a  traité  de  nouveau  et  plus  à  fond  celte  ma- 
tière. (1)  Voici  comment  M.  Olier  explique  la  raison  de  cette  con- 
duite de  Dieu  le  Père  sur  Thumanité  de  son  Fils.  Après  avoir 
rappelé  que  Jésus-Christ,  en  qualité  de  victime  pour  les  hommes, 
avait  pris  la  chair  semblable  à  celle  du  péché,  et  que,  par  un 
effet  de  la  puissance  absolue  de  Dieu,  la  partie  supérieure  de  son 
âme  était  dans  la  gloire  et  la  jouissance  de  Dieu,  tandis  que  l'autre, 
destinée  a  la  pénitence,  demeurait  privée  de  celte  gloire,  pour 
qu'elle  put  souffrir:  il  ajoute: 

«  Dans  celle  partie  intérieure,  outre  la  connaissance  animale 
»  et  appréhensive,  on  doit  comprendre,  selon  quelques  Docteurs, 
»  une  partie  de  l'âme  raisonnable:  une  partie  de  Tenlendemenl  et 
»  de  la  volonté,  qui  n'était  point  absorbée  dans  la  gloire.  Je  dis, 
»  en  passant,  qu'il  n'y  a  point  d'impossibilité  plus  grande  à  con- 
»  cevoir  que  Dieu,  par  puissance  absolue,  ait  suspendu  l'opération 
»  de  la  lumière  de  gloire  dans  la  partie  inférieure,  que  de  dire 
»  qu'il  l'ait  suspendue  dans  une  portion  de  la  partie  supérieure: 
»  or,  comme  il  a  fait  l'une,  il  peut  aussi  bien  faire  l'autre;  et  il 
»  y  a  des  raisons  pour  dire,  qu'il  l'aura  fait  ainsi.  Il  faut  donc  sa- 
»  voir,  que  la  partie  supérieure  de  l'âme  de  Notre  Seigneur,  qui 

(1)  Petavii  Tk^ologicorum  dogmat.  de  Incarnat.  Lih.  XL  Cap.  I.  num.  5. 
Catholici  nonnulli  inscitiam  homini  Chrislo  tribuerant,  iisque  magni  in  Ecclesiam 
qiiondam  nominis,  ac  celeberrimi,  praescrtim  aiitem  novissimi  temporis,  extrenii 
que  judicii,  quod  ignoratuin  ab  illo  fuisse,  non  diibitarunt  dicere.  Horum  uonullos 
citavinuis  in  libro  W.  de  Trinitate,  velut  Athanasiuno,  Euslathium  Antiochcnum, 
Gregoriuni  Nazianzenuni,  Cyrillum,  Hilanum,  Anibrosiuni.  Nunc  in  eoram  scn- 
tenliam  accuratius  inquireuius;  lum  alios  adjungenuis.  Num.  6.  Nec  neganduni 
videtiir,  affirmatc  dixisse  nonnunquam  Athanasiuni,  ignoratum  ab  Christo,  tanquani 
hominc,  fuisse  judicii  tenipus.  Num.  7.  Sic  eliam  Basilius  in  Epist.  ad  Aniphiloch. 
respondet;  5t  quis  ignorantiam  illam  ad  emm  référât,  qui  dispennatione  quadam 
omnia  in  se  susceperit,  et  sapientia  atque  gratia  apud  Deum  et  homines  pro- 
fecerit,  non  aberralurum  a  pio  scripturae  sensu,  id  est,  respondet  ignorasse  Chri- 
slum  Ht  homincin  judicii  teuipus.  Cui  conscntaneus  est  Gregorius  Nazianzcnus. 
Cyrillus  Alcxandrinus  multis  in  locis  idem  pauio  etiam  quani  alii  copiosius  et  ma- 
nifestius  tradidit,  ut  in  refutatione  Thcodoreli.  Ambo  in  eo  consentinn»,  homineni 
Christum  ignorasse  judicii  tcmpus. 


K 
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•  I^Tare.  Cap. 
Xlll,  V.  32. 

•  Jonn.   Cap. 

XV,  V.  n. 


»  est  rentendcmcnt,  la  mémoire  et  la  volonté,  était  comme  partagée 
»  en  deux,  c'est  à  dire  qu'elle  agissait  en  deux  manières  différentes. 
»  Par  puissance  absolue  de  Dieu,  la  môme  partie  supérieure,  selon 
»  une  portion  d'elle-même,  jouissait  de  Dieu  dans  la  lumière  de 
»  la  gloire;  et  néanmoins,  cette  même  puissance  faisait,  que  toute 
»  rame  n'était  pas  tellement  absorbée  dans  la  gloire,  qu'il  ne  restât 
»  encore  quelque  chose  de  cette  même  portion  (qui  raisonne  et  qui 
»  s'applique  aux  choses  en  raisonnant)  dépouillée  ou  dépourvue  de 
»  cette  lumière  de  gloire. 

»  Mais  il  faut  savoir  aussi,  pour  l'honneur  de  notre  Maître,  que 
»  ce  qui  lui  restait  d'entendement,  de  volonté  et  de  mémoire,  hors 
»  de  la  possession  et  de  la  jouissance  de  la  gloire,  était  tellement 
»  orné  des  dons  du  Saint  Esprit,  dons  de  science,  de  discerne- 
»  ment  des  cœurs,  de  lumière  pénétrante  qui  sonde  les  secrets  des 
»  âmes,  qu'il  n'y  avait  ni  lumière,  ni  connaissance  des  choses 
«  passées,  présentes  et  à  venir,  dont  son  entendement  ne  fut  illu- 
»  miné.  H  avait  en  lui  tous  les  trésors  de  la  sagesse  et  de  la  science 
»  communicables  hors  de  Dieu;  et  cette  portion  de  l'âme  de  Notre 
»  Seigneur,  qui  n'était  pas  engloutie  en  la  lumière  de  gloire,  et 
»  ne  savait  rien  par  elle-même,  recevait  la  clarté  «t  la  lumière  de 
»  la  portion  supérieure,  qui  aisément  l'instruisait,  quand  elle  était 
»  interrogée  par  elle-même. 

»  Quoique  cette  partie  qui  n'était  pas  dans  la  gloire,  eût  con- 
»  naissance  4cs  choses  passées,  présentes  et  à  venir,  comme  ce- 
y>  pendant  nous  ne  jouissons  ici-bas  de  la  révélation  des  mystères 
»  de  Dieu,  qu'autant  que  la  vie  voyagèrc  le  permet,  laquelle  ne 
»  peut  pas  porter  la  vue  entière  des  mystères  cachés:  Dieu  avait 
»  voulu  les  tenir  cachés  en  quelque  chose  à  son  Fils  voyageur  en 
»  terre;  et  ne  les  lui  révéler  pleinement  que  dans  sa  Résurrection: 
»  connaissance,  dont  sa  condition  d'hostie  pour  les  péchés  des  hom- 
»  mes  et  de  servitude,  le  tenait  éloigné  et  privé  jusqu'alors.  Ainsi 
»  cette  partie  inférieure,  selon  laquelle  Notre- Seigneur  était  vo- 
»  yagcur,  et  vivait  comme  serviteur  de  son  Père,  dit  parfois  aux 
»  Disciples:  Je  ne  sais  pas  telle  chose;  je  ne  connais  pas  le  jour 
»  du  jugement.*  C'est  qu'en  cette  qualité  il  l'ignorait.  Le  serviteur, 
»  dit- il,  ne  sait  ce  que  fait  son  Maître,  il  ignore  ses  secrets:  Servus 
h  nescit  quid  facial  Dmninns  ejus.* 
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»  De  la  même  sorte  Notre  Seigneur  dit  à  saint  Jacques  et  à     i 
»  saint  Jean,  avant  sa  résurrection,  et  lorsqu'il  n'était  encore 
»  qu'hostie  pour  le  péché:  Pour  ce  qui  est  d'être  assis  à  ma  droite 
»  et  à  ma  gauche  dans  mon  royaume,  ce  n'est  point  à  moi  de  vous 
»  le  donner;*  c'est  à  dire:  je  peux  distribuer  les  croix,  mais  non     *  ^««-  ^«P- 
»  pas  dispenser  la  gloire,  dans  l'état  où  je  suis:  mon  Père  s'est   j^àre' Caf.  ~x. 
»  réservé  ce  droit,  il  doit  exercer  sur  moi  le  jugement  universel,  v.  ao. 
»  et  faire  en  ma  personne,  ce  qu'il  aurait  fait  contre  tous  les  hom- 
»  mes,  au  dernier  jour,  si  je  n'avais  pas  dû  porter  toute  la  rigueur 
»  et  toute  l'étendue  de  sa  vengeance:  Oportuit  Christum  pati,  et 
»  ità  intrare  in  gloriam  suam.*  Si  Notre-Seigneur  parle  de  la  sorte       *  Lue.  Cap, 
»  avant  sa  mort,  c'est  à  cause  de  son  état  de  Fils  de  l'homme,  ^^'^'  *'•  **• 
»  de  victime  pour  le  péché.  Car,  après  sa  Résurrection,  étant  alors 
»  dans  l'état  de  Fils  de  Dieu,  et  Dieu  en  tout  lui-même:  Per  omnia 
»  Deus,  paraissant  un  avec  son  Père,  après  son  Ascension:  il  par- 
»  tage  lui-même  les  rangs  du  ciel:  Celui  qui  aura  vaincu,  je  le 
»  ferai  asseoir  dans  mon  trône,  je  lui  donnerai  la  comonne  de  la 
x>  vie*  éternelle;  Au  vainqueur  je  donnerai  à  manger  du  fruit  de     *Àpocal.Cap. 
»  r arbre  de  vie;  *  Venez  les  bénis  de  mon  Père,  possédez  le  royaume  jj  'J'  ^^'   '*^' 
»  qui  vous  a  été  préparé*  Il  parle  comme  Roi  et  Juge  de  tout  le    * Apocal. Cap. 
v>  monde:  son  humanité  sainte  étant  entrée  en  possession  de  ces   ^^i^''.* 
»  titres  nouveaux  par  la  résurrection.  »  xxv,  v.  sa. 

La  distinction  que  fait  ici  M.  Olier,  entre  le  temps  qui  a  pré- 
cédé la  résurrection  du  Sauveur  et  celui  qui  l'a  suivie,  entre  son 
état  souffrant  et  son  état  glorieux,  jette  une  grande  lumière  sur 
plusieurs  autres  traits  de  l'histoire  évangélique,  ainsi  qu'il  paraîtra 
par  la  publication  de  ses  autres  écrits.  Cette  distinction  au  reste 
n'est  pas  nouvelle.  Elle  a  été  faite  par  plusieurs  anciens  Docteurs, 
comme  on  le  voit  par  leurs  paroles  que  nous  rapportons  ici.  (1) 

(1)  Petavii  de  Incarnat.  Lib.  XI.  Cap.  I.  num.  6.  Docel  Athanasius,  Christum 
post  resurrectioncm,  cum  in  coelum  ascensurus  a  discipulis  interrogarelur  quan- 
donam  venturus  esset  ad  jndicium,  et  si  tune  probe  sçiret,  non  tanien  signiûcare 
voluisse  jam  emm  (ait  Athan.  orat.  A.)  caro  surrexerat,  et  posita  moriblitate 
deificata  fuerat:  nec  jam  decebat  ipsum  carnaliter  respondere,  cum  in  coelum 
ascenderet.  num.  7.  Theodorelas  Tom.  VI.  operum  Cyrilli  pag.  2V5.  Ignorantia 
ista  Dei  Verbi  non  erat:  sed  servilis  formae,  quae  tanla  per  id  tempus  noverat, 
quanta,  habilans  in  ea  divinilas  revelaveral.  Petavxi  Lib.  II.  de  Trinitaie 
Cap.  III.  num.  6.  Facundus  nec  reprcbcndit  si  quis,  judicii  dicm,  ante  resurre- 
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Tout  les  catholiques  confessaient,  contre  les  Ariens,  que,  depuis 
la  Résurrection,  l'âme  du  Sauveur  ayant  été  comme  divinisée,  avait 
eu  toute  connaissance.  Mais  la  plupart  des  catholiques,  si  Ton  en 
croit  saint  Amhroise,  supposaient,  qu'auparavant.  Dieu  lui  avait  teuu 
cachées  quelques  choses,  comme  le  jour  du  jugement.  (1)  Enfin, 
Cette  distinction  se  trouve. consacrée,  parmi  les  types  symboliques, 
que  les  premiers  chrétiens  ont  sculptés  sur  leurs  tombeaux  à-  Rome 
et  ailleurs.  Lorsque  Jésus-Christ  y  est  représenté  dans  quelque  action 
qui  eut  lieu,  avant  sa  résurrection,  il  y  paraît  toujours  sous  la  forme 
d'un  jeune  homme  imberbe,  comme  dans  la  miracle  de  la  multi- 
plication des  pains,  dans  celui  de  Cana;  et  toutes  les  fois  qu'il  est 
figuré  après  la  Résurrection,  par  exemple,  lorsqu'il  établit  Saint  Pierre 
chef  de  l'Eglise,  qu'il  révèle  TEvangile  à  Saint  Paul:  il  est  con- 
stamment représenté  avec  la  barbe  et  sous  la  forme  d'un  vieil- 
lard, quoique  sur  les  mêmes  tombeaux,  il  soit  aussi  figuré,  sous 
celle  d'un  jeune  homme  encore  imberbe.  C'était  afin  d'exprimer 
que  celui  qui,  pour  être  victime  d'expiation,  avait  voulu  naître, 
et  se  faire  homme,  se  trouvait  associé  à  l'éternité  et  aux  attributs 
de  Dieu,  depuis  sa  résurrection.  Cette  distinction  venait  des  Apô- 
tres eux-mêmes,  comme  on  le  voit  par  les  Epîtres  de  saint  Paul, 
et  aussi  par  la  description  que  saint  Jean  nous  donne  de  Jésus- 
Christ,  après  sa  Résurrection,  dans  l'Apocalypse,  en  le  représentant 
avec  les  cheveux  blancs  comme  la  neige,  quoiqu'il  fut  mort  à  Tàge 
de  trente  trois  ans.  (2) 

rtioricm  «^uani  Ciiristuin  ignorasse,  post  resurrectionem  scissc  velit;   illud  tantum 
iinprobat,  cliamniim  ignorarc  post  resurrcclionein. 

(1)  Thomassini  de  Incarnat.  Lib.  VII.  Cap.  III.  num.  7.  S.  Ambrosius 
Lib.  V.  de  Fide.  Sunt  plcriqite  non  ita  timidiores  ut  ego,  qui  dicant  conji- 
denter,  quod  secundiim  divinitulem  quidam,  ea  quae  futura  sunt  ignoraro  non 
potuit,  sed  secundum  nostraaç  onditionis  assumptionem,  ignorara  se  quasi  filium 
hominis,  anle  cruccm,  dixit. 

(2)  Entre  autres  types  de  ce  genre  il  en  est  un  très  particulièrement  remar- 
quable, qui  peut-être  n'a  jamais  été  explicjué  jusqu'à  co  jour.  Dans  la  crypte  de 
l'Église  de  Sainte  Praxèdc  h  Home,  aux  deux  angles  d'un  tombeau  antique,  on 
voit  représenté  Notre-Seigncur  sous  le  symbole  du  Bon-Pasteur,  portant  sur  ses 
épaules  la  brebis  perdue,  figure  du  genre  huninin,  cl  tenant  h  la  main  un  calice 
où  la  brebis,  dont  la  télc  est  superposée  il  ce  calice,  semble  s'abreuver.  C'est  ici 
une  naïve  et  touchante  figure  do  la  charité  do  ce  divin  l'asleur  des  Ames,  leipiel 
fomnio  la  public  l'Église,  d'après  saint  Gregoirc-fc-Grand,  dans  l'OllDcc  du  I)i- 
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Mais  pour  en  revenir  à  l'explication  de  M.  Olier,  savoir:  que 
la  partie  supérieure  de  l'âme  de  Notre-Seigneur  connaissait  le  jour 
du  jugement,  et  que  l'autre  destinée  à  la  souffrance  était  encore 
dans  l'ignorance  de  ce  jour:  de  la  même  manière  que  la  prmière 
jouissait  de  la  gloire,  et  l'autre  en  était  privée:  cette  explication 
pourrait  servir  à  concilier  le  partage,  qui,  dans  cette  matière,  pa- 
raît exister  entre  les  saints  Docteurs.  Les  uns  tiennent  qu'avant  la 
Résurrection,  l'humanité  de  Notre-Seigneur  connaissait  ce  jour; 
d'autres  supposent  qu'elle  l'ignorait  encore;  et  plusieurs  semblent 
appuyer  l'une  et  l'autre  de  ces  opinions.  Il  est  vrai  que  le  Père 
Thomassin  s'est  efforcé  de  les  concilier  entre  eux  et  avec  eux  mê- 
mes, par  les  explications  qu'il  a  imaginées.  Mais  on  est  obligé  de 
convenir,  qu'il  reste  encore  beaucoup  d'obscurités  qu'il  n'a  point 
dissipées;  et  il  nous  semble  que  la  distinction  donnée  par  M.  Olier 
les  fait  totalement  disparaitft.  Car,  s'il  est  vrai  de  dire,  que,  Jésus- 
Christ  considéré  sous  un  certain  rapport,  connaissait  le  jour    du 
jugement  avant  sa  résurrection;  et  que,   envisagé  sous  un  autre,  il 
était  privé  encore  alors  de  cette  connaissance:  les  saints  Docteurs 
ont  pu  affirmer  l'un,  sans  contredire,  au  fond,  ceux  qui  affirmaient 
l'autre;  et  ne  pas  se  contredire  eux-mêmes,  en  affirmant  indistin- 
ctement les  deux. 

manche  même  du  Bon-Pasteur,  a  donné  sa  vie  pour  ses  brebis,  afin  de  mettre 
dans  NOTRB  Sacrement  son  corps  et  son  sang,  et  de  se  donner  lui  même  en 
nourriture  à  ses  brebis  aprhs  les  avoir  rachetées.  *  Mais  ce  qui  est  très  digne       *  Breviar  Ro 
de  remarque,  dans  ces  sculptures,  c'est  que  Notre-Seigneur,  soit  réprésenté  deux     man.Domin.lI, 
fois  sur  le  môme  tombeau,  abreuvant  ainsi  la  brebis  ;   et  avec  cette  dfférence,     P^*'-     t*u'cha  , 
qu'au  côte  droit  du  monument  il  est  imberbe  ;   et  qu'au  coté  opposé  ,  il  parait     "'"'   '  "• 
avec  la  barbe,  quoique  ces  deux  types  soient  identiques  pour  tout  le  reste.  Par 
cette  différence  et  ce  contraste  significalifs,  le  génie  des  premiers  chrétiens  a  voulu 
exprimer  d'une  manière  symbolique  et  cachée,  l'un  des  dogmes  les  plus  consolants 
de  la  religion:  savoir  que  si  dans  sa  vie  mortelle,  Notre-Seigneur,  selon  la  pro- 
messe qu'il  en  avait  faite,  *  a  commencé  de  nourrir  ses  brebis  de  sa  chair  et  de        *  Joan.  Cap. 
son  sang,  en  se  donnant  véritablement,  réellement  et  substantiellement  à  ses  Di-      VI. 
scîples  dans  la  Cène,  avec  ordre  de  le  reproduire  de  la  même  manière  dans  toute 
la  suite  des  âges:  maintenant  qu'il  règne  dans  les  cieux,  il  continue  de  se  donner 
toujours  à  nous  dans  ce  Sacrement.  Qu'ainsi,  ce  divin  banquet,  qu'il  a  institué  la 
veille  de  sa  mort,  pour  se  donner  en  nourriture  à  l'Église,  persévère  toujours  le 
même,  et  persévérera  jusqu'à  la  fin  des  temps:  le  sacrifice  de  l'Eucharistie  n'étant 
que  la  continuation  et  l'achèvement  de  celui  de  la  croix,  et  Jésus-Christ  continuant, 
uiéme  après  sa  mort,  de  répandre  mystiquement  sur  nos  autels,  son  sang  adorable. 
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Sainte  joie,  en 
considérant  les 
augustes  préro- 
gatÏTes  de  Marie. 


*  haiae  Cap. 
II,  t.  6, 


II. 

Nous  adresser  h 
Marie.pourqu'cl- 
Ic  dcinan  dr;  la 
foaversion  des 
âmes  qui  nous 
Mot  chères. 


L*  En  contemplant,  par  la  foi,  les  grandeurs  et  la  béatitude 
de  Marie,  au  saint  jour  de  la  Résurrection  de  son  Fils,  en_trez  dans 
les  sentiments  d'une  joie  \ive,  pure  et  surnaturelle.  Cette  joie  n'a 
rien  qui  dissipe  l'esprit,  rien  qui  altère  la  pureté  du  cœur;  tout 
au  contraire,  elle  nous  unit  plus  intimement  à  Dieu  et  augmente 
en  nous  son  saint  amour.  C'est  qu  elle  prend  sa  source  en  Dieu 
même;  qu'elle  a  pour  objet  l'espérance  de  partager  un  jour  la  gloire 
de  Jésus;  et  qu'enfin,  elle  n'est  qu'une  participation  de  la  joie 
même  de  Marie. 

Unissez-vous  donc  à  celte  divine  Mère,  et  remerciez  le  Père 
éternel  de  l'avoir  associée  à  sa  fécondité  divine,  pour  donner  à 
son  Fils  fait  homme,  cette  naissance  glorieuse,  qui  le  fait  paraître 
aujourd'hui  comme  Fils  de  Dieu.  Remerciez  aussi  Jésus-Christ  lui- 
même  de  l'avoir  rendue  participante  de  tous  les  titres  d'honneur 
qu'il  a  reçus  dans  sa  Résurrection,  et  qu'il  pouvait  lui  communi- 
quer. Bénissez-le  spécialement  pour  la  participation  qu'il  lui  a 
donnée  à  son  titre  de  de  Père  du  siècle  futur  *  en  l'établissant  la 
véritable  mère  de  tous  ceux  qui  vivront  de  la  vie  divine,  qu'il 
ne  veut  donner  que  par  elle,  dans  toute  la  suite  des  générations. 

Félicitez  Marie  elle-même  de  son  bonheur,  et  puisqu'elle  y 
est  entrée,  à  l'occasion  de  la  Résurrection  de  son  Fils,  réjouissez- 
vous,  avec  elle,  de  l'accomplissement  de  ce  grand  et  auguste  my- 
stère, à  l'imitation  de  l'Église,  qui,  pendant  tout  le  temps  paschal, 
ne  se  lasse  pas  de  la  féliciter,  et  de  se  réjouir  elle-même,  par  le 
chant  du  Regina  Cœli,  lœtare,  alléluia  I 

H."  Dieu,  qui,  par  Marie,  a  donné  la  vie  de  la  gloire  à  l'hu- 
manité de  son  Fils,  veut  donner  aussi  par  elle  à  tous  les  pécheurs 
la  vie  de  la  grâce.  Mais  comme  Jésus-Christ  ne  ressuscita  Lazare, 
qu'après  que  Marthe  et  Madeleine,  ses  sœurs,  l'en  curent  supplié 
avec  larmes:  il  veut  qu'à  votre  tour,  vous  demandiez  à  Marie  la 
résurrection  de  tant  de  morts,  encore  ensevelis  dans  le  tombeau 
du  péché.  Ils  sont  ses  enfants;  sa  joie  ne  sera  complète,  que  lors- 
qu'elle les  verra  rendus  à  la  vie.  Us  sont  vos  frères  et  vos  sœurs, 


RÉFLEXIONS  PRATIQUES.  141 

en  Jésus-Christ:  soyez  donc  touché  de  compassion  sur  leur  sort; 
et  vous  adressant  à  Marie,  notre  commune  Mère,  dites-lui,  avec 
la  confiance  parfaite,  que  doivent  vous  inspirer  sa  puissance  auprès 
de  Dieu,  et  sa  bonté  sans  bornes  pour  les  hommes:  «  Sainte  Mère 
»  de  Dieu:  rompez  les  chaînes  des  coupables,  donnez  la  lumière 
D  aux  aveugles,  éloignez  d'eux  tous  les  manx,  demandez  pour  eux 
»  tous  les  biens.  »  A  vos  prières,  pour  ces  morts  spirituels,  joi- 
gnez vos  bonnes  œuvres,  surtout  l'efficacité  de  sages  et  prudents 
conseils,  pour  éclairer  leurs  esprit,  et  de  saints  exemples  pour  tou- 
cher leur  cœur.  Par  là  vous  témoignerez  à  Marie  votre  amour  pur 
et  sincère,  et  lui  procurerez  un  surcroît  de  bonheur,  en  vous  ef- 
forçant ainsi  de  contribuer  avec  elle  à  la  conversion  des  âmes. 

III.'  Enfin,  si  vous  êtes  retenu  vous-même  dans  les  liens  fu-  m. 

nestes  de  la  tiédeur,  dont  il  est  si  difficile  de  se  défendre  entiè-    Demander  pour 

,      j  ,,,.  .1  -  .  .         nous  &  Marie  la 

rement:    conjurez-la  de  vous  en  délivrer  et  de  vous  faire  entrer  gr^ce  de  la  fer- 
dans  la  voie  parfaite.  Il  est  vrai  que,  si  vous  êtes  du  nombre  des  veur. 
tièdes,  vous  vivez  encore  de  la  vie  de  Dieu;  mais  en  vous,  cette 
vie  est  languissante.  C'est  pourquoi,  à  l'imitation  de  Marthe  et  de 
Madeleine,  dites  à  la  Très-Sainte  Vierge,  en  lui  exposant  votre  état: 
«  Celui  que  vous  aimez  est  malade;  *  ayez  compassion  de  lui  ;  vous      *  Joan.  Cap. 
»  pouvez  le  guérir,  si  vous  le  voulez.  »   Surtout,  faites  tous  vos      •  "*  ^' 
efforts  pour  sortir  de  l'état  de  tiédeur,  en  rompant  généreusement 
les  petites  attaches,  qui  vous  ont  retenu  et  embarrassé  jusqu'ici. 
La  joie  de  Marie,  c'est  de  voir  son  divin  Fils  servi  par  des  âmes 
ferventes,  qui  ne  mettent  volontairement  aucune  borne  à  leur  per- 
fection. Réjouissez  donc  le  cœur  de  cette  divine  Mère,  en  lui  pro- 
mettant do  vous  déclarer  enfin,  pour  le  parti  de  la  ferveur;  et  ce 
qui  est  l'essentiel,  en  vous  montrant  fidèle  à  exécuter  vos  promesses. 
Ce  sera  alors  que  lui  adressant  ces  paroles  de  félicitation  :  Reine 
du  ciel,  réjouissez  vous,  vous  pourrez  ajouter  avec  confiance,  et  dire 
de  vous-même,  aussi  bien  que  du  Sauveur:  parceque  celui  que  vous 
pvez  porté,  est  ressuscité  comme  il  l'avait  dit,  alléluia  ! 
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ASCENSION   ET  PENTECOTE. 


Comme  véritable  mère  des  vivants,  Marie  reçoit  le  Saint- 
Esprit  en  plénitude;  Jésus-Christ  se  donne  singuliè- 
rement à  elle^  par  la  sainte  Communion. 


\ 


Le  sacrifice  de  Jésus-Christ  étant  offert  pour  l'Eglise,       ,    i-  . 
qui  est  visible,  devait,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit,  être  jésusSurac^ 
visible  lui-même  dans  toutes  ses  parties  ;   afin   que  nous  vait  être  visible 
eussions  une  certitude  parfaite,  de  notre  réconciliation  avec  """  ommes. 
Dieu.  Marie,  dans  le  jour  de  la  Purification,  avait  paru  à 
l'Offrande,  en  présentant  elle-même ,  au  nom  de  l'Église , 
Jésus-Christ,  notre  hostie,  et  en  le  dévouant  par  là  à  l'im- 
molation. Elle  avait  aussi  été  présente  à  la  deuxième  partie 
du  sacrifice,  à  l'immolation  réelle  de  Jésus-Christ  sur  la 
Croix.  La  troisième,  qui  était  la  consommation,  ou  le  trans- 
port de  la  victime  en  Dien,  avait  eu  lieu  dans  le  mystère 
de  la  Résurrection.  Mais  cette  consommation  s'était  opérée 
d'une  manière  invisible;  et  la  bonté  de  Dieu  voulait,  que, 
pour  notre  consolation,  cette  partie   capitale  du  sacrifice, 
fut  visible  aussi  bien  que  les  deux  autres;  ou  plutôt  que 
Notre-Seigneur  montât  au  ciel ,  pour  aller  se  perdre  dans 
le  sein  de  Dieu,  non  seulement  à  la  vue  de  la  Très-Sainte 
Vierge,  sa  mère,  mais  encore  sous  les  yeux  de   tous  les 
Apôtres  réunis,  par  qui  l'Église  était  alors  représentée.  C'était 
ce  qu'avait  figuré  autrefois  Élie  montant  au  ciel  dans  un 
char  de  feu,  à  la  vue  de  son  disciple  Elisée^  à  qui  pour 
cela  il  avait  déclaré  expressément:  que  s'il  le  voyait  monter,      *  iv.  Reg. 
il  aurait  son  double  esprit.*  Ce  don  mystérieux  exprimait  ^'^^'  ^'* 
le  fruit  du  sacrifice  :  c'est  à  dire  l'esprit  de  mort  et  de  Ré- 
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surrection,  ou  de  vie  divine,  que  Jésus-Christ  devait  laisser 

•  sacremenu,  ^  j'Égiise  figurée  par  Elisée.  * 

n.  Après  sa  résurrection,  il  communiquait  toutes  les  dispo- 

Marifi  serait  mon.  sitious,  et  tous  Ics  Sentiments  de  son  âme  à  sa  bénite  MèrC;, 
Jésu&îchrist?^  6t  lui  découvrait,  spécialement,  les  désirs  ardents,  qui  le 
elle  n'eût  été  pressaient  d'aller  enfin  se  réunir  à  Dieu,  son  Père,  pour 
curef!^pa^r^ses  ^^  ^^uef  et  le  glorifier  à  jamais  dans  le  ciel.  Marie,  de  son 
soins,  l'établisse-  côté,  éprouvaît  uu  vétiémeut  désir  d'y  accompagner  son  Fils, 
ment  de  I  Eglise.  ^^^^  s'unir  à  SCS  louaugcs  ;  et  sans  doute  qu'elle  eût  ter- 
miné alors  sa  vie,  et  l'eût  suivi  dans  les  cieux,  s'il  n'eût 
voulu  se  servir  d'elle,  pour  l'établissement  de  son  Église.  (1) 

(1)  Amadei  Lausan.  sive  Âmadei  Francis,  de  Laudibus  V.  M. 
Homil.  Bihliolh.  Virgin.  Tom.  I.  p.  747.  Mirum  videbatur  quare  cum 
Filio  non  statim  ad  aelhera  non  provehebatur.  Certe  Enoch  in  cordis 

•  Gènes.  Cap.   munditia  cum  Deo  ambulavit,"  et  non  comparait,  quia  transtulit  illum 
V,  V.  ii.  Deus.  Elias  quoque,  charitatis  igné  nimio  succensus,  curra  igneo  et  equis 

igneis  raptus  memoralur.  Hla  vero  excedens  Enoch  cordis  mundilia, 
et  amoris  praerogaliva  major  Elia,  quare  cum  illo  quem  genuit  non 
illico  in  coelum  efférebatur  ?  Erat  namque  plena  gratia  et  in  mulie- 

•  Lue.  Cap.I,  ribus  benedicta.  *  Deum  vero  de  Deo  vero  sola  merait  concipere  quem 
V.  M8,  4i.     •     Yirgo  peperit ,  Yirgo   laclavit ,  fovens  in  gremio  ,  eique   in  omnibus 

almo  ministravit  obsequio.  Passa  est  demum  magis  spiritu  quam  carne 
cum  morienle;  revixit  Spiritu  Dei  cum  résurgente:  et  quare  non  asccn- 
dit  cum  ascendente  ?  Quoniam  dilatio  ista  Discipulorum  Chrisli  non  mi- 
nima  consolatio  fuit.  Ista  dilatio  Matri  niliii  minuit  et  mundo  contulit 
remédia  salutis. 

Ruperti  Abbat.  in  Cantica   Cantic.  Tom.  I.  p.  1086,  1082.  Vox 
dilecli  mei  pnlsanlis:  Aperi  mihi  soror  mea,   arnica  mea,  columba 
*  Cant.  Cap.   mea,  immactdata  mea.*   Id  est,  a  Judaeis  jam  repulsus,  et  Gcnlibus 
V,  «•  i.  nondum  cognilus,  aperi  mihi,  id  est,  os  tuum;  loquero,  proul  ad  con- 

firmandum  perlinet  Evangelium  ;  et  facilo  ut  in  quibuscumcpie  locum 
habcam,  ubi  caput  reclincm  mcum.  Omnia  quao  generi  luimano  ad  sa- 
lulem  sive  reslauralioncm  ipsius  cranl  necessaria,  ego,  te  silenle  per- 

•  ibid.  Cap.  V,   fcci,  Soror  mea  Sponsaj*  nunc  me  quicscente,  libi  debelnr  aliipia  ejus- 
^'  '•  dem  operis  porlio  tua.  Quid  lanlum  ad  nMpiicm    luam  feslinas"?  Ego 

nascendo,  moricndo,  cl  iii  codum  ascendendo,  salulom  muntlo  opora- 
tus  suin,  UUDC  cum  amicis  cl  lc»libus  meis  te  supcressc  opurlcl,  et 
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Mais  l'œuvre  de  celte  divine  Mère  était  encore  incomplète: 
Dieu  le  Père,  après  avoir  donné  naissance,  par  Marie,  au 
chef,  voulait  procurer  aussi,  par  elle,  la  formation  de  tout 
le  corps.  Il  voulait  la  rendre  la  Mère  de  sa  famille  entière, 
de  Jésus-Christ  et  do  tous  ses  enfants  d'adoption  ;  et  par 
zèle  pour  la  gloire  de  Dieu,  et  par  charité  pour  nous,  elle 
accepte  avec  joie  la  commission  que  Notre-Seigneur  lui 
laisse,  de  travailler  à  faire  honorer  son  Père  par  les  hommes; 
et  de  demeurer  ainsi  sur  la  terre ,  pour  établir  et  conduire 
l'Église,  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  été  bien  affermie.  (1) 


omnium  quae  facta  sunt  idoneum  perhibere  testimonium.  Diligenter  oscul- 
tent  amici  et  enarreni  omnibus  nuptiarum  nostrarura  filiis. 

(1)  Apud  S.  Anselmum,  Eadmeri  Lib.  de  Excellent.  B.  M.  V. 
p.  139.  Nec  dilalio  suae  Assumplionis  quoquo  modo  jacturam  aliquam 
inferre  valebat  immensilali  amoris  et  gaudii  sui;  quoniam  ipsa  perfectio 
amoris  et  gaudii  ita  illam  reficiebat  plenitudino  sui ,  ul  hoc  ipsum  ei 
ad  amoris  et  gaudii  augmentum  magnopere  fieret,  quod  se  illic  esse 
videbat,  ubi  Deum  ,  quem  prae  cuuctis  amabat,  magis  velle  sciebat. 
Igitur  ubicumque  erat,  et  ipsa  in  Deo,  et  Deus  in  ipsa  jocundabatur  : 
qua  ipsa  jucunditate  felix,  hoc  prae  coeleris  ubique  fieri  cupiebat,  quod 
sapientiae  Dei  potissimum  placere  intelligebat.  lïac  inaestimabili  amoris 
et  gaudii  immensitate  praedita  fuit  haec  Virgo  Sanctissima ,  quamdiu 
eam  in  mortali  carne  raanere  placuit   sapientissimo  Filio  suo. 

S.  Thom.  a  Villanov.  p.  662.  Erat  etiam  illi  non  modo  tempera 
mento,  sed  etiam  solatio,  Dei,  Filii  sui,  quem  sic  diligebat,  volunlas 
qua  detinebatm-  in  terris,  à  qua  neque  ad  momentum  unquam,  necpie 
ad  modicum  deviavit.  Erat  quoque  Ecclesiae  novellae  nécessitas,  quara 
suo  magisterio  statuebat.  Mansil  igitur  non  modo  dies  aliquot,  sed  et 
annos  plurimos  Yirgo  sacra  in  terris,  Deo  pro  sua  Ëcclesia  providente, 
ut  ejus  doctrina,  et  moribus  fundaretur. 

De  emincntia  Virg.  Mariae  a  J.  B.  Novati  Tom.  II.  p.  106. 
Cap.  IV.  Beata  Yirgo  pro  majori  Dei  gloria  et  beneplacito  voluit  carere 
gloria  coelesti  per  aliquot  annos,  quibus  superestes  fuit  post  Filii  sui 
ad  coelum  ascensum;  nuUus  enim,  si  recte  sapil,  dubitare  potesl  quod 
B  Virgo  ob  majorem  Dei  gloriam  et  divinum  beneplacitum  voluerit  in 
terris  remancre  Filio  suo  in  coelum  ascendente. 

TOME   II.  10 
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MI. 

Jésus-Christ  a 
pour  témoins  de 
son  Ascension  , 
l'ancien  et  le  non- 
vean  Testament 
et  môme  les  An- 
ges. 


•  Ad.  Cap,  I, 
V.  41. 


*  Traité  des  SS. 
Anges,  p.  iii, 
et  suiv.  Écrits 
spirituels,  Tom. 
ni,  p.  237. 

IV. 
Jésus-Christ  doit 
h  Marie  la  gloire 
dontil  jouit,  com- 
me Kédcmptcur. 


•  Act.  Cap.  I, 
V.  4»,  44. 


•  Lue.    Cap. 
XXIV,  V.  Oi. 


Le  quarantième  jour  après  la  Résurrection  étant  donc 
venu,  Jésus-Christ  se  rend  à  Béthanie,  avec  sa  sainte  Mère 
et  ses  Apôtres;  là  élevant  les  mains  et  les  bénissant,  il  se 
sépare  d'eux,  et  en  leur  présence  s'élève  vers  le  ciel.  Ils 
l'y  suivirent  des  yeux,  jusqu'à  ce  qu'enfin  une  nuée  le  dé- 
roba à  leur  vue;  et  comme  néanmoins  ils  tenaient  toujours 
leurs  regards  fixés  au  ciel,  deux  Anges ,  vêtus  de  blanc  , 
leur  apparurent  et  leur  dirent:  Pourquoi  vous  arrêtez-vous 
à  reg  arder  le  ciel  ?  ce  Jésus,  qui  a  été  attiré  du  milieu  de 
vous  dans  le  ciel.,  viendra  de  la  même  manière  que  vous 
l'avez  vu  monter  au  ciel.  *  Si  les  Anges  disent  et  répètent 
que  Jésus  est  monté  au  ciel ,  c'est  pour  nous  donner  une 
assurance  plus  ferme  de  notre  réconciliation  ;  aussi  Dieu 
voulut-il  que  l'acceptation  solennelle,  qu'il  faisait  ainsi  de 
notre  hostie,  eût  pour  témoins  non  seulement  tous  les  Apôtres 
et  la  Très-Sainte  Vierge,  qui  l'avait  produite  de  sa  propre 
substance  (1);  mais  les  Anges  eux-mêmes.  * 

En  montant  dans  les  cieux,  Jésus-Christ  élève  avec  lui 
tous  les  saints  Patriarches ,  et  les  autres  Justes  qu'il  avait 
retirés  des  limbes,  et  va  les  offrir  à  son  Père,  comme  les 

(1)  Theohgia  Mariana  a  Virgilio  Sedlmayr  Num.  1426.;?.  602. 
Sanctissima  Virgo  vidil  Cluislum  Doiniimin  ad  coelos  ascendettlcm.  liai 
Laurenlius  Kreayller  in  Fasl.  mariai.  Lib.  III.  Niim.  32.  et  videlur 
asserlio  omnino  certa  inler  Orlhodoxos ,  quia  manifeste  deducitiir  ex 
Actibus  Aposlolorum,  ubi  Cap.  I.  v.  12.  diciliir  :  Tune  revers i  stmt 
Jerosolymam  a  monte ,  qui  vocatur  OUveli,  hi  omncs  erant  persé- 
vérantes unanimiter  in  oratione  ciivi.  viuiierihus  ,  et  Maria  Matre 
Jesn.  '  Si  ergo  Maria  a  loco  ascensionis  ad  montem  ,  et  Coenaculiim 
Sion  cum  Aposlolis,  cl  inulicribus  est  reversa,  praesens  esse  dobuil 
in  Asœnsione  charissimi  l'ili  sui  :  et  quomodo  ab  hoc  glorioso  Iritim- 
pho  abesso  poluissct,  quao  prius  per  omnem  vilam,  (piattliim  poleral 
ciim  Filio  fuit,  et  nerpiidern  in  Passione  et  morte  Cnicis  ab  ipso  sepa- 
rata?  Insuper  Deipara  Virgo  non  erat  jjrivanda  illa  laelilia  ,  quae  ex 
visionc  Ascensionis  profecta  est,  et  cujus  recordatione  in  solitudinc  sua 
poslea  poluil  jucundari  :  consiinililcr  Aposl(dis,  de  (ptibus  Scriplura  ait: 
Et  ipui  atloranlcs  rc'jrcssi  sunt  in  Jcrusalcmj  cum  yatidio  viatjno.* 


ASCENSION  ET  PENTECÔTE.  147 

premières  dépouilles,  qu'il  a  ravies  au  démon,  par  sa  mort.  *  *  Mémoires, 
Enfin,  dérobé  par  la  nuée  à  la  vue  de  ses  disciples,  il  j^*/;  p'j^^'- 
laisse  rejaillir  la  splendeur  de  sa  gloire  ,  qu'ils  n'auraient 
pu  soutenir,  dont,  pour  cela,  il  avait  retenu  l'éclat  dans 
ses  diverses  apparitions;  mais  au  milieu  de  cette  splendeur, 
il  semblait  porter  avec  lui  dans  le  ciel,  et  tirer  de  sa  Mère, 
un  rayon  de  gloire.  C'est  que,  même  après  la  Résurrection 
de  son  Fils,  Dieu  le  Père  résidant  toujours  en  Marie,  com- 
muniquait ses  dons  divins  à  Jésus-Clirist ,  4^11^  elle  et  par 
elle..  Ce  rayon  de  gloire ,  qu'il  tirait  ainsi  de  Marie ,  me 
paraissait  encore  être  la  gloire  de  Rédempteur  qu'il  a  reçue 
par  le  moyen  de  sa  mère;  (1)  car  ,   sur  la  terre,  il  n'eût 

(l)  Richard,  a  S.  Laurent,  de  Laud.  B.  M.  Lib.  II.  Cap.  I.  p.  83. 
Cap.  V.  ;).  46.  Lib.  III.  p.  89.  Item  de  corporis  ejus  substantia  vir- 
ginal!, suminus  assumpsit  Pontifex  hostiani  suae  carnis,  quam  in  ara 
Cruels  pro  mundi  salute,  elevalis  in  Cruce  manibus,  Sacrificium  obtulit 
vespertinum,  cujus  suavissimus  odor  delinivit  iracundiam  Patris;  re- 
demptionem  mundi  operata,  quando  portio  corporis  à  Dei  Filio  assumpta 
in  Cruce  imraolabatur,  et  ista  porlio  pro  peccalis  totius  mundi  fuit 
hoslia.  Magnus  Dominus  et  laudaOilis  nimis  in  Civitate  Dei  nostri;  *        ^''  ' 

licel  enira  in  omni  creatura  sit  Deus  magnus  et  laudabilis  nimis,  tamen 
uominatim  dicitur  magnus  in  civitale  Dei  nostri,  quae  est  Maria.  Quia 
per  ipsam  et  in  ipsa  et  ex  ipsa  augetur  gloria  Patris  et  Filii  et  Spi- 
ritus  Sancti.  Â.lcuinus:  in  hac  civitate  magnus  Dominus ,  qui  enim  mun- 
dum  pugillo  continet,  hujus  utero  clausus  est;"et  inde  assumpsit,  undc 
Patri  obediens  usque  ad  morlem  exlitit:  propter  quod  Deus  exaitavit     *  ^'  ^*"'*  ^^P 

illam.  Unde  didtur  de  Maria  :  Mulier  gloria  est  viri.  *  Mulier  corona       '  ^'  *' 

,  —  _..     .  »  Prov,  Cap- 

est  viro  sua.  \ii'ir~4 

5.   Thom.  a  Villanov.  p.  625.  Ilumanum  genus  quoddam  magnum  ' 

debilum  ex  peccato'  contraxerat,  quod  cum  Deo  persolvere  non  posset, 
captivilalem  incurrit,  misertus  Flius régis,  pro  captivo  spopondit  Patri, 
faclus  que  est  fidejussor  iliius  cujus  erat  condilor.  Neque  tamen  habe- 
bat  unde  solveret;  venit  igitur  ad  Virginis  mensam,  et  inde  numero- 
sam  pecuniam  accepit,  quam  redderet  creatori:  accepit  namque  carnem 
unde  Patri  redderet.  0  quam  plene  solulum  est  ab  eo  peccali  debitum  I 
0  quam  bcne  numeratam  pecuniam  credilori  dédit  super  Crucis  men- 
sam 1  Prelium  igitur  Redemptionis  Christus  persolvit,  sed  haec  mulier 
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*  Fragments, 
p.  S41. 
V. 

Pourquoi  Marie 
fut-elle  présente 
dans  l'a'^seoibiée 
des  Apôtres  au 
Cénacle. 


•  Écrits  spiri- 
tuels, Tom.  III, 
p,  444,  40,  434. 


jamais  été  Rédempteur  sans  elle ,  qui  lui  avait  donné  la  vie, 
l'avait  nourri  et  conservé:  Dieu  le  Père  ayant  voulu  se 
servir  de  Marie,  pour  rendre  en  elle  sa  fécondité  sensible, 
et  ayant  été,  par  elle,  le  ministre  de  sa  vie  et  des  dons 
intérieurs,  qu'il  lui  avait  communiqués.  * 

Comme  les  enfants  des  rois  donnent  des  présents  à  leurs 
sujets,  en  faisant  leur  entrée  dans  leur  royaume:  Jésus-Christ, 
montant  à  la  droite  de  son  Père,  pour  prendre  possession 
de  son  trône,  voulait  envoyer  à  ses  Apôtres  son  Esprit  et 
ses  dons;  c'est-à-dire,  dilater  son  cœur,  en  répandant  dans 
les  hommes  ses  propres  sentiments  de  religion  envers  Dieu 
son  Père,  et  achever  ainsi  son  ouvrage.*  Dans  ce  dessein 
et  par  son  commandement ,  les  disciples  s'assemblèrent  à 
Jérusalem,  avec  la  Très-Sainte  Vierge  et  plusieurs  Saintes 
femmes;  et  là  ils  étaient  en  prière  ,  louant,  bénissant  le 
nom  de  Dieu,  et  attendant  la  venue  de  l'Esprit  Saint,  Marie 
était  au  milieu  d'eux,  et  présidait  ce  sacré  concile,  comme 
ayant,  pour  aviser  à  établir  la  gloire  de  Dieu  dans  le  monde, 
une  grâce,  qui  excellait  par-dessus  celle  de  tous  les  Apô- 
tres. (1)  Quoique  Jésus-Christ  n'eût  pas  voulu  qu'elle  fût 


•  Ps.  Lxxxni, 

V,  8. 


illi  dédit  unde  solveret  :  ipse,  redemplor  est,  sed  ab  ipsa  accepit  unde 
redimerpt. 

(1)  S.  Dionysii  Alexandrini,  adversus  Paulum  Samosatenum  Epi- 
scopum  Antioch.  Epistolae,  Quaestio  X.  /îomae  1796.  j».  274.  Videbi- 
tur  Deus  deorum  in  Sion:  *  Visus  est  Sauctis  Apostolis  poslquain 
exierunt  ex  monte  qui  vocatur,  Oliveti,  Inde  veneriiiit  in  Sion,  et  im- 
pletum  e.st  qnod  ait  scriplura:  Jllic  scderunt  sedes  in  judicium,  scdcs 
*  Psal.  CXXI,  8*^per  domnm  David.  *  Erat  enim  cum  eis  eliam  Domns  nuif^na  Dei , 
V,  5.  manifeslus  Mon»  Dei,  Dcipara  Maria.  Sedes  aulcm  vocavil  David  per 

Spirilum  Sanclum,  Apostolos,  quia  scdit  supra  singulos  oorum  Spiri- 
tuM  Sanctus,  (}ui  apparuit  sedoas  supra  ipsos  in  spcciu  ignearum  lin- 
guarum. 

S.  Vincentii  Ferrerii,  Scrmo  LXXY.  Tom.  U.p  252.  Et  dixcrunt 
Virgini  Marine;  Virgo  bcnedicla  orelis  vos  cliam;  quia  Filius  veslor 
ttUlim  exaudict  vos.  Tuuc  Virgo  Maria  lloxis  gcnibus  oravit  diccns  •• 
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présente  à  la  Cène,  ni  qu'elle  offrît  extérieurement  le  saint 
sacrifice,  et  fiit  faite  véritablement  prôlre  selon  l'ordre  de 
Melchisédech:  il  voulait  néanmoins  que  Marie,  destinée  à 
être  la  mère  des  vivants,  se  trouvât  dans  le  Cénacle  avec 
les  Apôtres,  afin  de  verser  dans  elle  la  plénitude  de  son 
Esprit,  comme  dans  le  réservoir  de  la  vie  divine ,  qui  devait 
être  distribuée  en  elle  et  par  elle  à  tous  ses  enfants;  et 
aussi,  pour  apprendre  par  là  à  l'Église,  que  jamais  elle  ne 
serait  renouvelée,  qu'en  la  société  et  on  participant  à  l'esprit 
de  Marie.  * 

C'est  pourquoi  le  jour  dé  la  Pentecôte  étant  venu,  et 
le  Saint-Esprit  étant  descendu  sur  l'assemblée,  en  forme  de 
langues  de  feu,  Marie  le  reçut,  non  pas  par  mesure,  comme 
le  reçurent  les  Apôtres  et  les  Disciples,  mais  en  plénitude  (1): 
Jésus-Christ  la  vivifiant  de  tout  lui-même,  et  lui  commu- 
niquant tout  ce  qu'il  est,  plus  qu'à  toute  autre  créature  , 
plus  qu'à  toute  l'Église.  L'apôtre  Saint  Pierre,  que  Jésus- 
Christ  avait  établi  chef  visible  de  son  corps  mystique,  quoi- 


*  Esprit  de  HT. 

Olier,  dévotion 
envers  la  Tres- 
SaiiUe  Vierge^ 
sect.  /,  §.  10. 
Pentecôte. 
VI. 
Au  CénacICj  Ma- 
rie reçoit  TEspril 
Saint  en  plénitu- 
de, tandis  qu'd 
n'est  donné  aux 
autres  que  par 
portions- 


Emilie  spirilum  titum,  et  ereabuntur,  scilicet  virlutes  et  perfectio- 
nes,  et  rcnovabis  faciein  lerrae,  *  scilicet  per  praedicationem.  Et  subito 
faclus  est  de  caelo  somts,  *  et  fuit  quasi  vox  responsiva  Yirgini ,  et 
quasi  venlus  subilus ,  qui  descendit  de  coelo,  et  replevit  tolam  do- 
mum  igné  non  comburente,  sed  illuminante  ad  modum  linguarum  etc. 
Et  repleti  sunt  omnes  Spiritu  Sancto  et  caeperunt  loqui.  * 

(1)  S.  Hlldeph.  Arch.  Tolelnni,  de  Assump.  B.  Mariae  Sermo\. 
Biblioth.  Pair.  Tom.  XII.  p.  584.  Credimus  eam  interfuisse  gaudiis 
Dominicae  Âscensionis  et  in  die  Sancto  Pentecostes ,  cum  Sanclis  Apo- 
stolis  percepisse  gratkim  Spiritus  Sancti,  quera  constat  eam  plenissi- 
me  habere,  ab  ipsa  Conceptione  Christi. 

S.  Petî'i  Damiani,  Tom.  II.  p.  93.  Et  si  caeteris  per  partes  Spi- 
ritus aflluit,  Mariae  tamen  tota  plenitudo  gratiae  superveuit. 

S.  Thom.  a  Villanov.  p.  661.  In  die  Pentecostes,  Spiritu  Sancto 
jam  plenissiraa,  iterum  eumdem  Spiritum  Sanctum  per  amplius ,  et  ple- 
nius,  quam  Âpostolicus  ille  coetus,  accepit,  ut  esset  in  ea  abundans. 
et  superabundans  gralia:  cui  non  per  parles,  ut  caeteris;  sed  tota  se 
induit  gratiae  plenitudo. 


*  Psal.   eut, 

V.  50. 

*  Act.  Cap.  Ut 
V.  t. 
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que  tout  rempli,  au  Cénacle,  de  la  vie  de  son  maître,  ne 
reçut  néanmoins  de  cette  vie  divine,  que  la  portion  néces- 
saire à  sa  dignité  de  chef.  Tous  les  autres  Apôtres ,  qui 
reçurent  aussi  les  prémices  de  l'Esprit  de  Jésus-Christ,  ne 
le  possédèrent  que  selon  la  mesure  que  sa  sagesse  et  son 
amour  voulait  en  distribuer  à  chacun;  mais  ce  n'est  pas  de 
la  sorte  qu'il  se  communique  à  Marie.  Habitant  en  elle 
dans  la  plénitude  de  son  amour,  Notre-Seigneur  ne  laisse 
rien  en  soi  de  tout  ce  qu'elle  peut  recevoir  ,  qu'il  ne  le 
lui  donne.  En  sorte  que,  de  même  ,que  Dieu  le  Père  a  fait 
passer  en  son  Fils,  tout  ce  qu'il  avait  en  soi,  et  qui  était 
communicable:  le  Fils  ne  laisse  rien  à  mettre  en  elle,  et 
*  Recueil  sur  à  opércr  par  elle  de  tout  ce  qu'il  peut,  la  rendant  comme 


la  Sainte  Vier- 
ge, p.  155,  qua- 


''_  le  réceptacle  de  ses  richesses ,   pour  les  distribuer  encore 


ter  455.  etc.      par  elle  à  toute  l'Eglise  (1). 


* 


(1)  s.  Ephracm  graece,  Tom.  \\].p.  528  534  535.  Malcr  Dei  beiie- 
ilicUssima,  omnium  posl  Trinitalem  Domina,  post  Paraclilum  alius  con- 
solator ,  et  post  Mediatorem  mediatrix  tolius  mundi .  Mensa  myslica- 
rum  gratiarum.  Omnium  gratiarum  causa. 

S.  Joannis  Damasceni,  Tom.  II.  p.  872  Ecquis  enim  dubilat, 
quin  ipsa  bencdiclionis  Ions  sit,  et  omnium  bonorum  scaturigo  ? 

VranconisAhhal.de  Gratia  Dei.lib.Wl.  liiblioth.  Patr.  Tom.  XXI. 
p.  304.  Qnidquid  enim  Mariae  speciali  licet  praerogativa,  gratia  Dei 
contulit,  lioc  in  salulem  tolius  mundi  miscralio  divina  providil.  Maria 
bunum  commune  est  omnium  :  et  de  pleniludine  Mariae,  impleta  est 
solitudoGenlium.  Quisquis  ergo  avidis  faucibus  sitis  dulcedinem  gratiae: 
cum  débita  reverentia  accède  ad  plenitudinem  ventris  Mariae. 

Richard  a  S.  Laurent,  de  Laud.  li.  M.  lib.  X.  C.  XV.  p.  272. 
C.  U.  CnU.  p.  60.  Maria  cella_  et  omnimoda  vina  çDjUinons  seu 
pocula,  sed  eliam  canalis,  per  quam  haec  vina  infhinul  in  collarium 
mentis  noslrac,  et  in  Ecclesiam  catholicam,  quae  osl  cellarium  Domini. 
Ipsa  est  cclla  omnium  aromatum,  quae  sunt  castilas,  pietas,  et  Imjus- 
modi  omnes  deliciae,  locus  omnis  voluplalis.  Vencrnnt  viihi  cmnia 
*Sapient.Cap.  boua  pariUrr  cum  ilhi.*  VA  lioc  praccipiio  inlelligendum  est,  de  bonis 
Vtl,  V.  41.  graluilis  ,  quae  vcra  bona  sunt.  Venerunl  scilicet  a  Deo  onuuum  bo- 
norum largilore,  qui  quidcpiid  boni  dal  creaturis  suis  per  manus  Malris 
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Avec  celte  plénitude  universelle  de  tous  SCS  dons,  l'Esprit      ^.„^'"'    . 

Dincrcni'C  uM 

Saint  répandit^  dans  lame  de  Marie,  des  dispositions  et  des  ciTeis  produits  en 

sentiments  semblables  à  ceux  de  Jésus-Christ  ressuscité.  Miinc  par  ies- 

Comme  dans  l'arbre  et  dans  le  fruit  attaché  à  l'arbre ,  il  [jj.'  lal'd'ik'cùTc! 

n'y  a  qu'une  vie  continue,  qui  est  répandue  dansles  deux:  «*t  ^^  ci-iu  qu'a 

de  même  il  n'y  eut  jamais  dans  la  Mère  et  dans  le  Fils,  "m"' da»s"'ldd 

qu'une  môme  vie  intérieure  ,   qu'un  même  esprit ,  qui  ré-  «le  iiHcnrnaiion. 

Virginis  vult  transire.  Unde  sequitur:  Et  inniimerabUis  honestas  per 

manus  illius:*  nam  ipsa  apcriente  manxim  suam,   implentur  oinnia       *  tbid. 

benedictione:  *  P$aL  CXLIV, 

De  Eminenlia   Virginis  Mariae  a  J.  B.  Novati  Tom.  II.  p.  30.   *'•  '^• 
Probabile  etiam  videtur  die  Pentecostes  fuisse  revelalum  Beatae  Yirgini 
statum  fulurum  Ecclesiae,  et  accepisse  tune  taie  complemeiitum ,  sive 
doni  prophetiae,  sive  dircctioiiis  Spiritus,  ut  coguosceret  cogitationes 
cordium  hominum.* 

Divi  Amaedei,  Episc.  Lausanen.  de  Laudib .  B.  Virg.  Hom.  II. 
p.  1265.  Bibliolh.  Patr.  Tom.  XX.  In  colle  quod  coeteris  membris 
eminet,  et  vilalem  gratiam  capitis  arlubus  subministrat,  altitudo  illius 
exprimitur,  qua  praesidens  membris  Ecclesiae:  caput  suo  connectit  cor- 
pori,  quia  Christum  conjungit  Ecclesiae  :  et  vitam  quam  primo  loco 
suspicit,  reliquis  membris  infundit.  Decebat  euim,  ut  sicut  per  feminam 
mors,  sic  per  femiuam  vita  intraret  in  orbem  terrarum;  et  sicut  in  Eva 
omnes  moriebanlur,  ita  in  Maria  oranes  resurgerent.  Illa,  maie  credula 
verbis  serpealis,  morlis  venenum  miicuerat:  haec,  conterens  caput  ser- 
pentis,  anlidotum  vilae  cunclis  ministravit,  ut  morlem  occideret,  et 
vitam  repararet. 

Helinandi,  Frigidimontis  Monachi,  Scrm.  de  Nativ.  B.  M.  Vir- 
ginis Bibliolh.  Pair.  Cisterciens.    Tom.  YII.  p.  282.  Collum  tuum 
sicut  tiirris  eburnea.*  Scimus,  quia  collo  mediante  caput  unilur  cor-     /  ^««1.  Cap. 
pori,  et  corpus  capiti^coaplalur.  Collum  quoque  eminenlissimum  mem-        '  "'  '*" 
brum  est  corporis,  et  per  collum  tanquam  per  tistulam  trajicit  sibi  vitale 
stomachus  alimenlum.  Quid  ergo  per  collum  exprimitur  nisi  Mediatrix_ 
nostra,  felix  Virgo  Maria,  quae  singulariter  eminet  in  corpore,   quod 
est  Ecclesia,  per  quam  mcruimus  aulhorem  vilae  suscipere,  paiwiu  sci- 
licet  vitae,  qui  descendit  de  coelo,  et  dat  vitam  niundo.'  *  Joan.  Cup. 

Idiotae,  de  B.    Virgine  part.  I.  Contemplât.   13,  Sicut  saliva  ab    " 
ipso  capite  mediante  collo  in  corpus  trahitur  :  sic  per  Beatam  Virginem 
huraano  generi  a  Deo  Trinilate  gratia  impelratur  ;  et   quia  sicut  collo 


tom.  II.  p.  107 
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pandail  dans  l'un  et  dans  l'aulro  les  mômes  lumières  et  les 
mêmes  sentiments.  Au  temps  de  l'Incarnation,  le  Saint-Esprit 
de  Jésus,  pour  préparer  Marie  à  recevoir  ce  fruit  de  sain- 
teté, était  survenu  en  elle,  et  lui  avait  communiqué  des 
sentiments  semblables  à  ceux  qu'il  devait  opérer  dans  le 
Verbe  fait  chair,  dont  elle  allait  devenir  la  Mère;  c'est-à- 
dire  des  sentiments  de  petitesse,  d'amour  de  l'obscurité  et 
de  l'anéantissement.  Elle  avait  reçu  alors  le  Saint-Esprit  ; 
mais  un  esprit  qui  la  cachait  aux  yeux  de  tout  le  monde 
à  ceux  même  de  saint  Joseph,  qui  ne  la  connaissait  pas  : 
tant  ce  divin  Esprit  prenait  plaisir  à  la  dérober  à  la  vue 
^!f"^^!^Z'  ^^^  hommes.  *  Dans  cette  première  naissance,  Jésus-Christ 
venait  pour  être  caché;  et  pour  cela,  cet  esprit  fut  donné 
en  secret  à  Marie.  Mais,  dans  sa  seconde  naissance ,  où  il 
doit  être  manifesté  comme  Fils  de  Dieu,  le  Saint-Esprit  est 
donné  à  Marie  publiquement.  Dans  sa  première  'descente 
en  terre,  il  venait  dans  l'infirmité,  pour  être  jugé  et  condamné 
par  le  monde  ;  et  Marie  ',  qui  devait  lui  être  semblable  , 
reçut  un  esprit  qui  la  portait  à  la  soumission,  au  mépris, 
à  la  confusion.  Maintenant  qu'elle  reçoit  l'Esprit  de  Jésus- 


medianle,  descendit  in  corpus  quidquid  est  ei  necessarium,  cibi  potus, 
polionis  medicinae ,  et  hujusmodi:  sic  per  Beatam  Virginem  decendit 
Filins  Dei,  qui  vcra  est  medicina,  cujus  caro  et  sanguis  vere  est  cibus 
et  polus;  cl  denique,  quia  sicut  collo  verba  profernntur:  sicBeata  Virgo 
pro  nobis  bonum  loquitur  in  conspectu  Dei,  quoniam  nostra  est  advocata. 

Philipp.  Abhat.  in  Cantic.  Cant.  Cap.  VII.  jMaria  est  colluni 
quia  ipsa  inter  caput  et  corpus  videtur  locum  médium  obtinerc,  ncc  ad 
Sponsum  iilii  Sponsi  nisi  Maire  média  pcrtinere. 

Richard,  a  S.  ÏMurent.  de  Land.  Lib.  V.  Colhim,  quia  sicut  collo 
inlcrior  aer  emilliliir,  et  cxterior  altraliilur:  sic  per  Mariani  nostra  de- 
volio  Dec  praesenlatur,  et  Dei  misericordia  et  gratia  nobis  redonatur. 

Jnviih.  de  Vorat/incy  in  Mariali  Scrm.  IX.  W.  Maria  est  colluni 
proplor  siiiuninisiralioucm,  sicut  cnim  a  capite  mcdianle  collo  in  corpjis 
descendunt  omnia  nulrimcnta,  sic  et  a  Cliristo  por  Virginem  in  nos 
veniunl  omnia  Uei  dona. 
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Christ,  non  plus  mortel,  mais  glorieux,  de  Jésus-Christ,  Roi, 
Juge  et  Souverain  Pontife  de  tout  le  monde  :  elle  reçoit 
un  esprit  de  puissance  et  de  force,  un  esprit  de  conseil  et 
de  sagesse,  poui^réâir  l'Église  conformément  aux  ordres  de 
son  divin  Fils. 

Sans  doute,  c'était  le  même  Esprit  de  Jésus-Christ  qui  vin. 
l'animait,  avant  comme  après  la  Pentecôte;  mais  pendant  Ji*"^','^^^."*^^^^^ 
les  jours  de  la  vie  cachée  de  Marie,  il  produisait  en  elle  saim-Esprit  de» 
des  effets  tout  autres  que  ceux  qu'il  opéra  après  la  glori-  J°"\  fj'^^j^il'o"^^ 
fication  de  son  Fils  :  alors  il  lui  donnait  d'autres  talents  ;  q„eiie  avaii  à 
il  la  conduisait  par  une  voie  de  force,  de  vigueur,  et  de  '^^'p'^.?"  p;°' 

*  .         n  curant    1  établis- 

conseil  admirable,  comme  le  demandait  sa  vocation,  hn  un  sèment  de  rÉ- 
mol,  après  la  Résurrection  de  Jésus-Christ,  elle  avait  été  «''re- 
faite participante  de  la  nouvelle  vie  de  son  Fils,  surtout 
depuis  le  jour  de  la  Pentecôte,  où  il  lui  avait  envoyé  du 
ciel  l'Esprit  de  sa  vie  divine  en  plénitude.  Cet  Esprit  la 
faisait  vivre,  comme  vivrait  un  saint  du  Paradis,  qui  étant 
descendu  en  terre,  attendrait  sans  cesse  le  moment  de  son 
retour,  et  no  considérerait  personne  selon  l'extérieur  du 
monde,  ni  selon  les  yeux  de  la  chair.  Ainsi,  Marie  ne  re- 
gardait que  les  âmes   des   hommes  ;   elle  ne  pensait  qu'à 

Gerson.  Tractât,  q.  super  Magnificat.  Collum  conneclens  Eccle- 
siae  membra  suo  capiti,  Chrislo  Filio  suo,  vitales  hauslus  prima  susci- 
piens  et  refluens,  aspirans  et  respirans  in  Ecclesiae  corpus  universum. 

5.  Bernardin  Senensis  Tom  IV.  p.  81,  Tom.  II.  p.  54.  Domi- 
natur  aniicis,  id  est  spiritualibus  et  devotis:  et  in  hoc  est  piilchra  ut 
luna,*  quia  dispensât  eis  divinae  Sapientiae  luccm  et  coelestis  gratiae  ♦  Cant.  Cap. 
rorem.  Unde  Bern.  ait:  Nulla  gratia  venit  de  coelo,  nisi  transeat  per  F7/,  v.  9. 
manus  Mariac.  Hinc  Hieronymus  in  Sernjone  de  Assumptione  ait:  in 
Christo  fuit  plenitudo  gratiae,  siçut  in  capite  influente:  ii^  Maria  vero 
sicut  in  collo  transfun(^ente.  Omnium  gratiarum  quae  humano  generi 
descendunt,  sicut  quod  Deus  generalis  est  dator,  et  Christus  est  ge- 
neralis  mediator:  sic  per  gloriosam  Yirginem  generaliter  dispensantur. 
Mam  ipsa  est  collum  capitis  nostri  per  quod  omnia  spiritualia  dona 
corpori  ejus  mystico  comrauuicantur.  , 


lU 
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♦  AcL  Cap. 
I.  V.  5. 

*  Mémoires, 
Tom.  II.  p.  67. 
69,  4H  ,  151, 
15M. 


*  Mail.  Cap. 
XIX.  V.J7.  Luc. 
Cap.  XVI II.  V. 
19. 

*  Mémoires, 
Tom.  II.  p.  02. 

IX. 
Avant  que  les 
A  pôlrcs  célébras- 
sent le  Saint  Sa- 
crifice, il  fallait 
que  Jésus-Christ 
lut  moulé  au  ciel; 
et  qu'il  eût  cii- 
Yoyé  son  Esprit 
à  l'Église.  Marie 
communie  alors 
pour  la  prcniicrc 
fois. 

•  Mémoirer, 
Tom.  Vl.  V.  liO. 
Hogation$,  pièce 
détachée  p.  fi. 
Mémoire».  Tom. 
Il  p.  lin.  /•/. 


avancer  la  gloipe  de  son  Fils;  elle  n'était  occupée  que  de 
de  ses  louanges  et  des  doux  sentiments  de  son  amour.  Enfin, 
elle  ne  vivait  plus  ici-bas  que  par  l'extérieur,  et  souffrait 
ce  monde  avec  peine,  à  cause  de  son  état  et  de  l'Esprit 
qui  l'animait.  Car  la  vie  qui  lui  restait  alors,  était  une  vie 
de  Résurrection,  une  vie  semblable  à  celle  du  Fils  de  Dieu 
ressuscité,  qui,  avant  son  Ascension,  vécut  l'espace  de  qua- 
rante jours  sur  la  terre,  |seulemenl  pour  affermir  ses  Apôtres, 
et  les  instruire  du  royaume  de  Dieu*  c'est-à-dire  de  l'éta- 
blissement et  de  la  conduite  de  l'Église.*  Celte  vie  n'em- 
pêchait pas  pourtant  la  Très-Sainte  Vierge,  de  ressentir  un 
sentiment  de  peine,  causée  par  la  vue  de  la  grandeur  de 
sa  vocation,  comme  Mère  de  Jésus  et  directrice  de  tout  le 
monde,  et  par  la  considération  de  son  néant,  dont  elle  élail  si 
convaincue,  et  qu'elle  avait  continuellement  devant  les  yeux. 
Disposition  tout  à  fait  conforme  à  celle  de  Notre-Seigneur, 
qui  voyant  ce  qu'il  était  par  lui-môme,  selon  son  humanité, 
disait:  //  n'tj  a  de  bon  que  Dieu  seul:  *  c'est-à-dire,  qui  ait 
quelque  perfection  par  lui-même  et  mérite  d'être  loué:  car 
on  ne  doit  la  louange  qu'à  celui  à  qui  elle  appartient.  * 

La  sainte  Eucharistie  était  le  seul  soutien  ,  sur  lequel 
put  se  reposer  sa  profonde  humilité.  Ce  fut  les  premiers 
jours  après  la  Pentecôte,  que  les  Apôtres  offrirent  le  saint 
Sacrifice,  et  que  la  Très-Sainte  Vierge  communia  pour  la 
première  fois,  sous  les  saintes  espèces,  au  corps  et  au  sang 
de  son  Fils  glorieux.  *  Jusque  là,  les  apôlres  n'avaient  com- 
munié que  le  jour  de  la  Cène ,  (1)  ;  et  encore ,  parceque 
Notre-Scigneur  avait  voulu  prévenir  le  temps  de  l'institution 
do  ce  Sacrement,  entre  autres  raisons,  pour  rendre  ce  my- 
stère plus  croyable  à  ses  Disciples  et  à  toute  son  Eglise , 
en  l'établissant  dans  un  temps,  où  personne  ne  doutait  de 

(I)  s.   Thom.  Af/uinat.    Opuacul.   57.   in  Breviar.  Jloman.  Fc- 
ria  VI,  inlra  Octav.  Corporis  Chrisli.  Lecl.  V.  Urbanu»  IV.  pie  sla- 
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la  vérité  de  sa  présence  corporelle. *  Avant  que  Notre-Sei-  ^*  ^^'^J""^' 
gneur  se  donnât  à  l'Église  en  communion  ,  il  fallait  que  '  ^' 
Dieu  le  Père  l'eût  reçu  par  T Ascension  dans  son  sein,  et 
eût  ainsi  communié  le  premier  à  celte  divine  hostie.  C'était 
ce  que  Dieu  avait  voulu  exprimer  dans  l'ancienne  Loi,  en 
défendant  aux  prêtres  et  au  peuple ,  de  communier  aux 
hosties  du  Temple,  avant  qu'il  fût  censé  y  avoir  lui-même 
communié:  c'est  à  dire,  avant  que  le  feu,  figure  de  Dieu 
le  Père,  eût  dévoré  la  partie  de  l'hostie  qui  était  sur  l'autel  : 
et  ce  fut  pour  avoir  violé  cette  défense  ,  que  les  enfants 
du  grand  Prêtre  Héli  furent  châtiés  si  sévèrement  (1).  K*jO'^ 
Avant  de  participer  à  la  Sainte  Eucharistie ,  qui  contient 
Jésus-Christ  dans  son  état  glorieux ,  il  fallait ,  d'ailleurs , 
que  l'Église  eut  reçu  l'Esprit  de  Jésus-Christ  ressuscité , 
l'Esprit  de  sa  nouvelle  vie  ;  et  Jésus-Christ  ne  devait  lui 
donner  cet  Esprit,  que  lorsqu'il  serait  réuni  à  son  Père , 
pour  l'envoyer  en  unité  de  principe  avec  lui  ;  par  con- 
séquent ,  après  l'Ascension  ,  ou  il  fut  censé  s'être  réuni  à 
son   Père,    du  sein  du  quel  il  avait  dit  qu'il  était  sorti  *  xvi.v.is. 


luit,  instilulionis  hujus  Sacramenli  memoriam,  prima  quinla  feria,  post 
Oclavas  Penlecosles  a  cunctis  fidclibus  celebrari  *  ut. .  .  .  illo  tempore 
specialiter  recolamus,  quo  Spiritus  Sanclus  corda  Discipulorum  edocuil 
ad  plene  cognosenda  hujus  mysteria  Sacrameuli.  Nam  et  in  eodem 
leinpore.  coepit  hoc  Sacrainentum  a  fidelibus  frequeiUari. 

(1)  Breviar.  Roman.  Feria  lY.  infra  Heb.  1.  post  Oct.  Penle- 
cosles. de  Libro  1.  Regvm.  Cap.  II.  Filii  Heli,  lilii  Belial,  uescientes 
Dominum,  neque  oITicium  sacerdotum  ad  populum:  sed  quicumque  im- 
molassel  victimam,  veniebal  puer  sacerdolis,  eliam  anlequam  adolerent 
adipem,  et  dicebat  iramolanli;  Da  mihi  caroem,  ut  coquam  sacerdoti  : 
non  enim  accipiam  a  te  carnem  coclam,  sed  crudam.  Dicebalqae  illi 
immolans:  Incendatur  primum,  juxta  morem,  hodie  adeps,  et  toile  tibi 
quantumcumque  desiderat  anima  tua.  Qui  respondens  aiebat:  Nequa- 
quara:  nunc  enim  dabis  alioquin  toUam  vi.  Erat  ergo  peccalum  piie- 
rorum  grande  nimis  coram  Domino:  quia  relrahebant  homines  a  sacri- 
ficio  Domini. 


Joan.  Cap. 


L'Eacharistie 
était  nécessaire  à 
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•  Mémoires,  par  l'Incamation.  Aussi  l'Église  célèbre-t-elle  la  fêle  du 
Tom'.ri.l'.irv'.  Très-Saint  Sacrement,  aussitôt  après  l'Octave  de  la  Pen- 

Tom.///.paff.     tecôte.  * 

X.  Jésus-Christ  se  donna  donc  alors  par  l'Eucharistie  à  la 

Très-Sainte  Vierge,  et  à  l'Église.  Mais  ce  fut  pour  produire 
r Église ,  même  daus  Marie  des  effets  tout  autres ,  que  ceux  qu'il  devait 
te"^du  'sa?nt-E^  Opérer  daus  les  cœurs  des  simples  chrétiens.  L'Église  nais- 
prit. Effeu quel-  sautc  avait  bcsoin  de  l'Eucharistie,  môme  après  la  réception 
danrl^r'^'^h'é*  ^^  Saint-Esprit,  et  cela  pour  deux  raisons;  la  première, 
tiens.  pour  échauffer  les  langueurs  de  son  amour  ;   la  seconde , 

pour  détruire  en  elle  le  règne  de  la  concupiscence  ou  du 
vieil  homme.  Car,  dans  cette  vie,  la  régénération  de  l'homme 
n'est  point  parfaite  ;  elle  ne  sera  entière  et  totale  qu'au  jour 
de  la  Résurrection.  Dans  le  sacrement  de  Baptême,  la  por- 
tion supérieure  de  l'âme  est  éclairée  par  la  foi,  relevée  par 
l'espérance,  animée  par  la  charité  ;  dans  la  Confirmation , 
elle  est  fortifiée  par  le  Saint-Esprit.  Mais  la  portion  infé- 
rieure demeure  encore  assujétie  à  la  concupiscence  ;  elle  est 
remplie  de  tendances  vers  les  choses  de  la  terre,  d'aveu- 
glement à  l'égard  de  celles  du  ciel,  d'impuissance  pour  les 
œuvres  de  piété.  Elle  nous  est  laissée  pendant  celte  vie, 
comme  un  exercice  de  pénitence,  afin  que  par  la  vertu  de 
l'Esprit  de  Jésus-Christ  ressuscité,  nous  l'assujélissions,  mal- 
gré elle,  à  Dieu.  Voilà  pourquoi  la  sainte  Eucharistie  était 
nécessaire  à  PÉglise,  môme  après  la  réception  du  Saint-Es- 
prit. Notre-Scigncur,  qui  est  né'  pour  ruiner  le  vieil  homme, 
vient  le  détruire  peu  à  peu  dans  chacun  de  nous,  par  sa 
présence  réelle  au  Saint  Sacrement,  en  imprimant  en  nous 
SOS  vertus.  Il  met  en  nos  cœurs  sa  charité,  contraire  h  no- 
tre concupiscence;  ses  dispositions  d'humilité,  contraires  à 
celles  de  notre  orgueil  ;  ses  sentiments  do  pauvreté,  opposés 
à  ceux  do  notre  avarice;  il  imprime  on  nous  ses  désirs  do 
la  gloire  do  Dieu,  son  Père,  opposés  au  désir  de  notre  pro- 
pre gloire.  Par  les  puissants  mouvomcnls  de  retourner  au. 
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ciel ,  qu'il  ressentait ,  après  sa  résurrection  ,  il  détruit  en 
nous  l'inclination  que  nous  avons  pour  nous  fixer  sur  cette 
terre  et  y  chercher  notre  repos:  et  toutes  ces  dispositions 
nous  étant  données  par  le  Baptême,  se  perfectionnent  en- 
suite par  la  Confirmation,  et  s'achèvent  enfin  par  l'Eu- 
charistie. * 

Mais  ce  ne  sont  pas  là  les  motifs  qui  poussent  le  Fils 
de  Dieu  à  se  donner^  gar  la  Communion,  à  sa  sainte  Mère. 
Il  ne  peut  venir  à  elle ,  comme  médecin ,  puisqu'elle  n'a 
point  d'infirmité  à  guérir  ;  elle  n'a  pas  non  plus  de  lâcheté 
à  ranimer,  ni  de  langueur  à  réchaufl'er  :  ayant  toujours  ré- 
pondu à  toute  l'étendue  de  la  grâce,  et  obéi  au  Saint-Esprit 
avec  une  admirable  docilité.  Ce  qui  l'attire  à  elle,  c'est  l'ar- 
dent amour  qu'il  lui  porte,  et  qui  fait  qu'il  ne  peut  souffrir 
de  se  voir  éloigné  d'elle.  Si  le  Fils  est  au  ciel,  et  que  la 
Mère  soit  sur  la  terre:  il  faut,  ou  que  le  Fils  descende 
sur  la  terre,  ou  que  la  Mère  monte  au  ciel;*  et  parce  que, 
dans  le  ciel,  il  nourrit,  de  sa  propre  substance,  les  âmes 
bienheureuses  qu'il  y  a  menées  en  son  triomphe,  et  qu'il 
ne  peut  accorder  de  privilège  à  aucune  âme ,  qu'il  n'en 
fasse  jouir,  par  excellence,  sa  Très-Sainte  Mère:  *  il  des- 
cend et  se  donne  à  elle,  pour  la  mettre  en  part  de  cette 
divine  faveur. 

Il  vient  s'unir  à  elle,  pour  lui  communiquer  la  pléni- 
tude des  lumières,  que  son  Père  lui  a  manifestées  dans  sa 
résurrection.  Quoique  la  Très-Sainte  Vierge  eût  reçu  de 
Dieu  toutes  les  révélations  les  plus  secrètes  et  les  plus  par- 
faites, qui  pussent  être  communiquées  à  une  pure  créature, 
qu'il  voulait  associer  à  tous  ses  desseins  :  ce  n'est  pas  pour- 
tant à  dire,  qu'elle  les  ait  toujours  eues,  avec  toute  sorte 
de  netteté.  Car,  de  sa  nature,  la  révélation  porte  obscurité 
par  elle-même,  à  cause  de  la  disproportion  qui  existe  entre 
la  condition  infinie  de  Dieu  et  la  nôtre.  Plus  il  s'approche 
avec  pureté  de  la  créature,  plus  il  la  remplit  d'obscurité; 


*    Mémoires, 
Tom.ll.p.  445' 

XI. 
Jésus-Christ  se 
donne  à  Marie 
dans  r  Eucharis- 
tie pour  d'autres 
motifs.  I.  par 
un  eiïet  de  son 
amour  immense 
pour  iMarie. 


•  Ihxd.  Tom. 
II.  p.  446. 


*  Ibid.  Tom. 
IV,  p.  463. 


XII. 

H.  Jésus-Christ 
se  donne  à  xMa- 
rie  dans  T  Eucha- 
ristie ,  pour  lui 
communiquer  ses 
lumières  avec 
plus  d'abondan* 
ce. 
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*   Mémoire», 
Tom.  II,  p.  109. 

Xlll. 
III.  Jésus-Christ 
se  donne  à  Marie 
dans  l'Eucharis- 
tie, pour  opérer 
avec  elle  a  con- 
▼ersion  du  mon- 
de. 

*  Joan.  Cap. 
VJ,  V.  57. 


•  Catéchisme 
chrétien ,  part, 
tl.  leçon  IV. 


et  porte  avec  soi  comme  un  poids  qui  est  insupportable  à 
l'âme ,  quelque  grande ,  quelque  sainte ,  quelque  divine 
qu'elle  soit.  Cela  vient  du  défaut  de  la  lumière  de  gloire, 
laquelle  manque  à  la  cK^ature  pour  la  fortifier,  et  la  mettre 
en  état  de  supporter  les  approches  de  la  Majesté  divine. 
Ainsi ,  après  l'Ascension  ,  Dieu  montrait  à  la  Très-Sainte 
Vierge  quantité  de  mystères  et  de  choses  à  venir,  non  pas 
toutefois  avec  l'étendue  et  la  plénitude  de  la  lumière  qu'il 
versait  en  Jésus-Christ;  et  c'est  pourquoi  lorsque  Jésus  se 
donnait  à  Marie  par  la  sainte  Communion,  il  les  lui  mon- 
trait plus  nettement  et  plus  distinctement.  * 

Il  se  donne  aussi  à  elle  dans  la  sainte  Eucharistie^  afin 
que  par  ses  prières  elle  obtienne  la  conversion  du  monde. 
Par  ce  Sacrement\  Jésus-Christ  nous  fait  être  une  môme 
chose  avec  lui:  Celui  qui  mange  ma  chair  et  boit  mon  sang^ 
dit-il  ,  demeure  en  moi  et  moi  en  lui  ;  témoignant  par  là 
qu'il  entre  dans  toutes  les  intentions  de  l'âme  son  épouse; 
et  qu'elle,  aussi,  de  son  côté,  entre  dans  toutes  celles  de 
Jésus-Christ,  son  époux.  Une  âme  qui  communie  à  ce  corps 
et  à  ce  sang  divin,  use,  en  efi'et,  de  Jésus-Christ,  comme 
d'une  chose  sienne  :  si  bien  qu'elle  a  droit,  en  vertu  de  ce 
saint  mariage,  d'employer  toutes  les  prières  de  Jésus-Christ, 
son  zèle,  sa  ferveur,  ses  mérites,  ses  souffrances,  pour  l'ac- 
complissement de  son  dessein.  Elle  a  droit  et  pouvoir  de 
faire  tourner  les  prières  de  Jésus-Christ  du  côté  qu'il  lui 
plaît,  et  de  lui  faire  demander  tout  ce  qu'elle  veut,  pour 
le  bien  de  l'Église.  *  Voilà  ce  qui  a  lieu,  dans  la  commu- 
nion ordinaire  des  chrétiens  au  corps  et  au  sang  de  Jésus- 
Christ.  Mais  quels  effets  merveilleux  ne  devaient  pas  pro- 
duire sur  le  cœur  de  Jésus  les  prières  ardentes  de  sa  di- 
vine Mère,  et  l'amour  immense  que  lui-même  lui  portail! 
S'il  est  si  prodigue  envers  les  âmes  ses  épouses,  c'est  que 
dans  elles ,  il  voit  les  charmes  ravissants  de  Mario ,  son 
Épouse  principale,  qui  exerce  sur  lui  un  empire  d'amour. 
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C'est  un  traité  admirable  que  celui  de  Jésus  et  de  Marie 
dans  le  Très-Saint  Sacrement  de  l'aulel  :  là,  elle  demande, 
elle  prie ,  elle  arrête ,  elle  poursuit.  0  charité  ardente  !  6 
douceur  gracieuse  I  ô  charmes  puissants  !  ô  délicieux  entre- 
tiens! rien  de  pareil  à  l'amour  de  Jésus  et  de  Marie,  rien 
de  semblable  à  ces  traités.  Au  Très-Saint  Sacrement,  dans 
ce  banquet  sacré  de  ses  noces,  Jésus  traite  avec  elle,, et 
accorde  à  ses  désirs  et  à  ses  prières ,  la  réconciliation  et 
la  paix  de  l'Église,  la  conversion  et  le  sàlut  du  monde.  * 

Il  s'unit  encore  à  elle  par  l'Eucharistie,  afm  de  la  ren- 
dre Mère  du  Fils  de  Dieu  dans  son  état  de  gloire.  Dans 
l'Incarnation ,  comme  nous  l'avons  dit ,  quoiqu'elle  dût , 
d'après  la  parole  de  l'Ange ,  être  Mère  du  Fils  de  Dieu, 
Marie  devint  Mère  de  Jésus-Christ  passible,  de  Jésus-Christ 
vivant  dans  une  chair  mortelle,  et  non  pas  dans  la  gloire 
de  sa  Résurrection,  semblable  à  son  Père,  comme  il  con- 
venait au  Fils  unique  de  Dieu.  *  Il  est  vrai  qu'au  jour  de 
la  résurrection  de  son  Fils,  Dieu  le  Père  en  s'associant  Marie, 
en  lui  donnant  toute  la  part  qu'il  pouvait  à  la  génération 
de  son  Fils ,  dans  la  gloire ,  répara  la  perte  qu'elle  avait 
faite  dans  l'Incarnation.  Mais  à  la  Résurrection  ce  fut  dans 
le  sein  de  son  Père  que  s'opéra  celle  génération ,  et  non 
plus  dans  celui  de  sa  Mère^  comme  à  sa  première  nais- 
sance. Au  jour  donc  de  la  sainte  Communion  de  Marie, 
Dieu  le  Père,  en  portant  dans  le  sein  de  son  auguste  Épouse 
son  Fils  glorifié,  répare  la  perte  qu'elle  avait  faite ,  et  la 
rend  proprement,  par  là,  la  Mère  du  Dieu  de  gloire^  et  de 
son  côté,  Jésus-Christ  la  communie  de  tout  lui-môme,  pour 
lui  témoigner  sa  reconnaissance  et  son  amour. 

11  se  donne  à  elle  à  l'âge  de  trente  trois  ans,  et  demi, 
dans  Tétat  d'un  homme  parfait^  non  seulement  quant  à  l'âme, 
comme  il  avait  fait  dans  son  Incarnation  ;  mais  aussi  quant 
au  corps.  C'est  en  ce  jour,  que  s'accomplit  dans  toute  son 
étendue  cette  prophétie  :  La  femme  portera  dans  ses  flancs 


*  Ecrits  spi- 
rituels Tom.    I. 
p.   1i8. 
XIV. 

IV.  J  (^sus-Chris» 
se  di)niie  à  .Marie 
dans  TEucharis- 
tie,  nfin  de  la  ren- 
dre pleiiK'uieiit 
Mère  du  Dieu  de 
gloire. 

^  Luc.  Cap.  /• 

V.  35. 

•  Mémoires, 
Tom.  11.  p.  HT, 
418.  4f9. 
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•  joan.  Cap.  un  komme  parfait,  ce  qui  n'eut  pas  lieu,  la  première  fois 

'  ^"     '     que  Marie  porta  Notre-Seigneur,  puisqu'alors  il  était  petit 
enfant,  comme  sont  les  autres  hommes,  à  leur  entrée  dans 

•  mmoiret,  1»  vic.  *  C'cst  douc  daus  ce  jour,  qu'elle  est  faite  propre- 
Tom.ii.p.n9,  ment  la  Mère  du  Dieu  de  gloire.  C'est  pourquoi,  à  la  fôte 

du  Très-Saint  Sacrement,  l'Église  inspirée  du  Saint-Esprit, 
chante  dans  toute  cette  Octave,  la  doxologie  :  Gloire  à  vous. 
Seigneur,  qui  êtes  né  de  la  Vierge;  et  aux  prières  de  Prime 
au  lieu  de  dire  :  Fils  de  Dieu ,  qui  êtes  assis  à  la  droite  du 
Père,  dans  votre  gloire  ;  elle  chante  :  Fils  de  Dieu,  qui  êtes 
•  Breviar.  Ro-  né  de  la  Vierge  Marie,  *  qui  êtes  glorieux  dans  elle.  C'est 
cratissimi  Cor-  ^^^  cspècc  d  acclamatiou,  quo  dans  le  triomphe  magnifique 
porit  chrùti.     de  Jésus-ChHsl,  nous  faisons,  sans  y  penser,  au  Fils  et  à 
la  Mère,  au  Fils,  maintenant  affranchi  de  la  chair  et  glo- 
rifié ,  d'être  né  de  la  Vierge  Marie  ;  et  à  la  Très-Sainte 

•  ibid.  Tom.  Vierge ,  d'être  Mère  de  Jésus-Christ  glorieux,  d'être  Mère 
//.  p.a9.         du  Dieu  de  gloire.  *  (1) 

(t)  M.  Olier,  comme  on  le  voit  ici,  attribue  à  l'assistance  parti- 
culière du  Saint-Esprit,  qui  dirige  FÉglise  dans  sa  liturgie  Sacrée, 
remploi  qu'elle  fait  de  cette  doxologie  et  de  ce  verset,  dans  l'Ollicc 
de  la  Fête-Dieu.  Nous  pouvons  remarquer  en  passant,  que  nos  litur- 
gistes  modernes,  qui  ne  pouvaient  se  promettre  la  même  assistance 
dans  la  composition  de  leurs  Offices  nouveaux,  ont  prétendu  cepen- 
dant, que  ces  mêmes  paroles:  Qui  êtes  né  de  la  Vierge,  n'avaient 
aucun  rapport  avec  l'objet  de  la  solennité;  et  que  leur  substituant 
celles-ci:  Vous  qui  nous  nourrissez  de  votre  chair,  ils  ont  fait  dispa- 
raître de  l'Office  du  Très-Saint  Sacrement,  la  mémoire  de  cette  gloire 
nouvelle,  que  Jésus-Clirist,  après  la  Pentecôte,  apporta  à  l'àme  de  sa 
divine  Mère,  en  la  communiant,  pour  la  première  fois,  de  son  corps 
ressuscité:  gloire,  que  d'après  M.  Olier  rÉglise  veut  célébrer  par  les 
paroles  :  Qui  êtes  né  de  la  Vierge,  que  pour  cela  elle  ordonne  de 
répéter  dans  toute  celte  Octave,  et  même  toutes  les  fois  (pie  l'on  fait 
rOffîco,  votif  du  Très-Saint  Sacrement  Cet  exemple  montre  combien 
nous  devons  respecter  dans  la  liturgie,  toutes  les  applications  dorÉcri- 
ture  et  les  parole»  de  l'Eglise,  dont  notre  esprit,  naturellement  ignorant 
des  choses  de  Dieu,  n'apperroit  pas  toujours  la  convenance,  ni  les  motifs. 
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Celte  union  parfaite  ,  qui  met  Marie  en  communion  de  senti-     „  .  '• 

.     ..  »,  "i ~~i<i     1     11      •  ..        Marie  veut  nous 

ments  et  de  biens  avec  Jésus,  est  le  modèle  de  1  union  que  cette  „jen,e  ç„  p,rt 
divine  Mère  veut  avoir  avec  ses  enfants,  pour  mettre  en  commun  de  tous  ses  bieus. 
avec  eux  tous  les  biens  qu'elle  possède.  Ce  fut  ce  qu'elle  fit  com- 
prendre à  M.  Olier,  dans  l'une  des  communications  intérieures  dont 
elle  daignait  le  favoriser,  et  dans  laquelle  ,  elle  lui  adressa  ces 
douces  paroles,  qui  le  firent  surabonder  de  joie  et  Tinondèrent 
de  consolation;  Tout  ce  qui  est  d  moi,  est  à  vous.  Omnia  meOj, 
tua  sunt.  Ne  seriez-vous  pas  au  comble  du  bonheur ,  ne  regar- 
deriez-vous  pas  votre  salut,  en  quelque  sorte,  comme  certain;  si 
Marie  daignait  vous  donner  la  même  assurance  ?  Et  cependant , 
quelqu'extraordinaires  que  semblent  être  ces  paroles  :  que  sont-elles 
autre  chose  ,  que  l'expression  des  sentiments  de  la  Très-Sainte 
Vierge  envers  tous  les  chrétiens? 

Pouvez-vous  en  douter,  si  vous  considérez  ce  que  doit  pro-  II. 

duire  dans  le  cœur  de  cette  divine  Mère  sa  charité  parfaite  envers     ^'""^  ^^"'  "°"* 

^.  _  ,      .   ,  ,  •  .     •  1  1    •  communiquer  ses 

Dieu.  Cette  chante  nous  porte  toujours  a  aimer  le  prochain,  comme   uiériies,  à  cause 
nous  nous  aimons  nous-mêmes  ;  à  lui  communiquer   tout   ce  qui   de  sa  charité  par- 
nous  appartient;  et  cela,    à  l'imitation  des  trois  personnes  de  la  faite  en  vers  Dieu. 
Très-Sainte  Trinité,  qui  ont  toutes  choses  communes  entre  elles. 
Car  le  commandement  de  l'amour  du  prochain  est  semblable  en  ce 
point  à  celui  de  Vamowr  de  Dieu.*  On  en  vit  une  touchante  preuve      »  Matt.  Cap. 
à  la  naissance  de  l'Eglise,  où  les  premiers  fidèles  mettaient  tous  ^'^"»  *'•  ^*- 
leurs  biens  en  commun:  la  charité  parfaite,  qui  régnait  entre  eux 
ne  faisant  d'eux  tous,  comme  des  trois  personnes  divines,  qu'un 
cœur  et  qu'une  âme  :  Nec  quisquam  eorum  quae  possidebat  aliquid, 
suum  esse  dicebat;  sed  erant  illis  omnia  communia.*  Mais  qui  pourra      *  ^"i.  Cap. 
jamais  comprendre  la  perfection  de  l'amour  de  Dieu ,  dont  le  cœur       •    •   •'• 
de  la  Très-Sainte  Vierge  était  rempli,  et  par  conséquent  sa  par- 
faite charité  pour  le  prochain,  ce  qui  en  est  une  suite  nécessaire? 
Si  les  premiers  fidèles  mettaieat  tous  leurs   biens    en   commun  : 
comment  Marie,  qui  nous  aime  incomparablement  d'avantage,  que 
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III. 

A  cause  de  sa 
charité  mater- 
nelle envers  nous. 


*  Joan.  Cap. 

ni,  V.  55. 


IV. 

C'est  pour  sup- 
pléer à  l'indi- 
gence de  ses  en- 
fants que  Marie 
a  acquis  tant  de 
mérites. 

•  Eccli.  Cap. 
XXIV.  V.   41. 


ne  nous  aiment  tous  les  Saints  et  tous  les  Anges  réunis,  serait-elle 
plus  réservée  à  notre  égard  ;  et  pourrait-elle  ne  pas  mettre  en 
commun  avec  nous  tout  ce  qu'elle  possède  :  cette  communication 
totale  et  entière,  étant  la  marque  certaine  de  la  parfaite  charité  ? 

Cette  vérité  si  consolante  est  fondée,  d'ailleurs,  sur  un  autre 
titre  non  moins  incontestable:  savoir ,  que  Marie  est  notre  mère 
dans  l'ordre  du  salut.  Comme  notre  mère,  comme  l'expression  sen- 
sible de  la  paternité  de  Dieu,  elle  imite  dans  sa  charité  envers 
ses  enfants,  la  charité  du  Père  éternel  pour  son  Fils  unique.  Dieu 
aime  son  Fils,  dit  S.  Jean;  et  à  cause  de  cet  amour,  il  lui  donne 
toutes  choses.  C'est  aussi  ce  que  la  Très-Sainte  Vierge  fait  à  l'égard 
de  ses  enfants  d'adoption  :  elle  ne  veut  rien  avoir ,  qu'elle  ne 
mette  en  commun  avec  eux.  Les  biens  qu'elle  a  acquis  par  son 
industrie  et  par  son  travail,  ce  sont  ses  mérites  propres,  dont  la 
richesse  et  l'abondance  ne  peuvent  être  connues  que  de  Dieu  seul: 
Marie  ayant  plus  mérité  de  grâce  et  de  gloire,  que  tous  les  Anges 
et  les  Saints  n'en  recevront  jamais  dans  le  temps  et  dans  l'éter- 
nité. Or,  ces  mérites  incalculables,  Marie  est  ravie  de  les  mettre 
en  commun  avec  ses  enfants. 

D'abord,  remarquez,  que  si  elle  a  acquis  ce  trésor  immense 
de  richesses  spirituelles ,  ce  n'est  pas  pour  elle  seulement  ;  mais 
aussi,  comme  elle-même  nous  l'apprend  dans  le  livre  de  la  Sa- 
gesse, pour  tous  ceux  qui  cherchent  la  vérité,  qui  est  Jésus-Christ. 
Non  mihi  soli  lahoravi,  sed  omnibus  exquirentibus  Veritatem.*  Le 
Fils  de  Dieu  s'est  fait  homme,  il  a  souffert,  il  est  mort  et  res- 
suscité pour  nous  et  pour  notre  salut,  comme  nous  le  confessons 
hautement  dans  le  Symbole  ;  et  par  conséquent ,  Marie  ,  de  son 
côté,  associée  à  l'œuvre  de  notre  Rédemption  ,  a  contribué  aux 
mystères  de  son  divin  Fils  et  a  travaillé  durant  sa  vie  pour  pro- 
curer nos  intérêts  personnels.  Saint  Paul  n'enseigne-t-il  pas,  d'ail- 
leurs ,  que  les  parents  doivent  thésauriser ,  non  pour  eux  mêmes  , 
mais,  pour  leurs  enfants  ?  L'un  des  motifs,  qui  soutenaient  Marie, 
au  milieu  des  peines  de  sa  vie  sur  la  terre,  c'était,  par  consé- 
quent, la  perspective,  et  l'assurance  certaine  de  laisser  à  ses  en- 
fants, de  quoi  subvenir  a  la  misère  extrême  ,  où  clic  les  voyait 
réduits.  N'avons-nous  pas  tous  les  jours  sous  les  yeux  l'exemple 
d'une  multitude  de  pères  et  de  mères  ,  qui ,  pour  laisser  â  leurs 
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enfants  quelques  biens  périssables,  endurent  toute  sorte  de  fatigues 
se  condamnent  à  mille  privations,  s'exposent  à  toute  sorte  de  périls? 
Que  n'a  donc  pas  fait  Marie  pour  nous  assurer  les  biens  du  Ciel, 
dont  tous  les  biens  de  la  terre  ne  sont  qu'une  flgure  vaine  ,  et 
une  trompeuse  image  ? 

Mais  considérez  encore  que  cet  inappréciable  trésor  de  mérites  V. 

qu'elle  a  acquis,  lui  est  superflu  pour  elle-même.  Njjanl jamais   j^i^;^ "fu"'*' j,t 
été  souillée  d'aucune  tâche  de  péché:  Marie  n'avait  point  contracté   oomiuc  superflus 
de  dettes  envers  la  justice  divine;  et  ne  devait  satisfaire  que  ponr   P"ur  elle-môiue. 
sa  qualité  de  créature,  qui  lui  est  commune  avec  nous.  De  sorte 
qu'iriuLiesLejm_^resoLJlQ._méritê^^  peut  lé- 

gitimement nous  communiquer ,  en  vertu  de  la  communion  des 
Saints.  Si  donc  sa  charité  parfaite  ne  lui  inspirait  pas  déjà  le 
mouvement  de  les  mettre  en  commun  avec  nous  son  amour  mater- 
nel suffirait  pour  l'obliger  à  nous  en  faire  part.  Une  mère,  qui  aérait 
au  sein  de  l'abondance,  qui  aurait  mille  et  mille  fois  plus  de  bien 
qu'il  ne  lui  en  faudrait,  pour  vivre  honorablement  selon  son  état: 
pourrait-elle  voir  ses  enfants  endurer  les  plus  dures  privations, 
et  toutes  les  rigueurs  de  la  plus  affreuse  indigence ,  sans  les  sou- 
lager? Eh!  Comment  Marie,  la  plus  tendre,  la  plus  douce,  la  plus 
aimante,  la  plus  compatissante  de  toutes  les  mères,  pourrait-elle  ne 
pas  nous  assister  dans  notre  extrême  nécessité  spirituelle  ,  bien 
plus  affligeante  pour  nous  et  pour  elle,  que  toutes  les  privations 
imaginables  des  biens  temporels? 

Reconnaissez-donc  dans  ces  | paroles ,  adressées  à  M.  Olier  : 
Tous  mes  biens  sont  à  vous:  Omnia  mea,  tua  sunt ,  l'expression 
véritable  des  sentiments  de  Marie  à  votre  égard  ;  et  allez  à  elle 
avec  une  confiance  sans  bornes,  pour  puiser  dans  ses  trésors  tout 
ce  qui  est  nécessaire  ou  utile  à  votre  salut.  Vous  pouvez  vous  en- 
richir autant  qu'il  vous  plaira  ;  du  moins,  dans  l'ordre  commun, 
l'étendue  de  vos  désirs  sera  toujours  pour  vous  ,  la  mesure  des 
largesses  de  Marie.  Voilà  pourquoi  on  n'a  jamais  entendu  dire 
qu'on  l'ait  invoquée  vainement.  Demandez-lui  donc  ce  que  vous 
savez  vous  être  le  plus  nécessaire,  pour  remplir  saintement  vos  de- 
voirs envers  Dieu,  envers  le  prochain,  et  les  obligations  de  l'état, 
auquel  vous  avez  été  appelé. 
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MARIE  CONTRIBUE  À  DONNER  DES  ENFANTS  À  DIEU, 

PAR  LES  sacrements;  et  coopère  avec  SAINT  PIERRE 

À  LA  FORMATION  DE  l'ÉGLISE. 


En  sa  qualité  de  Mère  de  Jésus-Christ  glorifié ,  Marie 
a  la  fécondité  de  le  produire  dans  les  âmes  ;  et  aussi  comme 
étant  son  Épouse,  et  la  nouvelle  Eve,  associée  à  Jésus- 
Christ,  nouvel  Adam.  Je  me  souviens  qu'il  m'était  dit  sou- 
nent,  sans  que  j'y  fisse  attention  :  la  Très-Sainte  Vierge  est 
Épouse  de  Jésus-Christ  ;  je  laissais  aller  cela,  ne  croyant  pas 
qu'il  dût  servir  à  rien,  pour  Texplication  des  mystères.  Il 
m'était  alors  expliqué,  qu'elle  était  Épouse  de  Jésus-Christ, 
en  tant  que  membre  de  l'Église,  sa  vraie  el  unique  Épouse; 
de  l'Église  dont  elle  est  la  partie  principale  et  qu'elle  re- 
présente à  Noire-Seigneur  :  Marie  étant  ainsi  tout  à  la  fois 
son  Épouse  et  sa  Mère  ;  et  comme  telle ,  elle  forme  Jésus- 
Christ  en  nous.  Il  n'en  est  pas  de  celte  divine  Épouse  comme 
du  commun  des  âmes  ;  Jésus-Christ^  Père  du  siècle  futur  * 
et  des  générations  éternelles ,  à  la  place  d'Adam ,  met  en 
Marie  une  fécondité  parfaite,  pour  engendrer  avec  elle  son 
corps  mystique,  comme,  avec  Dieu  le  Père,  elle  avait  pro- 
duit son  corps  naturel.  * 

C'est  lui  qui  régénère  les  hommes  en  leur  donnant  une 
nouvelle  vie  par  le  SaintrEsprit.  qui  vient  en  être  le  prin- 
cipe dans  eux.  Avec  le  Père  il  se  sert  du  Saint-Esprit, 
comme  de  leur  sainte  et  féconde  semence,  pour  faire  ger- 
mer dans  les  cœurs  de  nouvelles  dispositions,  de  nouveaux 


I. 

Marie,  comme 
Epouse  de  Jésus- 
Christ  glorifié,  a 
la  fécondité  de 
le  produire  dans 
les  Ames. 


*  tsaiae  Cap» 
IX,  V.  S. 

*  Jilémoirett 
Tom.  IV,  pag, 
S45,  544.  Jorrt. 
V,  p.  234.  Sur 
S.  Jean  l'Évati' 
géliste,  p.  7,  8. 

II. 
Comme  Père  du 
siècle  futur,  Jé- 
sus-Christ a  la  fé- 
condité pour don- 
ner la  vie  uou- 
veile  aux   Ameg. 
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-^  (Z) 


*  Isaiae  ibid. 


III. 
JcsHs-Christ  met 
Marie  en  partici- 
pation de  sa  fé- 
condité ponr  don- 
ner la  vie  nou- 
velle- aui  Ames. 
Union  incITablc 
de  JésHs-Christ 
avec  Marie. 


mouvements,  de  nouvelles  inclinations,  qui  les  portent  à 
des  effets  tout  autres ,  que  ne  les  portent  les  inclinations 
premières ,  qu'ils  ont  reçues  d'Adam.  Cette  régénération 
prend  son  principe  et  sa  dénomination  de  Jésus-Christ^  qui^ 
plus  proprement  que  le  Père  éternel,  est  appelé  le  Père  du 
siède.J'uiur,  parcequ'il  communique  aux  hommes  ses  incli- 
nations, ses  mœurs,  ses  vertus:  comme  son  humilité,  sa  pa- 
tience, sa  pauvreté,  qui  sont  des  vertus  originaires  de  Jé- 
sus-Christ, et  ne  résident  pas  dans  le  Père  éternel,  qui  ne 
peut  être  humble,  pauvre,  en  lui-même.  Par  le  moyen  de 
la  nature  humaine  qu'il  a  associée  à  sa  grandeur ,  Notre- 
Seigneur  est  devenu  humble,  patient,  pauvre,  dans  un  degré 
si  éminent  et  si  fécond,  qu'il  a  de  quoi  en  donner  à  toute 
sa  famille;  et  celte  nouvelle  vie,  qui,  comme  nous  le  di- 
sions, prend  sa  naissance  ici-bas  au  Baptême,  va  se  perfe- 
ctionnant par  la  Confirmation,  s'achève  en  partie  dans  la 
Communion,  et  se  consomme  enfin  dans  le  siècle  futur,  qui  est 
la  vie  céleste,  la  gloire  de  l'éternité. 

Jésus-Christ  met  la  Très-Sainte  Vierge  en  participation 
de  sa  fécondité  pour  communiquer  à  ses  enfants  cette  môme 
vie,  dans  les  Sfif^rements.  En  sa  qualité  d'Époux,  sou  union 
réelle  avec  Mu ic  esi  si  ineffable ,  que  nous  ne  pouvons 
comprendre  ni  l'unité  qu'elle  établit  entre  lui  et  cette  di- 
vine Épouse,  ni  la  profondeur  du  secret  qu'elle  contient. 
Nous  en  avons  une  figure  extérieure  dans  le  mariage  des 
époux,  où  Dieu  prend  plaisir  à  renouveler  ce  mystère  ad- 
mirable et  incompréhensible.  Le  mariage ,  comme  nous 
l'avons  dit  déjà,  n'est  que  l'expression  suinte  du  Père  éter- 
nel ,  source  de  toute  paternité ,  qui  engendre  et  porte  en 
soi  son  Verbe,  et  {\m  fait  tout  seul  par  sa  personne,  ce  que 
les  deux  époux  expriment  i^n  dehors,  en  engendrant  un  Fils, 
qui  est  le  terme  de  leur  génération.  Par  la  participation  de 
son  (esprit  do  fécondité,  (|ue  Dieu  le  Père  fait  à  l'un  et  à 
l'autre,  quoi(|ue  diversement,  le  mari  et  la  femme  ne  de- 
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viennent  qu'un  dans  l'enfant  qu'ils  produisent.  Ce  fruit  sim- 
ple et  unique,  marque  bien  expressément  l'unité  de  l'esprit 
fécond  de  tous  les  deux  :  l'unité  de  l'effet  exprimant  et  con- 
tinuant l'unité  de  la  cause,  réunie  dans  son  point.  Si  bien, 
que  cet  extérieur  de  chair  dans  l'enfant,  fait  voir  l'intérieur 
de  l'esprit,  qui  est  dans  les  deux  époux,  à  savoir:  l'esprit 
de  Dieu  dans  le  mari^  et  l'esprit  de  Dieu  dans  la  femme, 
esprits  qui  tous  deux  ne  sont  qu'un.  Comme  l'àme  qui  est 
dans  la  tôte ,  est  la  même  qui  est  dans  les  membres  du 
corps  ;  l'âme  qui  est  dans  les  deux  bras  et  dans  les  deux 
mains ,  est  la  même  que  celle  qui  vivifie  les  yeux  et  les 
oreilles,  quoique  pourtant  elle  y  exerce  des  fonctions  di- 
stinctes et  diverses  :  ainsi  en  est-il  de  l'esprit  qui  anime  les 
deux  époux  ;  et  par  conséquent  aussi  de  l'esprit  de  fécondité 
parfaite  de  Jésus  Père  du  siècle  futur ,  et  de  Marie ,  par 
laquelle  il  engendre  son  Église.  * 

Par  elle,  il  engendre  son  corps  mystique  dans  le  Ba- 
ptême; par  elle,  il  le  perfectionne  dans  la  Confirmation  et 
l'achève  dans  la  Communion.  C'est  ce  qu'elle  fait,  à  la  for- 
mation de  l'Église,  spécialement  par  la  communion  du  corps 
de  Jésus-Christ,  donné  aux  fidèles  dans  cette  circonstance, 
et  depuis  dans  toute  la  suite  des  générations.  Par  ce  Sa- 
crement, il  donne  son  corps  et  son  sang  glorieux,  son  âme, 
sa  divinité  ;  il  se  multiplie  autant  de  fois  qu'il  compte  de 
membres;  il  est  tout  entier  dans  chacun,  sans  souffrir  aucune 
division.  Mais  Marie  étant  la  Mère  de  Jésus-Christ,  est  aussi 
la  mère  de  tous  ses  membres,  qui,  comme  membres  de  son 
Fils,  ne  sont  rien  qu'en  lui  et  par  lui,  de  ce  qu'ils  sont 
de  saint  et  de  divin;  et  cela  même,  ils  le  reçoivent  par  Marie, 
qui  reçoit  elle-même  tout  de  Jésus-Christ.  L'Eucharistie,  ce 
sacrement,  par  lequel  il  vient  vivifier  les  hommes,  et  com- 
muniquer la  vie  à  son  Eglise ,  est  l'arbre  de  vie  placé  dans 
le  Paradis  terrestre;  et  Marie,  nouvelle  Eve,  nous  donne  à 
chacun  ce  fruit  de  véritable  immorlalité,  Jésus  le  fruil  béni 


*  Sur  le  ma- 
riage, p.  /. 

IV. 
Comme  Mère  dit 
Dieu  de  gloire, 
Marie  a  la  fécon- 
dité de  le  pro- 
duire dans  les 
âmes,  par  les  Sa- 
crements ,  sur- 
tout par  r  Eucha- 
ristie. 
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de  ses  entrailles.  (1)  Ainsi,  au  temps  de  la  Pentecôte,  dès 
que  l'Église  commença  à  communier  au  corps  glorieux  du 

(1)  5.  Ephraem,  Graece,  Tom.  III.  p.  534.  Gaude  lignum  opacum 
Virgo  puella  :  ex  quo  omnes  fructum  decerpimus  ,  quem  comedeiiles 
exhilarantur,  non  moriuntur. 

S.  Bonavent.  Specul.  B.  Mariae  Virginis  Tom.  XII,  vel  XIII. 
p.  319.  Sicut  enim  lignum  vitae,  quod  fuit  in  medio  paradisi  terreslris, 
virtulem  habuit  servandi  vitam  naturae,  sic  certe  fruclus  ventris  Mariae, 
qui  est  lignum  vitae ,  et  fructus  vitae ,  in  medio  paradisi  Ecclesiae, 
conservât  vitam  gratiae,  in  medio  paradisi  coeleslis  patriae,  vitara  glo- 
riae.  Conservât  quidem  vitam  gratiae  a  corruptione  culpae,  vitam  vero 
gloriae  a  corruptione  omnis  miseriae,  ut  sic  recipiamus  in  fructu  Mariae, 
quod  amisimus  in  fructu  A.dam  et  Evae. 

S.  Epiphanii^  de  LaiidibusB.  Virginis  Mariae  Tom.  II. p.  295,294. 
0  Virgo  Sanctissima  !  clibanus  intellectualis,  qui  ignem  et  panem  vitae 
calidum  mundo  in  esum  attulit,  de  quo  Salvator  mundi  :  ait  :  Accipitey 

*  Mau.  Cap.    comedite,  hoc  corpus  meum.  *  Sacerdos  et  altare,  quae  quidem  men- 
XXVI,  V.  i€.      sam  ferens  dédit  nobis  coelestem  panem  Christum.  Venter  tuus  acervus 

*  Cant.  Cap.    frumenii   vallatus  in  liliis....*  Ipsa  nubes  tonitruif orrais,  quae  fulgur 
VU,  V.  i.  interius  in  utero  gcstat.  Ipsa  est  ager  minime  cullus,  quae  Verbum 

velut  granum  frumenti  suscipiens,  etiam  manipulum   germinavit...fidei 
mensa  intellectualis,  quae  panem  vitae  mundo  suppeditavit. 

S.  Ambrosii,  de  institutione  Virginis.  Tom    II.  p.  269.  In   quo 

*  Cant  ibid      Virginis  utero  simid  acervus  tritici,  *  et  lilii  lloris  gratia  germinabat  : 

quoniam  et  granum  tritici  gencrabat,  et  lilium. 

S.  Andreae  Cretensis  in  Nativ.  B.  Mariae  Biblioth.  Patr.  Tom.  X. 

.    P-   622.  651.  Benedicta  tu  in  Mulieribus.  '  Spiritalis  illa  Betldeem, 

*  Lue.  Cap.  I,  .  ..,.*.,  .       . 
^  j^                quae  voluntate  pariter  ac  nalura,  spintalis   oraumo  domus   panis  vi- 
tae effecta  sis,  ac  uuncupata.  In  te  enim,  qua  ipse  novit  ratione  iuha- 
bitans,  ac  inconfuse  nostrae  commixtus  massae,  totum   sibi  Âdamum 
fermentavil,  ut  panis  vivus  ac  coelestis  ficret.  Yere  tu  benedicta;  cujus 

•  Qfj^^i  çgp    venter  acervus  areae,"  quoniam  fructum  benedictionis,  Christum,  im- 
)7/,  V.  X.  mortalitatis  spicam,  messe  copiosa  et  innumerabili,  ac  multis  lactantium 

millibus,  liumauae  salulis  culuno  adduclis;  absulutum  fructum  produxisti. 

I).  Amadei  Episc.  Lnusanensis,  de  Laudib.   B.  Virg.  Hotnil.  Yl. 

Biblioth.  Patr.  Tom.  XX.  p.  1273.  Félix  cui  diclum  est,  venter  tuus  ut 

•  Ihid  acervus   tritiri  vallnius  liliis.  '  An  non  ut  acervus  tritici  venter  ejus, 

qui  grano  illo  inlumnit,  qiio  omnis  rcnatorum  seges  oxcrcvil.  In  fonte 
quip|ie  Baplismalis  peccalis,  et  nobis  ipsis  morlui,  per  lavacrum  rcge- 
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Sauveur,  fut  parfaitement  accomplie  cette  parole  mystérieuse  ,  ^^  lxxxvi, 
du  Psalmiste:  L'homme  et  l'homme  esijiè  dans  elle.  *  Car  v.  s. 

nerationis  Christo  renascimur,  ut  ei  vivamus,  qui  pro  omnibus  mortuus 

est.  Unde  Âpostolus  ait  :   Quolquot  in  Christo  baptizati  estis,  Chri- 

slum  induistis.  *  Ergo  ex  uno  grano  multae  segetes,  et  ex  alvo  \ir-  *  Gai.  Cap.  II!, 

ginis  granura  illud.  Ideo  acervus  nominalur,  ut  seminis,  non  nume- 

rositate,  virtute,  non  pluralilate. 

B.  Petrus  Damianus  Tom.  II.  p.  102.  Quam  debitores  sumus 
huic  beatissimae  Dei  Genilrici ,  quantasque  illi  post  Deum  de  nostra 
redemptione  gratias  agere  debemus.  Illud  si  quidem  Corpus  Christi, 
quod  Beatissima  Yirgo  genuit,  quod  in  gremio  fovit,  quod  in  fasciis 
cinxit,  quod  materna  cura  nutrivit  :  illud,  inquam,  absque  ulla  dubie- 
tate,  non  aliud,  nunc  de  sacro  altari  percipimus,  et  ejus  sanguinem  in 
sacramentum  nostrae  Redemptionis  haurimus.  Hoc  catholica  fides  habet, 
hoc  sancta  Ecclesia  fideliter  docet. 

Append.S.  Augustin.  Serm.  de  Assumptione  B.  M.  Ftrgiim»p.251. 
Tom.  VI.  Caro  Jesu,  caro  est  Mariae.  Caro  enim  Christi,  quamvis  gloria  , 

Resurrectionis  fuerit   magnificata ,  et  potenti  super  omnes  coelos  Ad-  i 

scensione  gloriQcata,  eadem  tamen  carnis  mansit  et  manet  natura  quae  , 

suscepta  est  de  Maria.  Si  igitur  natura  Matris  est  Filius,  conveniens  ■ 

est  ut  sit  et  Filii  Mater,  non  ad  unitatem  personnae,  sed  ad  unitatem 
corporalis  naturae  et  substantiae. 

Richard,  a  S.  Laurent,  de  Laud.  B.  M.  Lib.  III.  I.  p.  89,  304, 

p.  322.  Ratione  hujus  redemptionis,  dicit  beatus  Bernardus  de  carne 

Mariae   Yirginea  :  0  dives  in  omnes  et  super  omnes  Maria ,  de  cujus 

substantia  pars  assumpla,  totius  mundi  suffecit  solvere  débita.  Grandis 

in  usus  proprios  remansit  divitiarum  copia,  quarum  assumplio  redimere 

et  restaurare  potuit  universa.  Nec  solura  tune   opéra  ta  est  illa   caro 

salutem  raundi,  vel  redemptionera,  sed  et  quolidie  operalur,  quia  carne 

ejus  et  sanguine  pascimur  et  polamur  in  Filii  sacramento  :  quia  caro 

Matris  et  Filii  una  caro.  Unde  Gènes.  Erunt  duo  in  carne  una.  *  Et     *  Gene«.  Cap. 

ideo  cum  filio  potest  ipsa  dicere  illud  Joan.  Caro  mea  vere  est  cibus*  etc.   '{'  ^'  ^*' 

Ti.  *    X  *,'.._.,  ,,  ,  -^  *   Joan.  Cap. 

Li  forte  propter  hoc  dicit  :   Qui  edunt  me,  adhuc  esurtent.     Lst  euim    yj  ^   ^g 

unio  naturalis  arboris  ad  fructum,  Matris  ad  Filium.  Ipsa  enim  fuit  arbor,  *  Ecdi.  Cap. 

Christus  fnictus,  ipsa  Mater  et  ipse  Filius.  Est  etiamcivitas  Bethlehem,  XXIV,  v.  i». 

quod  interpretatur  domus  panis,  vel  domus  refectionis,  ubi  ipsa  peperit 

panem  vivum,  qui  de  coelo  descendit,  quo  reficimur  in  altari ,  et  qui 

nostra  refeclio  in  aeternitate.  Panem  suum,  qui  to tus  fuit  suus,  de  quo  *  proverb.  Cap. 

ipsa  dicit:  Comedite  panem  meum,''  etc.  quouiam  nonpossumus  habere  ix,  v.  s. 


VI,  V.  41. 
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Marie  qui  n'était  auparavant  que  Mère  du  Dieu  d'infirmité, 
étant  faite  Mère  du  Dieu  de  gloire^  devint  aussi  la  mère 

nisi  ab  ea  et  per  eam.  Unde  et  dicendura  est  ei  tota  devolione  et  desi- 
derio  mentis,  sicut  dicimus  Deo  Palri  :  Mater  nostra,  quae  es  in  coelis 
Mati.  Cap.  panem  nostrum  super  substanlialem  vel  quolidianum  da  nobis  hodie* 
Theologia  Mariana,  a  Virgilio  Sedlmayr  JVum.  1322.  ja.  567.  In 
Eucharistiae  Sacrameulo  nihil  ex  vi  significalionis  verborum  reperilur, 
nisi  quod  a  Deipara  fuit  acceptum,  ergo  non  solum  per  Maiiara  Eu- 
charislicum  epulum  exibetur  titulo  impetralionis,  quia  nobis  impetravit, 
sed  maxime  etiam,  quia  totum  id,  quod  ex  vi  verborum  in  Eucharistia 
nobis  edendum  vel  bibendum  proponitur,  Mariae  debetur,  et  ab  ipsa 
accipitur.  Porro  Christus,  Joan.  VI.  expresse  dicit  :  Caro  mea  vere  est 
«  jg^^  ç  cibus,  et  sanguis  meus  vere  est  potus,  *  ut  intelligeremus  totum,  quod 
F/,  V.  56.  ii^  sacramento  Eucharistiae  accipimus,  simul  a  Maria  nos  accepisse.  Et 
ideo  non  dixit:  anima  mea  vere  est  cibus,  Pater  et  Spiritus  Sanctus, 
qui  conuexive  mecum  sunt,  vere  sunl  cibus,  sed  Carnem,  et  Sangui- 
nem  proponit  in  cibum,  quia  carnem  et  sanguinem  a  Virgine  accepit. 
L'I  si  regina  divitiis  locupletaret  fdium ,  ut  ecclesiam  fundaret,  haec 
ecclesia  non  solius  regii  filii,  sed  et  reginae  donum  existeret. 

S.  Bernardin.  Setiens.  Tom.  IV.  p.  98.  Quamvis  enira  per  con- 
comilantiam  in  Chrisli  Corpore  sit  divina  substanlia  et  anima;  sola; 
tamen  substanlia  panis  transubstantiatur  in  solam  subslanliam  carnis, 
non  in  divinitalem  ncque  in  animam  :  ideo  hoc  Sacramcntum  est  finis 
omnium  Sacramcntorum.|Et,  ut  exprcssius  magnificem  illam  diguissimam 
et  beatissimam  carnem  de  Virgine  gloriosa  decisam,  dico:  quod  tanta 
infinitate  nobilitatis  eam  dignificavil  Allissimus  ,  quod  cum  csscl  veri 
hominis  caro,  dum  vivebat  Jésus,  formam  hominis  possel  pcrdcre,  Dei 
autem  nunquam  :  non  enim  erat  verum  dicero  de  corpore  exinanimi 
Christi,  hoc  corpus  est  homo  :  et  verum  erat  dicere:  I/oc  corpus  est  JDeus. 
Domus  Sapienliac,  Auclore  F.  Lucas  a  Monteforlip.  315.  Christus 
Pater  fuluri  saoculi ,  princcps  pacis ,  ac  Maria  Mater  ulique ,  quia 
laies,  communi  Icncbantur  oncre,  ut  fdios  ex  adoplione  gignondos, 
nutrirent  alque  cibarent.  Cui  plane  muneri  ac  inselidum  debilo  indivisig 
aliraenlis  ulerquc  satisfacere  conalus  fuit.  Elenim  ex  vi  verborum  caro 
et  sanguis  Dominicus  in  Eucharistia  pro  iuimani  generis  cibo,  praoparala, 
et  caro  el  sanguis  cl  lac  Virginis  sunl,  ad  nulrimenlum  noslri,  ac  con- 
«ervationem  dunala.  IJntle  S.  Gcrmanus  [in  Thcnria  rerum  Eccles): 
{^rateras  sangninis  Christi  interpreteris  viamnias  Deiparae  salutari 
Inetitiae  poculum  et  tulelarc,  ne  conserva torium  totius  gcneri  humant. 
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de  toute  TÉglise,  qui  est  un  autre  Jésus-Christ,  ou  plutôt, 
qui  n'est  que  l'achèvement,  le  complément,  le  corps  mys- 
tique de  ce  divin  Chef. 

Mais  Jésus-Christ,  nouvel  Adam,  ayant  promis  d'être 
avec  celte  même  Église,  son  épouse,  jusqu'à  la  consomma- 
tion des  siècles,  pour  donner  constamment  par  elle  des  en- 
fants à  Dieu:  il  fallait  à  l'Église  visible,  un  époux  visible, 
de  même  nature  qu'elle;  et  Jésus-Christ  glorifié  ne  pouvait 
pas  être  son  Époux  visible,  non  plus  qu'un  Ange  qui  est 
esprit,  et  de  la  nature  des. saints  ressuscites.  (1)  Par  son 


V. 

Jésus-Christ 
ne  pouvant  être 
Epoui  visible  de 
l'Eglise,  met  S. 
Pierre  à  sa  place, 
et  exerce  par  lui 
les) fonctions  d'E- 
poux. 


0  maxiraa  in  Mariam  hominuni  obligalio!  0  semper  eidem  Yirgini  gra- 
liarum  peragenda  aclio!  dum  omnia  nobis  per  ipsam  donantur,  cum 
per  eamdem  hominibus  tam  eminens  Eucharistiae  munus  Deus  elargiatur. 
Hinc  dévoie  salis  illam  alloquebalur  Augusliiius  {lÀb.  de  Trinit.  ar.  2.) 
Lacta  Virgo  cibum  nostrum,  lacta  pauem  Angelortim. 

Theologia  Mariana,  a  Virgilio  ScdlrnOtUr^  Num.  13*26.  p.  568. 
Dico  magiia  sanguinis  el  lactis  porlio  Deiparae,  sub  alla  tamen  forma 
subslanliali  el  alio  supposito,  inanel  in  Eucharislia.  Esl  Palnira  elTheo- 
logorum  sententia,  et  probalur  ex  S.  Augustino,  Serm.  de  Assumpt. 
B.  Virginis  Cap.  V.  Sic  loqiienle  :  caro  Christi,  caro  est  Mariae  etc. 
Supra  eadem  habel  in  Psalm.  .38.  alias  98.  Et  de  carne  Mariae  car- 
nem  nobis  manducandam  ad  salutem  dédit,  sicut  ergo  caro  Deiparae 
[uJEuçhanstia  verbo  conjuncta  nianducatur,  ita  etiam  adoratur.  Eamdem 
S.  Âuguslini  sentenliam  amplectilur  S.  Ignalius  Loyola  in  quodam 
diario  a  se  conscripto,  ubi  scnbil,  se  plurimum  voluplalis  capere  ex 
hoc,  quod  Chris  lus,  el  Maria  fit  una  caro,  el  ipse  tamquam  filins  sit  vera 
porlio  Malris,  imo  teste  Arislolele,  Lib.  Magnor.  moral.  Cap.  XXXIV. 
Idem  cum  Maire.  Et  quod  proinde  qui_digne  carne  .Çhrisli.,refiçitur, 
non  solum  idem  cum  Christo.5.eil-etiam  cum  Maria  eadem  caro  eiTicialur. 

(1)  Luc.  Cap.  XX.  V.  36.  In  resurreclione,  aequales  Angelis  sunl, 
el  fihi  sunl  Dei,  cum  sint  filii  resurreclionis. 

Algeri,  de  Sacramento  corporis  et  Sanguinis  Domini.  Bibliolh. 
Patr.  Tom.  XXI.  p.  262.  Sciendum  quia  posl  resurrectionem  corpus 
Christi  sicut  incorruplibile ,  ita  et  invisibile  fuit,  quia  ut  ait  Apostolus, 
non  animale,  sçd  spirituale  surrexit  *  el  quale  prodiit  de  sepulchro,     *  /.  Cor.  Cap. 
laie  esl  in  panis  et  vini  Sacramento.  Quod  enim  legilur  posl  resurre-  ^K  «•  44. 
clionem  discipidis  oslendisse  manus  el  lalus,  B.  Gregorius  ita  dislin- 
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Ascension,  Jésus-Christ  est  d'ailleurs  caché  en  Dieu  et  ne 
doit  reparaître  visiblement  sur  la  terre,  qu'au  grand  jour 
de  ses  Assises,  lorsqu'il  viendra  juger  l'univers.  Toutefois, 
fidèle  à  sa  promesse,  il  continue  par  une  heureuse  invention  de 
son  amour,  sa  présence  sensible  dans  la  personne  de  Saint 
Pierre,  qui  est  celui  qu'il  avait  choisi  pour  faire  en  lui  sa 
résidence,  en  qualité  d'époux  visible  de  son  Église.  Saint 
Pierre  est  aussi  le  roi,  le  chef,  le  pasteur  de  l'Église  ;  il 
est  le  prince  des  Apôtres;  mais  toutes  ces  prérogatives  d'hon- 
neur et  de  puissance,  quelque  considérables  qu'elles  soient, 
n'approchent  pas  du  titre  d'amour  que  Jésus-Christ  lui  com- 
munique, en  l'établissant  l'époux  visible  de  l'Eglise  en  sa 
place.  * 

Comme  époux  et  père  visible  de  toute  l'Eglise.  S.  Pierre 
par  ÎEsprit  "de  euvôie  partout  les  Disciples  et  les  Apôtres  (1),  pour  établir 


*  Mémoiret, 
Tom.  VI,  pag. 
S65,  353,  ^66. 

VI. 
Quoique   dirigés 


guit ...  (et  incorruptibilem  se  et  palpabilem  demonstravit ,  ut  oslen* 
deret  corpus  suum  post  resurrectionem  et  ejusdem  naturae  esse,  et 
alterius  gloriae  .  .  )  ut  monstrando  incorruptibile  invitarel  ad  praemiura, 
praebendo  palpabile  formarel  ad  fidem. 

Quod  autem  coq)us  Chrisli  spiriluale  sit,  et  incorruptibile  et  invi- 
sibile,  nec  tamen  minus  substantiale  in  Sacramento  testanlur  Sancti 
cum  Eusebio  Emisseno.  Unde  Ambrosius  in  libro  de  Sacramentis:  «  in 
»  illo  Sacramento  Christus  est,  quoniam  corpus  est  Christi,  non  ergo 
»  corporalis  esca ,  sed  spiritualis  est  :  corpus  enim  Dei ,  corpus  spi- 
»  ritualo  est,  corpus  Christi  corpus  est  divini  Spiritus.  »  Item  Augusti- 
nus  :  «  nos  autem  in  specie  panis  et  vini  quam  videmus ,  res  invisi- 
»  biles,  id  estcarnem  Christi  et  Sanguinem  honoramus.  »  Item  Augusti- 
nus  ad  Ircnaeum  :  «  Non  hoc  corpus  quod  videlis  manducaluri  estis  ; 
»  ipsum  quidem  et  non  ipsum,  ipsum  invisibiliter,  et  non  ipsum  visi- 
»  bililer .  . .  Unde  Augustinus  :  ut  quid  paras  dentés  et  ventrem  ? 
»  Crcderc  in  cum,  hoc  est  manducare  panem  vivum.  Qui  crédit  in  eum 
»  manducat  eum. 

(1)  S.  Thomas  in  IV.  lib.  Sentent.  Dist.  19  Ç.  1.  Art.  3  adl. 
Licel  poleslas  Ordinis  aequaliler  collala  Aposlolis:  lamcn  potcslas  jurisdi- 
ctionis  nonost  datacis,  nisi  pracsupposila  auctorilatc  distribuliva  Pctri, 
lia  quod  omnia  faccrent  secundum  cju^  ordinationcm. 
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en  son  nom  des  Eglises  particulières.  *  Il  les  dirige,  là  où  J^*^;^**^*  ,^^- 

l'esprit  de  Notre-Seigneur  résidant  en  lui,  lui  inspire  de  Tp" ires  fuient 

les  envoyer;  et  quoique  ce  même  Esprit   pousse  aussi  les  sou^iis  h  saint 

Apôtres  et  les  Disciples,  vers  les  lieux  où  Saint  Pierre  les  toT'dlnTiV 

envoie:  Saint  Pierre,  toutefois,  fonde  lui-même  l'Église  par  posiout  de  saint 

ses  soins,  et  par  sa  coopération  à  ce  divin  Esprit.  *  Car  s'il  '"rj^émoiret. 

envoie  les,  Apôtres  et  les  Disciples  engendrer  des  enfants  à  Tom.vj,p.269, 

Dieu,  par  l'eau  et  le  Saint-Esprit  de  Jé^us-Christ,  qui  repose  Tom.vi.p.m'. 
sur  eux,  c'est  pour  les  engrender  en  sa  place,  c'est  à  dire 
au  nom  de  Saint  Pierre:  Notre  Seigneur  ayant  voulu  mul- 
tiplier ainsi  les  ministres  de  la  naissance  de  l'Église,  pour 
multiplier  les  sujets  de  nous  faire  du  bien  et  d'exercer  son 


Petrus  d'Ailly,  Card.  Camerac.  apud  Gerson.  Tom.  I.  p.  667.668, 
In  Petro  et  caeteris  Apostolis,  duplex  fuit  polestas:  Scilicet  Ordinis 
et  potestas  regiminis.  In  omnibus  fuit  aequalis  potestas  Ordinis,  quia 
unus  Ordo  erat  in  singulis,  scilicet  Ordo  sacerdotalis.  Ideo  ralione  Ordi- 
nis ,  non  erat  major  polestas  in  uno  quam  in  aliis.  In  Petro  et  caete- 
ris Apostolis ,  non  fuit  aequalis  potestas  regiminis  :  sed ,  ex  Christi 
institutione ,  in  hac  potestate  Petrus  fuit  major  et  praefuit  aliis.  Ergo 
in  multis  polestatem  ligare  et  cohibere  potuit  in  eis. 

Nicolaus  de  Orbeliis,  lib.  lY.  Sent.  fol.  107,  Verso.  Ideo  usus  illius 
potestalis  quam  omnes  immédiate  acceperant  a  Christo ,  directe  depen- 
debat  a  Petro. 

Gerson.  Tom.  II.  p.  238.  Sic  evenilipsis  etiam  Apostolis  et  Disci- 
pnlis  ,  quod  posl  immediatam  concessionem  utriusque  potestalis  et  usus 
factam  a  Christo ,  ad  toUendum  schisma,  et  ad  exemplar  daudum  poste- 
ris,  limilalio  facta  (sil)  lalis  potestalis,  quoad  usum,  et  hoc  per  Pe- 
trum  summum  Pontificem.  ' 

Henricus  Kaltycen,  in  Concilio  Basileen.  an.  *  1433.  Quamvis  Apo- 
stoli,  an  le  Christi  passionem  fuerunl  regimini  Christi  immédiate  subjecli, 
tamen  post  gloriosam  ejus  Ascensionem,  in  praedicando,  absolvendo, 
fuerunt  summo  eorum  Ponlifici,  Petro  subjecli.  Omnem  ergo  potesta- 
lem  receperuul  Aposloli  a  B.  Petro ,  non  quoad  auclorilatem  illam ,  quia 
a  Christo  recepenmt,  sed  quoad  aulhoritatis  execulionem.  Nec  obslat 
quod  Chrislus  eos  misit  in  orbem  universum ,  quia  ipse  indistincte  misit,  »  ^^^  ç 
distinclionem  vero  Petro  reliquit .  ,  Praeceplum,  Docçte  omnes  gentes/   xxvill,  v.  19. 
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••  Mémoires,  amouF  envers  nous.*Et  quoique,  dans  le  troupeau  de  Jésus- 

seT^Tom^^i  Christ,  les  Apôtres  soient  des  mères  brebis,  fécondes  pour 

p.  274.  sainu  produirc  des*%gneaux;  il  les  soumet  tous  à  Saint  Pierre, 

ditr  r"^^^'  aussi  bien  qu'il  lui  soumet  les  fidèles:  paissez  mes  agneaux, 

*  Mémoires,  paissen^  lUBS  brcMs  *  (i),  même  Saint  Paul  qui  allait  le  con- 

Tom.IV,p.SO.    '^ 

*  Ibid.  p.  130. 

*  Joan.  Cap.   dattum  es  Apostolis  indistincte,  ut  intelligerent  quod   distiuctionem 

XXi,  v.io,i6,   pgjfQ  commississet ,  oui  soli  dixit:  Pasce  oves  meas.  * 
47 

*  Joan  Cav  Jttcobus  Almain,  apud  Gerson.  Tom.  II.  p.  1021- Dicuul  Doclo- 

XXI  V.  /7.  res,  ex  institutione  Chrisli,  Christus  nuUos  homines  unqiiam  subdidit 
alicui,  nisi  Petro,  quando  fecit  eum  curalum  universalis  Ecclesiae,  illo 
verbo:  Pasce  oves  meas. 

Pighius,  Hierarchiae  Eccl.  Lib.  III.  fol  93.  Si  ipse  romanus  Pon- 
tifex,  episcopum  alicujus  in  sua  diœccsi  preveniens ,  alicui  ejus  plebi 
instituât  presbylerum,  quem  alioqui  ordinaria  auctoritate  instituere  de- 
buisset  episcopus:  ille  nihilorainus  subjectus  est  episcopo  suo  ac  si 
ab  eodem  conslitutus,  ordinatusque  fuisset,  nec  minus  subordinata 
est  episcopo  ejus  auctoritas  :  ila  et  de  72  discipulis  sub  Apostolis , 
et  de  Apostolis  sub  Petro  pariformiter  intelligendum  est. 

•  Joan.  ibid.  (1)  S.  Epiphanius.  Petrus  hic  est  qui  audivit  :  Pasce  oves  meas/ 

cui  concreditum  est  ovile 

S.  Léon.  Mag.  Tom  I.  p.  8  De  loto  mundo  unus  Petrus  cligi- 
tur,  qui  omnibus  Apostolis,  cunclisque  praeponatur,  ut  quamvis  sint 
mulli  pastores,  omnes  tamen  proprie  regat  Petrus,  quos  principaliter 
régit  et  Christus. 

5.  Ambras  Tom.  I.  p.  1542.  Dominus  non  dubitabat  qui  inter- 
rogabal,  non  ut  discerel,  sed  ut  docerct,  quem,  elevandus  in  cœlum 
amoris  sui  nobis  velut  vicarium  relinquebat;  et  quia  Petrus  solus  pro- 
fitelur  ex  omnibus,  omnibus  antefertur;  et  jam  nonagnos,  ut  primo; 
nec  oviculas;  ut  secundo;  sed  oves  pascere  jubelur. 

Origcn.  Pelro  cum  summa  rerum  de  pascendis  ovibus  Iraderetur, 
nonnisi  cari  las  ab  eo  exigitur. 

Eusebii  Emisse».  Epi.  vel  Galli.  Biblioth.  Pair.  Tom.  VI.  p. 794. 
Prius  agnos,  deinde  oves  commisit  Polro:  quia  non  solum  pastorem,  sed 
paslorum  pastorem  eum  consliluil.  Prius  igiliir  Pclrus  agiu)s  ]»ascit  et 
oves;  pascil  lilio»,  pascitel  maires,  régit  et  subitos  elpraelalos.  Omnium 
igilur  pastor  est,  quia  pracler  agnos  et  oves,  in  Ecclesia  nihil  est. 
*  Joan.  Cap.  S.  licrnurd.   Tom.  I.  y.  i22.   Pasce   oves  meas:*  Quas?  Oves 

XXI,  V.  n.        meas,  inquit,  oibil  excipilur,  ubi  disliuguilur  nihil. 
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ter(l)  comme  celui  qui  avait  reçu  de  Jésus-Christ  l'assurance 
entière  de  n'errer  jamais  dans  la  foi  et  de  confirmer  tous 
ses  frères.  (2)  C'est  pourquoi  les  Églises  que  les  Apôtres 

Collectio  judiciorum  Tom.  III.  p.  199.  Christus  illis  verbis:  Pascc 
oves  meas .  non  commisit  Pelro  ipsorum  Apostolorum  curam  ;  ista  pro- 
posilio  de  Dominis  damnata  est  a  facultale  Coloniensi  ut  Haeretica. 

(1)  5.  Paul,  ad  Galat.  Cap.  I.  Veni  Jerosoiyraam  videre  Petrum, 
et  mansi  apud  eum  diebus  quindecim.  Âlium  autem  Apostolorum  vidi 
neminem,  nisi  Jacobuni  fratrem  Domini.  Quae  autem  scribo  vobis,  coram 
Deo,  quia  non  mentior. 

S.  Chrysostom.  Tom.  III.  p.  368,  Sciebat  Paulus  et  quanta  ho- 
noris praerogativa  Pelro  deberetur,  eum  que  prae  caeteris  colebat  ho- 
minibus.  Jerosolymam  se  conlulit,  nec  illius  suscepli  itineris  alia  fuit 
occasio  ulla,  nisi  ut  Petrum  videret,  sicut  ipsemetait:  ascendi  Jero- 
soliyman  videre  Petrum.  *  Sic  ipsum  honorabat ,  sic  Petrum  vene-  •  Gai.  Cap.  /, 
rebatur  et  omnibus  pracferebat.  Tom.  YIII.  p.  525.  Ratio  cur  Paulus  ^'  **• 
sic  Petrum  venerabatur,  erat  quod  Petrus  esset  caput  corporis  Aposlolici. 

Gregorius  IX.  ad  German.  Archiep.  Graecorum,  Harduini 
Tom.  YII.  p.  154.  In  Petro  auctoritatis  olTicium  Paulus  recognoscens, 
ideoque  ad  eum  tanquam  Primatem  et  Evangelii  'dominici  fontem,ivenit 
Jerosolymam. 

Thcophilact.  in  Paul  p.  447.  Ad  Petrum  abiit  solo  visendi  studio, 
honorans  eum  ut  majorem  se.  Proptereanon  dixit:  Vt  cemerem  Petrum^      *  Cal.  ibid. 
sed  ut  viderem,  et  ciun  observatione  intuerer:  id  quod  magnas  et  prae- 
claras  urbes  addiscentes  dicunt,  perinde  ac  nos  abimus  ad  sanctos  viros. 

Manuel.  Caleca,  Biblioth.  Pair.  Tom.  XXVI.  p.  460.  Ascendi 
videre  Petrum,  veluli  aliquod  sacrorum  monilium  excellentissimum  in- 
tuiturus,  eique  honorem  redditurus.  Nara  ad  Petrum  veluti  ad  succes- 
sorem  Domini  intuebatur  omnes  Apostoli. 

(2)  Titus  Hostrensis,  Biblioth.   Pair.  Tom.  lYp.  440.  Confirma 

fratres  tuos,*  id  est,  eslo  posthaec  eorum  Doctor,  et  firmamentum,      *  Liu.  Cap, 
qui  mihi  per  fidem  adjungenlur.  XXii,  v.  Si. 

Agath.  Sum.  Pontifex.  Epist.  contra  Monoth.  Haec  est  Christianae 
religionis  vera  atque  immaculata  confessio;  haec  verae  fidei  régula  se- 
cundum  ipsius  Domini  Salvatoris  divinam  pollicitationem,  quam  suorum 
discipulorum  Principi,  in  sacris  Evangeliis  faclus  est:  Ego  pro  te  rogavi, 
Petre,  ut  non  de/iciat  (ides  tua;  et  tu  aliquando  conversus,  confirma 
fratres  tuos.  Considerate  itaque,  quoniam  Dominus  et  Salvator  omnium 
qui  fidem  Pétri  non  defuturam  promisit,  cbnûrmare  eum  fratres  admo- 
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avaient  engendrées  deçà  et  delà,  ne  relevaient  point  les 
unes  des  autres  par  dépendance,  sinon  en  tant  qu'elles  étaient 

nuit,  quod  Apostolicos  Pontifices,  meae  exiguitalis  praedecessores,  con- 
fidenter  fecisse  cunctis  est  cognitum. 

Lucius  Papa  et  martyr,  ad  Episcopos  Galliae  similia  habet. 

Sanctus  Léo.  Tom.  I.  p.  10.  et  alibi. 

Sanctus  Gregorius  Magnus  ad  Imperatorem  Mauritium.  Cunctis 

Evangelium  scientibus  liquet,  quod  voce  Dominica,  Sancto  et  omnium 

Apostolorum  principi,  Petro,  tolius  Ecclesiae  cura  commissa  est:  ipsi 

»  Joan.  Cap.   quippe  dicitur:  Pasce  oves  meas;*  ipsi  dicitur:  Ego  rogavi  pro  te,  ut 

*  ^*      *        non  deficiat  fides  tua,  et  tu  aliquando  conversus  confirma  fra- 
*  Lue.  Cap.   très  tuos.  * 

XXII,  V.  3i.  Sanct.  Theodor.  Studit.  apud  Simiundum  p.  397.  0  Paschalel  tibi 

dixit  Christus  Deus  noster:  Et  tu  aliquando  conversus,  confirmabis 
fratres  tuos.  Ecce  tempus,  ecce  locus;  opitulare  nobis,  qui  es  a  Deo,  ad 
boc  ordinalus.  Porrige  manum,  quantum  fieri  potest:  habes  poteslatem 
a  Deo,  eo  quod  omnium  princeps  es:  in  quo  et  positus  es.  Terreto, 
suppiicamus,  haereticas  feras,  calamo  divini  Verbi  tui.  p.  301.  0  béate I 
apud  beatitudinem  tuam,  Christi  imitatricem  recurrimus:  salva  nos,  ar- 
chipastor  Ecclesiae  quae  sub  coelo  est,  perimus.  Imilare  magistrum  tuum 
Christum,  manum  quae  Ecclesiae  nostrae  porrige,  sicut  ille  Petro. 

Gregor.  Pap.  IX.  ad  German.  Arch.  Graecorum.  Collectio  Har- 
duini,  Tom.  VIL  p.  154.  Praevidens  Dominus  quod  Ecclesia  ab  hae- 
reticis  laniarelur,  dixit:  Rogavi  pro  te  etc.  Ex  quo  coUigitur  evidenter, 
quod  ad  sedem  Pétri  omnis  quaeslio  lidei  referenda  sit. 

Adrianus  Papa,  ad  Carolum  Magnum .  (De  profitenda  fide  Roma- 
nae  Sedis  circa  imagines  Sanclorum  similia  habet). 

Hincmarus,  in  Concilio  Duziacensi.  Harduini  Tom.  V.  p.  1265. 
Ab  illius  Summae  Sedis  Calholica  Doctrina  paratus  discere:  quae  in 
primatu  B.  Pétri,  cui  Dominus  ut  confirmaret  fratres  suos  praecopit, 
privilegium  priraatus  omnium  Ecclesiarura  accepil. 

Nicolaus  primus,  ad  Imperatorem.  Harduini  Tom.  V.  p.  163. 

•  Lue.  Cap.   Cum  vices  illius  per  abundantiam  coelestis  gratiae  geramus,  cui  specia- 
TXII,  V.  3i.       Hier  a  Deo  Dicitur:  Et  lu  aliquando  conversus,  confirma*  etc.;  non 

potuimus  dissimulare  aul  ncgligere,  quominus  visilarcmus  oves  dispersas 
et  dissipalas,  vel  cpiominus  confirmaremus  in  iide  et  bonis  moribus  fra- 
très  noslros  cl  proximos. 

Articuli  ad  unionem  Ecclmae  Oricntalis,  Const...  Missi  Ope 
Lotharii  Impcratoris.  Uude  et  Dominus  t>cicns  alias  Ëcclosias,  baerc- 
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soumises  à  Saint  Pierre  dont  l'Aposlolal  avait  pour  objet 
toute  l'Église  ;,û'oii  vient  que  les  autres  Apôtres  travaillaient 

tica  impulsione  nimium  vexandas,  et  Romanam  Ecclesiam,  quam  ipse 
supra  petram  fundaverat,  numquam  in  lide  debilitandam,  dixil  Pelro:  Ego 
royavi  pro  te  etc.  Ac  si  aperte  ei  dicat:  lu  qui  hanc  gratiam  acce- 
pisli,  lu  aliis  iu  fidc  naufraganlibus,  semper  in  lide  immobilis  cl  con- 
slans  permanens,  alias  vacillantes  confirma  et  corrige. 

V.  Hildehsrtiis,  Turonensis,  Arch.  p.  710.  Voluil  Dominus  super 
unum  aedilicare  Ecclesiam  suam  de  que  ail:  et  lu....  Confirma  fralres 
tuos.*  Oportet  ergo  ut  aliquando  couversus  ad  nos,  cum  periclilabimur  *  Ibid. 
nos  conlirmet.  Pro  eo  enim  rognvit  Dorainus  ne  de/iceret  /ides  ejus. 
Quia  igilur  magisler  uoster  est  Petrus ,  Dominus  noster  est  Vicarius 
ejus,  ideo  nos  oportet  a  Domino  Papa  consilium  quaerere,  quomodo 
Ecclesiam  Domini  in  lot  et  tanlis  tluctibus  hujus  mundi,  possimus  sine 
periculo  gubernare. 

5.  Bernardus,  Tom  I.  ad  Innocentium  secundum.  Oportet  ad 
veslrura  rcferri  Aposlolalum  pericula  quae  do  fide  conligunl.  Dignum 
namque  arbitrer,  ibi  polissimum  resarciri  damna  lidei,  ubi  non  possit 
fides  sentire  defeclum.  Cui  enim  aliquando  diclum  est:  Ego  pro  te 
rogavi,  Petre,  ut  non  deficint  fides  tua?*  Ergo  quod  sequilur  a  Pelri 
successore  exigitur:  Et  tu  aliquando  conversus,  confirma  fratres  tuos. 

Divus  Aelredus,  in  Angelia  Abbas,  contemporaneus  S.  Bernard, 
p.  167.  Illius  Ecclesiae  interest  consulere  omnibus,  judicare  de  omnibus, 
omnibus  providere,  ad  quam  in  Pelro  vox  ista  dirigitur;  l\t  aliquando 
ccnversus,  confirma  fratres  tnos.'  *  lm.  Cap. 

Hugo  Eleiianus,  deHaeresibus,  Bibliolh.Patr.  Tom.  XXll.p.  1252.    XA7/,  v.  Si. 
Anliquioris  Romae  Ânlistiti  licuil  semperque  licebit  fratres  con/imare, 
décréta  edere,  cudere  interprelationes:  is  enim  est  cui  oves  et  agni 
oommissi  sunt. 

Petrus  Abbas  Cellensis,  et  postea  Episc.  Cnrn.  Epist.  ad  Ale- 
xand.  III.  apud  Sirmundum.  Tom.  III.  p.  1009.  In  gravissimis  quaes- 
tionibus,  sicut  olim  ad  Moysen,  sic  nunc,  Pater  venerande  !  ab  omni 
Ecclesia  Dei  recurrilur,  ad  B.  Pelri  et  vestram  Sedem:  tam  enim  com- 
muniter  communis  imponilur  vobis  soUiciludo  omnium  Ecclesiarum, 
quam  singulariler  et  specialiter  Pelro  videlur  diclum:  Et  ut  conver- 
sus, confirma  fratres  tuos. 

S.  Petrus  Damianus,  Tom.  II.  p.  56.  Illa  enim  Mater  et  Magi- 
slra  (id  est  doctrix)  omnium  Ecclesiarum  Ecclesia  Romana,  cui  diclum 
est:  Ego  pro  le  rogavi,  ut  non  deficiat  fides  tua. 

TOME  II  12 
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•lÉ  V      ^^^^  l'apostolat  de  Saint  Pierre,  (1)  ce  qu'il  faut  tenir  pour 
j.  '  certain.  *  Aussi,  celui  qui  siège  dans  la  chaire  de  Saint 

Manuel.  Caleca.  Biblioth.  Pair.  Tom.  XXVI.  p.  462.  Petrus  per 
successores  alios  delicienles,  juxta  edictum,  confirmavit. 

Barlaam,  Episcopas  Gyracensis,  Biblioth.  Patr,  Tom.  XXVI.  p.  (J. 
Vcrax  est  promissio  dicentis  fidem  Pelri  nunquam  deficere:  quod  eliam 
de  omnibus  Pelri  successoribus,  in  consequenlibus  lemporibus,  inlelUgi 
dignum  dominica  oralione.  Siquidem  oportet  credere  magnum  aliquid 
esse  quod  ex  ea  oratione  effectum  est. 

S.  Thomas.  2.»  2.ae  q.  U  art.  10.  (Sic  legit  S.  Doctor):  El  iterum 
confirma  f'ratres  tuos;  scilicet  quemadmodum  Ego  confirmo  te,  tu  con- 
firma rursus  alios  {Sic  etiam  tenet  Grotius  dicens:  Et  lu  conversus, 
confirma  fratres  luos  locutionem  esse  a  Iranslaloribus  maie  intellec- 
tam  ,  significareque:  et  tu  vice  tua).  Ad  illius  auctoritalem  perlinet 
edilio  Symboli,  ad  cujus  auctoritalem  perlinet  finaliler  determinare  ea 
quae  sunt  fidei,  ut  îib  omnibus  inconcussa  fide  teneantur.  Hoc  autem 
perlinet  ad  auctoritalem  Summi  Ponlificis  ad  quem  majores  et  dillici- 
liores  Ecclesiae  quaesliones  referuntur.  Unde  et  Dominus  dixit  Petro, 
quem  Summum  Ponlificem  conslituit:  Byo  pro  te  rogavi  etc. 

(1)  Toutes  les  Églises  fondée  par  les  autres  Apôtres  furent  toujours 
soumises  aux  trois  Sièges  que  Saint  Pierre  était  censé  occuper:  celui 
de  Rome  ,  celui  d'Antioche  qu'il  avait  fondés  en  personne  et  celui 
d'Alexandrie  qu'il  fonda  par  son  disciple  Saint  Marc.  Ainsi  l'Eglise  de 
Jérusalem,  la  plus  ancienne  de  toutes  les  Eglises,  gouvernée  d'abord 
par  Saint  Jacques,  cousin  de  Noire-Seigneur,  était  soumise  pour  la  ju- 
risdiction  à  celle  de  Cesarée,  el  celle-ci  à  celle  d'Antioche. 

S.  Gelas.  Papa  in  Concil.  Romano.  Harituini  Tom.  l\.p.  1262. 
Est  prima  Sedes  Pelri  Aposloli,  Ecclesia  Romana;  secunda  autem  Scdcs, 
apud  Alexandriam,  Beati  Pelri  nominc  a  Marco  ejus  discipulo  consc- 
crala  est:  ipso  a  Petro  in  Aegyptum  directus:  terlia  vero  Sedes,  apud 
Antiochiam  ejusdcm  Bealissimi  Pelri  Aposloli  nomine  lionorabilis  habetur. 

.S.  Gregor.  Magn.  Patriarchae  1res  (  Rom.  Anlioch.  Alexand.  )  in 
una  et  eadem  Apostolica  sedent  Cathedra  ,  qui  Pelri  Sedi  succcssere 
Ecclesiaeque  suao  ...  cui  Chrislus  dédit  caput  unum,  quod  tribus  prae- 
cipuis,  trium  rcginarum  urbium,  praesiderel  .sedibus. 

Nilu»  Archimattdrita,  de  5  Sedib.  Magnu.s  Aposlolus  Petrus  in 
duabu.s  partibus  univer.si,  Asia  nempc  cl  Europa,  in  primariis  urbibus 
(Antiocli.  U()ma(iue  )  prinius  ipse  Episcopus  miincrc  funclus  est.  In 
terlia  quoquc  parle,  Lybia  ncmpe,  uliquem  Episcopum  facere  in  anime 
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Pierre,  est-il  appelé  Pape  ou  Saint  Père,  pour  marquer  l'esprit 
de  Jésus-Christ  en  lui,  l'unique  père  de  l'Église,  et  la  source 
de  ia  vie  qu'il  donne  à  son  Église,  partout  où  elle  est  ré-  *  Traité  des  ss. 

,  ,.s  M,  Anges,p.84,SS. 

pandue.  (1)  *  /„ 

Bien  plus  la  Très-Sainte  Vierge  elle-même,  considérée  saim  Pierre  avait 

comme  membre  de  l'Église,  et  la  partie  principale  qui  la  f^'^^""*"*' même 

composait,  appartenait  à  Saint  Pierre,  qui  avait  l'honneur  en  niria  rrès-Saimc 

Jésus-Christ  de  la  posséder  et  de  la  regarder  comme  sienne;  y.'^f*;.  quo'qu'à 

.  ,  ,1  iiilerieur,  il  re- 

el  il  s'estimait  plus  heureux  de  cette  prérogative  que  de  toutes  çut  louiparEiie. 

fixil.  Quare  Roma  mitlit  lit  Aegyplum  et  Alexandriam  Marcum.  Reliqui 
Aposloli  in  singulis  civitalibus  episcopos  creabanl;  verum  primas  ta- 
raen  anle  alios  oblinebant  très  praedicti:  in  Asia  Antiochenus,  in  Eu- 
ropa  Romanus,  et  in  Lybia  Alexandrinus. 

Hincmar.  Rem.  Tom.  IL  p.  431,  432.  Sedes  Romanae,  Alexan- 
drinae,  atque  Anliochenae,  licel  disparentur  longinquitale  terrarum,  una 
Sedes  sunt  Magni  Pelri,  Apostolorum  principis. 

(1)  S.  Optât.  Milcvit.  p.  34.  Negare  non  potes,  in  urbe  Roma 
Calhedram  esse  collatam  ,  in  qua  sederit  omnium  Apostolorum  caput 
Pelrus;  in  qua  una  Cathedra,  unitas  ab  omnibus  servaretur:  ne  caeteri 
Apostoli  singulas  sibi  quisque  defenderent;  ut  jam  schismaticus  et  pec- 
cator  esset  qui  contra  singularem  Cathedram,  alteram  collocaret. 

5.  Cyprian.  p.  195,  53,  86.  Primatus  Petro  dalur,  ut  una  Chrisli 
Ecclesia  et  Cathedra  una  nionstretur.  Qui  Calhedram  Pelri ,  super 
quem  fundata  est  Ecclesia  deserit,  in  Ecclesia  se  esse  confidit?  Uuus  Deus 
est,  et  Christus,  et  una  Ecclesia,  et  Cathedra  una,  Pelri  Cathedra,  unde 
unitas  sacerdotalis  exorta  est. 

S.  Augustin.  Toa/i.  11.  jo.  91.  Ecclesia  Romana  in  qua  semper  Apo- 
stolicae  Cathedrae  viguit  principalus. 

S.  Léon.  Tom.  I.  p.  287.  Ecclesiastici  Primatus  cathedra  divinitus 
Petro  est  Iradita,  ut  perpétua  sit  soliditate  fundata. 

5.  Pétri  Dnmiari.  Tom.  III.  7).  31.  Haec  una  Ecclesia  Romana 
per  Calhedram  B.  Pelri,  totius  christianae  religionis  caput  eflecla,  cunctis 
in  orbe  terrarum  principatur  Ecclesiis. 

Petr.  Abb.  Celkns.  Bibliofh.  Patr.  Tom.  XXIII.  p.  705.  Cathedra 
Pétri  Ecclesia  est,  quae  ([uasi  quatuor  pedes  habet,  quatuor  partes  to- 
tius orbis,  id  est,  Orientem  Occidentem,  Septentrionem  et  Meridiem. 

Nicol.  de  Cusa  p.  707.  Est  ilaque  verum  unam  esse  Cathedram 
Pétri,  quoniam  Cathedra  principatum  rcgilivum  significat  in  Ecclesia. 
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*  Suri-Église,  ses  autres  qualités,  cl  do  la  possession  du  reste  de  l'Église.* 

^'  '^'  Si  l'on  regarde,  en  effet,  l'Église   comme   l'assemblée  des 

âmes  qui  composent  le  corps  de  Jésus-Christ,  la  Très-Sainte 

Vierge  est  plus  considérable  aux  yeux  de  Dieu   que  toute 

l'Église  ensemble:  son  intérieur  étant  plus  pur,  plus  saint, 

*  Mémoires,  pi,]s  parfait,  st  fendant  plus  d'honneurs  et  de  louanges  à 
82,  83.  '  ^"^    Dieu,  que  tout  le  reste  des  membres  de  Jésus-Christ.  * 

vi!i.  Considérée  comme  la  nouvelle  Eve,  elle  est  unie  élroi- 

époux"li<îiwrdè  tement  à  Saint  Pierre ,  par  le  ministère  extérieur  duquel, 

lÉgiifcàiapiacc  Jésus-Christ  vcul  doHuer  avec  elle  des  ensuis  à  Djeu;  et 

de  JoFus-christ,  iQu^efQîs  Marië~ne  déchoit  pas  de  sa  dignité.  Car  Saint  Pierre 

entendre ,    avec  ^  ° 

Mari-',  mfcrc  des  et  Notre-Scigneur  ne  sont  qu'un:  Noire-Seigneur  étant  dans 
vtvanLs  les  àmcs  g^^j^^  Pierre  pour  continuer  ses   fonctions   d'Époux  envers 

a  la  vie  divine.      ,  »  '  ^ 

l  Eglise.  Ainsi,  de  l'union  que  l'Esprit  de  Jésus-Christ  forme, 
entre  Saint  Pierre  et  la  Très-Sainte  Vierge  naissent  tous  les 
chrétiens:  Saint  Pierre  étant  notre  Père  en  Jésus-Christ,  et 
le  ministre  de  notre  conception  (1),  avec  Marie,  la  véritable 
mère  des  vivants.  Dans  une  seule  prédication,  il  donne  la 

*  Mémoires,  vie  dc  Dicu  à  Irois  mille  morts;  dans  une  autre  à  cinq  mille;* 
leT  2G7  ^"^    ^^  ^^  vivificant  ainsi  les  peuples  par  le  Verbe  divin,  le  vrai 

pain  de  vie,  il  accomplit  ce  que  Jésus-Christ  avait  figuré, 
en  les  rassasiant  par  la  multiplication    des  pains   dans  le 

*  Voyez  les  désert.  (2)  Toutcs  ces  communications  de  la  vie  divijie  aux 
'terniié'^  divine,  hommcs  prenaient  leur  source jdans  Dieu  le  Pèrç,  qui,  par 
Tom.i,p.24s,  Marie,  les  trasmeltait  à  Jésus-Christ,* et  Jésus-Christ, à  son 
t'iuio.^'^"^'  tour,  les  transmettant  par  elle  à  Saint  Pierre:  Mario,  de 

(1)  5.  Macarii  Senioris  JJiblioth.  Pair.  Tom.  IV.  p.  139.  Moysi 
succcssil  Pelnis,  qui  novam  Ecclesiam  Christo,  verumquo  saccrdolium 
creavil. 

(2)  Franconi»  Abbatis,  de  Gratia  Dci.  Bihlioth.  Pair.  Tom.  XXI. 
Lib.  X.  p.  '.l\i.  Kl  miranda  in  hac  liirhac  refocliono  ilispensalio  gra- 
tiae  :  quomodo  alii  panihus  hordcaccis,  alii  rciiciaiitur  Uiliccis.  Scd  valdc 
jilu»  iniranda  in  rofeclionc  Vorbi  cujus  typum  pracfcrebant  panes  illi, 
divitiio  gratiarum. 
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celle  sorle  coopérait  à  la  naissance  de  lous  les  enfants 
(le  Dieu:  Jésus-Chrisl,  vrai  père  de  l'Église,  étant  dans  la 
Très-Sainte  Vierge,  et  lui  communiquant  toute  la  plénitude 
de  la  substance  et  de  la  fécondité ,  qu'il  a  puisée  dans 
Dieu  le  Père,  afin  qu'en  lui,  elle  soit  mère  de  lous  les  chré- 
tiens. (1) 

(1)  s.  Augustin.  Serm.  de  Assumplione  B.  Marine  Virginis  ad 
Eremitas,  apud  Maium,  nova  Biblioth.  Tom.  1.  p.  453.  lu  te,  Virgo 
gloriosa,  et  per  te ,  et  de  te ,  quicquid  boni  recepirnus  ,  et  recepturi 
sumus,  per  le  recipere  vere  cogiiôscimus. 

Sancti  Germani  Arch.  C.  P.  in  Dormitionem  B.  Marine.  Bibliolh. 
Pair.  Tom.  XIII. p.  168.  Nam  et  tutcla  tua  immortalis  est;  et  inter- 
cessio,  vila  et  prolectio  perpétua.  Nisi  enim  tu  praeires,  nemo  spiri- 
talis  evaderol ,  nemo  in  Spiritu  Deum  adorarel.  Tune  enim  spirilalis 
factus  est  homo,  cuni  tu,  Dsipara  ,  Spiritus  Sancti  habitaculum  eiîecta 
es:  nemo  Dei  cognilione  repletus  est  nisi  per  te,  o  Sanctissimal  nemo 
salvus  nisi  per  te,  o  Deipara!  nemo  periculorura  expers,  nisi  per  te, 
Virgo  parens  1  nemo  redemplus  nisi  per  le,  Dei  Mater  1  nemo  donorum 
per  misericordiam  conseculus,  nisi  per  te,  o  digna  quae  Deum  caperesl 

Tn  Append.  S.  Bernard.   Tom.  II.  in  Asmmpt.   B.  M.  Guerrici 
Abb.  Senno  IV.  p.  1039.  Notus  eral  Malri  Filius,  nec  minus  utiquc 
quam  illi  qui  dicebat  :   Et'ii  cognovimus  Christum  secundum  camem     • 
sed  nunc  jam  n-m  novimus."  Hoc  Ipsum  et  Maria  sapere  videlur,  quae    *  il.  Cor.  Cap. 
dilectum  uteri,  dilectnm  votorum  suoriim*  insinuare  cupiens  affeclibus    ^'  ^'"  '^* 
omnium,  describil  cum  non  secundum  camem,  sed  secundum  spirilum:    vi'YV*^'-   2»"^' 
quasi  dicerel  et  ipsa  :  Et  si  cognovi  Christum  secundum  camem,  sed 
nunc  jim  non  non   non.  Cupit  namque  et  ipsa  formare   Unigenitum 
suum  in  omnibus  liliis  adoptiouis,  qui  elsi  genili  sunt  verbo  veritalis, 
nihilominus  tamen  parturit  eos  quotidic  desiderio  et  cura  pietalis,  donec 
occurrant   in   virum  perfectum    in    mtnsuram   plenitudinis    aetalis 
Filii  sui.  *  *  Ephes.  Cii}h 

Engelherli,  Abbalis  Admontensis  de  Gratiis  et  virtulibus  B.  Ma-  "•  '•  '* 
riac  Virginis:.  Part.  IV.  Cap.  XXXIX.  Anecdnlorum  Pezii  Tom,  I. 
Col.  751.  Nihil  tanlum  placel  Deo,  nihil  tanlum  plaçai  Deum,  sicut 
reclus  et  fervens  zelus  animarum.  Nec  est  majus  donum,  quod  possit 
SancUis  aliquis  habere  a  Deo,  quam  ut  ejus  ministerio  perversi  in  bonos 
mulenlur,  cl  de  liliis  diaboli  filii  Dei  generentur  el  oflicianlur.  Juxla 
illud  ad  Cul.  IV:  FiUnli  mei,  ipioa  ilerum,-  parlttr'o,  dunec  forntHur 
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*x.  0  bienheureuse  Marie!  vous  êtes  le  vrai  sein  d'Abraham. 

Marie  porte  ain-    17  ,  .  ir    •.     ,  ri-  1     '    r 

si  toute  rÉgiise  ^^"^  possedez  en  plénitude,  ce  que  vous  possédiez  en  abrège, 

dans  son  sein,  en  dans  votre  Fils,  sur  la  terre,  pendant  que  vous  le  portiez 

zèîe"qfre"iîeafait  ^lans  votre  sein.  En   récompense   d'avoir  porté  avec  tant 

paraître  pour  (j'amour  ce  cher  Fils,  de  l'avoir  si  souvent  présenté  au  Père 

*  Gai.  Cap.  in  vobis  Christus.  *  Hiijus  autem  boni  et  doni  actus  excellentissimus 
ir,  V.  19.  convenit  B.  Virgini. 

B.  Amaedei,  Episc.  Lausanen.  de  Laud.  B.  M.  Hom.  p.  748. 
His  ergo  lantisqiie  bonis  exuberans  Sponsa,  sponsi  Mater  unici,  suavis 
et  charissima  in  deliciis  ut  fons   hortorum  rationabilium ,  et  puteus 

*  Cant.  Cap.    aquarum  xnventium,  quae  fliiunt  impetu  de  Libano  *  a  monte   Sion 
IV.  V.  45.  usque  ad  circumfusas  quasque  et  exteras  nationes  ,  pacis  flumina  et 

gratiarum  emanationes ,  coelica  infusione  derivabat.  Unde  David  cam 
de  Fiiio  ejus  Domino  noslro  loquerelur:  Erit,  inquiens,  in  diebus  ejus 
justiiia  et  abundantia  pacis ,  apte  de  illa  mox  intulit,  donec  auf'e- 

*  Psal.  LXXI,   ratiir  hina  *  Luna  ipsa  est  quae  coelo  terrisque  irradians,  astris  San- 
^-  '^'  ctorum  longe  superior  coruscat.  Donec,  ait,  auf'eratur  luna,  quae  ele- 

vato  sole  justitiae,  stctit  in  ordine  suo,  prima  Ecclesiae  primilivorum 
infulsit.  Tradit  fides  majorum  juxta  veritatem  historiae  ab  ortu  Salva- 
toris,  usque  ad  transitum  gloriosae,  terraruni  accolas,  sopita  armorum 
rabie,  continua  ac  tranquilla  pace  quievisse. 
*■  S.  Bonav.  Spéculum   B.  Mariae    Virginis    Tom.   XII.  vel  XIII. 

p  279.  Item  gratia  Mariae  libérât  a  morte  aeterna  universos  ,  qui 
liberantur. 

S.  Bernard.  Scnens.  Tum.  lY.  p.  80.  quia  ut  dicilur  Jac.  I:  Omne 

*  Jacob.  Cap.   donum per/'ectum  desursum  est,  descendens  a  Pâtre  luminum.*  Deinde 
^  ^'      '  lluat  in  animam  Virginis,    inde  in  Seraphim,    deinde  in  Chérubin:  et 

sic  successive  in  alios  ordines  Angelorum,  alque  Sanclorum:  demum 

in  Ecclesiam  militatem,  et  maxime  in  amicos  Dei  et  Virginis  gloriosae 

5.  Vincentii  Ferreri.  .Sermo  Tom.  LXXIII.  II.  p.  239.  Dominus  Jésus 

*  Joan.  Cap.   Christus  de  se  proj)rie  dicit  :   Ef/o  sum  vilis*  etc.  .  Ecce  excellentia 
W,  V.  1.  Chrisli,  Virgo  autem  Maria  non  habet  aecpialcm  excellontiam  cuin  Chri- 

sto,  (|uia  ipse  est  Creator  et  ipsa  creatura,  et  ideo  ipsa  non  aequi- 
parât  se  cum  Christo,  scd  temperando  Verbum  sibi  assimilando  dioit: 
Eyo  (juasi  vitis,  iiolo  enim  ac^iuiparari  vol  aocpiari,  sed  assimilari, 
•  EccU.  Cap.  frucli/icavi  '  Filins  fruclilicat  ut  principiiim  priinum,  et  tan(piam  causa 
XXIV,  V.  13.  principalis  omnium:  ego  post  eum  non  aoqiialilor  ut  vitis,  ecd  quasi, 
quod  notât  »imiliUidincm. 
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éternel,  pour  le  salul  des  hommes:  vous  les  comprenez  tous 
dans  voire  sein,  vous  vous  étendez  à  tous  les  pécheurs.  En 
récompense  de  les  avoir  embrassés  avec  tant  de  miséricorde, 
par  les  désirs  que  vous  formiez  de  les  attirer  à  la  connais- 
sance et  à  l'amour  de  votre  Fils,  et  de  les  rendre  partici- 
pants de  sa  grâce:  vous  portez  dans  vos  bras  toute  créa- 
ture (1).  En  récompense  d'avoir  si  souvent  demandé  le  salut 
de  tous  les  hommes ,  d'avoir  porté  en  vous  leur  rachat , 
d'avoir  été  rendue  participante  de  l'œuvre  de  notre  rédem- 
ption, en  partageant  les  douleurs  de  Jésus  et  les  amertumes 
de  sa  mort,  et  de  l'avoir  porté  mort  dans  vos  bras  (2);  enfin, 

Richard,  a  S.  Laurent,  de  Laud  B.  Mariae  L.  X.  C.  15.  p.  248. 
lih.  V.  p.  163.  Per  eam  aulem,  id  est,  per  orationes  et  mérita  ejus 
resurgimus  a  peccalo  ,  germinamus  bene  incipiendo,  per  eam  poni- 
mur  in  Ecclesiae  merilo,  per  eam  tandem  ponendi  in  cœlesti  aediii- 
cio.  Sicut  enira  ingredienlibus  Templum  palebat  jugiter  portions  Salo- 
monis,  et  per  illam  intrabatur  in  Templum,  el  primitus  occurebat:  sic 
Mariae  misericordia  semper  palet  exislenlibus  in  hac  vita,  et  per  illam 
intratur  in  Ëcclesiam  militantem  merito,  et  in  triumphantem  praemio; 
et  prima  omnium  sanctorum  occurit  ad  adjutorium  nostrum  et  ad  susci- 
piendum  in  amplexu  pietalis,  ad  Flium  suimi  per  penitentiam  reverten- 
tes.  Oculi  Dominae  super  peccatures.  Et  dicuntur  isti  oculi  esse  in 
porta  jUiae  muUitudinis,'  id  est,  Ecclesiae,  cujus  ipsa  est  porta.  Vel  *  Cant.  Cap. 
oculi  ejus;  id  est,  intellectus  et  affeclus  sicut  piscinae:  quia  continet  *'".  «•  ^• 
aquas  doctrinae  et  misericordiae,  quibus  nutrit  minores  qui  sud t  in  He- 
sebon,  quae  fuit  quaedam  civitas  ante  cujus  portam  erat  fons  circum- 
fluens  civitalem,  nec  ingrediebatur  quis  in  eam  nisi  per  fontem.  Simi- 
li 1er  nec  Ëcclesiam  ingreditur  quis  nisi  per  Baptismum.  Et  dicuntur  haec 
piscinae  esse  in  porta,  id  est,  in  ipsa  (Maria)  quae  est  porta  Eccle- 
siae, quia  nisi  per  illam  non  intrant  fidèles  ad  eam  filiae  muUitudi- 
nis, id  est,  multitudo  fidelium. 

(1)  Guerrici  Abbat.  apud  S.  Bernard.   Tom.  II.  in  Assumpt.  B. 
31.    Virginis  Serm.  1.  p.  1029.  Nunc  habitamus  in  adjutorio  Malr'is 
AUissimi,  in  protecfione  e/tis  commoramur.' NuUalenus  aulem  credide-       *  Psaî.  XC. 
ris  majoris  esse  felicilalis  el  gloriae,  habilare  in  sinu  Abrahae,  »|uam  in    ^'  '• 

sinu  Mariae,  cum  thronum  suum  in  ea  posueril  Rex  gloriae. 

(2)  Thcologia  Mariana  a  Virgilio  Sedlmayr.  \um.  1372.  ;>   o8i. 
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en  récompense  des  peines  de  votre  coopération  au  salut  de 
tous  les  hommes,  et  de  votre  charité  pour  eux:  vous  voyez 

Beala  Virgo  Filium  suum  e  Cruce  depositum  vere  gremio  excepit,  et 
morlmim  deflevil.Ila  Metaphrastes  ad  diem  15..'l»<7!/s«iBaronius  N.  132. 
r//rte  CAmn.  Su  arez  Tom.  II.  in  111.  p.  disp.  XLl.  Sec  t.  Il.Carlha- 
gena  Lib.  XII.  Homil.  X.  Schwerlfer  Soc.  Jesu,  de  doloribus  B.  Vir- 
(jinis,  Part.  II.  Cap.  X.  Adrichomius  in  descriptlone  l'errae  saiictae 
Num.  255.  dicens  :  Eliamnum  illud  iocum  lerrae  saaclae  oslendi,  ubl 
Christus  e  Cruce  deposilus  gremio  excipilur. 

Probatur  nunc,  primo  ex  Traditione  fidclium,  quia  Ecclesia  has  ima- 
gines, in  quibus  B.  Virgo  Christum  e  Cruce  deposilum  in  gremio  gestal, 
publiée  veneralur,  plures  eliam  tamquam  Thaumalurgas,  seu  beneficiis 
el  miraculis  célèbres  agnoscit ,  earum  altaria ,  et  Ecclesias  privilegiis 
et  iudulgenliis  douât ,  fesla ,  et  sodalilates  coram  ereclas  approbat  : 
ergo  mysterium  hoc  in  seipso  verilalem  conlinet.  S.  Germanus  Con- 
slanliaopolitanus  Palriarcha  in  suae  Theoriae  fragmente  narrai,  B.  Yir- 
ginem  Filium  de  cruce  deposilum  osculis  excepisse,  lavasse,  el  rigasse 
lacrymis  uni  versa  vulnera  ejus.  Et  S.  Birgilla  Lib.  IV.  Recelât,  in 
persona  Virginis,  ail;  carpus  ejus  de  cmco  deposilum  conlingero  polui, 
et  vulnera  exploraro,  et  extergere,  deinde  os  ejus  digiti  mei  clauserunt, 
el  oculos  pariter  composui,  brachia  vero  rigenlia  lleclere  non  potui,  ut 
se  supra  pectus  componerent,  sed  super  venlrcm.  El  rursus  Melapha- 
stes  ad  diem  15  Afigus'i:  Amoris  indicia  Mater  exhibuit  erga  charam 
sobolem,  et  membra  illius  amplexa  est,  parlim  quidem  ulnis  stringens, 
partini  autem  suis  quoquo  lachrymis  plagas  emundans  ,  deinde  etiam 
loti  corpori  circumfusa:  «  Ecce  libi  ab  omni  saeculo  pracfinilum  mysto- 
»  rium  ad  finc.m  usqjie  venit  o  Domine I  »  placida  voce  dixil. 

Non  potesl  esse,  quod  Mater  Filium  in  Cruce  mortuum,  slalini  post 
mortcm  reliqucril,  quia  Matris  pro  Filio  sollicitae,  et  ejus  amantis  est, 
sicut  ipsa  fuit  amantissima,  filio  adesse  quamdiu  polost,  et  praocipuc 
ipsum  detiiorluum  curare,  custodirc,  et  praoparare  ad  lioneslam,  et  dcbi- 
■  "J^'  tim  sopulturam,  ut  constat  in  Sunamitide  IV.  Reg.  IV.*  etc...UesphalI. 
//,  Reg.  /f'?V- XXI.*  el  aliis  piis,  et  siii  oflicii  non  oblilis  malribus,  unde  mcM'ilo 
Cap.XXI.v.io.  Baronins  a  Nuiu.  l.'J-i.  ex  Melaphasle  docel,  quad  B.  Virgo  Josophum 
ab  Arimalh  loa  imploraveril,  ut  corpus  lesu  a  Pilato  expoleret,  el  sepul- 
lurae  Iraderet,  et  sic  ipsa  simul  cum  aliis  mulieribus,  et  Joanne,  cum 
Jesu  demorlui»  egi!,  gremio  exeepil,  larrhymis  suis  vulnera  rigavil,  et 
piissime,  ac  dolorosissime  parentavil. 

Enfin,  C  f^tjl'se  Itotnainc,   dan'<  f  Office  de  IS'otre  Daine  des  Sept 


Cap.  IV.v.tl. 
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dans  votre  sein  toutes  les  âmes  justes  (1)  *  Sainte  Vierge  ,      *  ^léimires, 

n  .  •    '■        1  «~  .        rv-  Tom.IV,i}.373- 

notre  confiance  en  vous,  est  aussi  étendue  qu  en  notre  Uieu, 

puisque  vous  êtes  le  sein  de  Dieu,  qui  résidant  en  vous  , 

vous  étend  comme  lui-môme.  Ô  mère  miséricordieuse!   ô 

charité  ardente!  ô  bonté  incompréhensible!  ayez  compassion 

de  nous:  ouvrez  les  bras,  et  n^s  enfermez  dans  votre  sein,       »  mémoire», 

pour  nouo  rendre  éternellement  bienheureux.*  Tom.iv,p.57i. 


(louleuris,  placé  au  Iff.  Dimanche  de  Seplem'jre,  rappelle  celte  cir- 
constance. If.Noct.  Resp.  III.  Joseph  ab  Ariraathaea  peliit  corpus  Jesu, 
quod  (le  Cruce  deposilum,  suc  complexu,  Mater  excepit. 

(1)  Brcviar.  Roman,  in  Festis  li.  M.  V.  pur  nnnum  I.  Noct. 
Anliph.  3.  Sicut  laelanlium  omnium  noslrum  babilalio  est  in  le,  Sancta 
Dei  genilrix. 

Richard,  a  S.  Laurent,  de  Laxid.  Et.  M.  l.  II.  Cap.  XXXI.  Sicut 
lactantium  omnium  habilntio  est  in  te,  *  Sancta  Dei  genilrix.  In  for-   *  Pi.  Lxxxvi, 
tissima  munilione  habitant  homines  securi  et  lael»;  in  infmna  tristes  el  «•  3. 
timidi.  Item  in  magna  et  opiilentia  multi,  in  infirma  paucissiiij.  Maria 
siquidem  refiigiura  est  et  spes  omnium  lidelium  :  quia  forlissima  est  el 
inexpugnabilis,  el  ierribilin  ni  cnstrurinn  acics  onlinala,  '  daemouibus      *  Cant.  Cap. 
inimicis;  opulenta  est  etiam  gratiarum  el  virlutum   abundantia  :    quia    ^^'  *•  ^• 
gralia  et  gloria  plena.  Magna  est  etiam  el  ampliludine  charilalis,  qua 
omnes   amplsclilur.    Unde  caail  ei  Ecclesia  :  Sih   tmim   pmcsidiuin 
confit  fjim  us. 

S    Ephrarm   Graece    Tom.  III.  p.  530.  0   Maria!. ...rodd^ns  me 
dignum,  in  saeculo  fuluro,  dulc.dinis  lui  coelestis  convivii,  del?ctalionis    ,  p^  /  yvvt7 
paradisi,  regni  Dei,  ubi  est  habilntio  omnium  laetanfium.  ,..7. 
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RÉFLEXIONS   PRATIQUES. 

SUR   LA   RÉCITATION   DU   CHAPELET. 


I.  Puisque  vous  devez  à  Marie  tout  ce  que  vous  êtes,  ayant 

Vénérer  la  pi6-  iqui  reçu  de  celte  plénitude  de  grâces  que  Dieu  a  versée  en  elle  : 
(•ômmuiiiquécs*'à  ''  ^^'  J"^^^  ^"^  ^^"*  J'honoriez,  comme  renfermant  ce  trésor  im- 
Maric.  mense  de  richesses  divines,  qui  doit  se  répandre  dans  tous  les 

membres  de  Jésus-Christ,  jusqu'à  la  fin  des  temps.  Les  Anges  vénè- 
rent et  contemplent  dans  le  ciel  cette  plénitude  incompréhensible  ; 
et  sur  h  terre,  elle  devrait  être  la  plus  douce  occupation  de  nos 
cœurs.  Efforcez-vous  de  l'honorer  par  les  pratiques  que  l'attrait 
de  la  grâce  vous  suggérera  ;  vous  pouvez  vous  servir  utilement 
pour  cela  du  chapelet.  11  se  compose  surtout  de  la  Salutation  an- 
gélique,  par  laquelle  Gabriel  rendit  à  Marie,  pleine  de  grâce, 
les  respects  les  plus  parfaits  qu'elle  ait  jamais  reçus,  d'aucune 
pure  créature;  et  l'Eglise,  par  le  chapelet,  se  plait  à  répéter  les 
mêmes  paroles,  pour  participer  à  la  religion  de  ce  saint  Ange, 
et  rendre  à  Marie  les  mêmes  devoirs  qu'il  lui  rendit,  dans  cette 
solennelle  occasion. 

Après  l'avoir  honorée  comme  renfermant  la  plénitude  de  toutes 
les  grâces,  respectez  aussi  ses  titres  augustes  qui  en  sont  les  heu- 
reuses conséquences  par  rapport  aux  hommes;  comme  sa  qualité 
de  Reine  des  Apôtres,  et  du  clergé;  sa  qualité  de  mère  de  l'Eglise; 
celle  de  médiatrice  des  pécheurs  auprès  de  Jésus-Christ.  Voici  un 
exercice  qui  pourra  vous  aider  à  lui  rendre  les  devoirs  d'admiration, 
de  respect,  de  reconnaissance  et  d'amour  qu'elle  mérite  pour  cette 
plénitude,  et  pour  tous  ces  titres. 

Manière  de  réciter  le  chapelet. 

II.  En  disant  le  Credo,  sur  la  croix,  il  faut  s'unir  intérieurement 

Ocnipfliioiis  ni   ^  jj^  CqJ  ,Jç  |a  Très-Sainte  Vierge,  pour  demander  à  Dieu  la  par- 

U-ittanlkCreth,  .......  .      .  ,  .  i  . 

i<  *  Paier  cl  le  ticipalion  de  celle  qu  elle  avait  do  tous  les  mystères  de  notre  re- 
i»miiipr  «liznin.     ligion.  Ensuitc  on  dira  le  Pater,  en  l'union  de  l'Esprit  dans  le- 
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quel  Jésus-Christ  le  récitait  sur  la  terre,  à  l'honneur  et  à  la  gloire 
de  Dieu,  son  Père,  pour  le  bien  de  l'Église.  On  continuera  les 
autres  Pater  dans  les  mêmes  intentions  du  premier;  et  en  disant 
les  dizaines  d'Ave  Maria,  on  s'unira  à  l'intérieur  et  aux  disposi- 
tions de  respect  et  d'amour  avec  les  quels  le  saint  Ange  Gabriel 
honora  la  Très-Sainte  Vierge,  en  lui  adressant  ces  paroles  de  la 
part  du  Père  éternel. 

Sur  les  trois  premiers  dizains. 

Sur  le  premier  dizain,  en  disant  les  Ave  Maria,  ou  pourra  ho- 
norer la  plénitude  des  grâces  que  ces  paroles  expriment:  Gratia 
plena,  et  que  le  Père  éternel  mit  dans  Tàme  de  la  Très-Sainte 
Vierge,  lorsqu'il  la  choisit  pour  son  Epouse,  et  qu'il  commença 
de  la  posséder  en  cette  qualité  :  Dotninus  possedit  me  in  initia  vior 
rum  suarum.*  *  Prov.  Cap. 

Le  second  dizain  servira  pour  honorer,  toujours  avec  l'Ange,    ^''''  *'•  **• 
la  plénitude  des  grâces,  dont  le  Fils  de  Dieu  la  remplit,  la  pre- 
nant pour  sa  Mère  et  habitant  en  elle. 

Le  troisième  dizain  servira  encore  pour  honorer  cette  même 
plénitude  de  grâces  que  le  Saint-Esprit  a  versée  en  elle,  comme 
en  son  temple  et  en  son  sanctuaire,  où  il  a  répandu  continuelle- 
ment les  opérations  amoureuses  et  magnifiques,  par  lesquelles  une 
créature  peut  honorer  et  glorifier  Dieu. 

Sw  les  trois  derniers  dizains. 


Le   quatrième   dizain   pourra   être   employé   pour  honorer   la 


m. 


Très-Sainte  Vierge,  en  qualité  de  Reine  du  clergé,  qui  est  une     Oxupations  en 

qualité  naissant  de  sa  première  grandeur  d'Epouse  du  Père  éler-  r^'**"*  '«^  t™'* 

nel,  selon  laquelle  elle  entre  dans  tout  le  zèle  qu'une  Épouse  est 

capable  d'avoir  pour  la  gloire  de  son  Époux.  A  raison  de   quoi, 

le  Père  éternel  lui  a  donné  tout  le  clergé  pour  ses  membres,  et 

pour  ses  sujets,  comme  ceux  qui  doivent  être  tout  feu   et  toute 

ardeur  pour  Dieu,  et  qui  doivent  se   consommer   coutinuellement 

dans  les  opérations  du  zèle  de  sa  gloire:  Qui  facit  Angelos  suos, 

spiritxis,  et  ministres  suos  flammam  ignis*  j  ^  '^'    "'*' 
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Le  cinquième  dizain  servira  pour  honorer  la  Très-Sainte  Vierge, 
en  qualité  de  Mère  de  l'Église,  ayant  autant  d'enfants  qu'il  y  a 
de  chrétiens ,  qui  reçoivent  tous  les  jours  leur  aliment  et  leur 
norrilure  des  saintes  mamelles  de  sa  dilection.  Ils  ne  voyent  que 
par  sa  lumière,  ils  n'aiment  que  par  sa  charité,  et  n'ont  de  vertu 
qu'en  sa  force:  Marie,  recevant  tout  de  Jésus-Christ,  qui  habile 
en  clic,  en  la  plénitude  de  la  vie  de  son  Père,  pour  la  distribuer 
à  tous  les  hommes. 

Enfin,  le  sixième  dizain  (1)  servira  pour  l'honorer  en  qualité 
de  médiatrice  dos  pécheurs,  auprès  de  Jèsus-Christ,  établie  du 
Père  éternel  pour  être  le  caractè.-e  et  le  sacrement  de  sa  misé- 
ricorde. Le  Père  a  donné  son  Fils  comme  le  caractère  de  sa 
substance  et  de  toutes  ses  perfections,  pour  les  rendre  visibles  aux 
hommes;  et  le  Fils,  suivant  les  traces  de  son  Père,  partage  ses 
opérations  et  ses  voies,  entre  sa  miséricorde  et  sa  justice:  Uni' 
*Psal,xsiv,  vernae  viae  Domini  misericordia  et  veritas*  Mais  la  Très-Sainte 
Vierge  n'a  été  choisie  du  Père,  que  comme  le  caractère  de  sa 
miséricorde,  et  comme  un  sacrement  par  lequel  il  voulait  en  opé- 
rer les  effets  dans  lésâmes.  C/esl  pourquoi,  il  opère  en  elle-même 
le  plus  grand  de  ces  effets,  la  remplissant  de  Jésus-Christ,  son 
Fils,  qui  épuise  pour  nous  la  miséricorde  de  Dieu,  et  qui  verse 
aussi  par  sa  Mère,  comme  par  un  sacrement,  les  miséricordes  de 
son  l'ère  sur  les  hommes:  Salve  Regina  mater  misericordiae  de... 
«  Salut,  ô  Heine!  Mère  de  miséricorde,  notre  vie,  notre  douceur, 
»  notre  espérance,  salut!  Enlants  exilés  d'Eve,  nous  crions  vers 
•  vous,  gémièsanls  et  pleurant  dans  celte  vallée  de  larmes;  nous 
»  souj)irons  vers  vous.  Ah!  notre  avocate,  tournez  donc  sur  nous 
»  vos  regards  miséricordieux;  et  après  notre   exil,    montrez-nous 


(I)  Le  chnpelcl  que  M.  Olirr  réciUiit,  et  qu'il  fl  M^fé  nii  Séniinain;  de  St. 

Snlpiro,  »«  compose  do  six  dizniiios  A'Avc  Maria,  comme  le  chnpcipt  propromciil 

dit  do  fninlc  HrigiUc.  «  Ce  dernier  coiilicnl,  en  cllbt,  03  Ave  Maria,  en  l'hon- 

»  nciir  des  fl:i  anwéev.  (pic  In   Irts-Sninlc   Vierge  n  passées   sur  la   lerrc,    (ainsi 

•    Truilé   des     *  *1"  •"'  '"  '^f*^''  "'''"•'''  conuiiiuu'nii'nt;i  el  pour  cela  il  iv  compose  de  fl  dizaines 

iniliiliinircM  imr     "  Opendalil  les  diverses  indulgences  nUnchées   uux    clinpclels  Urigititis,  peuvent 

M.Uouvierin-li     "  ""*'^'  '^"''  gagni'es  au  luoyeu  dim  rliapeliil  de  .S  dixnines  ou  ilun  licrs  du  ro- 

#«J0. 1».  UH.  »  Mire.  •  » 
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»  Jésus,  le  fruit  béni  de  vos  entrailles,  ô  clémente,  ô  bonne,  ô 
»  douce  Vierge  Marie!  » 

On  pourrait  finir  le  chapelet  par  celle  Antienne,  Salve  Regina, 
et  par  ces  autres  paroles:  Ego  mater  pulchrae  diledionis  et  timoris, 
et  agnitionis  et  sanctae  spei,*  à,  cause  que  cette  Mère  de  miséri- 
corde, ayant  répandu  dans  les  âmes  les  effets  d'amour,  de  religion 
et  de  foi,  elle  se  trouvent  aussitôt  remplis  d'une  sainte  espérance, 
et  sanctae  spei. 


•  EccK.  Cap. 
XMV,  V.  24. 


i 
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CHAPITRE  XVII. 

MARIE   FORME  JÉSUS-CHRIST,    D4NS   LES   AMES 
PAR  LA   PRÉDICATION   DES   APÔTRES. 


Le  Sauveur  étant  monté  aux  cieux,  sur  cette  sainte  mon- 
tagne, figurée  par  le  mont  de  Sion,  sur  lequel  étaient  bâtis 
Jérusalem,  et  le  Temple,  images  du  ciel:  dG\2L\{ prêcher  de 
là  le  précepte  de  Dieu ,  *  comme  le  marque  le  Psalmisle , 
c'est  à  dire  :  les  vérités  et  les  préceptes,  que,  de  toute  éter- 
nité, il  avait  reçus  de  Dieu  le  Père,  avec  son  essence,  pour 
les  enseigner  lui-même  aux  hommes.  *  Mais  ne  devant  plus 
se  montrer  visiblement  au  monde,  après  son  Ascension,  il 
s'était  choisi  des  Apôtres  et  des  Disciples,  qui  fussent  comme 
ses  Vicaires,  et  sous  la  conduite  de  Saint  Pierre,  allassent 
partout  pour  être  les  exécuteurs  de  ses  volontés.  Si  bien, 
que,  pour  qu'ils  pussent  remplir  leur  vocation,  el  satisfaire 
pleinement  aux  desseins  de  Jésus-Christ,  il  fallait  qu'ils  fus- 
sent pleins  de  son  esprit,  éclaires  de  sa  doctrine,  entière- 
ment imbus  de  ses  sentiments  :  en  un  mol ,  d'autres  lui- 
même,  pour  faire,  par  leurs  exemples  et  par  leurs  prédi- 
cations, ce  qu'il  eût  lui-même  exécuté,  s'il  eût  été  en  leur 
personne.  *  C'est  pourquoi,  Noire-Seigneur  ,  qui  est  tout 
ardeur  et  tout  amour  pour  Dieu  son  Père ,  et  qui  brûle 
sans  cesse  du  désir  de  le  faire  connaître  et  aimer,  réunit 
les  Apôtres  dans  le  Cénacle  :  et  au  jour  de  la  Pentecôte,  il 
tombe  dans  eux,  en  langues  de  feu  ardentes,  el  les  remplit 
de  soi^  Esprit,  pour  les  transformer  tous  Bn  lui.  Car  les  Apô- 
tres sokt  Noire-Seigneur  douze  fois  multiplié;  ainsi  en  est-il 
des  Disciples  el  des  hommes  apostoliques.  *  Tout  de  même 
que  le  corps  du  Fils  de  Dieu,  multiplié  en  toutes  les  ho- 


I. 

Au  jour  de  la 
Pentecôte,  Jésus- 
Christ  était  des- 
cendu, par  SOI) 
Esprit  dans  les 
Apôtres,  pour  pu- 
blier |)ar  leur» 
bouches,  les  or- 
dres de  son  Pè- 
re, dans  tout  l'U- 
nivers. 

*  Pialm.  Il, 
V.  G. 

*  Mémoires. 
Tom.  I,  p.  561, 
îffJS.  Tom.  ni, 
p.  4i. 


•  Écrits  spiri- 
tuels, Tom.  lly 
p.  95. 


*    mémoires, 
Tom.  III.  p.  Sô. 
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slies  consacrées,  n'esl  rien  qu'un  même  corps,  sous  diverses 
apparences  :  ainsi,  Noire-Seigneur  se  cache  sous  les  Apô- 
*  Mémoiref,  tres,  cl  SOUS  Ics  hommcs  apostoliques,  pour  signifier  di\«r- 
^4*5  Vi/  îS'  sèment  ce  qu'il  est:  son  intérieur  ne  pouvant  être  reprc- 
533.  Tom.  iii.  scnté  par  une  seule  image.  Lui  seul,  caché  dans  eux,  fait 
^divim  "^Tom^f  P^*"  ^"^  ^^^  divcrscs  fonctions  qu'ils  remplissent,  de  même 
p.  9.  iniroduc-  qu'uue  âme ,  dans  un  corps ,  fait  toute  seule  les  diver- 
tion  à  la  vie  ggg  actions,  par  divers  membres  qu'elle  anime,  demeurant 

chrétienne,  cha-  i  *  ^ 

pitre  I.  toujours  la  môme.  * 

'••  ]yiari.e_n' exerce  pas  visiblement  et  sensiblement  comme 

^èrtéLnrmon^^^  cux'^lcs  fonctions  de  l'Église ,  elle  n'offre  pas  Jésus-Christ 

aucune  fonction;  SOUS  le  palu  et  lo  vin   immédiatement  ;  elle  l'offre  d'une 

fn^Zt'irE-  ™3iDière  convenable  à  son  état,  à  son  sexe,  à  sa  qualité, 

tnde  du  don  A-  à  sa  condition  de  Mère  de  Dieu,  *  ainsi  qu'il  a  été  dit.  Elle 

cnvotàr^e'crète-  °^  ^^^^  P^^  ^^  foncliou  d'Apôtre  extériouremeut,  quoiqu'elle 

ment  des  ouvriers  ait  fcçu  avcc  les  Apôtres  l'Espril  de  Jésus-Christ,  l'Apôtre 

partout  ^t^'"-  universel,  et  qu'elle  l'ait  reçu  en  plénitude.  Elle  n'est  point 

très  quoique  tou-  appliquée  aux  Juifs,   ou  aux  Gentils  en  particulier:   mais 

jours  soumis  à  avaut  OU  soi  la  plénitude  du  zèle  do  son  Fils  cl  de  sa  puis- 

Saint  Pierre  leur  lit   i-  n  •  ..... 

chef.  sance  sur  1  Eglise,  elle  ^  aussi,  par  participation  eminente 

*  Recueil  sur  Je  Jésus-Chrisl,  (cjr  elle  n'a  de  puissance  en  rien,  et  sur 
ge,p!m,qHa-  riou ,  que  par  lui)  et  le  zèle  universel  pour  la  gloire  de 
<«'■•  Dieu,   et  la  puissance  iiUérieu''e  de  procurer  et  d'envoyer 

secrj^lfimenl  par  les  voies  du  Saint-Esprit  et  de  l'amour  di- 
•  ibid.p.ioi.   vin,  des  servileuEsId^J^ieu  par  tout  le  monde.  *  Aussi  est- 
453,  quaier.       gHg  Hei^He^-dfîs  _Apjôlres,  et  cela  tant  à  cause  de  ce  don  apo- 
stolique qu'elle  a  reçu  en  plénitude,  qui  est  le  zèle  de  faire 
connaître  Notre-Seigneur  (1),  et  d'édifier  l'Église  avec  une 

(1)  EuH'hii  Episc.  in  die  Natalîs  Dom.  liibliolh.  Pair.  Tom.  VI. 

•  lue    Cav    P'  ^^^^'  ^^^^'^  aulein  couHTvnhal  omnia  verhn  haec,  nobisquc  con- 
II,  V.  SI.  servabat,  ol  memoriae  commendabal,  ut  poslca  ipsa  docoiilo,  ipsa  nar- 
rante el  ntmcianio  scribcrcnliir,  cl  in  universo  miindo  pracdicarenlur, 
C'jncliK(ju«  iialionibiis  nvinciarcnlur  :  ah  i[tsa  oniin  liaoc  AposUili  aiidio- 
runt,  et  ipna  diclante  scripserunl,  nubisciue  legenda  mandaverunt. 
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sagesse  admirable:  que  parcequ'elle  gouvernait  les  Apôtres,  et 
leur  donnait  à  chacun  des  ordres  pour  aller  prêcher  l'Évangile. 


5.  Hildcph.  Arch.   Tolet.  de  Assump.  B.  Marine  Scrm.  I.  et  V. 
Bihlioth.  Patr.  Tom.  XII.  p.  576.  584.  Quae  cum  Aposlolis  degens  vixit, 
et  quamdiu  simul  fuere,  unanimiter  in  oralione  permansit,  conferens  cura 
iisdem  donec  omnia  coraplerentur  mysleria  repromissionis  Chrisli,  et  ipsi 
longe  lateque  causa  praedicalionis  dispergerentur*...  Eam...  Optimam     * Act.  Cap  l. 
parlera,  quara  soror  Marlhae  Maria,  in  specie  et  figura  gerebat,  Dei  Ge-  ^'  ^*- 
nilrix  jure  vera  firraissirae  retinebat,  et  cum  Âpostolis  de  humanis  Christi 
actibus,  ut  verius  ac  specialius  cognoscebat,  verius  ac  specialiler  confere- 
bat,  ut  ab  ea  discerent  qualiler  arcanum  tanti  myslerii  et  ipsi  crederent, 
et  iucidius  aliis  enarrarent,  et  cum  opportunum  fuerit,  sine  ambiguitatc 
scriptis  mundo  transmitterent.  Ipsa  vero  ut  Sanctus  Evangelista  Joan- 
nes  refert,*  Doraini  miraculis  nonnunquara  interfuit;  in  iis  et  in  caeteris     *  Joan.  Cap. 
divinitatis  ejus  operibus  et  virtulibus  ultra  quara  dici  potest,  gloriabatur.    "»  ^'-  '• 

Eadmeriy  Lib.  de  Excellentia  B.  M.  Virginis,  apud  S.  Anselmum 
p.  139.  Utilis  et  necessaria  eral  fidei  nostrae  conversatio  Mariae,  post 
Ascensionem  Domini  inter  Apostolos  ejus;  quia  licet  ipsi  per  revela- 
tionem  Spiritus  Sancti  edocti  fuerint  omnem  veritatem  ;  incomparabi- 
liter  tamen  eminentius  ac  manifestius  ipsa  per  eumdem  Spiritum  ipsius 
veritatis  profunditatem  intelligebat;  ac  per  hoc  multa  eis  per  hanc  reve- 
labantur,  quae  in  se  non  solum  simplici  scientia,  sed  ipso  èffectu,  ipso 
experimenlo  didicerat  de  mysteriis  ejusdem  Doraini  noslri  Jesu  Christi. 

Engelberti,  Abbat.  Admonten.  tract,  de  Gratiis  et  virtutibus  B. 
V.  Mariae  Part.  II.  Cap.  III.  Col.  570.  Bernardi  Pezii,  Thésaurus 
Anecdotoj'um  novissimus  Tom.  I.  lUe  venerabilis  coetus  Apostolorum, 
cum  in  Jérusalem  adhuc  consisteret,  Beatara  Yirginem  devota  et  con- 
digna  visitatione  frequentabat  :  certatim  singuli  contendentes  de  ejus 
sanctissirao  ore  mysleria  fidei  et  sécréta  Christi  (  quorura  ipsa  super 
omnes  conscia  fuit  )  audire  et  discere  ac  tenere,  juxta  illud  :  Jn  Ec- 
clesiis  Altissimi  aperiet  os  suum  et  in  multitudine  electorum  habebit 
laudem  et  inter  benedictos  benedicetur.  *  »  j^^^i-   ç^p 

Amoldi  Carnulen.  Abbatis,  Bonaevallis  Biblioth.  Patr.  Tom.  XXII.    XXIV,  v.  i. 
p.  1268.  Matrem  ad  consolationem  Apostolorum  reservavit  superstilem: 
ut  ex  his  quae  ipsa  ab  initio  audierat  et  viderat  et  contulerat  in  corde 
suo,  senatus  Âpostolicus  docerelur  et  Evangelica  firmaretur  doclrina. 

Jtuperti  in  Cantica   Canticor.   Tom.  I.  p.  1087.  1060.  Quando 
tu,  0  dilecta!  propter  Evangelium  dilecti  praesens  aderas,  et  in  corpore 
TOME  II.  13 
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C'est  que  tout  possédés  de  l'esprit  de  Dieu  en  pléni- 
tude, ils  demeuraient  soumis  à  Jésus-Christ,  partout  où  il 

detinebaris,  magistia  necessaria  fuisti  vaJde  idonea  :  jam  lune  non  au- 
diri  incipiebant,  non  solum  Judaei  apeita  fronle  blasphémantes,  verum 
eliara  niuUi  ac  divers!  haerelici  sub  noraine  Christiano  verilatem  cor- 
rumpere  laborantes  ?  Pulsandum  igitur  erat  ad  oslium  verilalis  et  con- 
sulendum  oraculum  Spirilus  Sancli,  scilicel  saciarium  pcctoris  lui,  ut 
viva  voce  omnem  necessario  tenendara  demonstrares  regulam  fidei,  cura 
leslimonio  scripturarara  quas  meraoriter  tenebas,  prophetissa  magna!  et 
capax  omnium  prophelarum  sive  prophetiarum  Horum  discerneiidorum 
ulique  magistram  le  esse  oportebal,  o  B.  Maria!  et  Magislra  magislro- 
ruml  id  est  Apostolorum,  juxla  illud  :  f'ons  hortoi-um,  puteiis  aquartim 

*  Cant.  Cap.    vivenliuin  quae  fluunt  impelu  de  Libano.  *  An  quia  Spirilus  Sanclus 
iV\  V.  is.         iiios  docuil,  idcirco  tuae  vocis  magisterio  non  opus  fuit?  Irao  voxtua 

vox  illis  fuit  Spirilus  Sancli .  Quicquid  supplemenli  opus  erat,  vel  tesli- 
monii,  ad  confirmandos  singulorum  sensus  quos  acceperant  ab  eodem 
Spirilu,  dividenle  singulis,  prout  vult,  ex  religioso  ore  luo  perceperunl, 
instructo  ad  loquendum,  bene  composilo  ad  lacendum ,  prout  lempus 
erat  opporluuum.  An  quia  loco  de  Actibus  Apostolorum,  ubi  facta  sedi- 
lione  propter  cocremonias  Judaicas,  convGiierunl,  Aposloli  et  seniores 
videre  de  hoc  verbo ,  nullam  tui  mentionem  scriplura  facit ,  idcirco 
piitandum  est,  quôd  conventus  illc  te  omiseril,  et  Sanclum  do  luo  pe- 
ctore  de  tuo  ore  Spirilum  non  consuluerit  ?  Tmo  et  illic  cl  in  cocleris 
agendis  tu  princeps,  omnem  solvisli  quacslionem  :  ita  lamen  ut  nou 
clamares,  neipie  contenderes,  neque  audirelur  vox  tua  foris  :  quia  (sicut 
anle  nos  diclum  est  )  lu  sola  es  \  irgo,  quae  universam  haerelicam  pra- 
vilalem  interemisti. 

In  Appendice  S.  Bernard.  Toin.  II.  Sermo  de  B.  M.  T. /J.  G91. 
Licel  enim  in  parabolis  loquerelur  ad  lurbas  ,  Dominus ,  licet  omnia 
Apostolis  nota  faceret  ut  amicis  :  quaodam  lamen  cnnh'udum  est  prao 
coeteris  Matrem  suam,  quemadmodum  dilcxisse ,  ita  ctiam  propcnsius 
enidisse;  quaedam  ei  sccretius  intimasse  ,  fréquenter  eam  ad  montcm 

•  Cant.  Cap.   mi/rrhar,  et  nd  colles  lliuris  '  sublimasse,  in  ceHam  vinariain  occullasse 
iV,  V.  6.  sui;  prout  novil  et  voluit,  gloriam  doilicam,  et  sujjer  coeleslem  révé- 
lasse nolitiam. 

Hkhard.  a  S.  hnirml.  de  Lnnd.  II.  M.  L  XIT.  Q.  6.  3fli.  hJ. 
;{;{2.  16;{.  Tnm.  III.  Maria  Aitostolorum  magislra  l'acta  est,  qui  noslri 
poslca  magislri  facli  sont ,  et  asccndenle  Domino  ,  Aposlolos  novuni 
docuil  Tcslamcnlum,  quod  ad  dbcendum  nos  iidom  Aposloli  conscri- 
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voulait  régner  sur  eux,  soil  en  Saint  Pierre,  *  soit  en  j^tarie,    ^  *  ^'•«•'«  ^'^ 

,  '    ,  ,    .  1        4     A      Anges,  p.  81,  et 

par  laquelle  il  voulait  régir  l  Eglise  et  conduire  tous  les  Apo- 


tuiv. 


pserunt.  Et  seiisum   ejus  hac  clave  aperuit  ad  intelligenliam   omnium 

scriptuiarum  et  omnia  mysteria  sapientiae,  Aperuit   etiam  os  ejus  in 

medio  Ecdesioe  *  primitivae,  quando  docuit  Apostolos    tamquam   in     *  EccU    Cap. 

gratia  novi  Testamenti.  Maslicavit  autem  cibum  Evangelii  Âposlolis  et  ^^'  ^-  ^^ 

Evangelistis  et  omnibus  sequacibus  eorum ,  cujus  veritalem  verba  et 

ordinem  conscrvaverat  in  corde  suo,  Luc.  II.*  Quia  loco  summi  Magi-       *  ^"^-  ^"P- 

stri  ad  doceudos  Aposlolos  subslilula. 

S.  Antonini  Florent.  Biblioth.  Virf/inal.  Tom.  II.  p.  672.  G99  318. 
Yoluit  Filius,  ut  post  Àscensiouem  remauerel  ad  tempus  in  mundo  do- 
ctrix  et  illuminatrix  Apostolorum.  Unde  quandoque  ipsa  delerminabat 
quaestiones  de  factis  Dei  et  morum,  si  quae  oriebantur  in  Ecclesia 
primitiva.  Cognovit,  Maria,  instar  coelestium  Cherubim,  socia  sui  vultus 
luce  concordia.  NuUa  enim  creatura  pura  liabuit  tantam  cognitiouem 
de  divinis  rébus  et  perlinentibus  ad  salutem  sicut  ipsa.  Magistra  fuit 
Apostolorum  et  Evangelistarum  ad  docendum  eos  de  mysteriis  Chrisii: 
nec  mirum  si  thesaurum  habuit  immensum  sapientiae,  cum  in  ea  Chri- 
slus  requieverit,  in  quo  sunt  omnes  tliesauri  sapientiae  et  scientiae  Dei 
secundum  Apostolum.  Et  propterea  dicitur  Luc.  II,  quod  Maria  con- 
servahat  omnia  verba  haec,  *  ut  postea  lempore  suo,  (ut  dicil  Beda)  *  Lue.  Cap, 
posset  Aposlolos  instruere,  et  Evangelistas  de  his,  ad  quae  praesentes  ">  *'•  ^'• 
non  fuerunt  circa  Nativitatem  Christi ,  et  alia,  quae  ipsi  scripserunt, 
praecipue  Lucas,  qui  magis  particulariter  de  Nativitate,  Annunciatione 
et  aliis  scripsil,  unde  et  a  quibusdam  notarius  Virginis  dicitur. 

S.  Thom.  a  Villanova  p.  647.  Cui  propter  siugularem  et  excel- 
ientem  eniditionem,  coelestis  Magister  ad  Patrem  unde  venerat  redi- 
turus,  scholam  et  Cathedram  siiam  reliquit  :  non  quidem  ut  oves  suas 
regeret  sicut  Pelrus;  sed  ut  discipulos  suos  coelesti  sapientia ,  quam 
ab  eo  didicerat,  erudiret  :  quoniam  et  propter  ingenii  vivacitatem  et 
diuturnioris  scholae  assiduilalem,  coeteris  omnibus  condiscipulis  sapien- 
lior  et  doctiur  habebatur.  Quam  quidem  scholam  duodecim  annis  (  ut 
fertur)  rexit  ac  temiit,  Apostolorum  omnium,  et  discipubrum  Christi, 
Ecclesiarumque  Magistra  :  unde  et  cunclas  haereses  solam  interemisse 
in  Ecclesia  Dei  merito  decanlalur. 

Henric.  a  Gnanduano  Num.  Theoloy.  Part.  I.  4/7.  XI.  Qaaest.  XI. 
Docere  mulierem  non  permitto.  "  Nihilominus  tamen  alibi  in  privato       *    /.  Timoih 
eis  permittitur  docere  ea  quae  licet  eas  discere ,  et  hoc  maxime  mu-   Cap.  II,  v.  ii. 
lieres  alias  et  puellulas  ;  viros  autem  non. ...quia  turpe  est,  et  inho- 
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*  Mémoires, 
Tom.  II.  p. 12t. 
526.  Traité  des 
Anges,  p.  81,  et 
sviv. 

*  Mémoires, 
Tom.  III.  pag. 
soi,  506,307. 


III. 
Senliiiicnt.s  ad- 
mirables de  iMa- 
rie  dirigeant  les 
Apôtres. 


très.  Saint  Pierre  même  lui  était  soumis,  à  cause  de  celle 
plénitude  de  l'Esprit  de  Jésus-Christ,  alors  souverain  Pon- 
tife, qui  était  descendu  en  Marie,  et  lui  donnait  une  grâce 
et  des  talents  merveilleux  pour  les  gouverner.  Il  est  vrai 
qu'à  l'extérieur  Saint  Pierre  avait  puissance  sur  elle,  étant 
l'image  extérieure  de  Jésus-Christ  (1)1:  mais  à  l'intérieur  il 
était  soumis  à  la  Très-Sainte  Vierge,  à  cause  de  cette  plé- 
nitude de  l'Esprit  de  Jésus  qu'elle  avait  reçue  par-dessus 
tous  les  Apôtres.  *  Par  un  effet  de  l'amour  et  de  la  puis- 
sance de  l'esprit  intérieur,  qui  la  remplissait,  ils  réponda- 
ient fidèlement  aux  ordres  qu'ils  recevaient  d'elle ,  *  sans 
cesser  pourtant  d'adhérer  avec  révérence  à  Saint  Pierre,  au- 
quel ils  demeuraient  toujours  attachés,  comme  au  signe  vi- 
sible de  l'unité  de  Dieu,  auquel  toute  l'Église  venant  aboutir, 
elle  retourne  dans  l'unité  de  celui  de  qui  elle  est  sortie. 
À  une  vocation  si  éminente,  Marie  joignait  une  humilité 
si  profonde,  qu'elle  était  incompréhensible.  Sicile  usait  de 
la  puissance  et  de  la  grandeur  de  la  grâce  de  Dieu  en  elle, 
pour  gouverner  et  régir  les  Disciples  de  Jésus-Christ ,  avec 


neslum  viris,  nisi  sil  mulier  spécial!  gratia  praedila,  ut  fuit  Virgo  Beata 
quae  Âposlolos  in  silenlio  docuil,  secundum  quod  Augustimis  in  ser- 
inone  quodam  de  Virginis  Nalivilate  loquens  de  Aposlolorum  et  ejus 
disciplina ,  dicit  :  Ipsi  per  revclationem  S[)irilus  Sancli  edocli  fuerunt 
omnem  verilalera.  Incomparabiliter  lamen  raanifeslius  ac  eminentius 
ipsa  per  eumdein  Spirilum  Sanclum  ipsius  veritalis  intelligcbat  profun- 
ditatem,  ac  per  hoc  mulla  eis  per  eam  revelabantur,  quae  in  se  non 
8olum  scientia  sed  ipso  effcctu,  ipso  cxperimeuto  didiceral  de  mysleriis 
ejusdem  Domini  Christi. 

Theoloffia  Mnriann  n  ViryiUo  Sedlmayr  Nnm.  1612  p.  685.  Dico, 
Bealisfiima  Virgo  vera  fuit  Magistra  Aposlolorum  et  fidelium,  lia  con- 
slans  S.  S.  P.  P. 

(1)  Dinnif/t.  Carthnnian.  in  Canlic.  Art.  XXVFI.  Boalani  Virginein 
8ub  Oiire  Iradidil  S.  Joanni  Aposlolo  cuslodiendain.  Siinililer  principi 
Aposlolorum,  tanquam  tolius  Ecclcsiao  pracsuli  ac  praclato  fuit  humil- 
lime  subdila. 
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une  force  et  une  vertu  admirable:  c'était  sans  se  tirer  de 
sa  petitesse  et  de  son  néant,  où  elle  était  toujours  abîmée;  \ 
c'était  avec  un  sens  rassis,  une  présence  d'esprit,  une  net- 
teté^ une  force,  une  stabilité,  une  vigueur,  une  adresse,  et 
une  prudence  incomparables;  c'était  avec  une  lumière  tou- 
jours présente,  perçante,  vive,  douce  et  forte;  c'était  avec 
une  charité  pure,  ardente,  égale,  sans  sentiment  extérieur.  (1) 
Enfin,  Marie  est  une  merveille  et  un  miracle,  qui  oblige 
les  Apôtres  à  la  vénérer,  comme  l'arche  de  leur  Dieu  vi- 


(1)  Rupert.  Abbat.  in  Cantica  Cantic,  Tom.  I.  p.  1087.  Anima 
mea  ligue  fada  est,  ut  dilectus    locutus   est."  Quando  vel    ubi    locu-      *  ^""*'  ^^* 
lus  est  ?  Loquendo  scilicet  pro  utilitate  audientium  ea  quae  sunt  dile-   ^'  ^'  *' 
cti,  lune  el  ibi  dilectus  est  locutus.  Non  enim  ego  eram  quae  loque- 
bar,  sed  ipse  loquebatur  in  me.  Si  enim  quilibet  vestrum  amicorum 
dicit  :  et  vere  dicil:  An  experinientum  qttaeritis  ejus,  qui  in  me  loqui- 
tur  Christiy'  non  dubium  quin  et  in  me  dilectus   idem  locutus  sit ,    *  II.  Cor.  Cap, 
quolies  ei  pessuium  ostii  mei  apenii^  quoties  linguam  movi,  et  Verbo   ^"''  *'■  ^• 
Dei  (  quod  ipse  est  )  vocem  meam  accomodavi.  Surrexi  igitur  ut  ape- 
rirem  dilecto  meo  *  operam  dedi ,  ut  cum  Aposlolis  Christi  ulique  ddecli      *  Cant.  Cap 
mei  dictis  et  factis  proficerem  currenti  EvaDgelto.  ^'^  ^-  ^' 

D.  Amaedei  Episc.  Lausanensis,  de  Laudib.  B.  Virg.  Hom.  VII. 
Biblioth.  Pair.  Tom.  XX.  p.  1274  eM 275.  Beala  gens  el  felix  gene- 
ralio,  quae  lali  speclaculo  meruit  illustrari.  Bealam  plane,  in  cujus 
medio  credentis,  et  fruenlis  constitit  arbor  producens  fruclum  vitae, 
elTulsit  geuitrix  lucis  verae.  Âpparuit  puteus  ille  clausus  et  signatus, 
de  quo  egressus  est  fons  domus  David,  païens  in  ablutione  peccato- 
ris.  Hoc  insigne  privilegium,  hoc  coeleste  munus,  haec  gralia  specia- 
lis  Ecclesiae  primitivorum  praestila  sunt. 

Theolofjia  Mariana,  a  Virgilio  Sedlmayr  N.  1630  p.  693.  Dico, 
verba  B.  Yirginis  habuerunt  specialem  elïicaciam.  lia  communiler  SS.  PP. 
et  probatur  ex  verbis  ejus  in  scriplura  annotatis.  Nam  dum  loquitur 
cum  Angelo,  ad  ejus  verba  Deus  factus  est  homo.  Dum  locula  est 
cum  Elisabeth,  Joannes  in  utero  adhuc  clausus  exultavit  juslificalus: 
dum  locula  est  cum  Filio,  factus  est  hic  hominibus  subditus;  slatim 
enim  subdit  Evangelisla:  et  erat  subditus  illis.  "  Dum  locuta  est  in  *  tue.  Cap. 
nupliis,  factura  est  ex  aqua  vinum:  ergo  verba  B.  Yirginis  habenl  //,  v.  »/. 
specialem  cflicaciam  in  ordine  ad  suos  effectus. 
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*  mémoires,  vaiît  Qïi  leiTG  *  (1),  qui  de  là  les_ remplit  de_  force  et  de 
ssT.   ^''  ^'*^'  "^'Jg^^ur,  dans  la  prédication  do  l'Èvangile^^n  un  mol,  Marie 

*  Apocaiyp.  était  pour  eux  ,  ce  fleuve ,  dont  il  est  parlé  dans  l'Apoca- 
/"g.         '  ^  'ypsG,  fjfiti  sort  du  trône  de  Dieu  et  de  l'Agneau,  et  qui  fait 

*  Sur  Saint  porter  des  fruits  douze  fois  l'année,  aux  arbres  quil  arrose,  * 
iutê,p^4r^'  c'est  à  dire  aux  douze  Apôtres.*  (2). 

IV.  La  merveille  de  leur  dépendance  à  l'égard   de  Marie, 

Si  Marie  diri-  (.'était  qne  Jésus-Christ  ne  pouvait  rien  communiquer  à  ses 

geail  iiUeneure-     .     ,  ,.,  i    •        *  T^r 

nieni  les  Apôtre?,  Apôlrcs,  qu  il  ne  Ic  rcçut  lui-même  de  son  Père,  et  que 
c'e<^t  qu'ils  ne  re-  (.gg  communications  du.  Père  étaient  toutes  à  Marie ,  par  l'in- 
don  de  Jésus-  lime  uniou  ct  l'cspèce  d'unité  du  Père  avec  elle.  Ayant 
Christ,  quelle  conduit  par  cllo  Jésus-Chrlst,  le  premier  né  des  hommes, 
bord  elle-même  ^t  le  chcf  de  tous  les  bicnlieureux,  il  conduit  aussi  par  elle 
de  Dieu  le  Père,  |es  membrcs  de  ce  chef  auguste;  il  fait  par  elle  les  œuvres 
nmn'iquaît^iouu  ^^^  sa  sagcsse  ct  dc  son  amour.  Comme  Père  éternel,  comme 
son  Fils.  être  souverain  et  absolu,  entre  les  mains  de  qui  toutes  choses 

se  trouvent,  à  qui  tout  appartient,  de  qui  toutes  choses  dé- 
pendent, en  qui  réside  toute  plénitude  de  pouvoirs:  il  prend 

(1)  Sancti  Mclhodii  Marlyris,  Pnlarensis  Episcopi,  de  Symeone 
et  Anna,  apiid  Gallandum  Tom.  l\l.  p.  800.  Si  enim  arcae,  tuae 
iliius  Sanclitalis  iniagini  lypoqtie,  (o  Mater  Virgol)  lantus  a  Deo  honor 
habilus  est,  ut  neniini,  nisi  tantum  ordini  Sacerdolali,  ad  eam  pateret 
accessus,  aut  se  facilis  cssel  ad  cognitioi\eni  ingrcssus:  dislinguente 
volo,  ac  ceu  regiiiîie,  ad  januam  veslibula  servanlo:  quis  laïuknuiualis- 
ve  veneralionis  ciillus  a  nobis  minimis,  tibi  vere  rcginae  fuerit  exlii- 
bcndus?  vere,  inqiiam,  vel  legi.slaloris  animalac  arcac:  caelo  vere  Del 
capaci,  qui  mis(iiiani  cap!  polcsl. 

(2)  Ricardi  a  S.  Laurcnlio  dc  Laudih.B.  M.  V.  ljb.\\\.  Ex  ittra- 
(luc  parle  fluminis,  liijuum  lu'tae,  affereris  fructns  dundecim,  per  sin- 
giilos  vicnses  rcddena  fniclits  snox,  et  folia  ligni  ad  Sanùatem  Gen- 

*  Apoealyp.    tium.'  Polesl  exponi  dc,  Virgine.  lîllra  lliimiMi,  sm»l  Angeli   incorni- 
Cnp.XXII,v.i.   ptibilus  el  imniorlalos  ;  cilra,  hornines  adhuc  vilae  corruplibilis,  defc- 

cUbus  subjaccnlcs.  Liyuum  vitae  ChrisUis  Dominus  ;  cl  quia  hoc  prae- 
dicaveriMil  duodccini  AposUili ,  ideo  dicunlur  fnictns  duodocim.  Per 
niiigulos  meuses  retldil  liginim  vilae  fruclus  suos,  cpiia  Chrislus  cliv 
ctos  suuâ  conlinue,  vl  in  mundo  reficit  el  iii  cœlo. 
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plaisir  à  opérer  par  elle  toutes  ses  merveilles.  *  Ainsi,  après  *  Mémoires. 
l'Ascension,  Dieu  le  Père  résidant  en  Marie  sur  la  terre,  ^^2  '  ^"^' 
influait  en  elle  et  par  elle  en  son  Fils ,  habilant  dans  les 
cieux;  en  son  Fils,  présent  dans  le  cœur  de  ses  Apôtres, 
et  de  tous  les  fidèles;  en  son  Fils,  résidant  au  Très-Sa  ni 
Sacrement  de  l'autel;  et  par  cette  communication  du  Père 
dans  le  Fils,  Marie  se  trouvait  unie  à  son  Fils  partout  ou 
il  était,  et  se  sentait  et  se  trouvait  répandue  en  lui.  Enfin, 
autant  de  fois  que  son  Fils  opérait  hors  de  lui ,  et  se  com- 
muniquait aux  âmes,  elle  le  sentait^  par  un  efl'et  de  la  com- 
munication, que  Jésus-Christ,  dans  ce  moment,  recevait  lui- 
même  de  son  Père,  par  elle,  pour  agir  au  dehors.  Quel 
plaisir  à  ce  Fils,  de  voir  sa  Mère,  qu'il  aimait  si  ardemment, 
si  intimement,  participer  à  toutes  les  communications  du 
Père  éternel;  et  de  les  recevoir  lui  môme  par  elle!  Quelle 
joie,  de  voir  sa  mère  participante  de  toute  la  science,  de 
tout  l'amour  qu'il  avait  reçus  de  son  Père,  pour  opérer  la 
rédemption  du  genre  humain;  œuvre  qu'il  n'eût  pu  opérer 
sans  ces  communications  de  son  Père,  lesquelles  étaient  toutes 
à  Marie,  par  l'union  du  Père  avec  elle.*  ,*  "*ll„ '?''!' 

Mais  comme  Jésus-Christ,  fidèle  imitateur  de  son  Père,  v 

ne  faisait,  de  son  côté,  aucune  communication  de  son  esprit 
hors  de  lui-môme,  que  par  sa  Mère  (1):  les  Apôtres  et  Saint  ce^l  quiïs'ne  re-' 
Pierre  lui-môme  ne  recevaient  rien  de  Jésus-Christ  que  par  "^^•''"^    ""<^"^ 

...  *        "^         ne    comiiiiinica- 

Marie.  *  La  vie  immense  qui  a  élé  communiquée  à   l'âme  uon  de  Jésus- 
de  Jésus-Christ,  dans  sa  résurrection,  et  qui  est  la  source  P"^'''  '^"*'  ''" 

,     .  II.  1     1.,%    1-  •  ..       .  Icsmaiiis  de  .Ma- 

ue  tous  les  biens  de  1  Eglise:  cette  vie  personnelle  de  Jésus,   rie,  le  sacrcmeiit 
est  comme  le  Saint  des  Saints,  le  premier  Sanctuaire,  où   "'"*"^e'  ^«  ^e* 

ffràccs 

ou  le  souverain  Prêtre  réside  si  uniquement,  que  tout  autre       »  Mémoires, 
que  lui  n'y  a  aucun  accès.  L'Église  ne  peut  aspirer ,  qu'à  ^^T'  "'  ^"''' 

{\)]^ichard.aS.Laur.  deLaud.  U.M.  V.  I.IV.C.XXX./^.liOZ.IlI. 
C  IV.  lOO.  L.  \n.  C.IV.p.  214.  Ipsa  post  Filii  Asceusionem,  fada  est 
naagisLra  Aposlolorum  et  praedicalorum  evangelicorum,  et  tune  implela 


ÎSi  .Marie  diri- 
geait les  Apùtres 
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participer  à  la  vie  de  Jésus-Christ,  répandue  hors  de  lui 
même;  et  la  vie  que  Jésus-Christ  met  dans  sa  Mère,  qui 
est  une  vie  de  communication,  est  précisément  le  réservoir 
universel ,  d'où  elle  se  répand  sur  tous  les  membres  de 
l'Église,  et  où  ils  doivent  aller  la  puiser.  La  Très-Sainte 
Vierge  est  le  second  Sanctuaire  du  Temple,  appelé  le  Saint, 
qui  était  inférieur  avl Saint  des  Saints,  mais  qui  le  touchait 
de  près.  C'était  là  que  le  sacrifice  des  parfums  était  toujours 
offert;  là  que  se  trouvaient  les  douze  pains  de  proposition, 
qui  servaient  de  nourriture  aux  prêtres  du  Temple.  Ce  lieu 
Sacré  exprimait  l'intérieur  de  Marie,  le  vrai  Sanctuaire  des 
Apôtres  j  et  des  prêtres,  dans  lequel  Dieu  reçoit  continuelle- 
ment les  parfums  les  plus  suaves  de  la  parfaite  religion  (1); 


est  prophetia  illa  Mich.  4.  De  Sion  exibit  lex,  nova  scilicel;  et  ver- 

*]Uich.Cap.   hum   Doniini  de  Jérusalem:*  id  est,  de  beala  Virgine  per  Sion  .et 

'^'  p  ^V  Jérusalem  designata.  Chrisli  imperiura  atlinyit  a  mari  usque  ad  mare:  * 

^,   g,  '    quae   etiara  ex  dono  Filii  sui  attingit  a  fine  usque  ad  finem  fortiter, 

*Sapient.Cap.    et  cum  QO  disponit  omnia  suaviter.*  Eodem  etiam  sole  juslitiae  ascen- 

VIll,  V.  4.        dente  ad   cœlum,  dimissa  est  in  mundo  ad  tempus,  ut  novellam  illam 

Ecclesiam  primitivara  quae  erat  quasi  novus  quidam  mundus,  Apostolos 

vidclicetet  caetcros  Discipulos,  cum  Sanctis  mulicribus,  illuslraret  suis 

exemplis,  et  inslruerel  documentis,  cum  illis  jugiler  in  oralionibus  per- 

*Act.Cap.r.    severans,  Âct.  1.*  Mundum  cliam,  id  est,  amatorcs  munditiae  semper 

illuminât  loco  Cluisti.  Ilaec  est  nova  luna  de  qua  dicit  Psalmisla:  Bue- 

•  Piul.  LXXX.    cinale  in  Neomenia  tuba.' 

***  "*■  (1)  B.  Bedac  praesbyteri  Homiliae  aeslivales,  in  Vigiliis  S.  Joan- 

nis, Baptistae  Tom.  VII.  Coloniae  1612.  Vol.  99.  Duo  altaria  eraut 
in  Templo,  quae  duo  Tcslamenta  désignant  in  Ecclesia.  Primum  allare 
holocausli  aerc  coopertum,  et  anto  fores  Templi  ad  olTerendas  viclimas 
et  sacrilicia  positum,  quod  carnales  velcris  Testamenli  cuUores  signi- 
iicat.  Deinde  allare  incensi  auro  leclum,  prope  ostium  Sancli  Sancto- 
rum,  ad  adoleiula  lliymiamala  erat  slatiiluni,  ipiod  inleriorcm  perfeclio- 
iicmquo  novi  Testamenti  et  cultorum  illius  gratiam  désignât,  ita  S.  Pet. 
Damiarii,  Tom.Wl.p.  IS.  Hickard.  a  S.Ijiurnitin,  de.  Ijindib.  U.  M. 
V.  lib.  X.  N.  28.  El  ideo  Mariac  |»rimo  c(nnpelil  figura  allaris  incensi. 
S.  Antonini  Flurmt.  Biblioth.  Virginal.  Tom.  W.p.  701.  Ainindau- 
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Et  s'il  est  dit  de  cet  intérieur:  qu'il  est  semblable  à  un 
monceau  de  froment  *(1),  c'est  pour  signifier  que,  dans  Tin-  *^^^-  ^'^ 
t^rieur_de  Marie,  est  l'aliment  saint  et  la  divine  substance, 
qui  doit  remplir  les  âmes  apostoliques,  les  âmes  consacrées 
à  Dieu  et  à  ses  autels,  lesquelles  doivent  être  nourries  des 
plus  éminentes  communications  de  Jésus-Christ,  hors  de  lui 
même.  Enfin,  dans  ce  second  Sanctuaire  paraissait  le  chan- 
delier à  sept  flambeaux,  qui  exprimait  encore  l'intérieur  de 
la  Très-Sainte  Vierge,  remplie  de  la  plénitude  des  dons  du 
Saint-Esprit,  et  de  la  religion  universelle  de  Jésus-Christ, 
dont  les  Apôtres  et  les  prêtres  sont  les  flambeaux  pour  éclairer 
l'Eglise  (2).  Car  selon  les  termes  de  Jésus-Christ  lui-môme, 

tia  autera  gratiae  et  virtutum  Mariae  iu  Templo  ipso  figurata  fuit.  Nam 

Iq  medio   ejus,  in  loco  qui  dicitur    Sancta  ,  erant  ibi  ex  uno  latere 

mensa  aurea  cuni  duodecim  panibus  propositionis ,  ex  alio  latere  aitare 

aureum,  cum  seplem  lucernis,  vélum  quoque,  quod  dividebat  Sancta 

Sanctorum*  quadricolore.  Sic  in  templo  mentis   virginalis  fuit  mensa       *  lev.   Cap, 

fidei  perfectissimae  duodecim  articulorum  designatorum  per  panes,  fuit   AT/,  r.  n. 

et  allare  aureum  summae  dilectionis  cum  thuribulo  spei,    uude  fumus 

aromatum,  id  est,  devotissimarum  orationum  et  contemplationum  ascen- 

debant  ad  coelum,  candelabrum  quoque  gratiae  septem  donorum  Spi- 

ritus  Sancti  utique  fuerunt  iu  ea. 

(1)  S.  Joan.  Damasceni,  Oral.  I.  de  Naiivitate  B.  M.  Virgintt. 
Acervus  vivific'i  frumenti.  (  vide  supra  pag.  168  et  seq). 

(2)  S.  Ephraem,  graece  Tom.  III.  p.  529.  Maria,  septem  luminum 
candelabrum,  cujus  splendor  solares  radios  superavit. 

S.  Epiphanii,  de  Laudibus  B.  Virginis  Mariae  7'om.II.  p. 296.297. 
0  candelabrum  Virgineuml  quod  illustravil  tenebris  involutos  !  0  can- 
delabrum Virgineuml  repellens  tenebras  et  lucem  splendere  faciens,  qu'  d 
ignem  et  oleum  inseparabile  ad  illummandum  intulit  !  0  candeiabium 
virgineuml  quod  ab  Altissimo  Throno  accepit  ter  lucidum  ignem,  unum, 
inextinguibilem,  consubstantialem,  et  ad  illustrandam  terram  resplen- 
duit  I..0  uteruml  habentem  inextinguibile  lumen  septies  lucentis  gratiae  ! 

5.  Joannis  Damasceni  Tom.  II.  p.  856.  Tum  candelabrum,  tum 
mensa ,  tum  reliqua  omnia  Legis  ritu  aurea ,  fiUegoriae  non  ambigua 
significatione  ,  de  le  (  o  Maria  !  )  aureis  mullisque  nominibus  ceiebri, 
accipiuntur. 
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»  Mail.  Cap, 
V.  V.  14. 

*  Recueil  sur 
la  Sainte  Vier- 
ge, p.  162. 


*  Ibid.  p.  US. 
VI. 
Marie  étant  coin- 
nie  le  cou  de 
l'Eglise,  les  Apô- 
tres recevaient 
par  elle  tous  les 
dons  nécessaires 
a  la  formation  du 
du  corps  mysti- 
que de  Jésus- 
ChrisU 


qui  l'éclairé  en  eux  et  par  eux:  ils  sont  la  lumière  du  monde  * 
c'est  à  dire  de  tous  les  hommes  qui  vivent  sur  la  terre.* 
En  un  mot,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit,  Marie  est  comme 
le  Sacrement  de  la  grâce  universelle  de  Jésus-Christ,  qui 
s'est  renfermé  en  elle,  pour  distribuer  ce  qu'il  a  mérilé  et 
acquis  à  tous  ses  membres,  dans  tous  les  mystères  de  sa 
vie  et  de  sa  mort.  * 

!  C'est  pourquoi ,  la  Très-Sainte  Vierge,  par  qui  passent 
toutes  les  grâces,  qui  découlent  de  Jésus-Christ  dans  l'Église, 
et  qui  lient  ainsi  immédiatement  au  chef,  est  figurée  par 
le  cou  de  l'Épouse  des  cantiques:  le  cou  étant  censé  recevoir 
la  vie  du  chef  ou  de  la  tête ,  et  la  communiquer  à  tout 
le  reste  du  corps  (1).  Il  est  dit  que  ce  cou  mystique  est 
semblable  à  la  tour  de  David  pour  la  rondeur  et  l'unifor- 
mile,  c'est  à  dire  pour  sa  perfection  ;  qu'au  pied  de  celte 
tour,  sont  des  boulevards   qui   la  défendent  ;  et  que  de  la 


Vennnlii  Ifonorii  Lib.  VIII.  in  Laïuiem  L.  Mariae  Dihlioth.  Patr. 
Tom.  X.  Candelabnim  pulchrum,  Verbi  capiendo  luccniam,  lam  super 
astra  faber  quam  forniam  sciilpsil 

S.  ProciUi  Arch.  Const.  Oral.  XI.  de  Incarnat,  apud  Gallandnm 
•  Zaeh.  Cap.     Tom.  IX.  p.  622.    Vidi  et  ecce   candelabvum  \aurcum  totum  *  Quid 
IV,  V.  2.  est  ergo  illud  caudclabrum?  Sancla  Maria.  Car  aulein  Candelahrum  ? 

Quia  imnialcriale  lumen,  uempe  Deura  incarualum  portavit.  El  sicut 
caudelabrum  non  est  lucis  causa,  sed  lucis  vehiculum :  ila  eliam  Virgo 
non  est  ipsa  Deus ,  sed  Dei  templum.  Et  la mp as  h\(\\\\l  super  ipsum 
quidnara  est  lanipas  ?  Deus  Verbuin  incarnatuni,  lumon  orbis  UMrac, 
\s  qui  dicit:  Ego  siim  lux  mundi. 

Georrj.  Nicomed.  in  oral,  do  exitu  Deiparcntia  quando  fuit  oblaUi 
in  Tcmplo.  Candclabruvi  in  Spirilu  inauralum,  cujus  lucerna  mundi 
fines  illuminât,  per  quod  ascundcrunt  scpicm  doua  Spiritus  et  niun- 
dum  terrnnum  illnminarunl. 

.S',  (icrnian.  Cnnslantinop.  Oral.  I.  in  Praesanl.  B.  Vii'tjinis. 
(]andelabrum  nuriforme  Ncplcm  luminibuif  ardeas  c  non  occidonte  iuco 
lumen  rer.i|)iens  ^  et  c.asliinlis  oleo  pinguo,  cl  in  Icnebris  culparum  ex 
raocatis  jubnr  orientale  (lilliindens. 

(I)  Voyez  Chap.  XV.  Ancension  et  Penfacôlc,  pag.  151,  ctsuiv. 
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tour  de  David  pendent  les  boucliers  et  tout  Varmement  des 
/brf5* d'Israël.  Ces  forts  d'Israël  sont  les  Sainls  Apôtres,   ^ *^ ^'^''^/''P' 
dont  toutes  les  vertus  et  les  forces  étaient  originaires  et  dé- 
pendantes de  la  Très-Sainte  Vierge,  dans  l'intérieur  de  la-   . 
quelle,  ils  puisaient  la  lumière  de  leur  doctrine  et  le  cou- 
rage pour  combattre  les  ennemis  de  Jésus-Christ  (1).  C'est 
ce  qu'expriment  ces  boulevards,  comme  aussi  ces  deux  petits 
chevreaux,'^  bondissants  au  milieu  des  lys ,   auxquels  sont     *  ^^"t.  cap. 
comparées  les  mamelles  de  l'Épouse:  car  ces  mamelles  sym- 
boli(iues,  marquent  la  lumière  et  l'amour  de  Dieu,  que  la 

(1)  Alberti  Macjni,  Biblia  B.  V.  Mariae  p.  iSd.  Bibliotli.  Virg. 
Tom.  I.  Sicut  turris  David  collum  tuum,  quae  aedi/icala  ext  cwn 
propugnacuiis,  mille  cbjpei  pendent  ex  ea.*  Ibi  quilibet  inveniel  de-  »  Cani.  ih'ul. 
fensioiieni  coiUra  malum  suum:  ibi  pendet  clypeus  caslitalis  conUa  luxu- 
riam,  humilitatis  contra  superbiam,  charilalis  contra  invidiam,  largitalis 
contra  avariliam.  Omnis  armatura  forlium,  in  qua  etiani  armavit  se 
ipse  Filius  Dei. 

Idiolae,  de  Beata  Virgine.  pari.  14.  Contemplât.  37.  Sicut  turris 
liabet  fortitudinem,  ita  Beata  Virgo  fuit  mnlinr  fortis,"  eique  Iota  inni-      *  Prov.  Cap- 
titur  Ecclesia  militans,  et  per  fortitudinem  fidei,  spei  et  charilalis  to-   A'.VA7,  v.  10. 
tam  sustentât  Ecclesiam,  et  suis  sanclis  deprecationibus  dat  lapso  vir- 
lulem,  et  robur  mulliplicat;  sicut  turris  munit,  et  roborat  existeus  in  ea. 

Jo.  Hailg.  in  Cap.  IV.   Cantic.   Canticor.  Turris  David,   quam 
Chrislus  David  in  Ilierusalem,  id  est  in  Ecclesia  sua  aedificavit,  ex  qua 
pejident  mille  clypei  et  omnis  annalura  forlium:*  nam  ad  defensionem     *  Cant.  ibid. 
uoslram,  et  impugnationem  hostium  ipsa  nobis  subminislrat  adjutorinm. 

S.   Tiiom.  a    Villanov.  Conc.  1.  de  Assuniptione  B.  M.  V    Tinris 

David,  in  (jua  est  omnium  forlium  armatura,  ibi  (îdes  Aposlolorum,  ibi 

'fortitudo  martyrum,  ibi  puritas  Virginum,  Doctorum  sapientia,  Anacho- 

ritarum  pauperlas,  devolio  Confessorun,  ibi  denique  omnium  Sanclorum  « 

virtus  agglomerala  reperilur. 

Richard,  a  S.  Laurent,  de  Laud.  B.    M.  Lib.  II.  Cap.  \,  p.  2?). 

p.  <3.  Cum  sit  Mater  Sapieutiae  quae  est  Filius  Dei,  in  lege  Filii  mi- 

sericordiler  instruit  servos.  Unde  de  ea  dicitur:  Amicos  Dei  et  Pro-   ^  ^    . 

I  *•!  •  .      F  •         1-  •         j  I.  ,         .        Sapient.  Cap. 

phetas,  m  est,  sapientes  cort.<itUuit.  Ipsa  etiam  dicit:    Adnuc    doctn-    yjj  ^   ^7    — 

nam  quas>  propheliam  effundam,  et  relinqnam  illam  quaernUibns  Sa-        Eccli.  Cap 

pientiam.  "  XXIV,  v.  46. 
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Très-Sainte  Vierge  fait  découler  dans  l'Église,  et  qui  en 
sont  la  nourriture  essentielle  et  l'aliment.  Elles  sont  assi- 
milées à  deux  chevreaux,  égaux  en  âge,  tous  deux  jumeaux, 
et  d'une  même  portée,  à  cause  que  l'amour  et  la  connaissance 
*  ibid.  marchent  de  même  pas.  Ils  paissent  dans  les  lys,  *  c'est  à 

dire:  que  ces  connaissances  et  ces  amours  sont  purs,  et  de 
choses  divines  (1);  et  si  on  les  compare  aux  chevreaux,  c'est 
Tom  ^^jT^"^"*'   pour  dire  qu'ils  naissent  dans  les  solitudes,  dans  la  pureté 
U5,  446.'         des  déserts,  séparés  du  monde,  et  de  l'affection  du  siècle.* 
^"'  Les  Apôtres,  puisant  donc  dans  Marie  les  connaissances 

me  simp'ieri'"-  cl  l'amour  que  Jésus-Christ  veut  leur  communiquer,  *  vont 
trumenis,  étaient  comme  dcs  vascs  pleius  dc  grâces,  comme  des  feux  puissants, 
du"  Saint-Esprit  répandant  l'amour  et  la  lumière  de  Dieu  par  tout  le  monde. 
Mir  les  dons  du-  Ce  sont  dcs  lampes  de  feu  et  de  flamme,*  c'est  à  dire  ar- 
une  pleine  S  ^^utcs  ct  lumineuscs  tout  à  la  fois.  Ils  n'échauffent  et  n'ex- 
sance.  citcnt  pas  Seulement:  ils  éclairent  et  reluisent  sur  tous  les 

jeln^vÉvlnTé-  P^^^P^^s.  Jc  vois  CCS  grands  flambeaux  du  ciel,  ces  messagers 
liste,  p.  u.       de  Dieu,  ces  hommes  tout  embrasés  du  feu  et  des  flammes 
l'iu'^Te'^^    du  zèle,  courir  et  voler  de  toutes  parts,  pour  enflammer  le 
monde  de  l'amour  de  Dieu  et  de  Jésus-Christ,  son  Fils  (2). 


(1)  Richard,  a  S.  Laurent,  de  Laud.  B.  M.  Lib.  IV.  Cap.  XXIII, 
•  Cani.  Cap.  P-  l^^-  ^"o  xihera*  B.  Virginis,  de  quibus  velut  lac  piae  subventionis 

IV,  V.  5.  dulcedo  sugilur,  sunl  affectus  pietalis  et  miscricordiae,  qui  volul  caprao 

aculo  lumine  considérant  quis  et  quanta  indigeat  ope,  et  per  taleni  con- 
siderationcm  accurrunt  velociter  ut  hinnuli.  Dicuntur  gemelli ,  scilicet 
sociales  et  coiisimiles.  Pascuntur  in  liliis:  qui  propter  candorem  cas- 
tilatis  et  odorem  bonorum  operum  liliis  similantur.  llaec  autcm  ubera 
Beatae  Virginis  lac  suum  propinare  non  cessant  tota  ista  praescnti  vita, 
donec,  vidcliccl,  aspirel  dùm,  id  est,  donec  veniat  dies  illa,  quae  ad 
cor[)ora  de  pulvere  refurinala  spirabit  spirilum  vilae  et  vitani  gloriae, 
et  dunec  incUnentur,  id  est,  deliciant  umbrae  praescntis  miseriae. 

(2)  S.  Ifieroinjin.  Apctsloli  fulgura  a  Deo  appcllanlur,  quia  isli  a 
Doo  mittuntur,  ut  praedicatioiie  Evaiigelii  niundum  illuminent,  quibus 
Dominus  ait:    Vos  cstit  lux  mu»di. 
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Ces  divins  personnages  sont  sans  attache  à  eux-mêmes,  sans 
soins  et  sans  souci  de  leur  vie,  ne  pensant  qu'à  porter  Dieu 
partout  où  ils  pourront,  partout  où  ils  seront  poussés  par 
l'impétuosité  de  l'esprit  de  Jésus-Christ.  *  Toute  fois,  Marie,  *  mmoira, 
à  cause  de  la  plénitude  de  cet  esprit  résidant  en  elle,  et  du  ""*■  '^'^'*' 
droit  qu'elle  a  sur  les  processions  temporelles  du  Saint-Esprit, 
comme  Mère  du  Fils  de  Dieu,  envoie  secrètement  les  Apôtres 
et  les  autres  ouvriers  évangéliques  par  tout  le  monde  (1), 


S.  Ambros.  Lib.  in  Luc.  VII. Cap.  XYIII.  Bene  praesumunt,  quia  ad 
sermonem  suum  ignis  de  coelo  descenderel,  quoniam  filii  sudI  Tonilrui. 

S.  Chrysostom.  Tom.  IX.  p.  37,  38.  Sicul  homo  igueus  in  médias 
stipulas  incedens  nihil  laeditur,  sed  magis  operatur  :  ita  nunc  quoque 
factum  est.  Imo  potius  est  si  quis  iguem  gestans  pugnet  cum  eo  qui 
foeno  onuslus  est.  Petrus  qui  circa  stagna  versatus  semper  fuerat,  ita 
superavit  sophistas,  Rhe tores,  philosophos,  ac  si  contra  mutos  pisces 
certamen  habuisset.  Et  Plato  ille  qui  tam  multa  nugatus  est,  tacuit  : 
hic  vero  loquitur,  non  modo  suis,  sed  etiam  Parthis,  Médis,  Elamitis 
et  Indis,  ubique  terrarum,  et  usque  ad  terminos  orbis. 

S.  Gregor.  Ma  g.  Lib.  XXX.  Moral.  Cap.  II.  Vadunt  fulgura, 
cura  praedicatores  miraculis  coruscant,  et  auditorum  corda  transOgunl. 

Raban.  Eccl.  43.  Âliquando  tonitruum  pro  ipsa  praedicatioue  su- 
milur.  Ergo  mundo  vox  lonitnii  ejus  egressa  est,  quando  praedicatores 
Christi  circulum  Orbis  totius  verbis  tonantibus  impleverunt. 

(1)  Richard,  a  S.  Laurent,  de  Laud.  B.  M.  Lib.  IV.  Cap.  XXIX. 
p.  146.  Maria  est,  singularis  pietale,  charitate  et  praesidio  :  Omnia 
potest  ex  dono  Filii  sui,  a  quo  omnipotente  omnipotens  est  effecta,  et 
pemianens  in  se,  id,  est,  perfecte  manens  immutabilis,  bonitate,  po- 
lentia,  et  misericordia:  Omnia  innovât,  id  est,  hominem,  propter  quem 
facla  sunt  omnia,  et  qui  habet  cum  omni  creatura  parlicipium;  Innovât^ 
inquam,  hominem  pcr  gratiam  in  praesenti,  et  per  gloriam  in  futuro.  Et 
per  nationes,  id  est,  in  omni  génie  sine  personarum  acceptione,  in 
animas  sanctas  se  transfert,*  gratiam  infuudendo;  quas  sanclas  non 
invenit,  sed  gratia  sua  sanctas  facit.  Et  amicos  Dei,  id  est,  amantes 
Deum  et  amatos  a  Deo,  et  Prophetas  constituit,^  hoc  est,  accendit  ad  *  Sapient.Cap. 
amorem  Dei ,  et  illuminât  ad  cognitionem  ejus.  Unde  et  dicitur  ///u-  Vil,  v.  27, 
minatrix.  Ipsa  enim  Regina  est  illius  civitatis,  cujus  Filius  suus  Rex, 
et  eisdem   privilegiis  secundum  leges  gaudent  Rex  et  Regina.  Cum 
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et  spécialement  dans  les  lieux  ,  qu'elle  prend  en  parlicu.- 
lière  affection. 

Par  exemple,  saint  Paul  ayant  le  désir  d'aller  prêcher 

en  Asie,  et  même  trouvant  ouverture  pour  entrer  dans  ce 

pays,  où  il  avait  espérance  de  procurer  la  gloire  de  Dieu: 

il  en  est  empêché  par  l'esprit  de  Jésus-Christ,  qui  le  conduit; 

et  ce  même  esprit,  cette  raison  supérieure  et  éminente ,  le 

*  Act.  Cap.  poussant  à  aller  en  Macé(io me :*  Saint  Paul,  sans  lui  en  de- 

g  q'  ^'    '    '   mander  la  raison,  suit  ce  mouvement,  quoique  selon  le  sens 

humain,  et  la  faiblesse  de  la  raison  commune,  cette  conduite 

eût  pu  paraître  indiscrète,  téméraire  et  déréglée.  Par  où  nous 

voyons,  que  les  âmes  Apostoliques  semblent,  au  jugement 

de  la  sagesse  humaine ,  commettre  quelquefois  des  fautes , 

et  se  conduire  d'une  manière   impertinente ,  quoi  qu'elles 

•  De  l'Espnt  gQ\Q^[  um^g  intérieurement  par  l'esprit  de  Dieu.  *  Mais  cette 

ce  détachée  p.  5.   opcraUon  du  Saint-Esprit,  qui  détourne  Saint  Paul  d'aller 

Attributs  divins,   (jj^j^g  yj^  jj^y^  pQ^.  \q  couduirc  daus  un  autre,  n'est  pas  en 

Tom.  IJ,p.185. 


autem  eadera  s'il  poteslas  et  communis  Matris  et  Filii:  qnae  îib  onini- 

•  Rom.  Cap.  potente  Filio  omnipotens  est  offccta:  quia  non  est  potestas  nisi  a  Dca.* 
Mil,  V.  1.         Uride  dicil  cum  Filio:    Data   est  mihi  omnis  potcstas   in  coelo  et  in 

•  Matt.  Cap.  terra.*  Tamen  excellenter  polens  est  in  Ecclesia  triumphante.  Unde 
XXVIII,  V.  18.  (jiçjj.  jj^  ffierusalem  superna  pëtestas  mca,*  imperandi  scilicet  quod 
ixiv    •    45^    ^^^*^'  Virlulibus  angelicis  et  animabus  Sanclis,  el  faciendi  ad  benepla- 

cilum  mcum  el  quos  volo  introducendi. 

D.  Amadei  Episc.  Lausauen.  de  Lnudib.  lî.  Virg.  Bihliolh.  Patr. 
Tom.  XX.  Homil.  VIT.  /).  1275.  Fcrtur  ab  ils,  qui  norunt  naluram 
animanliiim,  quod  solo  visu,  cl  llalu  morlifcro  viciua  (juaoque  sibi  re- 
gulus  veuenalus  inlerimal:  sic  illa,  e  regiono  ignis  diviui  caloro  vche- 
mcnlcr  accensa,  el  verbi  lliinuTiigoranlis,  sparsa  incendiis,  odorcm  le- 
suscilanlis  gratiae,  iisquilongc,  cliisqui  propc  commanebanl,  exiialabal. 

S.  Antonini  Florent.  DibliolU  Vinjinal.  Tom.  11.  p.  fiîifi.  Tanla 
est  pielas  hujus  Virgiiiis  Malris,  non  soluni  crga  Filiuin  uaUiralein,  ji(.rln 
cujus  cruiu'in  stabnt,*  »ih\  el  crga  Filios  suos  adoplivos:  lanla  facullas 
impelrandi  (piod  volit,  apud  Deum  Patrcm,  ul  sermocinanlcs  (pii(|ue 
nulrices  pupuluium,  uon  aliuudc  couiidanl  lac  doclrinac  por  oos  pru- 
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lui  sans  l'inlcrvenlion  de  Marie  **,  la  directrice  et  la  Reine 
des  Apôtres,  dans  l'œuvre  de  la  prédication.  En  favorisant 
ainsi  la  Macédoine,  elle  n'abandonne  cependant  pas  l'Asie, 
puisqu'elle  doit  y  envoyer^  plus  tard,  son  fils  adoptif,  Saint 
Jean^  pour  y  établir  la  foi,  et  en  gouverner  toutes  les  Eglises. 

Il  faut  en  dire  autant  des  autres  opérations  de  l'Esprit 
Saint  dans  les  Apôtres,  que  ce  divin  Esprit  faisait  parler 
comme  il  voulait,  et  qu'il  conduisait  où  il  lui  plaisait,  sans 
qu'ils  le  sussent  eux-mêmes.  Ainsi  Saint  Philippe  est  Irams- 
porté  d'un  endroit  dans  un  autre  par  l'esprit  dcJèsus-Christ.^ 
Les  apôtres  veulent  piêcher  ici,  il  faut  qn'ils  aillent  ailleurs, 
et  là  où  Jésus-Christ  vivant  en  eux,  veut  prêcher  son  Évan- 
gile, et  gagner  des  âmes  à  Dieu,  son  Père.  11  les  porte 
partout  où  il  lui  plaît,  comme  un  ouvrier  porte  son  outil 
dans  sa  main,  au  lieu  où  il  faut  qu'il  travaille.  Le  marteau, 
ne  connaît  ni  le  lieu^  ni  les  ouvrages  auxquels  l'ouvrier 
doit  s'en  servir:  n'étant  qu'un  instrument  mort  et  ignorant; 
il  se  laisse  conduire  et  employer,  comme  il  plaît  à  son  maître: 
ainsi  en  est-il  des  Apôtres  et  des  hommes  apostoliques:  ils 
ne  sont  que  des  instruments  dans  la  main  du  Saint-Esprit.  * 

Comme  donc  Jésus-Christ  ne  leur  fait  aucune  commu- 
nication de  son  Esprit,  que  par  Marie:  elle  est  présente-  à 
tous  leursj,ravaux,  quebiue  éloignés  de  corps  qu'ils  soient 
d'elle.  C'est  elle  qui,  par  cet  esprit  les  dirige,  les  pousse, 
lesjixiiite-  Par  lui,_elle^slja^lumière  qui  les  éclaire,  l'amour 
qui  les  embrase,  la  parole  qui  Jes  rend  éloquents,  la  puis- 
sance par  laquelle  ils  font  des  miracles.  (1)*  Ils  sont  tellement 
consumés  du  zèle  de  la  gloire  de  Dieu,  par  la  communi- 


**  Mémoires  y 
Tom.  JII,  pag. 
438. 


•   Act.   Cap. 
VllI,  V.  59. 


*  Mémoires, 
Tom.  II.  p.  150. 

Vllf. 
L'Esprit-Saint 
ne  «e  comimini- 
quanl  aux  Apô- 
tres que  par^la- 
rie,  c'est  elle  qui 
les  éclaire,  qui 
les  anime,  étant 
rendiu'  e!Ie-niô- 
nie  toole  ardeur 
pour  faire  glori- 
iicr  Dieu. 

♦  Sur  Saint 
Jean  l'Evangét- 
lisle,  p.  H. 


pinandum,  nisi  meritis  ejus,  et  precibus  procuralum;  ad  guod  eflicien- 
dum  citara  dulcisonae  Saiulalionis  ad  eam  uluulur. 

(1)  Ce  que  dit  ici  M.  Olier  n'est  que  le  développement  et  la  coU' 
séquence  rigoureuse  du  principe  hautement  professé  par  les  saints  Doc- 
teurs, comme  on  l'a  vu  dans  cet  ouvrage,  savoir:  Que  toutes  les  grâces 
méritées  par  Jésus-Christ  aux  hommes,  leur  sont  données  par  Marie, 
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calion  qu'elle  leur  fait  de  cet  Esprit,  que  ne  se  souvenant 
plus  de  ce  qu'ils  sont,  ils  vont  partout  le  monde,  pour  le 
faire  connaître  et  aimer.  Ne  songeant  plus  s'ils  ont  un  corps 


et  passent  par  les  mains  de  celte  divine  Mère  avant  d'arriver  à  eux. 
Les  Apôtres  n'ont  pas  été  exempts  de  cette  règle  universelle,  et  comme 
le  reste  des  chrétiens  ils  ont  reçu  par  Marie  toutes  les  grâces  qui  leur 
étaient  utiles  ou  nécessaires  tant  pour  eux-mêmes,  que  pour  ceux  qu'ils 
avaient  à  amener  à  la  connaissance  et  à  la  pratique  de  la  Foi.  D'où 
il  suit  rigoureusement  que  par  l'Esprit  de  Jésus-Christ  qui  la  possédait, 
Marie,  était  la  lumière  qui  éclairait  les  Apôtres  dans  leurs  prédi- 
cations, l'amour  qui  les  embrasait,  la  parole  qui  les  rendait  élo- 
quents, la  puissance  par  laquelle  ils  faisaient  des  miracles;  qu'enfin 
il  en  a  été  ainsi  de  tous  les  autres  Thaumaturges,  en  un  mot  de  tous 
les  Saints.  C'est  ce  qui  fait  dire  à  Saint  Ephrera  ces  paroles  déjà  rap- 
portées :  Per  te  omnis  gloria ,  honor  et  sanctitas  Apostolis,  Pro- 
phetis,  Justis  et  humilibus  corde,  dériva  ta  est,  ac  derivabitur.  (Graece 
Tom.  III.  p.  532.)  Ce  même  saint  Docteur  dit  encore  au  sujet  des  Apôtres 
et  des  prédicateurs  de  l'Évangile.  »  Maria,  os  loquax  Apostolorum,  vin- 
centium  fiducia  invisibilis,  sacerdotum  glorialio,  gloria  et  laetilia  omnium 
sacerdotum.  Attende  voci  anxiae  deprecationis  meae:  auxilialrix  mea, 
da  mihi  sermonem  in  aperlione  oris  mei:  tu  quae  praebuisti  mihi  vitam 
tua  intercessione ,  ut  annunliem  magnificentias  tuas,  antequam  abeam. 
S.  Ephraem.  graece,  Tom.Wl.p.  530,  756,  541. 

S.  August.  Serm.  de  Assumpt.  B.  Mariae  Virginis  ad  Eremitas, 
apud  Maium  Nov.  liiblioth.  Patr.  Tom.  I.  p.  453. 

Tu  Apostolorum  vita  et  spectaculum, 

Tu  Martyrum  palientia  et  receptaculum. 

Tu  Confessorum  Magistra  et  ab  aestu  umbraculum, 

Tu  Virginum  Domina  et  earum  sustentaculum. 

S.  Ifildeph.  Arch.   Toletani,  de  Assumpt.  B.  Mariae.  Jîiblioth. 

•  Cani.  Cap.    Patr.  Tom.  XII.  p.  576.  Pulchra  ut  Luna,"   (luinimo  pulchrior  quam 

VI,  V.  9.  luna,  quia  in  ejus  specio  gens  omnium  Ecclesiarum  resplendel,  quae 

sole  jusliliac  illuslralur,  ut  caliginem  praosenlis  vilac  deslrucre  possit: 

el  ad  ea  pervenire  nos  omnes  facial  (juo  Bcala  Virgo  pervenit. 

D.  Amadci  l.ausaneu.  tive  Am.  Francis,  de  Land.  B.  M.  J/omil. 
p.  748.  At  illa  retiidcns  in  arec  sublimissimu  virlulum,  et  pelago  divi- 
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OU  une  \ie  à  perdre,  ils  bravent  les  périls,  ils  affrontent 

les  supplices,  ils  attaquent  les  rois,  ils  forcent  les  bourreaux. 

En  un  mot,  ils  vont  dans  tous   les  lieux  où  l'impétuosité 

du  mouvement  de  l'Esprit ,  qu'ils  reçoivent   par  elle ,   les 

pousse,  et  les  oblige  d'aller.  Semblables  à  ces  fusées  volantes, 

qui  s'élancent  partout  où  le   feu   intérieur   les  pousse:  ils     *  De  v Esprit 

s'abandonnent  à  l'Esprit  qui  les  possède ,  à  sa  sagesse ,  et  °eZ'uichée.p!t, 

à  la  prudence  de  sa  conduite,  sans  lui  en  demander  la  rai-  s.  4.saintsOr' 

son.  *Pour  cela,  Marie,  par  qui  Jésus-Christ  se  plaît  à  leur  ç,"/;  ^"'"''  *' 

Communiquer  son  amour,  son  zèle  et  son  ardeur,  est  rendue     *  necuni  sur 

par  lui  tout  zèle,  toute  ardeur,  pour  faire  honorer  et  elo-  '"  ^""!li  '""*' 

'^  '  '^  °  ge,  p.  133.  qua- 

rifier  Dieu  par  tout  le  monde.*  (1)  ter. 


norum  alïluens  charismatura,  abyssum  gratiarura,  qiia  cunctos  excesseral, 
credenti  et  silienli  populo  largissinia  emanalione  profuudebal.  Saluteni 
namqne  corporibus  et  animis  niedelam  afferebat ,  potens  suscitare  a 
morte  carnis  et  animae. 

Richard,  a  S.  Laurent,  de  Laud.  B.  M.  Lib.  XI.  Cap.  I.  p.  306. 
Rectores  animarum  attribiiunt  ei  et  ejus  gratiae,  tam  conversionein  ani- 
marum,  quam  gloriam  propriae  conscientiae.  Unde  dicitur:  Reges  terrae 
afférent  gloriam  suam  et  honorem  in  illam."  Reges  terrae,  boni  Pra&-       *   Apocahip- 
lali  soUicili  de  salule  animarum,  unde  merenlur  coronani  gloriae  sem-   <^«i' •^-^''^'•2■^• 
piternae  :  et  qui  regunt  et  juste  disponunt  terram  propriam,  id  est, 
motus  carnis  habilatores  ejus ,  et  dissipant  omne  malum  vitii    ten- 
tantis  intuitu  suo,*  hi  inquam,   reges  afferunt   gloriam    suam,*    sci-   *  Proverb.  Cap. 
licet  eos  quos  convertunt ,    et  in  bono  enulriunl;    Vos  estis    gloria   ■*-^'  *'•  *• 
nostra.*  tolum  attribuentes  gratiae  Matris  et  Filii.  *  i}'"':!'^'  *t"'" 

r>  n  J  liexsdlun. 

s.  Antonini  Florent.  Bihlioth.    Virginal.   Tom.  II.  p.  678.   Do-   £„„   //   ,,   <;,». 

mina  in  nominc  tuo  virtutes  muUas  fecimus.*  Hoc  Beata  Maria  ha-     *  Malt.   Cap. 

huit  in  summo.  Nam  licet  non  legamus  in  vila  sua  fecisse  miracula ,    ^"'  ^-  ^-■ 

nunc  quotidie  innumera  facit. 

(1)  S.  Antonini  Florent.    Biblioth.    Virginal.    Tom.   II.  p.  598. 

Filioli  quos  iterum  parturio  ,  donec    Cliristus  formetur  in  vobis  :  *       *  Cat    Cap. 

hanc  affeciionem  super  omnes  habuit  Beatissima  Maria  ad  Dei  honorem,    '*'•  ^-  '*• 

et  hominum  salulem.  Unde  et  Mater  omnium  dicitur,  quos  scilicet,  con- 

cepit  per  aflectum  dileclionis,  et  peperit  per  labores  et  dolores  in  pas- 

sione  Filii.  Unde  mulier  illa  habens  in  capite  coronam  duodecim  stel-        *  ^pucaUip 

larum,*  exponitur  a  Beato  Bernardo,  et  Alberto  designare  Virginem   a//,  v.  /. 

TOME  II  14    ^ 
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IX.  Que  verrez-vom  dans  la  Simamite,  dit  l'Eglise  elle-même, 

cifî-ii-înenœtoa-   pa^ïî^^l  ^^  la  Très-Saiiite  Vierge,  sinon  des  corps  d'armées? 
le  la  forciî  des  Ccs  (livers  escadrons  sont  les  Églises  particulières  de  Jésus- 
li^nc'r^omrb   Christ,  conduites  et  dirigées  par  ses  officiers  et  ses  minis- 
pcrfcciioiideiÉ-  tres,  qili  sans  cesse  sont  en  armes,  soit   pour  détruire  le 
gii?c  et  celle  des  p^clié  et  lous  les  ennemis  de  Dieu^  contre  lesquels  il  faut 
toujours  combattre  ;  soit  pour  faire  paraître  la  majesté  et  la 
beauté  du  Roi  qui  se  tient  à  la  tête   de  ses  armées ,  afin 
d'en  ôtre  le  cœur  et  la  force..  (1)  Mais  cette  force  puissante 
il  l'a  mise  en  dépôt  dans  la  Très-Sainte  Vierge,  que  pour 
cela  il  fait  voir  à  son  Église  comme  un  arsenal,  qui  ren- 
ferme les  armes  des  généraux  de  son  armée,  et  contient  des 
milliers  de  boucliers  et  toutes  sortes  d'armures;  (2)  c'est  à 


*  Ibid.  Mariam.  Et  ibi  dicilur;  Quod  habebnt  in  ulero^  et  daiuabat,  ut  parerel." 

concepit  ut  diclum  est,  affectu  cximio  omnes  electos  Del,  signatos  per 
mascnliim  propter  unitalem  eorura,  et  virililatem.  Clainavit  desideriis 
et  suspiriis,  orationibus,  et  merilis,  xit  par^ret. 

(1)  Pflri  Cellens.  Serm.  Vil.  de  Assumpt.  B.  M.  V.  Quid  videbitis 
in  Sunuinite  nisi  choros  caslrornm?  Circa  labeniaciiliini  foederis,  quod 
inteiligimiis  corpus  et  animam  Yirginis,  omnes  fdii  Israël  caslrameta- 
nint;  omiies  autem  fdii  Israël  sunt  omnes  iideles.  Ecce  habetSunamitis 
choros  castrorum,  qui  circumdant  eam  tanquam  flores  rosarum  et  Ulia 

•  Cant  Cap,    convallium .' 

"»  ^'  *'  Joan.  Halgrinus,  Cap.  VIL  Canlic.  Canticorwn.  Maria  Sunamitis, 

•  Cant.  Cap.    *"  7"^  videnlur  chori  castrorum,  *  adliaerenles  videlicet  ipsi  beatae 
VII,  V.  4.  sanclorum  acies,  qui  cum  ipsa  pro  nobis  militant  contra  hostcm. 

Dionys.  Carth.  in  Cantic.  Art.  25.  Suiiamitis,  in  qua  sunt  chori 
casfrorum,  co  quod  potens  sit  nos  adjuvare  et  tueri.  Est  enim  in  ca 
acies  virlulum  lirmissima,  et  omnium  spirilualium  insuperabilis  vis  ar- 
morum:  et  habet  ad  manum  coelestium  spirituum  victoriosam  militiam, 
suo  impcrio  obediro  promplissimam,  por  quos  potesl  juvarc  vicloriam- 
(juc  conferre. 

(2)  In  Aftpand  S.  licrn.   Tovt.  in  Ant.  Salrc  Regina.  Serm.  IV. 

•  Canl.  Cap.   P-  732.  llndc  prorsus  merilo  mille  dypei  ex  (c  dicuntur  ;)fm/trc;*  et 
IV,  r.  i.  non  solum  clypei,  sed  et  amiiin  armalnra  fortiwn.*  Nilnl  est  enim 

virlulih  (luod  ex  le  non  resplendeal:  et  (pnd<piid  singuli  habuerc  Sancli, 
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(lire,  que  les  armes  de  tous  les  officiers  et  de  tous  les  mi- 
nistres de  l'Église,  qui  doivent  les  mettre  en  défense  contre 
les  ennemis  de  Dieu,  sont  attachées  à  la  Très-Sainte  Vierge; 
Dieu  voulant  qu'ils  s'adressent  à  elle,  et  qu'ils  vivent  dans 
une  dépendance  souveraine  de  sa  grandeur»  de  sa  puissance, 
et  de  sa  force  invincible.  Pour  cela  encore,  elle  nous  est 
représentée  comme  le  raccourci  et  le  résumé  de  tout  le 
corps  apostolique  ,  de  tout  le  clergé:  contenant  en  elle 
seule  toute  la  force  ,  toute  la  beauté ,  tout  le  lustre  et  la 
sainteté  de  tous  les  ministres  et  de  tous  les  membres  de 
l'Église.  J5^//^  est  terrible  comme  une  armée  rangée  en  bataille  * 
dit  l'Église  elle-même  parlant  de  Marie:  elle  est  terrible 
dans  la  plénitude  de  sa  puissance  et  de  sa  force,  aux  yeux 
des  hommes,  des  Anges  et  des  démons.  (1)  vi,v.  3. 


Cant.  Cap. 


lu  sola  possedisti.  Leclulus  est  Salomonis,  de  quo  in  Canticis:  En  lec- 
tulum  Salomonis  septuaginta  fortes  ambiunt  ex  fortissimis  Israël, 
omnes  tenentes  glatlios,  et  ad  bella  doctissimi*  *  Cant.  Cap 

S.  Andreae  Cretensis,   m  Dormit.   B.    Mariae.   BihUoOi.    Pair.    '".  v.  7. 
Tom.  X.  0  Chrislianae  fidei  propugnaculum,  eorumque  propugnalrix, 
qui  in  te  spem  posuerunt. 

S    Ephraem,  graece,  Tom.  III.  p.  531.  0  Ma'ia  turris  fortitur- 
dinis,  armatnra  bcllica,  acies  robusta,  et  dux,  et  propugnalrix  invicta 
esto  nobis  indignis  a  facie  inimicnrum*  noslrorum.  Oslende  in  nobis       *  ^"•'-  ^^ 
misericordias  tuas  anliquas,*  et  mirabilia  hodie:  ostende  iniquis  hos-  ^'      ,   p    , 
tibus  nostris,  solum  Regem  esse,  et  Dominum  tuum  Filium  et  Deum,    fxxxriil    v 
et  te  proprie  Dei  Malrem,  quae  verum  Deum  secundum  carnem  genuisti,    so. 
et  te  posse  omnia,  et  omnia  efficere  polenlem  esse  quaecumque  vis  in 
coelo,  et  in  terra. 

De  Eminentia  V.  Mariae  a  J.  S.  Novati.  Tom.  II.  p.  302  ap.  VII. 
Yim  singularem  illuminalivam  a  Deo  Virgini  concessam,  qua  sic  uni- 
versam  illustrât  Ecclesiam  ut  omnes  errorum  tenebrae  e  fideiium  men- 
tibus  disculianlur...  quia  specialissimo  modo  assistil  Deipara,  et  pecu-. 
liare  a  Deo  lumen  oblinet  iis  qui  in  confulandis  falsis  haereticorum 
dogmatibus  insudant ,  unde  divina  luce  suffulli  pro  virili  pravitatem 
haereticam  impugnant  et  propellunt. 

(1)  S.  Bern.  Senens.  Tom.  IV.  p.  81.  Ipsa  enim  inimico  humani 
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J'ai  encore  appris  de  Notre-Seigneur,  que  ce  beau  pas- 
sage: Que  venez-vous  dans  la  Sunamitè,  sinon  des  corps  d'ar- 
•  cant.  Cap.  fnéesf*  Signifiait  aussi,  que  la  Très-Sainte  Vierge  comprend 
seule,  en  éminence ,  toutes  les  perfections  Angéliques ,  et 
incomparablement  au-delà.  Si  bien,  que  Dieu  trouvait  dans 
elle,  plus  d'amour  que  dans  les  Séraphins,  plus  de  lumières 
que  dans  les  Chérubins,  plus  de  constance  que  dans  les 
Trônes;  en  un  mot,  plus  de  perfections  que  dans  tous  les 
Ordres  angéliques  ensemble.  Dans  elle  Dieu  voit  en  éminence 
toute  l'Église  de  la  terre  et  du  ciel;  il  se  mire  en  elle,  il 
contemple  ses  perfections  dans  ce  miroir  sans  tâche,  où  il 
n*y  a  que  lumière,  que  beauté,  qu'éclat.  11  se  complaît  en 


geueris  dominalur,  et  minas  infert:  propterea  Salomon  subdil:  Terri- 

•  Cant.  Çap.   bilis  ut  casirornm  actes  orflinata.*  Noverunt  illi,  quorum  usus  est  in 
fif  V.  3.  rébus  bellicis  exercer!,  armalas  acies,  et  in  praelium  ordinatas,  (|uanti 

sit  decoris  pariter  et  timoris  aspicere,  quantum  apparatus  delectet  et 
extcrreat  armatura.  Quum  videas  in  campis  patcnlibus  digesta  per  or- 
dinem  hiuc  inde  fortium  agmina  bellatonim  ,  vexilla  fulgentia ,  scula 
divers!  gt:ner!s  et  coloris  rutilas  cuspides,  et  ferr!  species  animatas,  pu- 
gnantes  emiuus  hastas,  et  longe  minantia  tela,  acutos  gladios  et  imbu! 
cruore  pnratos,  armorum  strepitus,  h!nn!tus  equorum,  eventum  belli  sallu 
frcmitucpie  monstrantium,  pavescere  singulos,  et  tamen  virtutis  signa 
praetendere. 

Innocent  Pap.   III.  Serm.  II.  de  Assampt.  B.  M.  V.  Acies  cas- 

•  Cani.  Cap.   trorum  ordinata.*  Ad  (piam  respicere  débet  quicumquc  siMilit  impugna- 
VI,  V.  5.  tionem  ab  hostibus,  vel  a  mundo,  vel  a  carne,  vel  a  daemone,  ut  ipsa 

per  Filium  mittit  auxilium  de  sancto  et  de  Sion  tueattir. 

liichard.  a  S.  Laurent,  de  Laudib.   B.  M.   FM).  III.  Acies  cas- 

•  Ibid.  trorum  ordinata,*  malignis  spirilibus  tcrr!bilis,   ipsam  en!m  tanquam 

Reginam  seqtiunlur  omncs  Sanctorum  acies  ordinatae,  secundum  status 
suos,  secundum  prnprias  diguilales  et  monta,  ut  sub  ipsa,  etcum  !psa, 
pro  nobis  contra  diabolum  militent  precibus,  et  exemplis. 

•  11,^^  Alan,  de  fnsulis  in  Cap.  VI.  Cant    Acies  caslrorum  terribilis* 

principibus  lencbrarum,  diabolo  et  \ugelis  ojus,  (pios  lerrot  et  pro  suo- 
ruin  fiuiiuloruni  «•rcctione  sai'itc.  intprobos  repriniit  et  pessundal  mahgnan- 
lium  iiisulluit:  turrihilift,  incjuam,  haereliois,  quos  $ua  virtuto  confundit. 
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Marie,  comme  dans  toute  l'Église;  (1)  et  même  il   l'aime 
encore  plus  qu'il  n'aime  l'Église,  à  cause  des  éminenles  per- 
fections qu'elle  possède,  par-dessus  toutes  celles  de  l'Église  j*JJ^'^g' 
de  la  terre  et  du  ciel.  *  so. 

Saint  Jean,  comme  image  de  Jésus-Christ  ressuscité,  a  x. 

vu  cette  merveille.   Il  représente  la  Très-Sainte  Vierge,  rApocaiyi^e%m 

comme  un  femme  revêtue  du  soleil,  portant  sur  la  tête  une  csirev^iueduso- 

couronne  de  douze  étoiles,  ayant  la  lune  sous  ses    pieds;  p|'énitudc"de  la 

et  cette  figure  a  aussi  pour  objet  l'Église.  Comme  épouse  commmiicaiion 

parfaite  de  Jésus-Christ ,   l'Église  vit  en  lui ,  et  il  vil  en  jéçT_a.n'siS 

elle  ;  et  servant  maintenant  de  vêtement  à  Jésus-Christ,  Je-  à  otarie. 
sus-Christ,  à  son  tour,  la  revêtira  de  sa  gloire,  qui  est  son 

vêtement  éternel.  *  (2).  Mais  cette  figure,  qui  s'applique  en-  ^  "^'^"'rrllfj 

core  à  Tâme  qui  communie  à  Jésus-Christ  dans  l'Église,*  des  Anges,  p. 

ne  peut  être  appliquée  à  l'Église,  où  à  l'âme  chrétienne,  ^i' Traité  de la 

que  parce  qu'elle  a  premièrement  pour  objet  la  Très-Sainte  Création, p.  sg. 
Vierge,  qui  contient  éminemment  l'Église  et  toutes  les  âmes 

(1)  D.  Brigittae,  Lib.  I.  révélation.  42.  Maria  spéculum  oranis  vir-'  * 
tutis  divinae,  nulla  enim  est  virtus  in  Deo  ,  quae  non  fulgeat  in  ea, 
licel  Dcus  sil  fons  et  dator  omnium. 

(2)  Aretae  Cesareae  Capp.  Epi.  in  Apocalyp.  Cap.  XXXIII.  Bi- 
bliolh.  Pair.  Tom.  IX.  p.  769.  Miclier  amicta  sole.  Mulierem  hanc 
nonnulli  Malrem  Domini  dixerunt.  Yeruni  et  hoc  modo  accipere  possu- 
mus,  Bealam  Virginem  sole  amiclam  fuisse  ,  quod  videlicet,  intelli- 
gibiii  sole,  hoc  est  Christo,  cooperta  fuerit.  Alii  vero  nirsum  mulierem 
hanc  dixerunt  Ecclesiam,  quae  justiliae  sole,  qui  Christus  est,  amicta 

sit.  Corona  in  capite  mulieris  ex  duodecim  stellis  *  constituta,  sancti       *  apocalyp. 
sunl  Âpostoli.  ^°P-  ^"'  *'•  '• 

Apiid  S.  Augustin,  de  Symbolo  Serm.ad  Catechumenos  Tom.  VI. 
p.  573.  In  Apocalypsi  Joannis  Apostoli  scriptum  est,  quod  slaret  draco 
in  conspectu  mulieris  quae  paritura  erat,  ut  cum  peperisset,  natum 
ejus  comederet.  *  Draconem  diabolum  esse  nullus  veslrum  ignorât.  Mu-  *  '*•«'•  «■  3,  4 
lierem  illam  Virginem  Mariam  significasse.  Quae  etiam  ipsa  figuram  in 
se  Sanclae  Ecclesiae  demonstravit  :  ut  quomodo  Filium  pariens  Virgo 
permansit,  ita  et  haec  omni  tempore  membra  ejus  pariât,  Virginilatem 
non  amittat. 
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saintes.  Saint  Jean  représente  donc  cette  divine  Mère  de  Jé- 
Apocaiyp.  gus-Ctirist  ct  de  l'Église,  comme  revêtue  du  soleil^  *  c'est  à 
dire  :  environnée,  pénétrée,  possédée,  vivifiée  et  animée  de 
Jésus-Christ  dans  la  splendeur  de  sa  Résurrection ,  en  la 
manière  que  le  cristal  est  pénétré  du  brillant  du  soleil.  (1) 

(1)  Atiguslin.  Enarrat.  in  Psalm.  142.  Maria,  Mulier,  sole  justi- 
liae  cooperta  et  luuam,  sub  pedibiis  habens. 

S.  Epiphanii,  de  La-udibiis  B  Virginfs  Marine  Tom.  II.  p.  29a. 
OVirgo  Sanctissima,  qnae  exercitus  Angclorum  in  sluporera  dediixisli 
Slupendum  enira  est  miraculum  in  coelis,  JUnb'er  amicln  sole.  Stupen- 
dum  miraculum  in  coelis,  mulier  gestans  lucem  in  ulnis.  Aller  tbronus 
Clierubicus.  Maliens  lUius,  qui  et  ipsius,  et  saeculorum  est  pater.  Stu- 
pendum  miraculum  in  coelis,  thalamus  Yirginis,  habens  Filium  Dei,  Dcum 
sponsum  Christum. 

S.  Ephraem,  Grnecc  Tom.  lïl.  p.  528,  S2Î).  Domina  mca  San- 
ctissima, Mater  Dei  benedictissima...Post  mediatorem  medialrix  tolius 
•  flebr.Cap.  7,    niundi,  veh^^ulum  intelligibilis  solis,  verae  lucis,  qriae  illuminât  omnem 

*  ioan.  Cap.    Iiominem  venientem  in  hnnc  mundum:  *  ferem  verbo  omnm*  porlanleni, 

^'  *-'•  ®'  vestis  immaculala  eius  qui  induit  luccm  sicut  veslimcntinn  ;  *  sitlendor 

*  Psai.  cm,  ..,..,.•'.    ^  ' 

Veri,  mysticique  diei. 

Ambrosii  Ausberti,inApoealypsim  Lib.\.  liibliolh.  Pair.  rom.XïIÏ. 
p.  530.  Et  signum  magnum  apparuit  in  coelo  mulier  amicta  sole, 

*  Apoatlyp.    et  luna  sub  pedibns  ejns.  '  Ut  hoc  signum  peteret,  Achaz  a  Domino 
Cap.  XII,  t'.  /.    admonilura  novimus,  dicenle  :  Pelé  tibi  signtim  a  Domino    l)co    tuo 

»ive  in  prof'undum  inferni,  sice  in  excelsum  supra.  Propter  hoc  da- 
bit  Dominui  ipse  vobis  signum,  ecce   Virgo  concipiet  et  pariel  Fi- 

•  Isaiue  Cap.    Hum,  et  vocabunl  uomen  ejus  Emmanuel.  *  Iloc  certc   signum  nunc 
Ml,  y.  14.        usque  videtur  in  coelo,  id  est,  in  Ecclesia  sanctorum.  Dicatur  ilaquc 

apertius  quod  sit  hoc  signum. 

S.  licrnardi.   Dam.   infr.  Od.  Asmmpt.  B.   M.    Scrm.    Tom.  L 
♦  Apocalyp.  p.  1007    ïpsa  est  sole  amicta  mulier^  *  Esto  siquidem,  ut  de  prac- 
*'"<'•  senti  Ecclesia  ail  intelligondum  prophetiae  visionis  séries  ipsa  demon- 

slrel;  sed  id  plane  non  inconvenienler  Mariae  videtur  allrihuendum. 
Ergo  Maria  sole  perhibetur  amicta,  quae  profundissimam  divinae  sapien- 
tiae  ultra  quam  credi  valeat  penelravil  abyssum  :  ni  qiianlum  sine  per- 
sonali  unione  crealur.'ie  condiiio  palilur,  luci  illi  injicci'ssibili  videatur 

•  haiae  Cap.    immersa.  Illo  nimirum  igné  prophclac  labia  pnrgnnlur,'  illo  igné  sera- 
'•  "•  ''•  jdiin  arrcndimlur.  L<»nge  vero  aliter  Maria  meruit,  non  velut  summalim 
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Remplie  du  soleil  de  justice,  et  perdue  dans  ce  soleil  même, 
Marie  demeure  en  lui,  el  lui  en  elle  (1).  Revêtue  des  vertus, 

tangi,  sed  operiri  magis  uudiquc ,  et  circumfundi  ,    el   laniquam    ipso 
igné  concludi. 

Engelherli,  Abbatis,  Admontensis,  de  Gratiis  et  virttitibus  ti.  3îa- 
riae  Virg.  part.  IV.  Cap.  XXXII.  Anecdotorum  Pezii  Tom.  I.  Col.  745.         ' 
Mulier  amicta  sole  et  luna  sub  pedibus  ejus  et  in  capite  ejus  corona 
slellanim  duodecim.  '  Mulier  isla  est  beala  Yirgo  Maria,  (luam  ipse       *  Apoculyp. 
Dominus  in  Evangclio  non  appellavit  nisi  wMftVrem.  Quam  hic  Joannes,    '''"'• 
quantum  ad  suam  glorificalionem  in  anima  et  corpore  exaltalam,  super 
premium  et  meritum  et  ordinem  ac  gradiim  omnis  crealurae  describil. 

Hugo  de  S.  Victore,  Lib.  W .de Piopriet.  et  epithelis  renim  Cap.U. 
Maria,  Mulier  amicta  sole.  etc. 

Richard,  de  S.  Victore,  in  Canlic.  Cant.  Cap.  XXXIX.  Mulier 
amicta  sole*  quia  sol  divinilatis  iufulget  ei  et  circumfulget  cam  et  to- 
tani  occupât,  et  post  eam  maxime  iliuslralam,  coeli  cives  illuminât. 

Caesar.  Cisterc.  Lib.  VII.  de  Miraculis  U.  Virg.  Coi.  I.  Maria, 
Mulier  amicta  sole,  de  qua  Joannes   Apocalgp.   12. 

S.  Thom.  Aquinat.  in  Cap.  XII.  Apocalyp.  Mulier  amicta  sole, 
id  est  ornata  Chrislo,  qui  de  seipso  ipsam  ornavil,  decoravit  et  fecil 
tolam  luminosam  :  non  suis  radiis  solum,  sed  et  seipso,  unde  Virginis 
clarilas  in  alios  redundabat. 

Jacob,  de  Voragiue  in  Mariali  Serm.  IV.  Mulier  amicta  sole, 
quae  volavit  in  deserlum,  id  est,  in  coelum,  a  malignis  spiritibus  dere- 
liclum,  cum  duabus  alis,  id  est,  curn  glorificatione  animae  et  corporis 

Joan.  Thauler.  in  Iraclat.  de  10.  caecitatibus.  Cap.  II.  Maria, 
Millier  amicta  sole.*  «     *  ibid. 

S.  Antoniiii,  in  Sitmmac  part.  IV.  lit.  13.  Cap.  XX.  Maria  Mulier 
amicta  sole,  sub  cujus  pedibus  lu7ia  et  in  ejus  capile  corona  duo- 
decim  stellarum. 

S.  Thom.  de  ViUaiiova.  de  IL  Assumptione  B.  M.  V.  Maria  Mulier 
amicta  sole,  et  luna  sub  pedibus  ejus ,  cujus  parlum  observât  ser- 
pens  anlitpius. 

(1)  S.  lîernardii  Corn.  I.  Dom.  infr.  Oct.  .issunip.  D.  M.  Serm. 
p.  1008.  Mulier,  inquil  amicta  sole.  Plane  amicta  lumine  tamquam 
veslimcnlo.  Non  percipit  forte  canalis,  nimirum  spiriluale  est,  slullitia 
illi  videlur.  Non  sic  vidcbatur  Apostolo,  qui  dicebat  :  luduimini  Do- 
minum  Jesum  Christum.  '  Quam  familiaris  ei  facta  es  Domina  !  quam  *  Hom.  Cap, 
proxima,  immo  quam  intima  tieri  meruisti,  quantam  invcnisli    gialiam   '^'"»  ^-  '*' 
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*  Cérémonies  de 
la  grani'messe, 
pcig.  36S.  Sur 
Saint  Jean  l'E- 
vangéliste,  p.  3. 

XI. 
Cette  femme,  qu; 
a  douze  étoiles 
autour  de  sa  tète, 
et  la  lune  sous 
ses  pieds,  expri- 
me que  Marie  est 
principe  des  hié- 
rarchie pour  le 
ciel  et  pour  l'E- 
glise militante. 


*  Apocalyp. 
Cap.  XII.  V.  4. 

*  Sur  Saint 
Jean  l'Evangé- 
liste  ,  p.  7  ,  5. 
Hecueil  sur  la 
Suinte  l'ierge» 
p.  433,  quater- 


des  divins  exemples  et  de  la  splendeur  de  Jésus-Christ,  elle 
répand  partout  la  bonne  odeur  de  son  Fils,  qui,  par  sa  Mère 
éclaire  l'Église,  la  remplit  de  sa  fécondité  et  de  sa  vertu; 
et  donne  à  chacun,  selon  les  fonctions  qu'il  doit  remplir, 
ses  dons  et  ses  grâces.  * 

Marie  ayant  douze  étoiles  autour  de  sa  tête  et  la  lune 
sous  ses  pieds,  paraît  comme  principe  de  toute  Hiérarchie, 
influant  ainsi  par  Jésus-Christ,  sur  toute  l'Église.  Car  tout 
ce  que  Dieu  met  de  sa  substance  dans  Jésus-Christ,  pour 
le  communiquer  hors  de  lui-même,  cela  même  Jésus-Christ, 
principe  de  tout  bien  par  son  Père,  le  fait  passer  aux  hom- 
mes par  Marie.  Et  comme  autre  fois,  Dieu  ayant  créé  la 
lumière,  l'attacha  au  corps  du  soleil,  afin  de  la  porter  par 
lui  dans  tout  le  monde ,  et  d'éclairer  toute  créature  :  de 
même,  dans  la  grâce,  Dieu  le  Père  ayant  engendré  son  Fils, 
et  l'ayant  envoyé  pour  être  la  lumière,  qui  doit  illuminer 
les  hommes,  il  attache  celte  lumière  divine  à  la  personne 
de  sa  Mère,  pour  la  distribuer  à  tous.  Pour  ce  sujet  même^ 
celte  femme  porte  sur  sa  tête  une  couronne  de  douze  étoiles  :  * 
ce  qui  nous  apprend  que  la  Très-Sainte  Vierge  remplie  de 
Jésus-Christ,  remplit  à  son  tour  de  sa  splendeur  toute  l'Église 
du  ciel,  ce  qui  la  fait  appeler  par  les  Pères:  la  couronne 
de  tous  les  saints.  (1)  *  Ces  étoiles  représentent  aussi  les 


•  Jodn. 
VI,  V.  37 

•  Jeren. 
.V.VA7,  t;. 

•  Xach. 
VI.  V.  ii 


Cap. 

ii. 
Cap. 


Cap.  apud  euml  in  le  manet,  et  tu  in  eo:*  elveslis  eum,  et  vesliris  ab  eo. 
Veslis  eum  subslantia  carnis,  et  vestit  ille  te  gloria  suac  majeslalis. 
Veslis  solem  nube,  et  sole  ipsa  vestiris.  Novum  enim  fecit  Jhuniuus 
super  terrain,  ut  inuUcr  circumdarel  virtim,  *  nec  alium  quam  Chri- 
sluin,  de  quo  dicitur  :  Ecce  vir,  Oricns  nomen  cjus.  *  Novuni  (i\ioque 
fccil  in  coclo,  ul  muller  sole  apparcrct  amicla.  Deuiciue  coronavil  eum, 
et  vicis.sim  ab  eo  moruit  coronari, 

(1)  S.  Ephracm,  Graece,  Tom.  III.  p.  'Mit.  Ave  pulcluiludo  Mar- 
lyrum,  et  sanclorum  coroua....Corona  coelus  llierarcliarum  ,  omnium 
Sanclonim,  ac  Virginum  ,  oh  immensum  «[dendorem  ,  alipie  fulgorem 
iuaccesKa. 


MARIE   FORME  JÉSUS-CHRlST  DANS  LES   AMES.  217 

douze  Apôtres  (1),  tout  le  corps  des  pasteurs,  toute  l'Église 
enseignante,  éclairée  de  la  splendeur  bienheureuse  de  Marie, 
et  recevant  toute  sa  fécondité  par  elle.  )  Enfin  le  reste  de 
l'Église  est  figuré  par  la  lune,  qu'elle  tient  sous  ses  pieds.  (2) 

S.  Andreae  Cret.  de  Zona  B.  Virg.  Maria  Corona  Yirginum. 

S.  Joan.  Damasccn.  inCan.   5S.  Deip.  Maria  Corona  Ângelorum. 

S.  Bonavent.  in  SpecuL  B.  Virg.  Cap.  XII.  Corona  omnium  san- 
clorum  Dei.  Corona  enim  super  caput  poni  solet;  et  Maria  quasi  super 
capita  omnium  Sanctorum  locala  est  ,  exaltala  super  omnes  choros 
Angelorum. 

(1)  S.  Bernard.  Senens.  Tom.  IV.  p.  125.  Quod  Iripliciter  potest 
inlelligi  primo  modo  ut  duodecim  stellae  coronae  ejus,  sint  duodecim 
Apostoli  Chrisli,  qui  beatae  Virginis  meritis  fuerunl  electi,  et  posl  rui- 
nam  in  Christi  morte  ad  fidem  etiam  reformali,  ac  per  ejus  inslructio- 

nem  edocti.  Nam  et  glosiosa  Virgo  Maria  est  singulariter  civitas  illa,'  *  Apoeali^. 
de  qua  scribitur  in  qua  omnes  electi  mystice  continentur.  In  qua  duo-  Cap.  x\t,v.i. 
decim  Apostolorum  nomina  ponuntur  duodecim  pretiosorum  lapidum 
fundamenla.  *  Etsirailiter  duodecim  margaritae^  ex  quibus  fiunt  rfuo-  *  Ibid.  v.  49, 
decim  porlae*  quae  désignant  Patriarchas ,  qui  omni  lapide  pretioso  *  ^^id.  v.  n. 
ornati  sunt,  et  per  quos  fides  venturi  (ilii  Dei,  meritis  beatae  Virginis, 
ad  posteros  perlransivit. 

De  Eminenlia  Virginis  Mariae,  J.  B.  Novati  Tom.   II.  p.    36. 
Cap.l.  Collige  ideo  etiam  duodecim  stellarum   corona*  caput  Mariae       *   Apoealyp. 
fuisse  exornatum,  ut  indicaretur  maximam  illius  gloriam  esse,  duodecim   Cap.  Xll.v.  /. 
Apostolos,  veluti  duodecim  stellas  in  hoc  mystico  Ecclesiae  coelo  ful- 
gere  sapientiae  splendore  ab  ipsa  Virgine  irradiatos.  Si  enim  Apostolo 
dicere  licuit  :  Gandium  meum,  corona  mea  etc.multo  melius  Deiparae. 

(2)  5.  Bernardi,  Dom.  infr.  Oct.  assump.  B.  M  Serm.  Tom.  I. 
;).  1007.  Ecclesia  lunae  magis  intelligenda  videtur  vocabulo,  quod  vide- 
licel  non  ex  se  splendeat,  sedabeoqui  dicit:  Sine  me  niUil  potestis 

facere.*  Ilabes  mediatricem,  quam  tibi  paulo  ante  commendavimus  evi-      •  joan.  Cap. 
denter  expressam:  Mulier ,  inquit  ,    amicta  scie,  et  luna  sub  pedi-  XV,  v.  s. 
bus  ejus.  *  *    Apoealyp. 

Albert.  Mag.  in     postilUs  sup.   Cap.  X.  Luc.  MuHer  apparens  m   *'"<*• 
Coelo,  amicta  sole,  lunam  habens  sub  pedibus.  coronam   duodecim 
stellarum  in  capite ,  quia  fulgor  divinus,  splendet  in  ea,  in  miraculis. 
Quidquid  graliae  in  luna  signatur,  in  Ecclesia  procumbit  ejus  meritis  ; 
quidquid  lucis  refulget  in    coelo  in  beatis,  refertur  in  eam,  eo    quod 
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/  Ainsi  elle  influe  sur  toute  l'Église,  tant  du  ciel  que  de  la  terre, 
cousommant  Tune  et  fortifiant  l'autre,  partageant  la  lumière 
à  l'une  et  à  l'autre,  conformément  à  leur  état.  Non  seule- 
ment elle  illumine  ,  mais  aussi  elle  purifie  ;  et  pour  cela, 
elle  paraît  a^ec  le  dragon  à  ses  pieds:  *  ce  qui  marque 

•  Àpocaiyp.  qu'elle  a  puissance  sur  le  péché,  et  sur  le  père  du  péché. 
Cap.  xii,  V.  4.  qy.  ggj  jg  diable  ;   et  que  tous  les  Apôtres ,  les  Disciples , 

les  prêtres  et  les  autres  ministres  de  la  hiérarchie  de  l'Église, 
jusqu'aux  exorcistes,  tiennent  et  reçoivent  de  Jésus-Christ, 

•  Sur  Saint  par  elle ,  la  puissance  de  fouler  aux  pieds  et  d'écraser  la 
tZ  pT"'  tête  du  serpent.  *  (1). 

XII.  Ils  la  reçoivent  de  Jésus-Christ  par  elle  :  car  cette  femme 

Jésuf-christ  est  ^ç,  ppQdnit  pas  la  lumièrc  du  soleil  nui  lui  sert  de  vêlement; 

la  !iK)tirce  de  toute  r  r  i 

i.i,  Fpiendeiir  de  c'csl  du  Solcil  de  juslicc  scul  quc  part  toute  la  fécondité  des 
lEgiiçe  du  ciel  astpgg  de  l'Église ,  aussi   bien  que  toute  la  splendeur  qui 

cl  de  celle  de  la  ^         •  i  i  i 

terre; .Marie ne«i  ôclaire  l'Eglise  de  la  tcrro  et.  du  ciel.    Cette  femme  a  les 
qcr.in  iiiMriiiiieiu  douze  èloîles  ttu  dessus  de  sa  tête,  *  et  en  cela  encore  elle 

dont    il    se   sort  ,  i      -,  r  m     •  •  i'      •    .     i  i>  i 

pour  la  répandre.   Gst  distiucte  de  Jesus-Llirisl,  qui  csl  depciut  dans  l  Apoca- 

•  Apocai.jp.   lypse,  portant  sept  étoiles  dans  sa  main  droite,  *  pour  mon- 

Cap.  XII,  V.  t.  ,  .  ■         .     I  r  â    I         • 

* ibid. Cap. I,   trer  que  cest  de  sa  vertu. et  de  sa  force  que  part  la  vi- 
gueur et  l'influence,  qui  est  en  toutes  choses,  soit  dans  les 


V.    1C. 


mater  est  redemptoris  aperientis  januam  regni  coelestis,  in  splendorc 
divino,  coronam  duotlecim  slellarum  ,  iioc  est  clarilatis,  Sauclonim 
reslaunila  ruina,  li.ibens  in  capi'te. 

Richard,  a  S.  Lawent.  de  Laud.  B.  M.  L  7.  C.  3.  209.  210. 
•  Cant.  Cap,  jdeo  dicitur  electa  ut  sol:  *  quia  sol  ad  hoc  faclus  est  ni  illuminct 
VI,  V.  9.  lolum  mundum,  sicnt  dicil  Gènes.  1  :  sic  Maria  ad  hoc  fada  est  a  Deo 

Trinilale,  ni  miscricorduun,  voniani  gratiam,  cl  gloriam  quasi  huiUMi 
a  Deo  impclrcl  toli  mundo.  Vel  eiccla  ut  snl,  id  csl,  veri  snlis  iina- 
ginem  in  se,  ropraesontans  in  nniversilale  virlnlum.  Siculenim  sol  hmam: 
»ic  Maria  tolani  illuminai  Ecde.siam.  Toile  Mariam  (  Bealns  Bernardus  ), 
quid  reslal  nisi  lenebrae  ?  Sicul  si  lollalur  sol ,  niiscraliilis  csl  mundus. 

(1)  S.  Ihrnardin.  Scncns.  Toin.  \\\.  Sermon.  '.\.  dv.  Gloriimt 
nomine  Marine.  Mulier  nmicta  »o/e,  id  csl,  vcrilalc  solari,  sapicn- 
tia  et  carilalc  Chri.sli.  .  hubens  m  utero,  id  csl,  in  visccrali  et  ma- 


ISC. 


^ 
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sept  Sacrements,  soil  dans  les  sept  dons  du  Saint-Esprit. 
C'est  la  même  figure  dans  cette  prophétie  d'Ezéchiel ,  où 
l'on  voit  les  mains  d'un  homme  porter  les  ailes  des  quatre 
animaux  mystérieux,  *  figures  des  Apôtres  et  des  Evangé-  /f'""'*'  ^''^' 
listes:  ce  qui  signifie,  que  ce  sont  les  mains,  c'est-à-dire 
les  mérites  de  Jésus-Christ,  qui  soutiennent  tous  les  saints 
de  l'Église  dans  la  vie  divine,  dont  il  est  la  source  pre- 
mière et  unique.  Mais  c'est  par  Marie  qu'il  la  répand  sur  *2,.aùrfde«^r»- 
la  terre  et  dans  le  ciel.  *  ges,  p.  74,  7s. 

0  Très-Sainte  Vierge  !  aimable  Mère  !  par  vous  nous  xiii. 
sommes  engendrés  dans  l'Église,  par  vous  Dieu  nous  met  ji^rcjcrE""*'' 
au  nombre  de  ses  enfants!  Mère  bienheureuse  de  l'Église! 
retirez  et  consommez  en  vous  ce  qui  en  est  sorti  (1).  En 
attendant,  nous  gémissons  dans  cette  vallée  de  larmes,  espé- 
rant de  renlrer  au  ciel,  dans  le  sein  qui  nous  a  produits. 
En  rccom])Qasfi  des  peines  que  vous  avezendurées  pour*  leur 
rédemption.  Dieu  veut  que  vous  voyez  en  vous,  tous  ceux 
pour  qui  vous  avez  tant  prié;  et  que  dans  sa  gloire  vous 
embrassiez^  toutes  les  âmes  que  vous  avez  embrassées  par 
désir  dans  la  grâce.  Jésus  en  gloire  avec  tous,  ses  mem- 
bres, sera  en  vous  dans  le  ciel;  Jésus,  hostie  de  louange 
du  Père ,  sera  en  vous  avec  son  Église ,  comme  dans  un 
Temple ,  qui  est  le  sein  du  Père  éternel  :  comme  il  était 
en  vous  hostie  do  péché,  tout  chargé  de  confusion  et  d'igno- 


lernali  affeclu  Filiym  Del,  el  lolum  mysticuni  Chrislum,  hoc  esl,  caput 

cum  loto  corpore  elcclorum,  alque  Iriumphal  de  Dracone  rufo,  ha- 

bente  capita  septem  et  cornua  tleceni  y'  id  esl,  Iriuniphal  de  diabolo,       *   Apocalyp. 

qui  principiuni  esl  onniis  viruleulae  maiiliae.  ^"P-  XII,  v.  3. 

(1)  S.  iiernanii,  Tom.  I.  Dom.  infr.  oct.  Assutnpt.  B.  M. 
Sirm.  1017.  Misericordiae  sinum  aperit,  ut  de  plénitude  ejus  accipiant, 
universi,  caplivus  redemptionem ,  aeger  curationem,  Irislis  consola- 
lionem,  peccator  veniara,  justus  graliam,  Angolus  laetiliam,  deniquc 
tola  Trinilas  gloriam,  Filii  peisoua  carnis  humanae  subslantiam,  ul  non  *  p^„i  yf/// 
sil  qui  se  abscoiidal  a  calore  ejus.  *  r.  7. 
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minie.  0  Marie,  que  la  récompense  de  vos  travaux,  de 
Mémoires,  yQg  souffrances,  et  de  vos  angoisses  est  magnifique  !  Aussi 

Tom.   VI,  r.ag.     ,  ,   .,  u-  * 

571,  573.         la  mentez-vous  bien.  * 


RÉFLEXIONS  PRATIQUES. 

SUR  Lk  PRIÈRE:  0  JÉSUS  VIVANT  EN  MARIE  etc. 


I.  Puisque  Marie  est  toute  pénétrée  de  Jésus-Clirist,  le  soleil  de 
Jésus-Christ  justice  ,  qui  se  plaît  à  communiquer  ainsi  par  elle  sa  gloire  aux 

muniqncr  ?a  vie   bienheureux  et  sa  grâce  aux  hommes;  combien  voire  recours  à  elle 
par  Marie.  ne  doit-il  pas  être  fréquent  et  votre  union  étroite?  Jésus-Christ 

s'est  renfermé  dans  sa  Mère  pour  distribuer  de  là  ses  dons  à  tous 
les  membres  de  son  Eglise ,  et  à  chacun  selon  sa  vocation.  Par 
elle  il  communique  la  lumière  et  le  zèle  aux  hommes  Aposto- 
liques, la  force  aux  Martyrs,  la  fidélité  aux  Confesseurs,  l'inno- 
cence aux  Vierges,  enfin  à  chacun  tout  te  qu'il  est  dans  l'ordre 
de  la  grâce:  ce  qui  la  fait  appeler  par  l'Eglise:  La  Reine  de  tous 
les  Saints. 

II.  Mais  outre  les  dons  particuliers  qu'elle  distribue  à  chacun,  elle 
La  prière,  6  Je-  communique  à  tous  la  vie  de  Jésus-Christ  qu'elle  possède  en  plé- 
*!t  "''?""'   ,f*   nilude  :  et  cette  vie  est  nécessaire  à   tous  les  états ,  à  toutes  les 

eircls    de     cl'Uu  ' 

vie.  conditions,  à  tous  les  âges;  chacun  devant  y  participer  pour  ap- 

partenir au  corps  mystique  de  Jésus-Christ.  Les  effets  de  celte  vie 
dans  les  âmes  sont  expliques  dans  la  prière  suivante,  composée  par 
M.  Olier,  â  la  récitation  de  laquelle  le  Souverain  Pontife  Pie  IX 
a  daigné  attacher  300  jours  d'indulgence.  0  Jésus  vivant  en  Marie, 
venez  et  vivez  dans  vos  serviteurs,  dans  l'esprit  de  votre  sainteté,  dans 
la  plénitude  de  votre  force,  dans  la  perfection  de  vos  voies,  dans 
la  vérité  de  vos  vertus  ,  dans  la  communion  de  vos  mystères;  do- 
minez sw  toute  puissance  ennemie,  par  votre  Esprit,  à  la  gloire  de 
votre  Père.  Ainsi  8oit-il. 
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Gelte  prière  contient  toutes  les  demandes  que    nous  pouvons  m. 

faire  à  Jésus-Christ  pour  la  perfection  de  nos  âmes.  D'abord,  nous      Eiphcation  de 

■^  r  r  n       •     1  -,     I       ces  paroles:  darw 

lui  demandons  de  vivre  en  nous  dans  /  Esprit  de  sa  sainteté.  Le  lEsprit  de  vô- 
mot  de  sainteté  veut  dire  proprement  séparation ,  ou  éloignement  "•«  Sainteté, 
des  créatures:  ce  qui  est  l'état  dans  lequel  doivent  vivre  les  chré- 
tiens. Adam,  dans  son  état  d'innocence,  devait  jouir  au  contraire 
de  Dieu  dans  ses  créatures,  qui  toutes  étaient  autant  d'images  des 
divines  perfections.  La  grâce  de  l'innocence  lui  découvrait  dans 
chacune  quelque  trait  des  perfections  de  Dieu,  et  son  cœeur  se  por- 
tant vers  elles  pour  y  goûter  le  Créateur  dans  ses  œuvres:  il  s'éle- 
vait ainsi  jusqu'cî  cette  cause  première,  source  de  toute  beauté,  de 
toute  douceur  .  de  toute  perfection.  Mais  par  la  perte  de  l'inno- 
cence, la  lumière  de  son  esprit  s'étant  éteinte,  et  son  cœur  s'étant 
déréglé,  les  créatures  ne  furent  plus  pour  lui  qu'autant  de  sujets 
de  tentation,  contre  lesquels  il  eût  à  combattre.  Il  fut  nécessaire 
alors  qu'il  se  séparât  d'elles,  au  moins  de  cœur,  et  qu'il  cherchât 
Dieu  dans  son  être  suréminent ,  tel  qu'il  est  en  lui-même.  C'est 
la  grâce  que  Notre-Seigneur  nous  a  méritée  à  tous  par  son  Incar- 
nation, et  que  nous  lui  demandons  dans  ces  paroles:  Venez  et  vivez 
en  nous  dans  votre  Esprit  de  sainteté.  On  commence  par  adorer 
Jésus-Christ  vivant  en  Marie  ,  parce  que  ayant  répandu  dans  le 
cœur  de  cette  divine  Vierge,  son  esprit  de  sainteté  en  plénitude, 
c'est  là  qu'il  désire  que  nous  allions  le  puiser.  ** 

Dam  la  plénitude  de  votre  force.  Par  sa  chute,  Adam  contracta  j^'- 

une  si  grande  faiblesse,  que  se  sentant  sollicité  de  s'unir  aux  créa-   ces  paroierdan* 
tures  par  ses  inclinations  naturelles,  qui  lui  étaient  restées  après  le    la  plénitude  de 
péché,  il  fut  incapable  de  leur  opposer,  par  lui-même,  une  efficace   ^"'''^  /"'"''*• 
résistance,  et  eut  besoin  d'une  grâce  de  force,  pour  en  triompher. 
C'est  cette  grâce  que  nous  demandons  ici;  et  que  la  Très-Sainle 
Vierge  possède  dans  une  plénitude  telle ,  qu'elle  peut   communi- 
quer à  tous  les  chrétiens  la  force  pour  vaincre  les  répugnances  et 
surmonter  généreusement  les  tentations  qu'ils  ont  a  éprouver  dans 
tous  les  états  et  toutes  les  rencontres  de  la  vie. 

Dans  la  perfection  de  vos  voies.  Les  voies  de  l'homme  sur  la  V. 

terre  sont  les  moyens  qu'il   doit   employer  pour  tendre  à  sa  fin.    fgciiQ,^   j'^^^'^' 
Adam,  par  le  péché,  s'était  détourné  de  sa  voie  véritable,  et  nous   voies. 
avait  tous  engagés  avec  lui  dans  une  voie  d'égarement,  d'erreur 
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et  de  perdition.  Touché  de  notre  sort,  Jésus-Christ  est  venu  nox. 
enseigner  les  voies  qui  doivent  nous  conduire  à  noire  fin,  en  nou^ 
montrant  dans  sa  personne  et  dans  ses  préceptes,  de  quels  senti- 
ments nous  devons  être  pénétrés  envers  Djeu,  envers  le  prochain, 
envers  nous-mêmes ,  et  à  l'égard  du  monde  et  de  ses  maximes. 
Personne  après  Jésus-Christ  n'a  marché  plus  purement  et  plus 
constamment  dans  ses  voies,  que  Marie,  sa  très- digne  Mère.  Elle 
l'a  suivi  avec  une  fidélité  parfaite,  et  nous  a  mérité,  de  sa  part, 
des  secours  pour  y  marcher  nous-mêmes  en  participant  à  sa  reli- 
gion envers  Dieu,  à  sa  charité  pour  le  prochain,  à  son  anéantis- 
sement à  regard  d'elle-même,  et  à  son  opposition  aux  maximes  du 
monde  et  au  péché.  C'est  ce  que  nous  souhaitons  d'obtenir  par 
cette  troisième  demande. 

VI.  Dans  la  vérité  de  vos  vertus.  L'état  d'aveuglement,  de  faiblesse 
Dam  la  vénié   gj  jg  dérèglement,  où  l'homme  était  tombé  par  le  péché,  lui  avait 

de  vos  vertus.        .    ,  .  .  ,   .        , 

ote  tout  moyen  de  pratiquer  par  lui-même  aucune  vertu  véritable. 
Car  ces  actes  difficiles  que  les  païens  appellaient  vertus,  et  auxquels 
plusieurs  s'exerçaient,  n'avaient  devant  Dieu  que  l'apparence,  l'exté- 
rieur des  vertus  véritables,  et  n'étaient  au  fond  que  l'effort  d'une 
passion  qui  en  assujetissait  une  autre  à  son  empire,  qu'un  monstre 
qui  dévorait  un  autre  monstre,  Dans  l'estime  de  Dieu,  il  n'y  a  de  ver- 
tus que  celles  que  Jésus-Christ  a  pratiquées  en  sa  propre  personne, 
^  sur  la  terre,  ou  par  ses  membres  dans  lesquels  il  est  vivant  pour 

continuer  sa  vie  sainte.  Plus  l'Esprit  de  Jésus-Christ  possède  nos 
âmes,  plus  aussi  les  actes  que  nous  faisons  méritent  le  nom  de 
vertus;  et  comme  personne  n'a  été  plus  parfaitement  possédé  par 
l'Esprit  de  Jésus-Christ  que  Marie:  personne  aussi  n'a  pil  l'égaler 
dans  la  vérité  et  l'éminence  de  ses  vertus;  ou  plutôt  elle  les  a 
pratiquées  toutes  avec  tant  de  fruit  et  de  bénédiction  qu'elle  a  de 
quoi  en  faire  part  à  tous  ses  enfants. 

VII.  Dans  la  communion  de  vos  mystères.  Ces  mystères,  comme  nous 
Daiu  là  com-   {'avons  dit,  composent  les  diverses  parties  de  la  vie  ou  du  sacrifice 

nnitéreM  "®  Jésus-Chnst,  auxqucls  nous  (levons  tous  participer,  comme  no- 

tant avec  lui  qu'une  même  victime.  Ou  peut  les  réduire  à  quatre 
principales:  l'oirriiude,  ou  l'oblalion,  l'immolation,  la  transformation, 
enfin  la  communion  ou  la  réception  dans  le  sein  de  Dieu.  Elles 
correspondent  aux  mystères  de  l'Incarnation,  du  Crucifiement,  de 
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la  Ilésurreclion  cl  de  l'Ascension.  Tous  les  chrétiens  sont  obligés 
(le  croire  que  le  Fils  de  Dieu  est  né,  qu'il  est  mort,  qu'il  est  res- 
suscité et  monté  au  ciel;  et  ces  quatre  mystères,  l'objet  capital  de 
notre  croyance  envers  Jésus-Christ ,  nous  ont  mérité  à  tous  des 
grâces  auxquelles  nous  devons  participer.  Marie  les  ayant  reçues 
en  plénitude  pour  elle-même  et  pour  toute  l'Eglise,  nous  allons  à 
Jésus  vivant  en  elle,  pour  en  être  rendus  nous-mêmes  participants. 

Enfin  nous  le  prions  de  dominer  mr  toute  puissance  ennemie  , 
qui  sont  le  démon,  la  chair,  et  le  monde,  ou  Torgueil,  le  plaisir 
sensible  et  l'amour  des  richesses,  dont  nous  demandons  qu'il  nous 
fasse  triompher ,  comme  il  en  a  triomphé  dans  le  cœur  de  sa 
Sainte  More. 

Approchez-vous  donc  de  Marie  avec  une  confiance  sans  bornes, 
considérant  son  intérieur  comme  le  réservoir  où  Jésus-Christ  a 
renfermé  sa  vie  pour  vous.  En  récitant  celte  prière  figurez-vous 
({ue  vous  TOUS  abreuvez  à  son  intérieur  admirable,  comme  à  une  fon- 
taine^intarjssable  de  grâce  et  dejyie  divine,  et  comme  un  enfant 
aij^sein  de  sa  mère,  pour  y  puiser  le  doux  aliment  sans  lequel  il 
ne  saurait  subsister.  Vous  recevrez  toujours  en  proportion  de  vos 
désirs,  et  Marie  sera  ravie  d'accomplir  en  votre  faveur  ce  qu'elle 
dit  elle- môme  dans  le  Cantique  de  sa  reconnaissance:  il  a  rempli, 
de  biens  ceux  qui  étaient  affamés:  Esurientes  implevit  bonis. 


-^<^^^' 
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MARIE   UNIE  À  SAINT  JEAN  TRAVAILLE  EFFICACEMENT 

À  l'établissement  et  à  LA  SANCTIFICATION 

DE  l'église. 


La  grâce  capitale  de  Saint  Jean  avait  pour  fin,  de  mettre 
à  la  disposition  de  la  Très-Sainte  Vierge  le  fruit  du  très- 
auguste  sacrifice  de  la  croix,  comme  aussi,  de  lui  repré- 
senter Jésus-Christ  glorieux  ;  et  cette  grâce  était  tirée  du 
Très-Saint  Sacrement,  et  fondée  sur  ce  divin  mystère.  Par 
une  conduite  pleine  de  sagesse  et  d'amour,  Jésus-Christ  en 
montant  aux  cieux,  et  en  envoyant  son  Esprit  aux  hom- 
mes, avait  chargé,  comme  nous  l'avons  dit,  la  Très-Sainte 
Vierge  de  l'œuvre  de  son  Père,  qui  était  l'établissement 
de  l'Église,  pour  laquelle  il  était  mort.  Il  avait  voulu  l'en 
mettre  en  part,  en  distribuant  ses  trésors,  et  en  appliquant 
par  elle  ses  mérites  aux  âmes.  Toutefois,  Marie  ne  pouvait 
opérer  ce  qu'exigeait  la  grandeur  de  son  emploi ,  ni  dispo- 
ser des  dons  et  des  grâces  nécessaires  à  cette  œuvre  im- 
mense et  infinie,  ni  enfin,  rien  obtenir  de  Dieu,  que  par 
Tefficace  du  très-auguste  sacrifice  de  Tautel,  qui  peut  tout 
sur  lui.  C'était  l'unique  mo^en  qu'elle  eut  dans  ses  mains 
et  en  sa  puissance ,  pour  obéir  à  Jésus-Christ ,  dans  l'en- 
treprise et  dans  Texéculion  de  cet  ouvrage  ;  et  le  seul  appui 
sur  lequel  pût  se  reposer  sa  très  profonde  humilité.  * 

Quoiqu'elle  fût  plus  digne  du  ministère  de  la  prêtrise 
que  tout  le  reste  des  créatures  ensemble,  et  que  sa  qualité 
suréminente  de  Mère  de  Dieu  la  relevât  en  dignité  au-dessus 
de  tout  ce  qui  n'est  pas  Dieu  lui-môme;  elle  était  privée 
de  l'usage  du  sacerdoce  selon  l'ordre  de  Melchisédech.  Elle 
a  bien  pu  avoir  la  grâce  du  sacerdoce  et  en  faire  même 

TOME  II.  15 


I. 

Marie  ne  pouvait 
procurer  Téla- 
l)li?semeHt  de  l'E- 
glise que  parl'ef- 
licace  du  sacri- 
ticc  de  l'autel. 


*  Sur  Saint 
Jean  l'Evangé- 
listc,  p.  9,  41. 
11. 
Marie,  ne  pou- 
vant offrir  cxlé- 
rieureuient  le  sa- 
crifice de  l'autel, 
Saint  Jean  lui 
avait  été  donné 
pour  son  supplé- 
ment. 


226 


Cn\PITRE  XVI  lî. 


quelque  sorte  d'usage ,  comme  quand  elle  offrit  Noire-Sei- 
gneur dans  ses  enlraillcs,  dans  le  Temple,  sur  la  croix,  et 
au  jour  de  l'Ascension  ;  mais  ce  n'a  jamais  été  par  aucun 
acte  solennel  de  religion  propre  à  la  dignité  de  prèlre, 
dont  sa  qualité  de  femme  l'excluait,  par  l'institution  de  Dieu 
même.  Pour  lui  fournir,  cependant,  le  moyen  de  satisfaire 
à  sa  haute  vocation,  Jésus-Christ  lui  avait  donné  sur  la  croix, 
Saint  Jean,  son  disciple  bien-aimé,  après  l'avoir  transformé 
en  lui-môme  à  la  Cène.  Si  bien  que  Saint  Jean  était  pour 
Marie  la  continuation  de  Jésus-Christ,  offrant  le  divin  sa- 
crifice de  l'autel,  pour  transporter  et  faire  passer  à  l'Église 
les  mérites  du  sacrifice  de  sa  mort  sur  la  croix,  et  obtenir  ainsi 
toutes  les  grâces  nécessaires  à  l'établissement  et  à  la  con- 
sommation de  cette  grande  œuvre. 
in.  Voilà  pourquoi  Noire-Seigneur,  avant  d'expirer,  voyant 

Snmt  Jcnn,  com-  |gg  jj,Qjjg  ^j^  g^^  jyj^j,^  g^^.  j^j  pjj^jj.  j^  |.^  cToix,  oar  l'aban- 

nie    prclrc,    de-  i    , 

vaii  faire  rentrer  dou  qu'elle  faisait  dc  lui-môme,  entre  les  mains  de  Dieu, 
.M.inc  dans  ses  gg  (Jq,^jjj  doublement  à  elle,  dans  la  personne  du  disciple 
bien-aimé.  Premièrement,  comme  Fils,  en  se  multipliant  do 
la  sorte ,  et  en  se  survivant  à  soi-môme  dans  Saint  Jean, 
afin  d'être  par  là  toujours  présent  à  sa  Mère,  de  lui  con- 
tinuer son  obéissance,  quelque  titre  de  grandeur  qu'il  pût 
posséder  au  ciel  et  sur  la  terre,  et  de  la  faire  jouir  de  lui 
d'une  manière  mystérieuse  et  cachée.  Secondement ,  il  se 
donna  aussi  à  elle  comme  hostie,  par  le  droit  que  Saint  Jean 
lui  transmettait,  en  qualité  de  prêtre,  particulièrement  de- 
stiné à  la  servir,  et  à  entrer  dans  ses  intentions.  Par  sa 
qualité  do  Mère,  elle  avait  eu  droit  sur  Jésus-Christ,  notre 
hostie,  qui  était  son  propre  Fils,  la  chair  de  sa  chair;  mais 
elle  avait  perdu  ce  droit  à  sa  mort.  Dieu  le  Père  s'en  était 
rendu  maître ,  cl  juste  possesseur  par  la  Uésurrcction;  ot 
Saint  Jean,  comme  prêtre,  entrant  dans  les  droits  de  Dieu 
le  Père  sur  son  Fils,  devait  les  transmettre  ot  les  transférer 
il  Marie,  et  la  faire  entrer  ainsi  dans  ceux  qu'elle  avait  eus 


droits  ?ur  Jésuf- 
Chrisl,  don'  elle 
BÏ'lnit  dépossé- 
dée au  Calvaire. 
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sur  la  personne  du  Sauveur.'  C'est  que,  par  le  don  que  Jésus 
avait  fait  de  Saint  Jean  à  Marie,  ce  saint  n'était  plus  à  lui  ; 
dans  le  point  le  plus  important,  de  son  ministère ,  il  était 
tout  à  elle;  il  devait  entrer , dans  ses  intentions,  et  prendre 
les  siennes  propres  dans  celles  de  Marie.  Il  lui  avait  été 
donné  comme  son  prêtre  particulier,  pour  qu'il  présentât 
le  sacrifice,  dans  les  intentions  qu'elle  aurait  agréables  ;  et 
lui  transmît  et  lui  transférât  tout  ce  qu'il  avait  de  pou- 
voir et  de  droit,  sur  cette  divine  hostie,  en  qualité  de  sacri- 
ficateur. Aussi  Jésus-Christ  ne  laissa  pas  à  la  Très-Sainte 
Vierge  Saint  Joseph  pour  gardien  (1),  ni  quelque  personne 
qui  ne  fût  pas  déclarée  prêtre  de  la  Loi  nouvelle.  Il  ne  lui 
laissa  pas  môme  quelques  femmes  pour  gardiennes  ;  ce  qui 
eût  paru  plus  convenable  aux  yeux  des  hommes.  Mais  il  lui 
laissa  un  homme  Vierge  (2) ,  et  prêtre  tout  ensemble  ;  un 
homme  pur  comme  un  ange,  et  supérieur  aux  anges  par 
son  office  de  sacrificateur  de  Jésus-Christ  ;  |  un  homme,  en- 


(1)  M.  Olier  ne  suppose  pas  ici  que  Saint  Joseph  vécût  encore  au 
temps  de  la  Passion.  Il  veut  dire,  que  si  Notre-Seigneur  n'eût  pas  eu 
dessein  de  donner  Saint  Jean  pour  gardien  a  Marie,  il  aurait  pu 
prolonger  la  vie  de  Saint  Joseph ,  pour  qu'il  continuât  d'en  prendre 
soin  après  l'A-scension.  Il  est  vrai  que  les  particularités  de  la  vie  de 
Saint  Joseph  sont  restées  enveloppées  de  tant  d'obscurités,  qu'on  ne 
sait  guère  sur  lui  que  ce  que  nous  en  apprend    l'Evangile;  jusque  là 

que  plusieurs,  *  entre  autres  Saint  Jean  Chrysostôme,  ont  supposé  qu'il  *    Arnoldi 

vivait  encore  au  temps  de  la  Passion.*  Le  sentiment  commun  suppose   Carnotensis  m- 
néanmoins  qu'il  était  déjà  mort  avant  oe  temps,  et  c'est  celui  que  suit   ^^'^-  f «"■""'. 
M.  Olier,  comme  on  le  voit  dans  sa   Journée  chrétienne,  V^  partie;    .^gg    .,;?*'  ^ 
Occupations  sur  les  grandeurs  de  la  Très-Sainte  Vierge  en  récitant      *  Cornélius  à 
le    Chapelet.  Lapide  in  Evan- 

(2)  B.  Petriis  Damianus  Tom.  II.  p.  153.Dignuui  fuit,  ut  B.  Joan-   ?«'•  Joannis. 
nés  Aposlolus  Ârchangelo  Gabrieli  ad  custodiam  Malris  Domini  socius 
haberetur,  (juateuus  ille  cœlestis  olim  paranymphus  intactam  Virginem 
invisibiUter  custodirel,  iste   forinsecus  fragihtati   fœminae,  obedientiae 

suae  ministerium  exhiberet. 


>^ 
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•  Sur  Saint  fm    qui  avaît  dans  ses  mains  ce  sacrifice,  le  plus  auguste, 

Jean  l  Evange-  ,  '107 

liiu;  p  10,  II,   le  plus  puissant  et  le  plus  admirable  de  tous  les  prodiges 

4i.    Mémoires,      1       •  1.    .  fA\    ^ 

j'om.  i,p.546.  de  la  religion.  (1).  * 

^^'^-  Aussi  dans  l'institution  môme  de  ce  sacrifice,  le  Fils  de 

Saint  Jean,  de-  Dieu  fit-il  rcposer  Saint  Jean,   par  grâce  particulière,  sur 

rSi^S"!?  fruit  sa  poitrine  sacrée  ;  afin  de  l'instruire  et  de  le  bien  informer 

du  «ainisacriiice,  jg  l'estimc,  do  la  valcur  et  de  l'efficace  de  cet  auguste  sa- 

reposa    seul  sur  '  ° 

la  poitrine  de  Je-  crifice,  *  ct  de  cclui  de  la  croix  dont  l'autre  est  la  conti- 
nus à  la  Cène,  et  ,.  tvi  ..  li^  n..T  #.. 

fut  seul  témoin   nuatiou.  Dc  plus ,  parmi  tous  les  Apôtres ,  Saint  Jean  fut 
UcroiT''^^  ^'^  seul  témoin  du  sacrifice  du  Calvaire;  et  après  l'achèvement 

*  Sur  Saint  (jy  sacrifico  sauglaut  et  la  mort  de  la  victime,  ce  fut  lui, 

Jean  l  Evange-  ^ 

liste,  p.  9.        encore,  qui  vit  de  ses  yeux  le  sang  et  l'eau  sortir  du  côté 

(1)  TheoJogia  Mariana  a  VirgUio  Sedlmayr.  N.  1332  p.  570 
JV.  1335  p.  571.  B.  Virgo  quotidie  sacrara  synaxira  accepit.  lia  com- 
munis  Doclorum,  cum  Alberto  Magno,  Alexandre  Âlensi,  Dionysio  Car- 
thusiano,  B.  Âmadeo ,  quos  refert  Salazar  in  Praclica  de  frequenti  com- 
tnunione.  Cap,  III.  etCanisius  lib.  I.  lib.  I.  de  Deipara  Cap.  IX.  Ratio- 
nem  dat  Suarez  Tom.  II.  in  III.  p.  disp.  XVIII.  Sect.  III.  Usuni  sacra- 
menti  Eucharistiae  fuisse  in  praecepto,  et  Yirginem  Deiparam  observasse 
non  aliter  quara  praeceplum  de  Baptismo  ;  et  quidem  ut  Vasquez  m 
III.  p.  disp.  214.  docet:  usus  quolidianae  Comniunionis  erat  ab  initio 
sub  praecepto  Apostolico,  vel  saltemut  Suarez  pulal,  de  consilio,  cum 
per  se  sil  res  sanctissima,  ulilissima  et  eximiae  charitati  B.  Yirginis 
erga  Filium  omnino  conformis;  ergo  cerlum  videtur,  quod  Virgo  Dei- 
para singulis  diebus  fueril  Sacra  synaxi  refecla.  Conlirmatur.  Usus  Eucha- 
ristiae est  bonum  praestantissimum  ;  et  nemo  illud  magis  aestimaro 
potuil,  quam  Virgo  Deipara:  ergo  dubiura  esse  non  potest  quin  quo- 
tidie Eucharislia  fuerit  refecla.  Dico  eliam  Deiparam  Virgincin  usam 
fuisse  S.  Joanne  tanquam  perepluo  vilae  suae  comilo  a  CInislo  Domino 
ipsi  dalo;  unde  vel  ojus,  vel  allerius  sancli  Aposloli  sacrum  quolidie 
audii'hal,  cl  inde  conunodo  refici  sacro  Chrisli  corpore  polcial,  idque 
cedcbat  iii  cxcmplum  aliorum  lidolium ,  (pii  si  polcranl,  cerle  sacrum 
non  omillebanl:  ergo  mullo  minus  id  omisil  Deipara  Virgo.  Quo  codem 
argumenlo  ulitur  Suarez  Tom.  II.  in  111,  p.  disp.  XVUI.  sect.  III.  di- 
*  Act.  Cap.  II.  cens:  cum  ergo  Icgannis  Acl.  2.*  in  primiliva  Ecclosia  lidclcs  omnes, 
vel  quolidie,  vel  fréquenter  usos  e.sse  hoc  Sacramenlo,  ergo  mullo  ma- 
gis Bealissima  Virgo  hanc  consueludincm  obscrvavil. 
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mort  et  sans  vie  de  Jésus-Christ.  Si  le  Sauveur,  après  son 
trépas,  voulut  verser  encore  du  sang  de  son  côté,  ce  fui 
pour  témoigner  qu'il  prétendait  qu'après  sa  mort,  ce  môme 
sang  continuât  d'être  répandu  sur  nos  autels^  au  Très-Saint 
sacrifice  de  la  messe  ;  et  montrer  par  là,  que  ce  sacrifice 
n'est  qu'une  continuation  du  premier,  et  c|u'un  achèvement 
de  ce  qui  a  été  commencé  sur  la  croix.  *  Pour  cela  même   ^  *  mnoWn, 
Saint  Jean ,  dans  son  Evangile ,  après  avoir  rapporte  qu  il   Tom.  m,  pag. 
sortit  de  l'eau  et  du  sang  d^  côté  percé  du  Sauveur,  ajoute  ^•5<'<  ^j/. 
ces  paroles:   Celui  qui  l'a  vu  en  rend  témoignage ,  et  son 
témoignage  est  véritable,  afin  que  vous  croyez  aussi  ;  *  mon-     *  Joar».  Ca^. 
Irant  par  là,  qu'il  parle  en  qualité  de  témoin  de  cette  mer- 
veille.  Comme  s'il  disait  :  les  autres  écrivains  sacrés ,  qui 
ont  écrit  les  prodiges  qu'ils  ont  vu,  ou  qu'ils  avaient  en- 
tendu rapporter  à  ceux  qui  les  avaient  vus,  ont  mérité  cro- 
yance :  quant  à'  la  merveille  de  l'ouverture  du  côté  du  Sau- 
veur et  du  sang  qui  en  est  sorti ,   on  doit  en  croire  mon      \ 
témoignage  :  puisque  je  suis  celui  qui  l'ai  vu  de  mes  yeux,      ♦  Mémoire», 
ayant  été  l'unique  des  disciples  présent  à  ce  prodige.  *  (1).   Tom.iii,p.57t- 


/ 


(1)  M.  Olier  parlant  ici  de  l'effusion  du  sang  et  de  l'eau  qui  coulè- 
rent du  côté  de  Notre-Seigneur,  après  sa  mort,  l'appelle  :  uwa  meV' 
veille,  tm  prodige.  C'est  qu'en  effet,  la  chose  n'aurait  pu  arriver  natu- 
rellement, comme  l'expérience  le  montre,  et  comme  l'enseigne  la  tra- 
dition. 

Eckherti  Presbyteri,   adversus   Calharos.  Sermo  VIII.    Biblioth. 
Pair.  Tom.  XXIII.  p.  615.  Ita   scribit  Joannes  dominicae   Passiouis 
testis  fidclissimus ,  de  cruciûxoribus  ejus  dicens:  Venerunt  ergo  mili- 
tes el  primi  fregerunt  cui'a  et  alterius  qui  cum  eo  Crucifixus  est. 
Ad  Jesuni    autem  cum  venissent^  ut  viderunt    eum  jam  mortuum, 
non  fregerunt  ejus  crura,  sed  unus  militum  lancea  latus  ejus  ape- 
ruit  et   continua    exivit  sanguis  et  aqua*  Quod  si  non  ad  magnam      *  Joan.  Cap, 
pertineret  admirationem ,  si  non  magnae  rei  esset  Sacramentum,  non    ^,'  '  *''     '     * 
ita  diligenter  hoc  afllrmasset  Evangelista,  cum  subjunxit  dicens:  Et 
qui  vidit  testimonium  perhihuit,  et  verum  est  testimonium  ejus,  et 
scit  ille  quia  dicit  vera,   ut  et  vos  credatis.*  Prudenter  i  laque  hic     *  Ibid.v.SS. 
animadvertendum  est,  videlicet  et  quod  an  te  exitum  mortis,  in  Cruce 
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^'  Saint  Jean  avait  donc  été  laissé  à  ce  dessein,  savoir; 

l'expression  de  Qu'cn  Offrant  à  Dicu  le  divin  sacrifice,  pour  la  destruction 

Jésus-Christ  Pè.  du  royaumc  de  Satan  et  pour  l'établissement  de  l'Église,  il 

tur,"  œminuni^  ^'^  ^'0'''  ^  ^ous  les  hommcs,  cc  quc  c'est  que  l'auguste  sa- 

quaut,  avec  Ma-  crificc  de  la  croix ,   qui  a  acquis  tant  de  biens  et  mérité 

honimes.^'*  *"  *^"^  ^®  grâccs;  et  ensuite,  combien  la  continuation  de  ce 
même  sacrifice,  c'est-à-dire  l'offrande  de  ce  même  corps  et 

Dominus  purum  sanguinem  sine  aqua  de  vulneribus  suis  cmisit  :  el  quod 
post  emissionem  spirilus  raixtum  aqua  cniorem  de  lalere  suo  produxit. 
In  quibus  rébus  aplam  et  rationabilem  nobis  signilicalionem  dédit, 
videlicet  quod  sanguine  suo  redimeret,  non  solura  illos  qui  ante  mor- 
tem  ipsius  pcr  nmlta  saecula  gratiam  redemplionis  ejus  lideliter  expec- 
laverunl,  et  sine  aqua  Baplismi,  qui  nondum  fueral  constilulus,  ab 
hac  vita  discesserant,  sed  eos  quoque  quos  volebat  per  aquam  Baplis- 
mi regenerari  et  usque  in  finem  saeculi  mortem  ejus  erant  dévote  ado- 
raturi. 

Theophanis  Ceramei  Arch.  Tauromenitani  Homil.  p.  212.  At 
vero  audax  quidem  miles  latus  lancea  perforavit:  et  continuo  inusitata 
maximeque  admirabilis  res  est  consecuta.  Etenim  quasi  ex  uno  latcris 
fonte  et  flumen  et  cruorem  extraxil;  ac  per  aquam  quidem  deletum  est 
servitulis  nostrae  chirographum ,  per  sanguinem  vero  rcgia  libertas 
nobis  adscripta  est.  IIujus  porro  facti  Joannes  eum  qui  vidil  teslirao- 
nium  perhibere  dicit,  seipsum  signans,  qui  interfuit,  qui  vidit  et  quae 
vidit  leslatus  est. 

Tlieophilact.  in  Joannem  Cap.  XIX.  operum  Tom.  I.  Venctiis  17S4. 
p.  75;).  Jesu  ossa  non  confringunt  quidem  (milites),  pungunt  lamen 
eum,  gratificantes  Judaeis,  et  sanguis  et  aqua  egredilur.  El  hoc  quidem 
admirandum.  Nam  illi  quidem  etiam  morluum  corpus  conUimelia  alVi- 
cere  conanlur  :  at  conlumelia  illis  in  miraculum  verlilur.  Et  sanguinem 
quidem  ex  morluo  corpore  prodisse  admirabile  est,  verunilamen  possel 
quis  gycophantarura  dicere,  quod  verisimile  sit  vitalem  quamdam  vir- 
lulcm  adliuc  fuisse  in  corpore.  Aqua  autem  egressa  ,  omnem  conlro- 
versiam  miraculo  tollit. 

Comcl.  a  Lapide   in    Joan.  Cap.  XÏX.  v    33.  Coutinuo   exivit 

Sanguis  et  «7«a,  *  non  prins  siinguis,  deindo  a((iui,  sed  simul  sanguis 

•  Joan.  Cap.   el  aqua,  impermixta  lamcn,  ut  uuum  ah  allcro  discorni  possel.  Nalu- 

XII,  V.  8*.        raliter  hoc  fieri  non  poleral ,  lum  quia  sanguis  in  morluo  ex  frigorc 

condcnsalur  et  congclascil  ;  unde  elflucrc  nequil,  ul  docenl  medici,  el 
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de  ce  même  sang ,  dans  les  inlenlions  de  la  Tres-Sainto 
Vierge,  ont  opéré  de  merveilles  dans  le  monde.  Ainsi  Saint 
Jean  entre  avec  cette  divine  Mère  en  part  de  l'œuvre  ad- 
mirable de  l'établissenlent  de  l'Église.  *  11  est  coopérateur 
ou  supplément  de  Jésus-Christ,  procurant  avec  la  Très-Sainle 
Vierge  l'exécution  de  ce  grand  ouvrage,  et  transportant  dans 
le  sein  des  fidèles,  les  fruits  de  l'arbre  de  la  croix.  H  est 
comme  un  autre  Jésus-Christ  ressuscité,  qui  caché  sous  cet 
extérieur,  vit  en  lui  de  la  vie  de  la  Résurrection;  et  en 
qualité  de  nouvel  Adam,  ou  de  Père  du  siècle  futur  com- 
munique aux  hommes  avec  Marie,  la  nouvelle  Eve,  sa  vie 
ressuscitée,  sa  vie  comme  Fils  de  Dieu.  * 

Saint  Jean  était,  en  elTet,  comme  un  ciboire,  où  Jésus, 
caché  aux  yeux  du  monde,  et  manifesté  à  ceux  de  sa  di- 
vine MèrCj  opérait  en  personne,  avec  elle,  l'établissement  de 
son. Église,  en  qualité  de  Père  du  siècle  futur.  *  W  était 
comme  le  cœur  de  Jésus-Christ,  qui  de  là  influait  secrète- 
ment, mais  pourtant  réellement  et  efficacement.  Il  le  repré- 
sentait comme  chef  intérieur ,  selon  ce  que  Jésus-Christ  a 
de  divin,  et  qui  le  fait  être  chef  essentiel  de  son  Église; 
tandis  que  Saint  Pierre,  et  ses  successeurs,  le  représentent 
comme  pasteur  visible ,  comme  chef  extérieur ,  à  qui  tout 
le  monde  doit  aboutir.  *i  Car  depuis  la  Cène ,  Jésus-Christ 
habitait  en  Saint  Jean,  comme  dans  une  hostie  extérieure, 
dans  un  sacrement  vivant;  Saint  Jean  portant  ainsi  en  lui 
la  divinité  de  JésusjChrist,  la  tenait  toujours  voisine  et  pro- 
che  de  Marie;  et  de  celte  sorte,  Notre-Seigneur  se  manife- 
stait sans  cesse  à  elle,  par  la  vue  de  la  foi,  qui  est  une 


*  Sur  Saint 
Jean  l'Evangé' 
liste,  p    9. 


•  Sur  Saint 
Jean  l'Evangé- 
tiste,  p.  10.  Sur 
le  mariage  de 
Saint  Joseph  , 
p.  10,  11. 

VI. 

Suint  Jean  élait 
pour  Marie  coiif 
uie  un  ciboin*, 
qui  lui  ofTrail  l'iu- 
térieur  de  Jésus. 
Chriït  ressuscïK'. 
*  Isaiae,  Cap. 
/T,  V.  6. 


*  Mémoire». 
Tom.  IV.  pag, 
117,  3H4.  Tom. 
V.  p.  3S0. 


S.  Ambros.  in  Luc.  Cap.  XXIII.  ac  experienlia  quotidiana  ;  tum  quia 
aqua  ex  eodem  profluere  non  polesl  :  aqua  enim  haec  fuit  para  et  vera, 
non  phlegma,  nec  serum  sanguinis,  ut  définit  Innocentius  lll.  Lib.  III. 
Décret,  tit.  XLl.  de  Célébrât.  Missae  VIII.  Theophilactum  audi:  cou- 
tumeiia  in  miraculum  vertilur,  et  sauguinem  quideni  ex  mortuo  corpore 
prodiisse  admirabile  est. 
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*  Iffémoires, 
Totn.  IV,  pag. 
480,  S37. 


*  Jaeoh.  Cap. 
I,  V.  37. 

*  lUétnoires , 
Tom.  IV,  p. 
82,  83. 


*   Ibid     Tom. 


voie  mille  fois  plus  parfaite,  et  plus  pure  que  les  voies  ex- 
térieures et  sensibles.  *  Pour  ce  motif,  il  avait  fallu  que 
Jésus-Christ  quittât  ses  Apôtres,  accoutumés  qu'ils  étaient  à 
le  contempler  par  les  yeux  de  la  chair,  et  par  la  voie  des 
sens;  afm  qu'ils  adorassent,  par  l'esprit^  la  divinité  de  son 
Père,  cachée  dans  lui  au  Très-Saint  Sacrement  et  au-  ciel. 
Il  est  nécessaire  de  quitter  cette  voie  imparfaite,  pour  avan- 
cer dans  la  pureté  de  la  religion  intérieure  ;  '  car  adorant 
Jésus-Christ  sans  le  secours  sensible ,  nous  l'adorons  bien 
plus  purement,  bien  plus  spirituellement  par  la  foi  vive,  et 
tel  qu'il  est  en  lui-même ,  dans  son  état  spirituel  et  divi- 
nisé. Adorer  Dieu  dans  les  pauvres^  dont  ils  sont  les  ima- 
ges; adorer  dans  eux  Jésus-Chrisl,  dont  ils  sont  les  mem- 
bres; adorer  ainsi  les  richesses  de  Dieu  dans  leur  mendicité, 
sa  toute-puissance  et  sa  béatitude  dans  leur  désolation  et 
leur  misère;  en  un  mot,  adorer  le  Dieu  de  la  gloire,  dans 
les  pauvres,  les  pupilles,  les  veuves:  c'est  l'adorer  dans  la 
pureté  d'une  sincère  religion ,  *  et  n'avoir  en  vue  que  lui 
seul.  *  Telle  était  la  voie  de  la  Très-Sainte  Vierge,  spé- 
cialement à  l'égard  de  Saint  Jean,  en  qui  elle  voyait  tou- 
jours son  Fils  ressuscité,  aussi  bien  qu'au  Très-Saint  Sacre- 
ment de  l'autel.  Son  esprit  Irès-épuré  le  voyait  parfaitement 
en  lui ,  par  une  lumière  intérieure ,  mille  fois  plus  claire- 
ment^ que  ne  le  font  tous  les  saints  et  les  saintes,  qui  le 
voient  tous  les  jours  au  Très-Saint  Sacrement,  et  dont  les 
vues  les  transportent  ordinairement  dans  l'excès,  le  ravis- 
sement et  l'extase.  *  (1)  C'est  que  bien  que  Marie  fût  en- 


(1)  Absalonis  Ahbat.  de  H.  Maria  V.  Serm.  Bibliolh.  Virginal. 
Tom.  \.p.  18.  et  Richard,  a  S.  Laurent,  de  Laud.  B.  M.  Y.  Lib.  IV. 
Cap.  XXXIV.  p.  154.  Quantum  cnim  dislat  inter  odorem  et  gustuni 
aromalicao  spccit'i,  lanla  inlcr  contenïplalioncm  Mariât^  et  aliorum  san- 
lorutii  (liKlaiilia  est.  Sicul  cnim  «iiigularcm  aclivam  a  Christo  acccpit, 
videlicct  ejuM  humanam  uaturani  portarc  ,  lactarc,  pannis  involvere, 
Lalunare,  fovere,  nulrirc,  pascerc,  polare,  Icniro,  aniplccti  et  osculari, 
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core  dans  l'état  de  la  foi ,  mais  de  la  foi  en  éminence  :  *  *  Journée  chré- 

.        ..  .,  !•.    1  '•'      il   •!  tienne, Occupât. 

pourtant  sa  lumière,  comme  nous  1  avons  dit  ueja,  était  une  sur  les  gran- 
lumière  de  gloire  commencée.  *  (1).  'salntt^ner^e! 

*   Mémoires, 
Tom.IV,p.3ô2. 

caeleraque  humilitalis  obsequia  exhibere,  sic,  ut  dicam  quod  ministrat 
cordis  raei  devotio,  eliam  dulcediuem  suae  divinitatis  Matri  siugulariter 
experiendam  induxit.  Ideo  de  Matre  senserunt  viri  magiii  et  adhuc  sen- 
tiunt  quod  viatrix  fruebatur.  (  quod  nec  asserimus,  nec  negamus  addit 
Richard.  ) 

S.  Thom.  a  Villanov.  p.  627.  Uude  miraculo  esse  factura  existimo, 
ut,  aut  omuino  non  deficeret,  aut  non  continue  esset  in  raptu  :  sed 
sustentabat  eam  Spiritus  Sanctus,  inter  lot  splendores  et  delicias,  ne 
raperetur  ecstasi ,  ut  Dei  Filio  necessarium  Marthae  miuisterium  non 
deesset.  Si  enim  in  unum  coacervaveris  quicquid  omnes  Âpostoli,  Pro- 
phetae,  Martyres ,  Yirgines ,  et  alii  Sancti  de  Deo  gustaverunt ,  et  ad 
hujus  Virginis  gloriosae  gustum  sensumque  coraparaveris  ,  erit  velut 
granum  ad  montera,  gulta  ad  Oceanura,  steila  ad  solera.  Quodamraodo 
enira  hujus  Virginis  caro  spritualis  erat ,  tura  propter  raajorem  illius 
puritatem,  tura  propter  ferventes  divinorum  influentias  ,  tum  propter 
fréquentes  suavilates,  quas  fere  coutinue  degustabat. 

(1)  S.  Antonini  Florent.  Bibliolh.  Virginal.  Tom.  II.  p.  528. 
p.  539.  Âuctôntate  S.  Bernardi,  dicit  Albertus,  colligitur,  quod  Beata 
Yirgo  de  Incarnatione,  et  de  Filio  incarnato,  habuit  cognitionera,  quae 
est  supra  jidem.  Et  videtur  hoc  intelligendura,  quod  cognitio  ilia  fuit 
supra  [idem  çqmrnunem  seu  omniura  vialorura.  Nara  si  clare  ut  in  pa- 
trla  :  talis  cognilio  excluderet  iidem.  Cognitio  raedia  perlinet  ad  sta- 
tum  raediura.  Status  aulem  médius  ad  Beatissiraam  Yirginem  pertinet, 
quia  erat  supra  puros  vialores,  et  cilra  coniprehensores.  Fuit  ergo  cogni- 
tio Beatissiraae  Virginis  talis  per  donum  intelleclus,  quod  cognoscebat 
lumen  increatura,  non  quidem  per  speciem,  sicut  beati,  nec  etiam  per 
imaginera,  ut  viatores,  sed  per  lumen  creatum.  Et  sic  co^noscit  increatum 
per  creatum. 

^-•-^SCiiMoâ-  super  Missus,  Quaest.  61.  §.  1.  Et  S.  Antonini 
Florent.  Biblioth.  Virginal.  Tom.  II.  p.  531.  Tripliciter  excelluit 
(cognitio  Mariae)  omnem  cognitionera  omnium  viatorura,  videlicet  1°  in 
perfeclionis  cognitione,  2°  in  habitus  possessione;  3°  et  in  raodo  cogno- 
scendi  :  cum  quiète  et  sine  abslractione,  qualis  est  in  raptu. 

r  Perfeclio  enim  cognitionis  major  debetur  ei  ralione  majoris  eleva- 
tionis  per  habitus  nobiliores  et  excellentiores.  2°  habitu$  possessionem 
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Tout  le  lemps  que  la  Très-Sainte  Vierge  passa  sur  la 


vu. 

Occupations   in-  i        •     i»»            •         •           ^^                            •  p       i 

lérieures  de  la  terre,  depuis  1  Asceiîsion  jusqu  a  sa  mort,  qui  fut  de  quinze 

Très-Sainte vicr-  qu  vingt  aus,  Jésus-Clirist  vivant  dans  la  personne  de  Saint 

vie  voyagère.  ^^  ^^an  la  communiait  sans  cesse  aux  effets  de  tous  ses  my- 

*  Mémoires,  stèfes.  *  Les  tfols  premières  année  de  sa  vie,  elle  avait  été 

'^'  '**'    "*'  appliquée  aux  devoirs  de  la  religion,  envers  la  Très-Sainte 


*Colossen.Cap. 
III,  V.  3. 


*  Luc.   Cap. 
IX,  V.  3i. 

•  Marc.  Cap. 
IX,  V.  S. 

'   Luc.   Cap. 
V,  V.  9. 

*  //.  Cor.  Cap. 
XII,  V.  i,3. 


dico  :  quia  talis  habitus  est  actus  qualem  habuit  Paulus  in  raptu  ad 
tempus,  et  post  slatim  non  habuit,  sed  habitus  cum  aclu  cessavit.  Talis 
inquam  generis  habitum,  sed  perfectiorem  Bealissima  Virgo  jemper  et 
continuo  habuitj  ab  eo  tempore  quo  primum  Mater  Dei  facta  fuit,  usque 
dum  idem  habitas  in  gloriosam  coguilionera,  secundum  stalum  patriae, 
perfectus  fuit.!  Et  ita  continuatio  possessionis  debebatur  ei  ralione  per- 
feclionis  majoris,  qua  huic  vitae  super  onines  viatores  fundilus  mortua 
fuit,  et  vita  peccati  extincto  fomite  irrcssuscilabiliter  mortua  fuit:  quod 
vita  ejus  ciiin  Christo  in  Deo  absconditn  '  scmper  fait  et  curiae  Ange- 
licae  praesens,  intra  Sanctuarium  Dei  habitavit.  3°  Modus  etiam  cogno- 
scendi  non  fuit  per  modum  abstractionis,  vel  staporis,  vel  ecstasis,  vel 
soporis.  Ilaec  aulem  contingunt  propter  excellcntiam ,  et  improportio- 
nabilitatem  luminis  ad  intelleclum  illuminabilem,  ut  patet  per  simile  in 
corporali  lumine  et  Transfiguratione  Domini,  quando  ostendit  ois  clari- 
tatem  simillimam  claritati  gloriae.  Dicitur  enim  quod  Petrus  et  qui  cum 
eo  erant,  Gravali  erant  somno,  *  ita  ut  videre  non  possent.  Unde 
Domino  Petrus  dixit  :  Bonum  est  nos  hic  esse,  nesciens  quid  dicerel  * 
slupor  cnim  circumdederat  eum.  '  Simili  modo  in  lumine  spiriluali  est. 
Unde  Paulus  excellentiori  visîone  stupefaclus  dicit  :  titrum  m  corpore 
vel  extra  corpus,  nescio:  Deus  scit.  *  Uunc  autem  stuporem  Beatissima 
Virgo  non  habuit,  cujus  intellectus  deiformior  illi  luci  proportionabilior 
fuit.  Unde  sicut  eadem  lux,  quae  est  acgris  oculis  odiosa,  sanis  oculis 
est  amabilis,  per  earadem  etiam  lucem  clari  oculi  perfeclius  vident  et 
et  sine  perlurbatione,  aegri  autem  minus  perfecte  et  cum  perturbatione: 
ita  spirituabs  lux  cpiae  oculis  Pauli  fuit  iraproportionabilis  ,  et  it^o 
raptum  fecit  cum  stupore.  Talis  nutcm  lux  oculis  Beatissimae  Yirginis 
fuit  proportionabilis  sine  stupore  cum  dcleclalione  :  et  hoc  debebatur 
ci  ratione  purilatis  et  minidiliae,  qua  super  Paulum  et  omnes  viatores 
nitebat  et  improporlionabiliter  et  exccUenler.  Fuit  ergo  in  beata  Maria 
fidfti  habitus  :  sicut  el  actus,  qui  est  in  raptu,  potcst  esse  cum  habita 
fidei  ,  quamdiu  est  ali(|uid  de  obscuritale  et  non  ita  plene  depurata, 
»irut  in  slnlu  comprehensorum. 
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Trinité ,  et  à  honorer  tous  ses  desseins  sur  l'Église.  Elle 
avait  employé  les  douze  années  suivantes,   qui  furent  le 
temps  de  son  séjour  au  Temple,  à  adorer  en  Dieu  les  my- 
stères de  son  Fils,  les  voyant  passer  alors  devant  ses  yeux, 
par  contemplation ,  et  pendant  les  trente-trois  ans  qu'elle 
avait  vécu  avec  lui,  elle  avait  vu  ces  mêmes  mystères  s'ac- 
complir effectivement  en  Jésus-Christ,    en  la  manière  que 
Dieu  les  lui  avait  représentés,  avant  sa  venue.  Enfin,  après 
l'Ascension,  elle  devait  communier  aux  effets  de  ces  mêmes 
mystères ,  comme  sont  l'Incarnation ,  la  sainte  enfance ,  le 
crucifiement,  la  mort,  la  sépulture,  la  Résurrection,  l'Ascen- 
sion  et  les  autres.  Par  chacun  de  ses  mvstères,  Notre-Sei-    4- 
gneur  avait  mérité  à  sa  sainte  Mère  et  à  l'Eglise,  outre  la 
grâce  sanctificante ,  diversité  d'états  et  de  grâces  particu- 
le Emin.  Virginis  Mariae  a  J.  B.  Nocati  Tom.  II.  p.  70.  Dico 
Imbitum  fidei  la  B.  Virgine  fuisse  adslriclura  ad  solos  ascensus   illos, 
qui  flunt  propter  revelalionera,  aliqui  ralione  obscuram,  nec  poluisse 
versari  circa  revelalionem  claram. 

Dionys  Carthusian.  in  I.  Sent.  dist.  XVI.  Q.  II.  Dicendum  reor, 
quod  praeeleclissinia  Virgo  quamdiu  vixit  in  coq)ore^adhuc  mortali  fuit 
vialrix,  quamvis  cerlissime  credatur  inteidum  rapla  in  divitias  gloriae 
Dei ,  usque  ad  summae  Trinitatis  visionem.  Reducta  laraeu  ab  hujus- 
modi  conlemplalu,  ambiiiabat  per  fideni,  el  fuit  vialrix,  atque  prome- 
niil  et  sic  crevit  in  gralia. 

Theologia  Mariana  a  Virgilio  Sedlmayr  Nuin.  I6i4.  p.  698.  Bea- 
tissima  Virgo  adlmc  in  carue  mortali  vidit  Deum  aliqaando  intuilive. 
Pro  hac  sentenlia  allegat  Suarez  Tom.  II.  in  III.  p.  disp.  XIX.  Sect.  IV. 
D.  Ânlonium  IV.  p.  TU  XV.  Cap.  XVII.  §.  I.  S.  Bernardum  Homil.  IV. 
super  Missus.  S.  Thomam  de  Villanova  Serm.  de  resunect.  D.  Cypria- 
num  Serm.de  Nativit.  Rupertum  Âbbalem  Lt6.  III.  in  Canf.  Gersonem 
Alphabeto  88.  lit.  IX.  Ubertinum  Caseliium  Lib.  I.  Arboris  vitae. 
Dionysium  Rischellium,  super  Dionysium  de  Coelest.  hierarch.  A.  VIII. 
Medinam,  super  Q.  XXVII.  a  \.  quos  seqiiitur  etiam  Salazar  de  Con- 
cept. XXXIl.  §.  IV.  deLacerda  Acad.  XII.  sect.  FV.  Novatus  de  Emin. 
Deiparae  Tom.  Cap.  VII.  Q.  XII.  Morelus  in  principata  Filii 
hominis,  JVum.  982  et  alii  passim. 
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*  Cathéchisme 
chrétien  pour 
la  vie  intérieu- 
re, part.  /,  le- 
çon 20. 

Vlll. 
Jésus-Chrisl  res- 
sascité  commu- 
niquait les  effets 
de  ses  mystères 
à  Marie,  plus  par- 
faitement ,  qu'il 
ne  l'avaitlfait  du- 
rant sa  vie. 


•  Mémoires, 
Tom.  V,p.5f6. 
Tom.IV,p.i38. 


•  Mémoires, 
Tnm.lV,p.t3S. 
IX. 

Effets  que  la 
grke  de»  mj»- 


lières,  auxquels  les  chrétiens  doivent  participer  pour  être 
parfaits;  et  que  Dieu  répand,  quand  il  lui  plaît,  dans  les 
âmes  épurées,  particulièrement  dans  le  temps  de  la  solen- 
nité des  mystères;  *  et  c'était  par  Saint  Jean  qu'il  voulait 
les  communiquer  à  Marie,  après  l'Ascension.  ' 

Dans  ce  Saint ,  il  avait  alors  avec  elle  la  même  union 
qu'il  avait  eue  avant  sa  mort  ;  ou  plutôt  les  communications 
de  ses  grâces  étaient  bien  plus  fécondes  et  plus  abondantes 
en  Marie,  après  l' Ascension,  qu'elles  ne  l'avaient  été  dans 
le  temps  de  sa  vie  voyagère ,  et  de  sa  conversation  com- 
mune sur  la  terre.  Avant  sa  résurrection,  vivant  encore  dans 
sa  chair  mortelle ,  il  élait  dans  un  état,  où  il  méritait  ses 
grâces  pour  son  Église  ;  au  lieu  qu'après  sa  résurrection , 
tout  son  état  était  pour  être  communiqué,  et  pour  être  donné 
en  communion  aux  hommes.\  Si  bien  que  Marie ,  dans  les 
temps  anniversaires  de  l'accomplissement  de  ces  mêmes  my- 
stères, qu'elle  avait  tant  adorés  par  la  foi,  et  auxquels  elle 
avait  ensuite  coopéré  elle-même ,  jouissait  de  tous  leurs  effets, 
et  recevait  alors  des  fruits  de  ses  propres  travaux,  et  de  ceux 
de  Jésus-Christ,  son  Fils,  vivant  dans  la  personne  de  Saint 
Jean.  *  Toute  la  vie  de  ce  saint  Apôtre,  auprès  de  Marie, 
n'a  été,  au  fond,  que  la  vie  de  Jésus-Christ  hostie,  se  don- 
nant à  sa  Mère  par  Saint  Jean,  qui  lui  servait  de  canal  et 
comme  d'espèces ,  pour  la  communier  de  tout  lui-même  : 
Saint  Jean  étant  le  pain  vivant,  sous  lequel  Jésus-Christ 
nourrissait  sa  Mère,  non  seulement  corporellcment  (en  tant 
que  par  ce  disciple,  il  fournissait  à  ses  besoins);  mais  en- 
core spirituellement,  comme  il  fait  sous  les  espèces  du  Très- 
Saint  Sacrement  de  l'autel.  En  sorte  que  comme  Notre-Sei- 
gneur  habile  en  ce  sacrement^  pour  rendre  toutes  les  âmes 
participantes  do  son  esprit,  do  sa  grâce  et  de  ses  mystèreâ": 
ainsi  par  Saint  Jean,  il  répandait  dans  elle  tous  ses  dons.  * 

Toutefois ,  il  n'en  était  pas  de  Saint  Jean ,  comme  des 
espèces  du  pain  ,  qui  conlioniicnl  l'esprit  et  la  grâce  des 
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mystères,  et  ne  sont, pas  susceptibles  d'en  recevoir  aucune  iJîrcs  de  Jésus- 
igpression.  Ils  passent  au  travers  d'elles,  sans  qu'elles  s'en  e^sLnUe"àa!'^ 
puissent  sentir,  ni  sans  rien  recevoir  de  ce  qu'elles  donnent. 
Saint  Jean  étant  en  Jésus-Christ,  et  Jésus-Christ  en  Saint 
Jean:  ce  disciple  était  mis  dans  l'état  et  dans  les  dispositions 
des  mystères;  et  lorsque  les  mystères  changeaient^  l'état  et 
les  dispositions  de  Saint  Jean  changeaient  aussi.  Ainsi,  par 
exemple,  lorsqu'au  temps  du  mystère  de  la  Sainte  enfance, 
Jésus-Christ  était  en  Saint  Jean,  produisant  dans  la  Très- 
Sainte  Vierge  les  effets  de  ce  mystère:  Saint  Jean  était  fait 
participant  de  l'état  d'enfance,  et  devenait  si  enfant  en  esprit, 
que  c'était  Jésus-Christ  même  enfant,  renouvelant  dans  ce 
disciple  le  mystère  de  son  enfance.  C'est  que  ce  Saint,  qui 
était  entré  en  unité  avec  Jésus-Christ,  était  rendu  par  né- 
cessité tel  que  Jésus-lùhrist,  opérant  par  lui,  se  faisait  sentir 
à  sa  Mère.  Ainsi  encore,  dans  le  temps  anniversaire  du  saint 
mystère  de  rincainalion.  Saint  Jean  se  sentait  dans  un  anéan- 
tissemenl^  incompréhensible;  et  quoique  la  Très-Sainte  Vierge 
fût  très-anéantie  et  très-humble;  néanmoins  le  grand  Saint 
Jean  se  trouvait ,  dans  ce  temps  ,  infiniment  plus  anéanti 
qu^elle,  à  cause  de  Jésus-Christ,  qui  lui  faisait  sentir  alors 
la  source  de  son  propre  aénantissement,  infiniment  plus[grand 
que  celui  de  Marie.  *  _  tL.T;Z. 

Les  communications  de  Notre-Seigneur  à  Sainte  Magde-  '        x. 
laine  dans  son  désert,  la  visitant  tous  les  jours  (1),  étaient  Les  communica- 

,  ,       ,...  ,1  •      .•  !•      •  !•    •       *'ons    de   Jésus 

un  échantillon  de  la  communication  ordinaire  que  ce  divin  à  Marie  éiaiem 
Seigneur  avait  avec  sa  Mère,  et  qui  était  sans  doute  perpé-  fonUnueiies. 
tuelle.  Car  si  nous  voyons  en  plusieurs  Saints,  que  cela  s'est 
passé  visiblement,  pendant  des  espaces  très-considérables 


(1)  Breviar.  Roman.  XXIX.  Julii  lect.  V.  Magdalena  quolidie  per  id 
tempus  (  Iriginta  annos  )  ad  audiendas  coelestium  laudes  in  altum  ab 
Ângelis  elala.  Voyez  Monuments  inédits  sur  V Apostolat  de  Sainte 
Madeleine  en  Provence,  Tom.  II.  col.  57.  et  suiv. 
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•   Mémoires, 
Toin.  lll,p.8l. 

XI. 
Depuis  «a  rcsiir- 
rcclion  ,  .lésus- 
Christ  a  J)Oup 
Mnric  dcf  «eiUi- 
niriUs  (Miit  au- 
tres, que  ceux 
qu'il  avait  eus 
au{iaravau(. 


de  leur  vie,  celle  faveur  n'a  pas  été  déniée  à  la  Très-Sainle 
Vierge,  qui  possédait  de  droit  toutes  les  grâces  que  Noire- 
Seigneur  a  jamais  accordées  à  l'Église.  Il  y  a  môme  des 
âmes,  qui  sentent  le  Fils  de  Dieu  continuellement  présent 
en  elles:  qu'a-ce  donc  été  de  la  Très-Sainte  Vierge ,  qui 
assurément  jouissait  de  cette  même  faveur?  Cette  grâce  n'est 
faite  à  une  âme,  qu'à  cause  du  grand  amour  que  lui  porte 
Notre-Seigneur ,  qui  comme  lui  fidèle  Époux  désire  d'être 
toujours  présent  à  elle:  il  devait  donc  la  faire  avec  beau- 
coup plus  de  raison  à  l'égard  de  Marie,  qu'il  aime  infini- 
ment plus  que  toutes  les  âmes  particulières  de  l'Église ,  et 
même  plus  que  toute  l'Eglise  ensemble.*        ■? 

Mais  Notre  Seigneur  n'était  pas  seulement  en  SainlJean 
comme  hostie  consommée ,  pour  communier  Marie  à  tout 
l'effet  des  mystères  qu'il  avait  opérés;  il  y  vivait  encore  pour 
lui  témoigner  son  amour  dans  cet  état  de  gloire.  Pendant 
le  temps  de  sa  vie  cachée  en  Saint  Jean  ,  il  rendait ,  en 
effet,  à  la  Très-Sainte  Vierge  ,  plus  de  marques  d'amour, 
qu'il  n'avait  fait  en  tout  le  reste  de  sa  vie.  11  était  plus  à 
elle  qu'il  n'y  fut  jamais,  n'y  ayant  été,  avant  sa  résurre- 
ction, qu'en  qualité  de  Fils^  et  n'ayant  plus  pour  elle  un 
amour  de  tendresse  et  d'enfance,  comme  dans  sa  vie  mor- 
telle. Par  sa  résurrection  ,  il  n'a  plus  aucun  reste  de  sa 
première  vie,  il  n'use  plus  de  ses  sens,  il  n'a  plus  aucune 
attache  à  ce  monde,  pas  même  à  sa  Mère,  en  tant  qu'il 
était  né  d'elle  selon  la  chair.  L'amour  unique  qu'il  lui  porte, 
a  pour  fondement  la  grâce,  et  l'esprit  de  Dieu  en  elle.  Avant 
sa  Résurrocliou,  il  lui  restait  ces  inclinations  innocentes  et 
pures,  (jui  sont  dans  les  enfants  pour  leur  mère.  Mais  depuis 
(ju'il  a  cessé  do  porter  la  chair  mortelle,  ces  inclinations 
naturelles  ont  cessé  dans  sa  chair,  avec  l'état  d'inlirmilé:  la 
chair  de  Jésu.s-Christ  élant  une  chair  renouvelée  et  glorieuse, 
<|ui  ne  vit  plus  selon  la  première  génération  ,  mais  selon 
celle  Dieu  le  Pore.  Aussi,  en  échange  des  inclinalions  prc- 


,'/n< 


-V  -^^"' 
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mières,  il  a  pour  elle  celles  môme  de  Dieu,  qui  est  tout 
amour  en  tout  lui-même.  Au  lieu  qu'avant  sa  Résurrection, 
il  ne  l'aimait  que  d'une  partie  de  lui,  à  savoir  de  sa  vo- 
lonté: maintenant  c'est  un  amour  de  tout  lui-môme ,  u^ 
amour  de  toutes  ses  puissances^  et  de  toutes  ses  facultés, 
et  môme  de  tout  son  corps,  qui  étant  attiré  en  un  certain 
sens  dans  la  nature  de  l'esprit,*  et  étant  consommé  comme  * surget eorput 
lui  en  Dieu,  devient  aussi  tout  amour  envers  Marie.  spinuiie.i.cor. 

-~~ '  Cap.  \V.v.4i. 

Avant  sa  résurrection,  sa  chair  n'était  point  transformée 
en  la  gloire  Dieu,  ni  dans  la  condition  de  son   âme ,  qui 
n'étant  pas  alors  elle-même  toute  consommée  en  Dieu,  n'avait 
point  encore  associé  la  chair  à  sa  nature  et  à  ses  inclina- 
tions. *  Après  la  résurrection,  étant  dans  un  état  de  com-     *  sur  h  ma- 
munion ,  c'est-à-dire,  pour  se  communiquer  aux  âmes,  il  léX  1%V  ^j" 
était  bien  plus  amoureux  envers  sa  Mère  qu'il   ne  l'avait  -wé/wo/re»,  lom. 
été  auparavant,  étant  tout  amour  pour   elle.   Auparavant,    '"•?•'**• 
il   n'était  à  elle  qu'en  qualité  de  Fils;  maintenant  il  est  à 
Marie  en  qualité  d'Epoux.  Il  est,  non  plus  seulement   par 
le  titre  de  Fils,  une  substance  descendue  d'elle,  et  sortie 
de  son  sein;  mais  une  même  vie,  une  même  substance.  H 
n'est  pas  seulement  les  os  des  os  de  Marie,  et  la  chair  de 
sa  chair:  mais ,  comme  le  marque  l'Ecriture  au  sujet  des 
Epoux:  une  même  chair  avec  elle.  Maintenant,  ils  ne  sont 

plus  deux,  mais  une  seule  chair.  *  '  ^"''""-  ^"P- 

' —  -  .  //,  V.  a. 

C'était  une  chose  admirable,  comme  Jésus-Christ  vivant  xu. 

en  Saint  Jean  se  répandail  dans  l'àme  de  Marie,  q^upique  ''^"'""  'ne»pri- 

SaTnOean  fut  éloigné   d'elle.  Celait  une  union   d'âme  à  "'Lue'll's.Jean 

âme;  c'était  une  transfusion  d'une  âme    dans    une   autre  ;  «ivaitavcciaTrès- 

c'était  un  abandon  de  Jésus-Christ   en  elle,  qui    ne  peut  lelTmaïuef^l- 

s'exprimer.  L'âme,  de  la  Très-Sainte  Vierge  était  comme  la  «"our- 

nourriture  de  celle  de  Jésus-Christ,* qui  ne  pouvait  autrement  *  s.  Bernard. 

saïisîaîre~son  amour,  qu'en  la  consommant  avec  lui,  pour  ^'".'"'".««co  di- 
la  changer  en  lui-même.  Etant  Epoux  de  sa  Mère,   en  la 
manière  qu'il  est  époux  des  bienheureux  dans   le   ciel  ,  à 


240 


CHAPITRE  XVIII. 


*  Mémoires, 
Tom.lV,p.238, 
Sur  le  mariage 
de  Saint  Joseph, 
p.  40,  H. 


*  Sur  U  mor 
riag»  dé  S.  Jo- 
i$ph,  p.  1M,  45. 


qui  il  se  donne,  et  qu'il  nourrit  de  sa  substance: il^ se  donnait 
à  l'âme  de  la  Très-Sainte  Vierge  et  la  nourrissait  lui-même; 
et  par  là  l'épousait  intérieurement.  Marie  était  passive  à  toutes 
ces  ineffables  faveurs,  et  demeurait  alors  dans  le  respect, 
la  révérence  et  l'étonnement  de  cet  amour. 

Dans  ces  moments,  c'étaient  de  la  part  de  Jésus-Christ, 
des  sentiments  si  amoureux,  qu'il  n'est  pas  possible  de  les 
exprimer.  Il  a  plu  à  Dieu  de  me  montrer  en  esprit  ces  saints 
épanchements  de  Jésus  en  Marie,  ces  divins  colloques.  Pour 
me  servir  du  langage  humain,  c'était  comme  s'il  lui  eût  dit: 
«  Mon  tout  amour,  ma  toute  belle,  mon  unique^  ma  bien- 
»  aimée,  ma  vie,  mon  tout:  jouis  de  tout  ce  que  je  suis. 
«  Aime-moi  autant  que  je  t'aime.  M'aimes-tu,  mon  amour? 
»  Es-tu  donc  toute  à  moi?  »  Et  Marie  semblait  répondre: 
«  Hé!  mon  tout  amour,  c'est  trop  d'honneur  :  vous  savez 
»  bien  que  tout  m'est  à  charge  hors  de  vous.  Je  ne  puis 
»  vivre  que  de  vous  et  en  vous.  Jouissons  de  nos  com- 
»  munications  mutuelles,  pour  glorifier  Dieu  en  cet  amour. 
»  Hélas!  mon  tout  ,  que  ne  puis-je  vivre  maintenant  que 
»  de  vous  tout  seul?  Je  ne  puis  rien  goûter,  s'il  ne  vient 
»  de  vous.  Mon  tout,  ma  vie,  ma  joie,  mon  bien-aimé,  je 
»  suis  toute  perdue  en  vous.  »  0  !  la  sainte  vie ,  la  douce 
vie  entre  la  Vierge  et  Jésus  vivant  en  Saint  Jean;  c'était 
la  vie  de  la  béatitude  en  terre.* 

Enfin,  Notre-Seigneur' vivant  en  ce  disciple,  comme 
hostie  de  religion,  adorait  et  glorifiait  sans  cesse  son^Père; 
et  parce  que  la  Très-Sainte  Vicr^je 'lui  représentait  Dieu  lo 
Pèr^  qui  résùlait  en  elle;  il  rendait  à  cette  divine  Mère, 
des  devoirs  les  plus  parfaits  de  respect,  d'amour,  de  louange. 
H  rap|)orlait  à  elle-même  l'honneur  et  la  gloire  do  toute 
la  formation  do  l'Eglise;  il  rapportait  à  son  soin  bienheureux, 
comme  source  de  toutes  grâces,  ii  son  sein,  dans  leciuel  il 
avait  été  porté  et  engendré,  la  louange  de  tout  l'ouvrage 
de  sainteté  qui  s'était  opéré  sur  la  terre.* 
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Tel  avait  donc  été  le  dessein  de  Jésus-Christ,  en  subs-      .   ^'"• 

,  Saint  Jean    pro- 

tiluant  singulièrement  Saint  Jean  a  sa  place,  et  en  le  don-  ii,ait  pour  lui- 
uant  à  Marie  pour  lui  faire,  par  ce  disciple ,  ses  commu-  m^me  des  com- 

,.;-,.       ,  .       >•!  **t  municalions    de 

nications.  Toutefois  Saint  Jean,  quoiqu  il  ne  fut  que  comme  j^^us  ^  Marie. 
des  espèces,  ou  comme  un  ciboire,  par  lesquels  Jésus-Christ 
se  communiquait  à  Marie ,  rie  laissait  pas  de  retenir  pour 
lui-môme  sa  portion  de  la  grâce  qu'il  répandait  en  elle; 
comme  les  Anges  retiennent  pour  eux  une  portion  des  lu- 
mières qu'ils  versent  dans  les  autres.  *  Ainsi  Jésus-Christ,  •  Mémoiret. 
qui  habitait  en  lui,  anéantissait  les  mouvements  propres  de 
Saint  Jean,  pour  le__cpnsommer  en  lui-même,  et  faisait  les 
aûtrëTéfîéts  quM[  opère  par  la  sainte  Eucharistie.  Aussi  Saint 
Jean  était-il  toujours  en  ardeur  et  en  langueur  d'amour , 
causées  par  Jésus-Christ  habitant  dans  lui,  qui  faisait  re- 
jaillir son  feu ,  et  l'épanchait  dans  l'âme  de  ce  bien-aimé 
disciple.  Saint  Jean  vivait  ainsi  dans  une  pureté  angélique, 
comme  une  hostie  d'amour,  remplissant  tpuljde  charité_(l); 
et  s'il  dit  que  le  fidèle  ne  petîrpécher,  ayant  en  lui  la  se- 
mence de  Dieu*  (2)  c'est  qu'il  étendait  à  tous  cette  disposition  •  joan.  cap. 
qu'il  sentait  en  lui-même,  par  la  présence  de  Jésus-Christ 


///,  V    9. 


(1)  B.  Petr.  Damiani  Tom.  II.  p.  153.  Tanla  cor  ejus  eliam  circa 
fratres  charitalis  gratia  rcplebalur,  ut  sacrosauclum  pecloris  ejus  tem- 
plura,  velut  caminus  quidam  divini  videretur  incendii.  Quod  profecto 
in  quibuslibet  scripluris  ejus  patenter  agnoscitur,  in  quibus  utique  per 
omnem  fere  paginam ,  quasi  per  quasdam  rimas ,  charitalis  vapores 
effundere,  charitatis  videtur  ardoribus  aesluare.  Modo  enim  patres  nomi- 
nalim  ad  charitatem  provocat,  modo  non  (ilios,  sed  filiolos,  quasi  tenere  ' 
diligens  appellat.Modo  propriis  aetatum  vocabulis  infantes,  modo  juve- 
nes,  modo  sigillatim  admonet  adolescentes.  Modo  etiam  mulieribus  epis- 
lolas  destinât,  easque  ad  cautelam  lidei,  et  studium  diiectionis  invitât. 

(2)  Omnis  qui  natus  est  ex  Deo  peccatum  non  facit:  quoniam  semen 
ipsius  in  eo  manet  et  non  potest  peccare.  Ces  paroles  de  Saint  Jean 

qut  ont  étrangement  embarrasse  tous  les  interprètes  jusqu  a  ce  jour,  ,  •.  •  ç 
n'offrent  plus  de  difficulté  si  on  les  entend  dans  le  sens  que  M.  Olier  jga„  cq„,  ///, 
leur  donne.  v.  9. 

TOME  II.  16 


242 


CHAPITRE  XVIII. 


•  Mémoires, 
Tom.  IV,  pag. 
iôi,  ils,  274, 
S80,    458,  459. 

XIV. 

Respect  et  amour 
de  S.  Jean  pour 
Marie- 

*  Mémoires, 
Tom.  VI,  p.  9. 


*  Joan.  Cap. 

XIX,  V.  te. 


dans  son  cœur,  qui  est  le  Très-Saint  Sacrement,  vrai  germe 
d'impeccabilité.  * 

C'était  une  merveille  de  voir  comme  Dieu  manifestait 
l'intérieur  de  la  Très-Sainte  Vierge  à  Saint  Jean.  Ce  for- 
tuné disciple  voyait,  admirait  et  adorait  les  perfections  de 
Dieu  répandues  dans  l'âme  de  Marie.  *  (1)  La  vue  de  cette 
magnificence  l'obligeait  à  vénérer  son  Dieu,  vivant  en  terre, 
dans  cette  sainte  âme,  qui  lui  était  toutes  choses,  après  le 
Très-Saint  Sacrement;  et  toujours  il  était  prosterné  en  esprit 
devant  elle,  quoiqu'il  s'abstint  de  le  faire  paraître  à  l'ex- 
térieur, de  peur  de  blesser  la  très-profonde  humilité  de 
Marie.  Il  allait  imitant  cette  divine  Mère,  mais  de  loin,  et 
admirant  l'éminence  de  sa  grâce  au-dessus  de  lui ,  ne  se 
voyant  que  comme  un  moucheron  auprès  de  cette  auguste 
Princesse.  L'amour  que  Saint  Jean  lui  portait  ne  peut  être 
non  plus  compris.  C'était  un  amour  de  pur  esprit,  sans  mé- 
lange des  sens  ;  un  amour  qui  prenait  sa  source  et  son  ali- 
ment dans  la  foi,  mais  un  amour  vigoureux,  fort,  puissant, 
toujours  égal  à  soi-même.  C'était  la  pure  charité  qui  rem- 
plissait toute  l'âme  de  Saint  Jean.  Cette  charité  le  portait  si 
vivement  à  Marie,  elle  l'unissait  à  elle  si  puissamment,  et  si 
étroitement  en  Dieu,  qu'il  la  voyait  auprès  de  soi  des  yeux 
deJ^esprU^^lus^ nettement,  que  s'il  eîit  été  près  de  sa  per- 

(1)  s.  Hildeph.  Arch.  Tolelani  de  Assump.  S.  Mariae  Sermo  \l. 
Bibliolh.  Patr.  Tom.  \\\.p.  584,  583.  Licet  onmes  Aposloli  Bcalam 
Virginem  venerarentur,  eique  olTicio  dilectionis  famularenlur,  plus  tameii 
et  specialius  caeleris  Joauncs,  usque  ad  fmem  vilae  dilexil  cl  cohiit, 
qtil  sibi  commissam  Virginem  virgini  accepil  in  suam;  et  sic  ei  (juasi 
lilius  Malri,  aslilil  cl  obscculus  csl,  recordans  illud  (jucd  a  henigno 
Magislro  in  Cruc(v  audieral  :  MiUier  cccc  /ilius  tiins.  '  Quam  sancle 
auU;m  cl  juste  vixcrit  Maria,  soli  Deo  cognitum  esse  vidclur,  et  Ga- 
bricli  Arcliangelo,  et  Angelis  sil)i  coiiiaftaiilibus,  s('c.um(]m!  locpientibus, 
Joanni  eliam  dilcclo  Domini  discipulo,  ipii  oam  susccpit,  ut  virgo  Vir- 
gini deservirel,  et  Domini  noslri  repreh(M»dcrel  servitulis  et  dilectionis 
obsequium,  qui  eum  prae  caetoris  sua  dilcclione  fecerat  dignum. 
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sonne.  Enfin,  Dieu  lui  ren(]ail  l'âme  de  Marie  si  prosenle 
qu'il  n'avait  que  faire  de  s'approcher  d'elle  :  la  voyant  mille 
fois  mieux,  dans  la  lumière  de  Dieu  et  de  la  foi  épurée,  que 
S  il  l  eut  vue  des  yeux  du  corps.  *  i  xom.  vi,p.35s. 

On  ne  peut  concevoir  aussi  quelle  était  la  lumière  et  la         xv. . 
vue  que  Marie  avait  de  Saint  Jean.  C'était  une  certaine  lu-  ^^^^.^^  "J""  ,^Jj[j^ 
mière  de  gloire  commencée,  en  ce  que  Marie  voyait  en  Dieu  léricnr  de  saint 
tout  ce  qui  était  au  fond  de  l'âme  de  Saint  Jean,  son  état,   •'*''"'  ^^  **""'y'' 
ses  dispositions ,  ses  tentations ,  ses  peines.  Elle  voyait  eu   pour  ini. 
Dieu,  par  la  vertu  de  son  esprit  épuré,  tout  ce  qui  était 
de  Dieu  en  lui,  tout  ce  qu'il  avait  à  faire,  comme  aussi  ce 
qui  manquait  à  sa  perfection  ;  car,  par  ses  soins  et  sa  so- 
ciété ,  elle  devait  perfectionner ,  achever  et  consommer  la 
grâce  de  Saint  Jean  (1).  C'était  pour  ce  Saint  un  bonheur 
non  pareil,  de  l'entendre  lui  dire  les  défauts  qu'elle  voyait 
en  lui,  ses  tentations,  et  lui  découvrir  aussi  les  secrets  de 
son  cœur;  et  cela  avec  une  charité,  une  humilité  et  une 
douceur  inexprimables.  C'était  une  merveille  de  voir  les 
grands  effets  de  grâces  qu'elle  produisait  en  lui.  Enfin,  la 
confiance  de  l'un  pour  l'autre  était  si  grande,  voyant  leurs 
âmes  unies  par  un  lien  indissoluble  pour  l'éternité ,   leur 
liaison  était  si  arrêtée,  si  affermie,  que,  dans  le  ciel,  celte 
confiance  et  cet(e  liaison  ne  pouvaient  être,  en  apparence, 
plus  pures  ni  plus  divines.  C'était  l'union  des  bienheureux 

avec  Jésus-Christ.  *  •  Mémoxreu, 

Mais  quelque  ineffables  que  fussent  les  communications  ^"'"^'•J'^^*- 
de  Jésus  envers  Marie,  cette  conduite  n'empêchait  pas  qu'elle 

(1)  5.  Thom.  a  Villanova  p.  728.  Nam  si  una  hujus  Virginis  salu- 
talio  Baptislam  in  utero  tanla  gratia  perfudit;  quid  putas  lu  Evange- 
lisla  tam  diulurna  couversatio  fecil?Si  grande  fuit  apud  Eiisabelb  tribus 
mensibus  Virginem  commorari  :  quantum  erit  tôt  anuis  apud  eamdem 
Virginem  domo  versari?  Benedixit  olim  Deus  Obededona,*  quia  in  *  ''•  ^«9- 
domo  sua  arcam  Doraini  recepisset  :  et  Joanui  quomodo  putas  bene-  ^''^"  ^''  ^'  '** 
dixerit,  qui  Virginem  Theotocon,  tôt  anois  apud  se  habuit? 
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*   Mémoires, 
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ne  souffrît ,  quand  ces  communications  intérieures  étaient 
passées;  et  que  Saint  Jean,  de  son  côté,  ne  souffrît  aussi. 
Ils  souffraient  extrêmement  pour  les  pécheurs  et  pour  la 
conversion  des  âmes,  et  toutefois  ils  étaient  alors  aussi  con- 
tents, et  même  plus,  de  leur  état  pénible,  que  de  leur  jouis- 
sance :  estimant  pour  des  trésors  les  souffrances  et  les  peines 
qu'il  plaisait  à  Dieu  de  leur  envoyer.  *  Pourtant^  la  souf- 
france était  plus  grande ,  pour  l'ordinaire ,  dans  la  Très- 
Sainte  Vierge  que  dans  Saint  Jean,  destiné  à  exprimer  le 
mystère  de  la  Résurrection  de  Notre-Seigneur,  plus  parti- 
culièrement que  celui  de  ses  souffrances  et  de  sa  mort,  ré- 
servé à  Saint  Pierre  et  aux  autres  Apôtres. 


RÉFLEXIONS  PRATIQUES 


I  L'une  des  pratiques  les  plus  chères  à  M.  Olier,  pour  honorer 

Pieux  ufagc  la  Très-Sainte  Vierge,  c'était  l'offrande  du  saint  Sacrifice  de  l'aulel, 

<l  offrir  le  Saini  'j|  fai^^ji  ^  Dieu  dans  les  intentions  de  cette  divine  Mère;  et  par 

.*?acrilicc      dans  ,,.,,,«        .      „.    .                         ni        •.   .     i     o  •       i           o 

les  intentions  de  l^.  "  s  eiiorçait  d  limier  envers  elle,  la  piete  de  baint  Jean,  sans 

In    Très-Sainic  parler  ici  de  l'estime  de  M.  Boudon  et  d'autres  saints  personnages 


Vierge. 


pour  la  même  pratique,  nous  ferons  remarquer  qu'elle  était  en  très- 
grande  recommandation  auprès  du  P.  de  Bérulle  ,  fondateur  de 
l'Oratoire  en  France,  et  du  P.  Charles  de  Condren  son  successeur. 
L'autorité  de  ces  grands  hommes,  favorisés  l'un  et  l'autre  de  lumières 
extraordinaires,  suftirait  seule  pour  en  montrer  la  solidité,  l'excel- 
lence et  les  avantages:  le  P.  de  Bérulle  ayant  mérité,  selon  l'ex- 
pression dn  Pape  Urbain  Vlll,  le  titre  à' Apôtre  du  Verbe  incarné, 
et  ses  vues  sur  la  Très-Sainte  Vierge  ayant  passé  pour  être  plutôt 
angéliques  (prinimaincs;  et  le  P.  de  CiOndron  ayant  reçu  de  Dieu 
des  lumières  non  moins  sublimes,  au  témoignage  des  plus  célèbres 
docteurs  de  son  tenq)s. 


11. 

L(^gitimilé  de 
celle  pratique  el 
de  la  Saillie  Coin- 
immioii  dans  les 
iiitentiuiis  de  Ma- 
rie. 
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Mais  cette  pratique  repose  sur  les  fondements  les  plus  solides. 
11  est  assuré,  d'une  part:  que  la  Très-Sainte  Vierge  n'obtient  rien 
dans  ses  demandes,  que  par  le  sacrifice  du  corps  et  du  sang  de 
Jésus-Christ,  première  source  de  tous  ses  mérites-,  et  de  l'autre, 
qu'elle  se  joint  à  nous  toutes  les  fois  que  nous  l'offrons  sur  les 
autels,  ainsi  que  nous  l'apprennent  la  foi  de  l'Eglise  et  sa  liturgie. 
Nous  pouvons  donc  l'offrir  conformément  aux  demandes  qu'elle 
adresse  alors  à  Dieu.  Il  est  vrai,  que  l'objet  de  ses  demandes 
nous  est  inconnu;  mais  la  connaissance  explicite  n'en  est  pas  né- 
cessaire, puisqu'il  suffit  au  ministre  du  sacrifice  de  s'unir  en  gé- 
néral aux  intentions  de  la  personne  pour  qui  il  a  dessein  d'offrir. 
Ce  que  nous  disons  ici  du  frujl  du  saint  sacrifice  de  la  Messe, 
s'applique  également  au  fruit  de  la  sainte  communion,  que  les  sim-  v^i^A^V 
pies  fidèles  peuvent  lui  abandonner,  pour  qu'elle  en  dispose  selon  '     ^ 

son  bon  plaisir.  Aussi  voyons-nous  que  le  Père  de  BéruUe  enga- 
geait tous  ceux  des  membres  de  l'Oratoire  qui  n'étaient  point  prê- 
tres, à  appliquer  aux  intentions  de  la  Très-Sainte  Vierge,  au  moins 
une  de  leurs  communions  tous  les  mois. 

On  ne  peut  pas  douter  que  cette  pratique  ne  soit  très-agréable 
à  Marie ,  puisque  ,  par  le  transport  que  nous  lui  faisons  du  fruit 
spécial  de  la  sainte  Communion ,  oiv  de  celui  du  saint  ^acrificç , 
nous  la  remettons  en  possession  d'un  droit  dont  elle  avait  cessé 
de  jouir  depuis  le  jour  de  sa  bienheureuse  mort.  Auparavant  elle 
disposait  du  fruit  de  ses  propres  communions  et  de  celui  du  saint 
Sacrifice,  offert  dans  ses  intentions  par  Saint  Jean.  Mais  depuis  son 
entrée  dans  l'Eglise  triomphante,  ayant  cessé  de  recevoir  la  sainte 
Eucharistie  sous  les  espèces  sacramentelles,  elle  ne  peut  plus  dis- 
poser par  elle-même,  ni  du  fruit  de  ce  Sacrement ,  puisqu'il  est 
propre  à  la  personne  qui  le  reçoit ,  ni  du  fruit  spécial  du  saint 
Sacrifice,  qui  est  toujours  déterminé  à  une  fin  particulière  par  le 
prêtre  qui  l'offre.  Par  conséquent  nous  la  faisons  rentrer  dans  l'un 
et  l'autre  de  ces  droits  ,  lorsque  nous  lui  cédons  le  fruit  de  la 
Communion  que  nous  recevons,  ou  celui  du  saint  Sacrifice  que  nous 
offrons ,  ou  que  nous  faisons  offrir  pour  qu'elle  en  dispose  à  sa 
volonté. 

Il  ne  sera  pas  inutile  de  remarquer  ici,  à  l'avantage  de  cette  IV. 

\g     r\i-         >  •  I        Pralimie  chère 

pratique,  que  M.  Olier  n en  eut  connaissance  ,   que  parceque   la   a„  |«^,e  jg  Bé- 


ni. 

Combien  cell;* 
pratique  doil  èlrc 
agréable  à. Marie. 
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rulle,  aa  Père  Très-Sainle  Vierge,  (ainsi  que  lui-même  nous  Papprend  )  daigna 
M  OU  '^*'"  '  elle-même  l'en  instruire,  en  lui  demandant  d'offrir  chaque  semaine 
une  Messe  dont  il  lui  abandonuerait  ainsi  le  fruit.  11  fut  si  touché 
de  celte  demande,  qu'il  s'obligea  par  vœu  à  l'accomplir  jusqu'à  la 
fin  de  ses  jours.  «  Lorsque  je  parlai  au  Père  de  Condren,  dit-il, 
»  de  l'obligation  où  j'étais  de  célébrer,  par  vœu,  une  Messe  à  l'in- 
»  lenlion  de  la  Sainte  Vierge,  le  samedi,  ou  le  jour  le  plus  libre, 
»  quand  le  samedi  est  empêché:  il  me  dit,  que  défunt  M.  le  Car- 
»  dinal  de  Bérulie  s'était  pareillement  obligé  par  vœu  à  la  même 
»  chose.  Il  ajouta,  que  l'intention  du  Mémento  des  défunts,  devait 
»  être  pour  les  âmes  du  Purgatoire  qu'elle  avait  eues  en  sa  sainte 
»  conduite.  C'était  précisément  la  mienne,  sans  la  lui  avoir  spé- 
»  cifiée.  »  M.  Olier  était  même  si  jaloux  de  seconder  ainsi  les 
désirs  de  Marie ,  qu'outre  la  Messe  dont  nous  venons  de  parler, 
il  faisait  célébrer  tous  les  jours  trois  autres  Messes,  dont  le  fruit 
était  mis  dans  les  mains  de  cette  divine  Mère,  considérée,  dans  la 
première,  comme  Reine  de  l'Eglise  triomphante;  dans  la  deuxième, 
comme  Reine  et  Avocate  de  l'Eglise  militante;  et  dans  la  troisième, 
comme  Reine  et  Consolatrice  de  l'Eglise  souffrante.  11  désirait  sans 
doute  que  tous  les  prêtres  se  rendissent  familière  cette  pratique  de 
dévotion,  puisque  dans  sa  Journée  chrétienne,  marquant  les  diverses 
intentions  qu'on  peut  se  proposer  en  offrant  le  saint  Sacrifice,  il 
assigne  celle-ci  pour  le  samedi. 
^'  Estimez-vous  heureux  d'avoir  entre  les  mains  un  moyen  assuré 

dans  SCS  effets,  d'être  agréable  à  cette  auguste  Reine  du  ciel.  11  n'en  est  pas  du 
fruit  du  saint  Sacrifice  ni  de  celui  de  la  sainte  Communion,  comme 
du  fruit  des  autres  bonnes  œuvres  que  nous  pourrions  lui  aban- 
donner. Dans  celles-ci,  le  mérite  ne  dépend  que  de  nos  dispositions, 
qui  souvent  sont  très-imparfaites;  mais  dans  le  saint  Sacrifice  ou 
dans  la  sainte  Communion,  il  y  a  un  mérite  intrinsèque,  un  fruit 
spécial,  qui  vient  de  Jésus-Christ  seul,  sans  dépendre  de  nous.  H 
est  vrai  que  notre  lAchclé  peut  bien  nous  empêcher  de  le  recevoir, 
aussi  plein  et  aussi  abondant  que  Dieu  voulait  nous  l'accorder  ; 
mais  comme  en  Marie  il  ne  se  trouve  nul  obstacle,  qu'en  elle  il 
n'y  a  qu'amour,  que  ferveur,  qu'objet  de  complaisance  pour  Dieu: 
on  doit  tenir  pour  certain  qu'elle  reçoit  le  fruit  du  saint  ^^acrifice 
avec  toute  l'étendue  que  Dieu  lui  eût  donné  pour  nous-mêmes,  si 
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nous  nous  l'étions  réserTé  et  qu'il  n'eiH  point  trouvé  d'obstacle 
dans  nos  cœurs;  puisque,  d'ailleurs,  il  est  assuré  que  l'imperfec- 
tion du  ministre  ne  diminue  point  le  fruit  principal  du  Sacrifice, 
à  l'égard  de  la  personne,  pour  qui  il  est  offert.  On  peut  donc  pré- 
sumer que  Dieu  en  use  de  la  même  sorte  avec  Marie,  lorsque  nous 
abandonnons  à  cette  divine  Mère  le  fruit  principal  de  nos  Commu- 
nions, quoique  ce  fruit,  à  cause  de  nos  dispositions  imparfaites,  eût 
dû  être  bien  moindre,  si  nous  nous  Tétions  réservé  à  nous-mêmes. 

Attachez-vous  donc  à  cette  sainte  pratique,  comme  à  un  moyen 
infaillible,  pour  témoigner  dignement  votre  reconnaissance  à  Marie, 
de  tous  les  bienfaits  que  vous  avez  reçus  de  son  inépuisable  bonté. 
En  mettant  à  sa  disposition  le  fruit  de  vos  Communions,  ou  celui 
du  saint  Sacrifice,  que  vous  offrirez,  ou  ferez  offrir  dans  ses  in- 
tentions ,  vous  lui  rendrez  ,  dans  un  sens  ,  autant  que  vous  avez 
reçu  d'elle,  puisque  vous  lui  donnerez  les  mérites  el  la  personne 
adorable  de  son  divin  Fils.  Mais  ces  dons  magnifiques ,  c'est  de 
ses  mains  que  nous  les  avons  reçus;  c'est  à  son  consentement  que 
nous  en  sommes  redevables;  enfin,  toutes  les  fois  que  nous  avons 
le  bonheur  de  recevoir  Jésus-Christ  dans  la  sainte  Communion,  si 
nous  avons  la  confiance  de  nous  approcher  dignement  de  lui,  n'est-ce 
pas  encore  Marie,  qui  a  préparé  nos  cœurs  à  celte  ineffable  bien- 
fait, par  sa  sollicitude  prévenante  et  délicate,  par  sa  vigilance  con- 
stante et  maternelle  (!)  que  nous  en  sommes  redevables?  de  sorte 
que  nous  lui  devons  et  tout  ce  que  nous  avons  et  tout  ce  que  nous 
sommes:  tant  il  est  vrai  que  toujours  nous  serons  incapables  de 
nous  acquitter  à  son  égard. 

Proposez-vous  donc  de  lui  abandonner  le  fruit  spécial  du  saint 
Sacrifice  et  celui  de  la  sainte  Communion,  toutes  les  fois  que  vous 
en  aurez  la  facilité.  Il  est  vrai  que  vous  ne  pourrez,  si  vous  êtes 

(1)  s.  Ephraem.  graece,  Totn.  111.  p.  538,  550.  O  Beata  Virgo!  fac  me  fa- 
cilem  ad  concipiendum  ignem  comburenlem,  atque  illuminantem,  myslerioruni  vivi- 
ficorum  Filii  tui  ;  reddens  me  dignum  ia  hoc  saecuio,  ut  sine  ullo  crimine  parti- 
ceps  fiam  immaculali  Corporis  et  Sanguinis  Filii  et  Dei  tui. 

Richard,  a  S.  Laurent,  de  LaudibuM  B.  M.  V.  Lib.  11.  Cap.  I.  p.  42. 
Lib.  XI.  Cap.  1.  p.  346.  Ipsa  enim  dat  jumentis  suis,  id  est,  illis  qui  suonim 
deferunt  onera  mandatorum  ,  escam  ipsorum,  foenum  *  scilicet  Garnis  Filii  sui , 
quando  scilicet,  per  graliam  Matris  digni  existunt  sacra  Comrauniooe.  Ipsa  enim 
procurât  amaloribus  suis  graliam  digne  celebrandi  et  coramunicandi. 


VI. 
Celte  pratique, 
est  un  moyen  de 
témoigner  à  Ma- 
rie notre  recon- 
naissance. 


Vil. 

Pratique  avaiila- 
geu?e  pour  nous- 
mêmes. 


»  Pml.  CYLVr, 

V.  9 

Psalm.  cm, 
V.  44. 
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prêtre,  recevoir  alors  un  honoraire  pour  quelqu'autre  intention,  ni, 
si  vous  ne  l'êtes  pas,  disposer  pour  quelque  fin  particulière  du  fruit 
principal  de  la  Communion  que  vous  ferez,  quoique  pourtant  il  vous 
soit  toujours  libre  d'avoir  des  intentions  secondaires.  Mais  quand 
vous  donneriez  à  Marie  tout  ce  dont  vous  pourriez  disposer ,  ne 
craignez  pas  de  vous  appauvrir  pour  cela.  Elle  ne  se  laissera  pas 
•  vaincre  en  générosité,  et  saura  bien,  par  quelqu'autre  manière,  vous 

rendre,  au  centuple,  ce  que  vous  aurez  fait ,  pour  lui  témoigner 
ainsi  votre  reconnaissance  et  votre  amour.  Quel  bonheur  de  devenir 
le  créancier  d'une  si  grande  et  si  libérale  Princesse!  Voyant  que 
vous  aurez  si  fort  à  cœur  ses  intérêts,  elle  fera  des  vôtres  les  siens 
propres,  et  bénira jos  desseins  au-delà  de  vos  espérances  et  même 
de  vos  souhaits.  Il  suffira  de  vous  attacher  à  cette  pratique,  pour 
en  recueillir  aussitôt  les  précieux  avantages;  et  vous  connaîtrez, 
par  une  douce  et  heureuse  expérience,  qu'elle  sera  pour  vous  la 
*  Sapient.  Cap,  ^^^^ce  de  tous  les  biens  :  Venerunt  mihi  omnia  bona  pariter  cum 
VII,  V.  II.        illa,  et  innumerabilis  honestas  per  manus  illius.* 
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SOR  LA.  VOCA.TION   DE  SAINT  JEAN  ET   CELLE   DE   SAINT   PIERRE, 
POUR  SERVIR  D  ECL\IRCISSEMENT  AU  CHAPITRE  PRECEDENT. 


Parmi  les  Apôtres  de  Notre-Seigneur,  trois  d'entre  eux  i. 

lui  étaient  Irès-chers  et  très-intimes ,   par-dessus  tous  les    ^'  '!•''"'  *^ï°'*^ 

•^  parmi   les   Apô- 

autres  :  Saint  Pierre,  Saint  Jacques  et  Saint  Jean  ;  et  comme  très,  pour  éirc 
il  devait  laisser  sur  la  terre  trois  objets  qui  lui  étaient  aussi   '"pression   de 

,'  X     n  I  amour    de  Jé- 

bien  chers  :  la  Tres-Sainle  vierge,  1  Eglise  et  la  Synagogue,   jus-chhsi  envers 
il  donna  la  Très-Sainte  Vierge  à  Saint  Jean,  l'Église  à  Saint  '«   irès-Saiinte 

\  \  lerge. 

Pierre  et  la  Synagogue  à  Saint  Jacques.  *  (1)  Quoiqu'il  ait  *sw\:È^\\it, 
communiqué  particulièrement  à  Saint  Pierre  son  amour  pour  p-  *^*  *• 
l'Église,  dont  il  l'a  fait  l'époux,  il  l'a  donné  aussi  à  tous  les 
autres  Apôtres,  aux  Disciples,  et  aux  hommes  apostoliques  ; 
et  cet  amour  est  assez  commun.  Mais,  entre  tous  les  Disci- 
ples et  les  Apôtres ,  il  choisit  le  bien-aimé  de  son  cœur , 
Saint  Jean,  pour  en  faire  l'expression  de  son  amour  envers 
sa  divine  Mère  (2),|  le  plus  grand  et  le  plus  étendu  de  ses 


(1)  Yitle  S.  Chrysostom.  in  Matlh.  Serin.  V.  Cap.  I.  ubi  Jaco- 
bus  Hierosolymitanus  Episcopus,  et  Joannes  Âpostolus  dicuntur  pa- 
tres Domini. 

(2)  S.  Thom.  Aquinat.  1.  p.  quaest.  20  a  i  ad  3.  Pelrus  plus 
dilexit  Chrislum  in  membris,  sicque  in  membris  fuit  plus  dilectus  prae 
caeteris;  unde  ei  Ecclesiam  comraendavit.  Joannes  vero  plus  dilexit 
Christum  in  seipso,  et  sic  etiam  plus  fuit  ab  ipso  dilectus,  unde  et 
Matrem  ei  commendavit. 

S.  Bernard.  Petrus  dilexit  ferventius,  et  diligebatur  fortius  ;  Joan- 
nes vero  diligebat  suavius,  et  diligebatur  familiarius. 

Arnold.  Carnot.  Ecce  Joannes  piae  haereditatis  suscipis  testamen- 
tum,  eligeris,  et  praepoueris  omnibus:  Petro  commendatur  Ecclesia, 
tibi  Maria. 

S.   Thom.  a    Villanova  p.  728.  (Commendalio   Mariae  Joanni): 
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amours,  après  celui  qu'il  porte  à  son  Père  éternel;' et  cet 
amour  singulier  pour  Marie  est  très-rare  dans  l'Église. 
Aussi ,  à  la  dernière  Cène ,  Notre-Seigneur  n'accorda-t-il 
qu'à  Saint  JeAn  la  faveur  de  reposer  sur  son  sein,  comme 
ayant  à  puiser,  dans  son  cœur,  l'amour  qu'il  portait  à  sa^ 
Mère;  et  sur  la  croix  ,  il  dit  singulièrement  à  Saint  Jean 
qu'il  était  en  esprit  Tenfant  de  Marie,  comme  étant  animé 
•Recueil sur  la  poup  elle  dc  l'amour  dont  son  propre  cœur  était  rempli.  * 

Samte    Vterge,    L      ,  ..  T.Tnt  .  , 

p.  m,  verso,  "ar  les  autres  Apôtres,  Notre-Seigneur  exprime  quel  est  son 
amour  envers  l'Église,  quelle  est  sa  vie  en  elle^  et  les  di- 
verses opérations  de  son  Esprit  :  ce  qu'il  manifeste  par  leurs 
écrits,  par  leurs  travaux,  par  leurs  souffrances  :  accomplis- 
sant ainsi  par  eux  les  effets  de  sa  Passion.  Saint  Jean  n'a 
pas  une  mission  si  pénible  à  remplir;  il  n'a  pas  à  courir 
a  tant  d'Églises  ;  il  n'a  pas  à  travailler  sur  des  sujets  si  ru- 
des, si  fâcheux:  il  a  pour  sa  part  la  Très-Sainte  Vierge  (1), 

haec  (ut  existimo)  omnium  graliarum  maxima  fuit,  hoc  maximum  et 
praecipuum  amoris  indicium,  quamquam  et  in  aliis  nihil  omisit  Christus, 
quod  dileclo  suo  non  donaret. 

S.  Pétri  Damiani  Tom.  II.  p.  153.  Sed  sicut  venerandae  Ma- 
tris  Domini  virginitas,  B.  Joannis  virginilalem  excedit:  sic  ipse  pro  glo- 
rioso  ejus  contubernio,  caeteros  a  mundi  îprimordio  Virgines  antecellit. 

(1)  5.  Pelri  Damiani  Tom.  II.  p.  132.  Ilarura  itaque  duarum 
.Matrum,  duarum  perpétue  Virginum,  alleram  Dominus  Petro  commit- 
tere,  alleram  Joanni  voluit  commendare. 

Arnoldi  Carnotennis,  Abb.  Bonaevallis,  Biblioth.  Pair.  Tom.  XXII. 
p.  1268.  Petro  commendalur  Ecclesia,  tibi  (ô  Joannes  )  Maria:  illi 
tumultuosa^negptia,  libj  pacifica  et  quicta:  illi  atria  et  veslibulum  et 
altaria  sanguinum,  tibi  commendalur  altare  incensi  et  Sancta  Sancto- 
rum.  Ad  culmcn  minislorii  tui  nullus  tecum  adniillilur:  solus  illi  assistis 
propiliaturio,  solus  illud  vas  aureum  conlinens  manna,  iilud  divinae 
legis  scrinium,  ponlifex  destinalus  observas. 

S.Bonnveuturdc  l-Jxpositio  in  Capit.  XIa.  Joannis  Tom.  II.  ;).  i23. 
jMfjUnni  1668.  Pciro  commendalur  Ecclesia,  illi  Maria.  Illi  tumulluqsa 
negolia;  hujc  quiela.  Illi  atria,  veslibulum  et  altare  sanguinum,  huic 
altare  Incensi  et  Sancta  Sanctorum. 
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à  l'égard  de  laquelle  il  doit  représenter  Notre-Seigneur  res- 
suscité, et  comme  Fils  de  Dieu.  * 

Saint  Pierre,  au  contraire,  est  donné  pour  exprimer  et 
rendre  sensible  à  l'Église,  Jésus-Christ,  dans  son  état  d'in- 
firmité ,  comme  Fils  de  l'homme ,  et  selon  lequel  il  a  été 
crucifié.  Noire-Seigneur  fuit  la  mort:  Saint  Pierre  la  fuit 
aussi.  Au  jardin  des  Oliviers,  Noire-Seigneur  commence  à 
s'abattre,  à  craindre,  et  à  être  accablé  par  la  tristesse:  et 
SA'nt  Pierre,  durant  la  passion,  est  saisi  de  crainte,  il  trem- 
ble, il  gémit,  il  pleure.  Notre-Seigneur  permet  môme,  que 
Saint  Pierre  le  renie  par  trois  fois  :  autant  de  fois  que  lui- 
même,  au  jardin  des  Oliviers,  avait  refusé  la  mort,  par  la 
crainte  qu'il  en  avait  fait  éprouver  à  sa  chair.  Cependant, 
de  même  ([ue  pour  réparer  ses  premières  fuites,  Notre-Sei- 
gneur dit,  par  trois  fois,  à  son  Père:  Que  votre  volonté  soit 
faite^  et  non  la  mienne:* d^nsi  Saint  Pierre  proteste,  par  trois 
fois,  à  Notre-Seigneur,  qu'il  Vaime,  et  répare  par  là  son 
triple  reniement  (l)oEn  un  mot,  Saint.  Pierre  représente  No- 
tre-Seigneur dans  son  état  de  faiblesse,  selon  sa  nature  hu- 
maine, comme  Fils  de  l'homme:  Saint  Jean,  au  contraire, 
le  représente  dans  son  état  glorieux,  selon  sa  nature  divine, 
et  comme  Fjls_de  Dieu.  *  (2)  Il  n'est  pas  donné  à  Saint 
Pierre  pour  compagnon  ;  il  ne  marche  point  sur  les  pas  de 
Saint  Pierre,  quoique  celui-ci  désire  de  l'avoir  auprès  de 
soi  :  jusque  là ,  que  Notre-Seigneur  se  fâche  de  ce  que 
Saint  Pierre  prétend  attirer  Saint  Jean  avec  lui.  Tout  cela 


*  Recueil  sur  la 
Sainte  Vierge, 
p.  133  ,  verso. 
133  bis. 

III. 
Saint  Pierre  est 
choisi,  pour  re- 
présenter Jésus- 
Christ  dans  son 
état  d'inOrmité, 
et  Saint  Jean  dans 
l'état  de  sa  ré- 
surrection. 


*  Mail.  Cap, 
XXVI,  V.  44. 

*  Joun.  Cap, 

XXI,  V.  15,  yff, 

17. 


*  Mémoires; 
Tom.lI,p.  i98, 
etsu'iv.  502,  piè- 
ce sur  S.  Jean. 


(1)  S.  Isidori  Pelusiolae  Epist.lib.  l.  Biblioth.  Pair.  Tom.  VII. 
Ep.  C.  III.  p.  S4S.  Triplex  Domini  ad  Petrum  interrogatio  de  cha- 
rilate,  a  Domini  ignoratione  proficisci  minime  existimanda  est;  venim 
Iriplicem  negatiouem,  Iriplici  assensione,  bonus  medicus  depulit. 

(2)  S.  Pétri  Damiani  Tom.  II.  p.  151.  Redemptor  noster  Beato 
Joanni  vicem  suam  ad  declarandum  divinitalis  suae  mysterium  delega- 
vit,  quem  ad  custodiendam  venerabilem  Malrem  suam,  perpeluam  vide- 
licet  Yirginem,  quasi  alterum  filium  su!  loco  supposuil. 


,/ 


\^, 
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lit. 

Sainl  Pierre  est 
donné  puur  mo- 
dèle de  pénilcn- 
tence  h  rÉgIi?c; 
S- Jean,  image  de 
iésus  ressuscité, 
est  donné  à  Ma- 
rie, qui  n'a  plus  à 
souffrir  les  dou- 
leurs du  Calvaire. 

*  Mémoires, 
Tom.  II.  p.  467, 
147. 


*  Joan.  Cap. 
X.YI,  V.  S2. 


*  Joan  ibid. 


se  fait  de  la  sorte,  pour  signifier  les  états  difîérents  aux- 
quels ils  sont  destinés,  et  les  mystères  particuliers  de  Jésus- 
Christ,  qu'ils  doivent  représenter  l'un  et  l'autre.  (1).\ 

Ainsi  Notre-Seigneur  fait  pénitence  pour  nos  péchés:  et 
Saint  Pierre  pleure  toute  sa  vie,  soit  ses  propres  péchés, 
soit  ceux  de  l'Église,  son  épouse.  L'ayant  épousée  au  nom 
de  Notre-Seigneur,  il  doit  entrer  en  part  des  dettes  de 
l'Église;  il  doit  porter  une  partie  de  ses  peines,  et  l'exci- 
ter, par  son  exemple,  à  le  suivre,  à  l'imiter,  en  pleurant 
elle-même  ses  propres  péchés;  car  l'épouse,  quand  elle  est 
légitime,  entre  toujours  dans  les  sentiments  de  son  époux.  * 
Comme  donc  l'Église  militante  doit  porter  sa  croix  sur  la 

(1)  5.  Agustin.  supra. 

Eusebii  Episc.  Galli.  in  Nativ.  S.  Joannis  Evavg.  Biblioth. 
Pntr.  Tom.  VI.  p.  697.  Quid  enim  per  Petrum,  nisi  vita  activa:  quid 
per  Joannem  nisi  vita  contemplativa  desigualur?  Iste  enim  uxorem  et 
prolem  liabuit:  ille  semper  in  Virginilate  perseveravit:  istum  ad  labo- 
rem,  illum  ad  quietem  Dominus  invitât.  Isti  dicit:  Sequerc  me;  do  illo 
dicit  :  Si  eum  volo  manere,  donec  veniam,  quid  ad  te  ?  * 

S.  Petrus  Damianus  Tom.  III.  p.  267.  Quod  aulera  per  B.  Petrum 
praesens  vila,  hoc  est  activa,  figuretur,  in  hoc  praecipue  denionstratur, 
quod  sicut  Evangelica  freqaentissime  lestatur  historia,  et  Pctrus  Domi- 
num  phis  omnibus  condiscipulis  diligat;  et  Dominus  non  Pclro,  scd 
Joaniii  potius  praerogativam  specialis  oranino  dilectionis  impendat.  Per 
.loannem  (]uippe  contemplativa,  per  Petrum  vero,  sicut  dictum  est, 
activa  vita  signatur.  Quia  sancti  omnes  in  hac  vita  ad  simililudinem 
Pétri,  Denm  phis  amant,  et  quasi  minus  amanlur  dum  duras  propter 
eum  laborum  molcstias  perferunt;  mortali  tamen  carne  circumdali,  ad 
amplexûs  ejus  dulcedinem  non  pertingunt. 

Theophanis  Ceramei  arcli.  Tauromenilnni  ïlomUiae  p.  262.  Cum 
vero  mullis  in  locis  ostensum  est  per  Joannem  adumbrari  contempla- 
tionem,  per  Petrum  praclicam  vitam,  consentanoum  vidclur  ot'ain  hoc 
loco  ad  illum  iulollectum  hoc  dictum  traducere:  Si  eum,  contcmplalio- 
nem  dico,  t;o/o  manere  donec  veniam*  in  fuluro  saeculo:  aclio  enim 
una  cum  praesenti  saoculo  desinet  et  linem  habobil;  contiMnplalio  vero 
\is(|ue  pcrmanebil  una  cum  Sanctis,  siMnpilernam  illis  voluptalem  ex 
cognilione  perccplam  praebens. 
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terre,  et  suivre  Jésus-Chrisl  crucifié  :  Saint  Pierre,  qui  ex- 
prime ce  mystère^  lui  est  donné  pour  époux;  et  parcequ'il 
est  destiné  à  en  donner  lui-même  l'exemple  à  l'Église ,  il 
faut  qu'il  endure  la  mort ,  et  qu'il  soit  crucifié ,  malgré 
lui.  *  Mais  la  Tres-Sainle  Vierge  n'ayant  plus  à  endurer  les 
douleurs  de  la  croix,  apn'îs  le  martyre  qu'elle  a  souffert  au 
Calvaire,  reçoit  pour  son  partage  Saint  Jean,  qui  exprime 
la  vie  glorieuse  du  Fils  de  Dieu,  et  n'a  point  non  plus  de 
supplice  à  souffrir,  étant  déjà  entré  dans  la  vie  ressuscilée, 
où  l'état  infirme  de  la  chair  est  consommé ,  et  passé  dans 
celui  de  la  divinité ,  comme  on  le  voit  par  la  chaudière 
d'huile  bouillante.  *  C'est  ce  qui  paraît  aussi  par  les  écrits 
de  Saint  Jean,  dont  tout  l'Evangile  ne  tend  qu'à  faire  voir 
et  entendre  la  divinité  du  Sauveur;  et  comme  les  Saints 
éprouvent  les  états  surnaturels,  et  ressentent  en  eux  ce  qu'ils 
dpivent  manifester  de  Jésus-Christ  :  de  là  vient  qu'il  fallait 
que  Saint  Jean  passât  par  cet  état  divinisé,  et  l'éprouvât  par 
expérience,  pour  en  parler  comme  il  a  fait.  * 

En  sa  qualité  d'enfant  de  la  Très-Sainte  Vierge,  Saint 
Jean  est,  sous  ce  rapport,  le  modèle  des  Chrétiens,  surtout 
des  prêtres,  qui  doivent  continuer  dans  l'Église  les  senti- 
menls  du"Sauveur.  Ils  sont  chacun,  selon  la  mesure  de  sa 
grâce  ^  les  substituts  de  Jésus-Christ  résidant  en  eux^  par 
sa  propre  personne,  pour  qu'ils  rendep4  à  Marie  les  devoirs 
que^Jin-même_]ui_readait,  et  suppléer  ainsi  à  sou  absenjcfî. 
C'est  pourquoi,  Saint  Jean,  comme  figure  du  corps  de  l'Église, 
en  possède,  ainsi  qu'il  a  déjà  été  dit,  toutes  les  grâces,  les 
qualités,  tous  les  titres,  et  réunit  tout  ce  qu'on  peut  con- 
cevoir de  prérogatives  dans  cet  auguste  corps.  Saint  Pierre 
est  l'expression  sensible  du  chef,  ou  de  la  tête,  qui  est  Jé- 
sus-Christ :  Saint  Jean  représente  le  corps  mystique  du  Sau- 
veur (1)  ;  et  à  eux  deux  ils  expriment  Jésus-Chrisl  tout  en- 


*  Ibid.  Tom. 
Il,  p.  68.  Tom. 
VI.  V.  2€7,  ses. 
iC4. 


*  Mémoirer, 
Tom.  Vl,  p.  66 
67,  68. 


*  Ibid.    Tom 

iy\  p.  481. 

IV. 
Saint  Jean  , 
donné  à  Marie, 
représentait  le 
corps  ni>>tiqne 
de  Jé?n?-Chri!-tc 
et  Saint  Pierre 
le  chef. 


(1)  S.  .iinbrosii  Ansbeili.  Bibliolh.   Pair.  Tom.  XllI.  p.  410.  /n 
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lier,  le  chef  et  tous  ses  membres.  Pour  cela  même,  il  est 
à  remarquer  que  le  jour  de  la  résurrection,  ces  deux  Apô- 
tres,  ayant  appris  de  Sainte  Magdelaine,  que  le  corps  de 
Jésus-Christ  n'était  plus  dans  le  tombeau,  et  y  étant  accou- 
rus, ils  y  trouvèrent  deux  suaires,  l'un  qui  avait  couvert 
le  chef,  l'autre  le  corps.  Mais  Saint  Pierre,  désigné  pour 
être  le  chef  visible  de  l'Église,  voit  dans  le  sépulcre  ce 
que  personne  que  lui  n'y  dislingue ,  à  savoir ,  ce  suaire , 
qui  avait  servi  à  couvrir  la  tête  de  Jésus-Christ  ;  au  lieu 
que  Saint  Jean  n'y  voit  que  le  linceul,  qui  avait  couvert 
tout  le  corps.  Le  premier  de  ces  linceuls,  celui  du  chef, 
devait  expliquer  à  Saint  Pierre,  quoiqu'il  ne  le  comprît  pas 
encore,  qu'il  servirait  d'extérieur  à  Jésus-Christ,  pour  régir 
son  Église ,  en  qualité  de  chef  ministériel  ;  de  même  que 
l'extérieur  de  la  tête,  ces  os,  ces  organes,  sont  le  ministre 
de  l'âme ,  qui  les  anime ,  et  qui  régit  le  corps.  L'autre 
suaire ,  qui  avait  couvert  le  corps  du  Sauveur ,  expliquait 
à  Saint  Jean,  qu'il  était  le  symbole  de  l'Église,  comme 
le  Fils  aîné  et  adoptif;  et  que  toute  l'Église  servirait  de 


Apocalyps.  lib  Ï.VaThihu'd  teslimonium  Joannes  de  Dei  Verbo,  per- 
hibet  et  Ecclesia.  Ule  lune,  illa  nunc:  inio  etiam  ille  et  illa  lune  ,  et 
ille  et  illa  nunc:  quia  et  in  illo  jam  tune  erat  Ecclesia,  cujus  meni- 
brum  idem  erat,  cum  teslimonium  de  Del  verbo  perhibebal,  cujusque 
liguram  gerebal,  cum  hanc  Apocalypsim  in  spirilu  cernebal.  Quia  enim 
et  in  Joannis  persona  Ecclesia  praeligurabatur  futura,  et  in  eadem  Eccle- 
sia forma  Joannis  semper  erat  mansura:  idoo  haec  caelcstis  revolatio 
et  Joanni  ut  Ecclesiae  simiil  mitli  pcrliibelur.  Nara  cum  diclum  sit , 
Signi/icavit  mittens  Angelumsuum  aervo  suo  Joanni,* in  fine  lamen 
hujus  Apocalypsis  Dominus  fatelur,  diains  :  Ego  Jeans  misi  angelum 
uiewn  tesli/icari  volns  haec  in  Kcclcsiis;  *  qualenus  scilicol  et  in  uno 
Cap.  XXII,  V.  Jonnne  «eptem  Ecclesias,  et  in  seplom  Ecclesiis  tinuni  Joannem  inlel- 
'*•  ligamus:  alque  in  illo  unitalcm,  et  in  scptcm  Ecclesiis  unum  Joannem 

intelligamus.  alcpic  in  illo  unitalcm,  et  in  istis  universitalem  creden- 
tium  altendamus. 


*   Apoealyp 
Cap.  /,  V.  1. 

Apoealyp. 
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vêtement  à  Jésus-Christ ,  pour  faire  paraître  ses  vertus  et 

ses  perfections  par  elle.   Aussi ,   voyons-nous  que  dans  la 

Cène^  si  Saint  Jean,  comme  figure  du  corps  mystique  de 

Jésus-Christ,  repose  sur  la  poitrine  du  Sauveur  :  Saint  Pierre 

demande  que  Jésus  lui  lave  non  seulement  les  pieds,  comme 

à  chacun  des  autres  Apôtres,  mais  encore  la  tête,  pour  lui 

mériter  l'humilité  nécessaire  à  sa  condition  de  chef,  quoiqu'il    •  suri'Égiise^ 

ne  sût  alors  ce  qu'il  disait,  ni  le  sujet  pour  lequel  le  Saint  p-  ^-  ^'^'"'»- 

Esprit  le  faisait  parler  de  la  sorte.  *  i  p.  ssi.  sss. 

Saint  Jean  représente  de  plus  l'intérieur  de  Jésus-Chrisl  v. 

ressuscité,  non  pas  toutefois  comme  figure  morte  et  vaine,  le^cœuVTiE- 
mais  remplie  d'esprit  et  de  vérité.  Il  a  en  lui  la  grandeur  giisc:  pour  ccia 
réelle  de  Jésus-Christ,  et  laisse  aux  autres  Apôtres,  qui  sont  '.ene7e's\?ier- 
la  figure  de  l'extérieur  du  Sauveur ,  l'extérieur  de  ses  di-  re  e>t  visible  ci 
gnités  et  de  sa  grandeur.  Il  n'a  point  de  dignité  extérieure,  n!ii''élanVie*Tf 
comme  Saint  Pierre  :  il  a  la  puissance  intérieure,  à  cause  de  rÉgiise. 
du  Fils  de  Dieu  intérieurement  caché  en  lui.  *iLa  vie  de      *  ^^>noiret. 
Saint  Jean  est  cachée;  celle  de  Saint  Pierre. est  visible  et     "  "   '^" 
éclatante  :   c'est  que  Saint  Jean  est  le  cœur  de  l'Église,  et 
Saint  Pierre  en  est  le  chef.  Jésus-Christ  vil  en^aint  Pierre, 
et  se  sert  de  lui ,  pour  faire  paraître  son  esprit  de  chef  ; 
et  il  vit  en  Saint  Jean,  selon  la  vie  de  son  cœur,  qui  est 
une  vi^j^'amour  (1),   comme  l'autre  est  une  vie  de  lu- 
mière. (2)  Le  cœur  est  le  premier  vivant  et  le  dernier  mou-  j^,^  iT,°pag[ 
rant;  Saint  Jean/  éclairé  et  illuminé  le  premier  des  Apô-  ssi,  3S3. 


(1)  S.  Thom,  Summ.  3  quaest.  Art.  I.  Caput  habel  manifeslam 
eminentiam  respecta  caelerorum  exleriorum  membrorum  :  sed  cor  habet 
quamdam  influenliam  occullam.  El  ideo  cordi  comparatur  Spiritus  San- 
clus,  qui  invisibililer  Ecclesiam  vivKical  et  unit:  capiti  autem  compa- 
ratur ipse  Christus ,  secundura  visibilem  naturam ,  secundum  quam  homi- 
nibus  praefertur. 

(2)  Beatus  es  Simon  Barjona,  quia  caro  et  sanguis  non  revelavit      *  Mati.Cep. 
tibi,  sed  Pater  meus,  qui  in  coelis  est.*  ^Vh  v-  i^- 
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♦  ibid.  Tom.  très,  leur  survit  à  tous,   semblable  à  l'étoile  du  soir,  qui 

;/,  p.  194.  luit  après  le  coucher  du  soleil.  *  (1). 

„  „.  ^'''  Entre  Saint  Pierre  et  Saint  Jean,  il  y  avait  une  corre- 

S.  Pierre,  coni-  '         •' 

me  chef,  pronon-  spondance  parfaite.  H  appartient  au  chef  de  parler  et  de  se 

çait  les  oracle?  ;  fg^jpg  eîilendre  ;  c'est  pourquoi  Saint  Pierre  était  celui  qui 

mais    tirait   tout  i         /-»     '-«r  • 

de  Saint  Jean,  pronouçail  les  oracles  (2).  Mais  comme  le  chef  tire  la  vie 

par  qui  jc«-uf-  jy  cœur,  Salut  Pierre  exposait  extérieurement  ce  qu'il  avait 

tous  les  autres  tiré  intérieurement  et  secrètement  de  Saint  Jean,  qui  était 

ApAtres.  le  bassin  de  Jésus-Christ  et  de  la  Très-Sainte  Vierge,  dans 


(1)  M.  Olier  suppose  ici  que  Saint  Jean,  entre  les  Apôtres,  fut  éclairé 
le  premier  de  la  foi  en  Jésus  Christ.  S'il  parle  de  la  sorte,  c'est  ap- 
paremment par  un  effet  des  lumières  extraordinaires  qu'il  avait  reçues 
sur  les  prérogatives  de  Saint  Jean.  Il  est  vrai  qu'au  premier  coup  d'oeil 
ce  sentiment  semblerait  être  contraire  à  l'Evangile,  qui  nomme  saint  An- 
dré, comme  le  premier  des  Apôtres  qui  s'attacha  au  Sauveur.  Toutefois 
le  sentiment  de  M.  Olier  n'a  rien  d'opposé  à  l'Écriture,  et  trouve  même 
dans  la  traiiilion  un  solide  fondement.  Nous  lisons  dans  l'Évangile  de 
Saint  Jean,  que  lorsque  Saint  André  entendit  Saint  Jean-Baptiste,  dont 
*  Joan.  Cap.  il  était  disciple  ,  dire  de  Jésus  :  Voilà  l'Agneau  de  Dieu,  *  et  que, 
'»  ^-  ^*-  sur  ce  témoignage,  il  suivit  le  Sauveur  et  commença  dès  lors  à  s'atta- 

cher à  sa  personne  :  il  y  avait  là  un  autre  disciple  de  Saint  Jean- 
Baptiste,  qui  suivit  également  Jésus-Christ,  conjointement,  avec  saint 
André;  et  l'on  voit  par  Sainl-Epipbane,  par  saint  Jean-Chrysostôme, 
par  saint  Cyrille,  par  Theophylacte,  par  Eulhymius,  qu'au  jugement  de 
'  plusieurs  interprètes,  ce  disciple  était  saint  Jean  l'Évangéliste  lui-même, 

qui  en  rapportant  cette  circonstance,  oii  il  s'agissait  de  lui,  n'avait  pas 
voulu  se  nommer,  comme  on  sait  qu'il  l'a  fait  aussi,  dans  plusieurs 
autres  récits  analogues  de  son  Évangile.  Ajoutons,  que  les  préroga- 
tives singulières  de  saint  Jean,  exposées  par  M.  Olier  dans  cet  ouvrage, 
peuvent  très-raisonnablement  servir  à  forlilier  ce  sentiment. 

(8)  Acluum  Aposlol.  C.IW.  v.  i.  etc..  C.  IV.  v.  8.  Cap.  VIU, 
V.  H  19.  Inluens  aulcm  in  eum  Peints  cnm  Joanne,  dixit:  Bespice 
in  nos.  Petrm  aulem  dixil  :  argentum  et  aurnm  non  est  mihi.  Cum 
leneret  aulcm  Petnim  et  Joonnem,  cucurril  omnis  populus  ad  cos  ; 
vidcns  autem/*f//*Mj<  rcspondil  ad  populum...  TuncrcplolusSpirituSanclo 
Pviim  dixit  ad  eo.H...  Mi.stMunl  ad  cos  (  Samarilanos  )  Petruin  cl  Joan- 
ncm  ;  Pelrus  autcm  dixit. 
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lequel  Jésus-Christ  versait  les  secrets  divins.  *;  Car  Saint      "  JUémoires, 
Jean  inspirait  à  Saint  Pierre  et  aux  autres  Apôtres  les  vo-  ssT,  ssi',  '"** 
lontés  de  Dieu:  il  les  dirigeait  et  les  envoyait,  non  pas  par 
pouvoir  de  dignité;  mais  par  la  vertu  de  l'Esprit  de  Jésus^ 
Christ  vivant  en  lui,  qui  intérieurement  leur  donnait  le  mou- 
vement à  tous.  Il  est  même  à  remarquer,  que,   pour  dis- 
poser de  loin  le  grand  Apôtre  Saint  Pierre  à  cela,  le  Fils 
de  Dieu,  dès  son  vivant,  faisait  que  Saint  Pierre  avait  re- 
cours à  Saint  Jean  pour  savoir  ce   qu'il   voulait  appren- 
dre. *  (1)  Ainsi,  il  Tassuiétissait  par  amour  à  l'esprit  de      *  ^^'"<'»'"«'' 
la  résurrection  quil  mettait  deja  dans  Saint  Jean;  et  il  ac-  etc.  Traité  des 
coutumait  les  Apôtres  aie  rechercher,  pour  qu'ils  allassent,   ^"9".  p-«'. 
un  jour,  consulter,  dans  ce  disciple,  Jésus-Christ,  qui,  par 
lui,  voulait  les  diriger  tous.  Dans  ce  même  dessein,  il  donna 
â  Saint  Jean  la  Très-Sainte  Vierge,  comme  un  second  ora- 
cle; afin  que  tous  deux  voyant  en  esprit  les  mômes  choses, 
ils  vérifiassent  l'un  et  l'autre,  par  l'unité   de  leurs  vues, 
l'unité  de  l'Esprit  de  Jésus-Christ,  répandu  dans  eux.  Car 
Notre-Seigneur  était  en  Saint  Jean ,  comme  il  était  en  la 
Très-Sainte  Vierge,  qu'il  revêtait  de  tout  lui-même.  Saint 
Jean  était  revêtu,  lui  aussi,  du  soleil  de  justice;  et  cette  lu- 

(1)  s.  Pétri  Damiani  Tom.  II.  p.  153.  Ecce  verbum  profertur  in 
médium,  et  totus  lacet,  ac  sub  silentii  censura  reprimitur  Senatus 
Apostolorum.  Tanta  siquidem  Magistri  praesidentis  videbatur  auctoritas,  ^j  \ 

ut  sub  districta  se   compescerel  beata  discipulorum  concio  disciplina.  "*'     '   ' 

Haesitant,  ambigunt,  atque  inter  se  invicem  oculorum  nutibus  quod- 
ammodo  interrogantes  aspiciunt;  venimlamen  lingua  proferre  quod  ge- 
stiunt,  vel  Dominum  cousulentes  inquirere  non  praesumunt.  TacetPelrus, 
tacet  coeli  clavicularius,  non  praesumitos  aperire  Philippus;  silet  An- 
dréas, qui  ipsi  fralri  ad  foulera  vitae  praeveniens  fuit;  non  loquitur 
Thomas.  Sed  cum  res  diu  sub  hac  ambiguitate  penderet,  nec  nodum 
dubietalis  quispiam  absolveret  :  tandem  Joannis  patrocinium  quaeritur,  '  '^  / 

et  sic  ad  rei  dubiae  nolitiam  pervenitur.  Ille  nimirum,  condiscipulorum  ^ 

in  se  persona  suscepla,  consultor  accedit,  qui  de  ampbori  familiaritatis 
atque  dilectionis  praerogativa  confidit. 

TOME  II.  17 
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mière,  qui  est  Jésus-Christ,  éclairait  par  Saint  Jean,  comme 
par  Marie,  toute  l'Église  (1),  et  même  les  astres  du  firma- 
ment, c'est-à-dire  les  autres  Apôtres.  Il  était  comme  la 
vertu  mère  de  tous  ces  astres,  et  répandait  par  eux  ses 
influences  dans  tout  le  monde  :  du  moins ,  si  Jésus-Christ 
•  Traité  des  ^{^{1  \q  fQ^d  (jeg  influeuccs  qu'ils  recevaient;  Saint  Jean  en 

Anges,  p.  81,  et     ,     ,  ^ 

était  le  distributeur,  il  était  comme  l'ange  directeur  de  tous.* 


tuw 


VII.  Saint  Jean ,  si  pleinement  illuminé  de  la  sagesse  de  Dieu, 

présente  jésnt-  ^ommc  oxprcssiou  dc  la  vie  divine  de  Jésus-Christ,  fait 
Christ pasicur in-  les  fonclions  du  Fils  de  Dieu,  établi  par  son  Père  en  sa 
Iprès^^saT^^ir-  ^^'"^^  Résurrectiou  pasteur  de  l'Église ,  pour  la  gouverner 
reciion.  Invisiblement avcc  la  Très-Sainte  Vierge,  et  dans  Saint  Jean 

.        il  en  est  le  pasteur  secret ,  qui  la  nourrit  et  la  vivifie  dans 
Tom.  v"^p^.'^33o.   '6  Très-Saint  Sacrement ,  dont  Saint  Jean  est  l'extérieur.  * 
Il  représente  l'Agneau  entré  à  ses  noces,  Jésus-Christ,  au 
jour  de  son  Ascension ,  où ,  comme  époux  de  l'Église ,  il 
est  entré  dans  sa  splendeur,  et  dans  sa   gloire,  donnant 
•  ibid.  Tom.  avec  la  Très-Sainte  Vierge  sa  vie  nouvelle  à  l'Église.  *  Aussi 
468.  5».  vi',   Dieu  lePère  manifeste  à  Saint  Jean  la  sainte  Jérusalem  ; 
P»  ^^^'  il  lui  révèle  ses  secrets ,  et  continue  à  lui  ouvrir  son  inté- 

rieur, comme  il  faisait  à  l'égard  de  son  Fils  lui-môme. 
Dans  l'Apocalypse,  il  montre  à  S.  Jean  tout  ce  qui  doit 
naître  de  lui ,  de  même  qu'il  faisait  voir  à  Abraham  toute 
sa  postérité  future.  Il  prend  plaisir  à  représenter  à  Saint 
Jean ,  non  seulement  les  bienheureux,  figurés  par  les  étoiles 
dont  la  multitude  est  sans  nombre^  mais  encore  les  mal- 

(1)  S.  Pelri  Damiani  foin.  II.  p.  153.  Inenarrabili  charilalis 
ardore  succensus,  hue,  illucquc  so  vcrlcns,  undique  circumiens,  ubiqiie 
discurnnis,  omnia  ad  .saiutcm  hnminitm  gênera  concitat,  omnia  aotatum 
incremciilii  pcrluslral,  (»mnes  Inimanac  condilionis  ordiucs  octilo  curiosae 
solliciliidini.s  invcsligal,  cl  lani(|iiam  Argus  univorsalis  Eccle.siae  factus, 
totius  liumaiii  geucriH  summam,  ulnis  palcrnac  dilocliunis  ampleclilur, 
alquo  ad  Hcdcinpluris  sui  consorlium  Irahcrc,  ununuiuenKiuc  sigillalim 
admonendo  coualur. 
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heureux  et  la  synagogue  des  méchants,  exprimée  par  les 

grains  de  sable  de  la  mer,  qui  ne  peuvent  être  comptés. 

C'est  la  vision  entière  de  l'Apocalypse,  où  les  Saints  et  les     *  luimoires , 

réprouvés  sont  montrés  à  Saint  Jean ,  les  uns  comme  les  ^om.  iv,  pag. 

48i     VU     i7S 

enfants  du  Fils  de  Dieu ,  les  autres  comme  ses  sujets  rebel-  475' 
les*  (1). 


(1)  5.  Thomas  Aquinat.  Proocm.  in  Joannetn.  Licet  reliquis  Apo- 
stolis  et  sanctis  Deus  sapientiam  dederit,  Joanni  vero  maxime,  cui  omnia 
sua  sécréta  revelavit. 

5.  Thom.  a  Villanova.  Revelavit  illi  sécréta  personae ,  sécréta 
regni,  sécréta  domus;  supra  pectus  Domini  in  Coena  recubuit  B.  Apo- 
stolus,  cui  révéla  ta  sunt  sécréta  coelestia. 

Origen.  Homil  I.  in  Canlic.  Requievit  et  perscrutatus  est  omnes 
thesauros  sapientiao  et  scieuliae,  qui  reconditi  erant  in  Christo  Jesu. 

5.  Joan.  Damascen.  In  speculanda  summae  divinitatis  essentia, 
praecedit  Prophetas,  supergreditur  Palriarchas,  Apostolos  superat,  et 
totius  humauitatis  transcendit  ingénia. 

Rupert.  Abbat.  Hic  discipulus,  velut  ille  dilectus  Josephus,  partem 
unam  extra  fratres  suos  consecutus  est,  de  tliesauris  Patris,  de  Spiritu 
intellectus. 

S.  Vincentii  Ferrerii  Sermo  XIII.  Tom.  II.  p.  43.  Scientiam  Tri- 
nitatis  Christus  habuit  in  Conceptione.  Non  solum  in  quantum  Deus,  sed 
in  quantum  homo,  vidit  Trinitatem  ita  clare  sicut  modo  in  coelo:  vidit 
enim  Patrem  et  Filium  spirantes  Spirilura  Sanctum.  Habuit  scientiam 
et  cognitionem  omnium  creaturarum ,  et  omnium  rerum  factarum  ,  et 
faciendarum  :  quot  homines  fuerunt  ante  et  post  erunt,  et  quot  ani- 
malia ,  de  die  judicii  et  de  omnibus  cordium  cogitalionibus.  Habuit 
cognitionem  de  scientia  et  gloria  Paradisi,  quia  in  instanti  Conceptionis 
aperuit  ei  librum  praedestinationis  et  cognovit  quot  essent  salvandi 
et  causam  salvationis.  Habuit  scientiam  et  cognitionem  poenarum  inferni 
et  omnium  damnandorum:  in  libro  praescientiae  videns  clare  et  causas 
damnationis.  De  ista  corona  sapientiae  fuit  etiam  coronatus  B.  Joannes 
Evangelista  super  omnes  alios,  in  nocte  Passionis  Chrisli.  Dicalur  quo- 
modo  B.  Joannes,  quia  alias  non  fecisset,  reclinavit  caput,  quasi  vellet 
coronari  supra  pectus  Christi  in  Coena.  Et  tune  habuit  scientiam,  cogni- 
tionem Dei,  cognitionem  omnium  creaturarum,  coguitionem  gloriae  et 
Salvandorum,  cognitionem  damna lorum. 
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VIII. 

S.  Jean  pasteur 
invisible  était  sou- 
mis à  S.  Pierre, 
comme  au  signe 
sensible  de  l'u- 
nité de  Dieu,  où 
toute  l'Eglise  doit 
aboutir. 

*  Mémoires  , 
Tom.  V.  p.  330- 

*  Traité  des 
Anges,  p.  81.  et 
suiv. 

*  Mémoires  , 
Tom.  IV.  pag- 
384. 


IX. 

L'apostolat  per- 
sévère toujours 
dans  les  seuls 
*u(TPs«eurs  de 
Saint  Pierre,-  ils 
>«nt  J'h^postasc 
de  l'KRliKe. 

•  Mémoire»  , 
Tom.  I.  p.  168. 
'Traité  da  An- 
ge», p.  84.  Mé- 
moire», Tom. 
lit.  p.  îffJ.  J««. 

•  .Sur  if'glise^ 
p.  3.  Mémoire»^ 
Tom.lll.p.iH2. 


Mais  ayant  sa  puissance  et  son  trésor  cachés,  c'est-k- 
dire,  Jésus-Christ  vivant  au  fond  de  lui-même,  S.  Jean 
n'était  que  pasteur  intérieur  et  invisible;*  et  demeurait, 
en  sa  qualité  d'Apôtre ,  soumis  à  Saint  Pierre ,  *  comme 
au  Chef  visible,  par  qui  Jésus-Christ  voulait  régner  sur 
tous,*  et  au  signe  sensible  de  l'unité  de  Dieu,  auquel 
doivent  toujours  se  trouver  réunis  les  pasteurs  et  les  fidèles. 
Quoique  Dieu  eût  pu  absolument ,  vivifier  invisiblemeni 
l'Église,  par  sa  vertu  suprême  et  l'éminence  de  sa  sagesse, 
et  la  réunir  de  la  sorte  à  lui  :  il  a  préféré  suivre  l'ordre 
de  convenance  qu'il  a  observé  en  toutes  choses.  Son  Église 
militante,  étant  essentiellement  composée  d'hommes  mortels, 
est  par  conséquent  toujours  visible;  d'où  vient  qu'il  l'ap- 
pelle :  un  royaume,  une  cité,  une  famille,  une  école,  une 
épouse,  un  corps.  Pour  faire  donc  un  tout  convenable, 
il  fallait  un  roi  visible  à  des  sujets  et  à  une  cité  visibles  : 
un  père  visible  à  des  enfants  visibles  :  un  maître  à  des 
écoliers,  un  époux  à  une  épouse,  un  chef  à  un  corps  visi- 
ble ;  la  faiblesse  et  l'infidélité  des  hommes  ne  le  souffri- 
raient pas  autrement.  C'est  ainsi  que  les  Juifs  se  lassèrent, 
autrefois,  d'avoir  Dieu  pour  leur  roi;  ils  en  demandèrent 
un  visible,  comme  en  avaient  tous  les  autres  royaumes: 
et  Dieu  leur  en  consacra  trois  de  suite,  ce  qui  marque 
son  approbalion. 

Pour  vivifier  et  régir  son  Église  jusqu'à  la  fin  des  siècles, 
Jésus-Christ  s'est  donc  laissé  dans  Saint  Pierre  et  dans  ses 
successeurs,  en  qui  seuls  persévère  toujours  la  mission  d'Apô- 
tres, *  laquelle  a  l'infailliblité  conjointe  (1),  avec  obliga- 
tion à  tous  les  hommes  de  recevoir  leur  prédication.*  C'est 
pourquoi,  par  Jésus-Christ  vivant  en  eux,  les  successeurs 
de  Saint  Pierre  sont  le  fondement,  la  base  de  l'Église  et 
l'hypostaso  (jui  la  soutient.  Comme  l'hypostase,  ou  la  per- 

(I)  Vclr.  d'AiUijj  apud  Gcrsoti,   Tom.  \\.  jt.  035.  Pclnis  et  .sui 
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sonne  du  Verbe,  soutient  l'humanité  sainte  de  Jésus-Christ: 
ainsi,  Ta  liiniièrc  de  Jesus-Christ,  qui  est  la  lumière  du  Père 
éternel ,  soutient  dans  le  successeur  de  Saint  Pierre ,  toute 
l'Église.  (1)  Qui  pourrait  porter  ce  vaste ,  cet  immense  bâti- 

guccsssores  retinuerunl  ulrumque  statum  (scilicet  pasloralem  et  aposto- 
licum).  Unde  sequitur  quod  ad  Sedem  Âpostolicam,  id  estadPapam, 
prae  coeleris  sedibus  particularibus  ,  pertinet  declaratio  veritalum  ne- 
necessariarum,  aul  utiliura  ad  salutera,  sive  quantum  ad  fidein ,  sive 
quantum  ad  ulilem  regimen  Ecclesiae  militantis:  quia  in  hoc  succedunt 
Pelro  et  caeteris  Âpostolis,  quantum  ad  Apostohcum  primitivum  ,  de 
quo  dictum  est  prius:  Euntes  docete  omnes  Gentes 

Henric.  Kaltycen  in  Concil.  ïiasileensi.  Harduini  p.  1886.  Ad 
Papam  et  Cardinales  pertinet  declaratio  veritatura  necessariarum  aut  uli- 
lium  ad  salutem,  sive  quantum  ad  fidem  etc.  ut  supra. 

FacuU.  Pragens.  contr.  error .  Bohem .  d'Argentré  CoUect.  judicior. 
Tom.  I.  part.  II./ï.  162.  Papa  et  coUegium  Cardinaliura,  existentes  manife- 
sti  etveri  successoresprincipis  Apostolorum  Pétri,  et  collegii;aliorum  Apos- 
tolonim  Christi,  in  Otticio  Ecclesiaslico  cognoscendi  et  definiendi  uni- 
versam  materiam  catholicam,  et  errores  circa  illam  corrigendi.  Nec  pos- 
sunt  inveniri  vel  dari  super  terram  alii  successores.  Unde  Beatus  Au- 
gustinus  scribit,  quod  in  Romana  Ecclesia  «emper  Aposlolicae  Cathe- 
drae  viguit  principatus. 

Bossuet,  Sermon  de  Vunité  de  l'Église.  Il  faut  que  la  commission 
extraordinaire  de  Paul  expire  avec  lui  à  Rome,  et  que  réunie  à  jamais, 
pour  ainsi  parler,  à  la  Chaire  suprême  de  Saint  Pierre,  elle  élève  TEglise 
Romaine  au  comble  de  Tautorité  et  de  la  gloire. 

(1)  En  vertu  de  l'union  hypostatique  du  Verbe  avec  la  nature  hu- 
maine en  Jésus-Christ,  toutes  les  actions  de  Thumanité  appartenaient 
à  la  personne  du  Verbe;  elles  tiraient  d'elle  tout  leur  prix,  et  étaient 
vraiment  des  actions  divines.  Pareillement,  toute  notre  excellence,  comme 
membres  de  l'Église,  est  fondée  sur  notre  union  avec  Saint  Pierre,  qui 
en  est  le  chef  ou  la  tête.  En  qualité  de  membres  de  l'EgHse,  nous 
devons  croire  les  vérités  que  Jésus-Christ  nous  a  enseignées:  mais 
nous  ne  pouvons  croire  véritablement  qu'autant  que  nous  croyons  avec 
Saint  Pierre,  que  nous  croyons  comme  Saint  Pierre,  que  notre  foi  est 
la  foi  même  de  Saint  Pierre;  puisque  Jésus-Christ  l'a  établi  lui  et  ses 
successeurs,  pour  qu'ils  fussent  la  règle  et  la  raison  dernière  de  la  foi  des 
fidèles  et  des  pasteurs.  «  C'est  Saint  Pierre  qui  fortifie  toute  l'Eglise, 
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ment,  qui  occupe  loule  la  terre,  et  doit  voir  passer  tous 
les  temps,  que  l'infinie  sagesse  de  Dieu ,  et  celte  subsistance 
du  Verbe?  Qui  pourrait  fournir  la  lumière  à  tout  un  monde, 
comme  est  l'Église,  si  ce  n'est  ce  soleil  de  justice?  Qui 
p.Vs/uriy,  serait  capable  de  résister  à  toutes  les  illusions,  à  toutes  les 
y«.  Mémoires ,  erreurs ,  à  toutes  les  hérésies ,  à  tous  les  mensonges  de  l'enfer, 
i6i.  Traité  des  Qu©  la  sagcsse  incarnée,  qui  s  est  établie  en  Saint  Pierre,  com- 
Anges,  p.  164.  me  dans  une  pierre  inébranlable,  par  la  solidité  de  sa  lumière 
Tom.n.p'^eTs.  ^t  ^^  droiture  invariable  et  inflexible  de  ses  mœurs?*  (1). 

»  la  vérité  est  si  ferme  dans  lui ,  que  pour  dire  une  vraie  croyance , 
»  une  foi  assurée,  c'est  assez  de  dire:  Je  crois  avec  Saint  Pierre;  je 
*  iVémotre»,  »  crois  comme  Saint  Pierre.'  »  En  qualité  de  membres  de  TÉglise, 
Tom.  VI,  pag.  j^q^^  sommes  encore  obligés  de  pratiquer  ce  que  Jésus-Christ  nous  or- 
donne: mais  nous  ne  satisfaisons  véritablement  à  ce  devoir,  qu'autant 
que  nous  nous  conformons  aux  prescriptions  de  Saint  Pierre  et  de  ses 
successeurs,  établis,  par  Jésus-Christ,  pasteurs  universels  en  sa  place, 
pour  tous  les  membres  de  TEglise.  Par  conséquent,  le  fondement  cer- 
tain que  nous  avons,  chacun  en  particulier,  d'être  membres  de  l'Église 
de  Jésus-Christ ,  est  dans  notre  union  à  Saint  Pierre  et  à  ses  succes- 
seurs, qui  de  cette  sorte,  sont  la  base  de  l'Église  et  l'hypostase  qui 
la  soutient,  à  cause  de  la  lumière  du  Verbe  qui  réside  toujours  dans 
eux,  pour  l'éclairer  et  la  gouverner  dans  tout  le  monde. 

(1)  S.  Chrysostom.  Tom.  III.  p.  133.  Petrum  cerle  a  forliludine 
sic  vocavit,  et  in  ejus  nomine  firmitalis  lidei  argumentum  et  indicium  col- 
locavit,  ut  appellalione  sua,  perpétua  tanipiam  magislra  quadam,  ejus- 
modi  firmitatis,  utatur.  Tom.  VII.  p.  1)48.  Quae  uni  Deo  sunt  propria, 
nempe  Ecclesiam  in  tanto  lluctuum  concursu  immotatam  reddere,  ho- 
minemquc  piscatorem,  toto  impugnante  orbe,  pelra  firmiorcm  reddere: 
haec  se  illi  daturum  pollicelur  ;  ut  Pater  Jeremiara  alloqucns  dicebat  : 
•  Jerem.  Cap.  Se  posuisse  iUum  sicut  columnam  acream,  et  sieut  murum  ;*  sed 
/.  V.  18.  illum  uni  genti,  hune  aulem  in  univcrso  terrarum  orbr. 

S.    Ambros.   Tom.  II.  p.   711.  Non  de  carnt'  Pc  tri ,  sed   de  iide 
•  S.    Matt.    (ejus)  dictum  est:   Tu  es  Petrua,  et  super  hnnc'  etc....  et  haec  con- 
Cap.XVI.v.48.   fessio  non  unam  haere.sim  exclusit:    adversus  omnes  hacreses   débet, 
valere  Ecclesiae  fundamentum. 

5.  Cyril.  Alexaud.  Tom.  II.  p.  1)93.  Pelram  opinor,  vocans  im- 
uiulam  fidem  discipuli. 
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.Saint  Pierre  continue  donc  la  vie  de  Jésus-Christ,  comme 
chef  visible  et  fondement  de  son  Église.  Il  représente  Jésus- 
Christ  acquérant  par  sa  mort  le  titre  et  la  qualité  de  Prince 
de  l'Église  et  du  monde  ;  c'est  pourquoi  ce  grand  Saint 
est  crucifié.  Saint  Jean  le  représente  comme  en  possession 
de  son  royaume,  et  régnant  sur  son  Église  après  sa  Ré- 
surrection; et  pour  cela  il  tient  comme  sienne,  et  regarde, 
comme  sou  héritage  et  sa  possession,  la  Très-Sainte  Vierge 
ce  grand  trésor,  qui  contient  tous  les  mérites  de  Jésus-Christ,  jo„,  tv^pag. 
et  les  plus  saintes  grâces  qu'il  a  acquises  à  son  Église.*        '*«• 

s.  Gregor.  Nazianzen.  Tom.  I.  p.  591.  Benediclus  hic  pelra  vo- 
catur,  atque  Ecclesiae  fundanienta  in  suam  fidem  accipit 

S.  Léo  Magn.    tom.  I.  p.  9.  £t  ego  dico  tibi:   hoc  est,   sicul 
P&ter  meus  tibi  maniféstavit  diviuitatem  meam:  et  ego  tibi  notam  facio 
excellentiam  tuam.  Quia  tu  es  Petrus,*  id  est:  cum  ego  sim  iuviola- 
bilis  petra,  ego  funilamentum  praetcr  quod  nemo  poteat  aliud  ponere;*       *  Ibid. 
tanien  lu  quoque  petra  es,  quia  mea   virlute  solidaris,  ut  quae  mihi     *t.Cor.  Cap. 
potestate  sunt  propria,  tibi  siul  mecum  participatione  communia.  £t  '"• '•  "• 
super  hanc  petram  acdipcabo  Ecclesiam  meam,  et  portae  inferi  etc. 
super  hanc,  inquil,  fortitudinem,  aeternum  exlruam  Templum;  et  Eccle- 
siae coelo  inferenda  sublimitas,  in  hujus  (Pétri)  fidei  firmitate  consurget. 

S.  Joari.  Damascen.   Tom.  II.  p.  795.  Haec  est  illa  firma  et  im- 
mota  Gdes  super  quam  veluli  petram  Ecclesia  fundata  est.   Adversus 
hanc  inferorum  portae,  haerelicorum  ora  ,  daemonum  orgaua,  impe- 
tum  quidem  facient,  sed  non  praevalebunt.'  Uanc  ille  suo  cruore  corn-     ♦  Muu.  ibid. 
paravit,  tibi  vero  uti  fidissimo  (amulo  concredidit. 

S.  Aster.  Amaseae  Epi.  Bibtioth.  Patr.  Tom.  V.  p.  825.  Tu  es 
Petrus,  per  Pelrum  ergo  verum  pietatis  doctorem  effectum,  Ecclesia- 
rum  stabilis  iuflexaque  firmitas  cousistit.  Pétri  aedificatione  radicali  sta- 
mus,  qui  ab  ortu  solis  usque  ad  occasum*  sumus  christiani.  *  MalacU.  Cap. 

S.  Maximi  Taurin,  apud  S.  Léon.  Tom.  \.p.  351.  Utenirape/ra   '»  ^'-  ^'• 
erat  Chrislns^    ita  per  Christum  Petrus  factus  est  petra,  dicente  Do-     *  7.  Cor.  Cnjt. 
mino:   Tu  es  Petrus.  -  Similia  apud  Paschamini  Rathbertum.  ~  Ru-   ^.  *^'  ^• 
pert.  Abb.  Tom.   II.  p.  233.  Petrum,  a  seipso  petra  prima,   denomi- 
nàvit,  utpoté,  in  quo  post  seipsum  tota  constituta  erat  fabrica  spiri- 
tualis  aedificii.  In  Concil.  Florent.:  Christus  fundavil  Ecclesiam  super 
Petrum,  quae  super  se  fundata  erat. 
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EXPLICATION 

QUE  M.    OLIER  DONNE   DE   CES  PAROLES 
DE   SAINT-JEAN  : 

Le  monde  ne  contiendrait  pas  les  livres,  ou  seraient  racontées 
en  détail  y  les  autres  choses  que  Jésus  a  faites. 


Saint  Jean,  qui  avait  connaissance  de  l'inlérieur  de  Jé- 
sus-Christ, comme  étant  son  image,  vivante,  dit:  que,  les 
œuvres  que  Jésus-Christ  a  opérées  étaient  en  si  grand  nom- 
bre, que  le  monde  ne  pourrait  pas  contenir  les  livres  qui 
'r/^r***/**^'  ^^*  raconteraient.  *  C'est  qu'en  effet,  les  opérations  intérieu- 
res du  Fils  de  Dieu  à  l'égard  de  son  Père,  ses  sentiments 
d'amour,  de  respect,  de  louange  envers  lui  ;  ses  opérations 
sur  le  prochain,  comme  mouvements  de  contrition,  d'illu- 
mination, et  autres,  ne  peuvent  être  racontés.  Qu^est-ce  que 
l'amour  presque  inflni  du  Fils  de  Dieu  envers  sa  Mère  n'a 
point  opéré  de  men^eilles,  d'illustrations,  de  révélations  et 
d'autres  communications!  Ces  seules  opérations  dans  le  cou- 
rant d'une  année  et  même  d'un  mois^  fourniraient  la  ma- 
tière de  volumes  innombrables.  Cet  amour,  que  n'a-t-il  pas 
fait  dans  le  cœur  do  Saint  Joseph,  dans  celui  de  Saint  Jean, 
dans  les  cœurs  des  autres  Apôtres,  des  Disciples,  des  juifs, 
des  étrangers,  et  de  tous  ceux  qui  ont  écouté  les  Apôtres 
et  les  disciples?  L'Esprit  de  Jésus-Christ  opérait,  en  môme 
temps,  comme  le  soleil,  en  mille  endroits,  des  choses  toutes 
diverses.  Combien  de  rayons  sortent  à  tout  moment  de  ce 
corps  vaste  et  lumineux,  qui  éclaire  le  ciel  ot  la  terre,  et 
dans  un  môme  instant  produit  des  effets  si  variés,  qu'il  n'y 


XXI,  V.  SS. 


SUR  CES  PiUlOLES  DE  SAINT  JEAN.  265 

a  créature  qui  puisse  les  raconter  !  On  peut,  par  comparaison , 
parler  ainsi  de  Jésus-Christ,  vrai  soleil  de  justice,  illumi- 
nant tout  homme  qui  naît  dans  ce  monde.  *  Combien  d'ef-  *  ■'''°"*  ^°p-  '» 
fels  de  grâce  tous  différents,  de  lumières  diverses,  de  sen- 
timents, le  seul  et  même  Esprit  de  Jésus-Ciirist,  qui  divise 
ses  dons,  à  chacun,  comme  il  lui  plaît,  *  ne  produit-il  pas  *  /.  cor.  cap, 
en  môme  temps?  0  cœur  prodigieux  en  opérations  si  va-  ^"'  ^-  **' 
fiées,  que  le  temps  ne  peut  suffire  pour  les  compter,  ni  le 
monde  à  les  comprendre  !  La  seule  âme  de  Jésus-Christ  opé- 
ra[t  à  la  louange  de  Dieu  le  Père,  touljce  que  l'on  voit 
maintenant  s'exercer  d'oeuvres  de  charité  envers  le  prochain 
dans  le  monde,  tous  ces  cantiques  de  louanges  infinies,  ces 
différents  excès,  ces  sentiments  d'amour,  que  tant  de  cœurs 
divers  éprouvent  à  tout  moment,  soit  dans  le  ciel,  soit  sur 
la  terre.  Quels  hommages  religieux  les  saints  rendent-ils  à 
Dieu  dans  le  ciel,  et  qu'est-ce  que  l'Église  répandue  sur 
la  terre  lui  offre  tous  les  jours  de  louanges  et  d'honneurs, 
qiifî  le  cœur  amoureux  de  Jésus,  vivant  dans  le  monde,  ne 
Im  a[t  rendu  en jin  instant? 

Qui  pourra  dire  par  conséquent  ce  qui  s'est  passé  dans 
ce  cœur,  l'espace  de  trente  quatre  années,  et  dans  le  cœur 
magnifique  du  Fils  de  Dieu?  Car  tout  ce  que  les  Saints  du 
ciel  et  ceux  de  la  terre,  offrent  d'hommages  à  Dieu,  cela 
n'est  pas  à  comparer  encore  aux  opérations  de  l'âme  de  Jé- 
sus-Christ, vivant  en  ce  monde.  Qui  pourrait  donc  les  ra- 
conter :  combien  de  volumes  seraient  remplis  des  effets  di- 
vins de  ses  lumières  et  de  ses  sentiments?  Il  est  donc  vrai, 
comme  le  dit  ce  grand  Apôtre,  que  le  inonde  ne  pourrait 
pas  comprendre  *  les  opérations  diverses  du  Fils  de  Dieu,     *  joan.  cap. 
surtout  les  opérations  intérieures ,  soit  celles  qu'il  a  faites  ^^^'  ^-  **• 
par  lui-même,  soit  celles  qu'il  a  procurées  par  le  minisière      *  Mémoire», 
des  anges  ses  serviteurs.  *  ^"'J'  /'  ^  *' 
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L'explication  que  donne  M.  Olier  n'est  pas  nouvelle,  comme  on 
doit  le  conclure  des  témoignages  suivants. 

Origen.  de  Principiis,  Lib.  II.  Cap.  VI.  Pro  certo  habere  debe-^ 
mus  quod  hoc  Verbum  sive  ratio  dicenda  est ,  hanc  sapientiam, 
banc  veritatera  ,  nullus  alius  nisi  solus  Pater  novit,  de  quo  scri- 
plura  est  :  Ne  ipsum  qtiidem  mundum  capere  arhitror  libros  qui 
*  Joan.  Cap.  scriberentur  :  *  de  gloria  scilicet  et  majestate  Filii  Dei.  Irapossibilc 
'  ^'  **•  namque  est  litteris  committere  ea  quae  ad  Salvatoris  gloriara  per- 
tinent. 

S.  Isidor.  Pelus.  Biblioth.  Pair.  Jow.  VU.;?.  598.  Quin  illud 
quoque  probabile  est,  ne  hyperbolice  quidem  hoc  dictum  esse.  Nec 
enim  dictum  est  Jesum  multa  quoque  alia  signa  in  hoc  mundo 
fecisse,  sed  indeûnita  fecisse.  Sunt  autem  alia  ipsius  miracula  hoc 
mundo  antiquiora,  quae  quidem  ne  scripto  nec  libris  tradi  pos- 
sulil,  non  modo  propter  multitudinem  et  magnitudinem,  sed  etiam 
quia  sermonis  et  mentis  vira  superant.  Quis  enim  coelestium  agmi- 
num  naturam,  ordinem,  ornatum,  concordiam,  concinnitalcm,  cba- 
ritatem,  pacem  referre  poterit,  aliaque  omnia  quae  ne  enumerando 
quidem  recenseri  possunt  ? 

Theophanis  Ceramei,  Arch.  Tauromenitani,  Hotnil.  p.  263.  Sunt 
autem  et  alia  multa  quae  fecit  Jésus,  quae  si  scribantur  per  singula 
neque  ipsum  mundum  arbitrer  capere  passe  eos  qui  scribendi   sunt 
•  ibid.  /t6ro5.*  etc.Hujus  etiam  dicti  hyperbole  ridicula  videlur  et  incre- 

dibilis  insipientibus,  et  scurris  et  cavillaloribus,  et  qui  solis  sen- 
sibus  mancipati  sunt  :  non  enim  sciunt  consuetum  esse  divinae  scri- 
pturae  per  hyperbolem  res  explicare.  Praeterea  vero  nobis  qui 
spiritualia  spiritualiter  intelligere  novimus,  sublimior  hujus  dicti 
sententia  videtur.  Non  enim  de  iis  loquitur  quae  fecit  Jésus  factus 
homo;  sed  quoniam  idem  totius  mundi,  tum  ejus  qui  sub  intelli- 
gentiam,  tum  ejus  qui  sub  sensum  cadit,  fabricator  est,  horum  vero 
omnium  rationes  arcanac  et  inexplicabiles  sunt  quidquid  de  ipsis 
dicendum  suppetit,  mens  creata  capere  fortasse  non  potest.  Quis 
enim  uniuscujusque  rci  causam  comprchendcrc  valcat,  et  quoi  et 
propler  quid,  cum  neque  quae  scripta  sunt  capiat? 

Theophylact.  in  Joan.  Cap.  XXI.  Quidam  autem  intclligunt  per 
mundum  cos  qui  raundana  sapiunt:  opéra  autem  quae  facta  sunt  a 
JcsQ,  divina  cl  mysteriis  plcna,  tam  invisihili  quam  visibili  créa- 
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tura ,  et  quae   futura   sunt  et  mysleriis   sunt   referta,  mundanuin 
horainem  non  posse  intelligere. 

Albert.  Mag.  in  Joannem.  Tangil  autem  hic  tria  :  faclorura  plu- 
ralitatem,  scribendi   impossibililatem  et  quod  secundum  intellectum 
omnem    excedunt   capacitatem.    Dicit  ergo  :  Sunt  et  alia  multa,  in 
multiludine  incomprehensibilia  existentia  :  Arenam  maris  quis  di- 
mensus  sit  ?  *  et  dat  sioiilitudinem  ad   ea  quae  facta    sunt   per     •  Eedi.  Cap. 
sapientiam  divinam  ,  tara  in  raenlibus  quam  in  cordibus ,  tara   in   '»  *'•  *• 
Christi  cogilaliônibus  quara  affeclibus  et  rationibus ,  et   factis  ,  et 
dictis,  quae  multiludinera  arenae  maris  superant.  Quae  fecit  Jésus 
in  se,  et  in  aliis  :  tara  actibus  cordis,  quam  oris,  et  operis.  Quae 
si  scribantur  per  singula,  *  tangit  scribendi  irapossibilitatem  :  quia      •  joan.  Cap. 
si  per  singula  scribantur,  oportet  ab  aeterno  cognila ,  et  in  tem-  X-^^,  v.  is. 
pore  sapientia  Dei  dicta  vel  facta  describere  :  quod  est  impossi- 
bile.  Unde  dicilur.  Tu  autem  Daniel  claude  sermones  et  signa  librum 
usque  in  tempus  statutum;*  illud  scilicet  aeternitalis  terapus  ,  que     *  Daniel,  Cap. 
ista  in  facie  Dei  legentur  et  revelabuntur  :  quia  ibi  patebant,  quan-   x//,  v.  4. 
tum  ea  sapientia ,  per  seipsam  ostendere   dignabitur.    Nec   ipsum 
arbitrer  mundum  capere,  hoc  est  raundi  capacitatem  non  posse  suf- 
ficere  ad  describendura  facta  Verbiet  rationes  :  quia  si  super  quod- 
libet  punctum  cujuslibel  creaturae  scribatur  ratio  sapientiae  in  qua 
factura  est,  mille  millia  punctoruni  non  continebunt  quod  scribendura 
crat  super  unura.  Et  sic  mille  millia  raundorura  non  capient  eos  qui 
scribendi  sunt   libros  *  de  uno  raundo  ,  et  adhuc  reraanebit   scri-     •  jgg„^  ^^^^ 
bendum  infinitura  pelagus  de  divinitale  Verbi  omnia  illa  facientis.  * 
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ASSOMPTION   DE  LA  TRÈS-SAINTE   VIERGE. 

SAINTS  DÉSIRS  DE  MARIE;  SA  DOUCE  ET  SAINTE  MORT; 

ELLE    s'élève    au   CIEL. 


Si  l'intérieur  de  la  Très-Sainte  Vierge  faisait  la  richesse 
de  l'Église  naissante,  son  extérieur,  comme  un  parfum  cé- 
leste, embaumait  les  âmes,  et  les  élevait  saintement  à  Dieu. 
D'après  le  prophète,  toute  la  gloire  de  la  Fille  du  Roi  était, 
il  est  vrai,  en  son  intérieur,  *  ce  qui  marque  que  celte  au- 
guste Princesse,  dans  l'oubli  qu'elle  faisait  de  son  extérieur, 
travaillait  pour  plaire  aux  yeux  de  Dieu,  qui  ne  regarde 
et  n'estime  que  l'intime  de  l'âme.  Elle  dit  d'elle-même, 
dans  la  sainte  Écriture,  qu'elle  était  belle,  mais  qu'elle  était 
noire,  pour  indiquer  qu'elle  négligeait  son  corps^  et  n'avait 
d'application  sérieuse,  ni  d'attention,  que  pour  rendre  son 
intérieur  plein  d'attraits  et  de  charmes,  afin  de  gagner  tout 
à  Dieu,  et  d'attirer  les  âmes  à  son  amour.  Toutefois,  l'ex- 
térieur de  celte  divine  Princesse  étant  couvert  d'une  mo- 
deslie  éclatanle,  qui  rejaillissait  de  la  majesté  de  Dieu  ha- 
bitant dans  son  âme:  cette  beauté  ravissait  les  esprits  et 
embaumait  tellement  les  cœurs  de  ceux  qui  l'approchaient;, 
que  bien  loin  de  les  appliquer  à  elle-même,  et  de  les  dé- 
tourner de  Notre-Seigneur ,  comme  font  ordinairement  les 
beautés  du  corps  :  ils  se  sentaient  portés  à  Dieu  et  tout  rem- 
plis de  son  saint  amour.  *  Sa  bouche  parlait ,  en  effet,  si 
prudemment,  ses  yeux  regardaient  si  chastement  ;  elle  bou- 
chait ses  oreilles  si  discrètement  ;  son  maintien  était  si  mo- 
deste, sa  grandeur  de  si  bonne  taille,  plus  grande  que  petite, 
son  marcher  si  grave,  ses  entretiens  si  doux,  sa  familiarité 


I. 

L'extérieur  de 
Marie  attirail  les 
cœurs  à  Dieu. 


*  Psal.  XLiV, 
V.  U. 


*  Cant.  Cap. 
I,  V.  S. 


*  Lettres  spi- 
rituelles ,     ÙU. 

soo. 


270  CUA.PITRE  XIX. 

'sfrK^^  si  agréable,  qu'elle  gagnait  les  cœurs  à  Jésus,  par  la  vue 
''*      "  "*   '      seule  de  son  extérieur.  *  (1)  Ainsi  fidèle  à  la  sainte  mis- 

(1)  Sermo  S.  Augustini,  de  Assumptione  B.  Mariae,  ad  Eremilas: 
apud  Maium,  novae  Pair.  Biblioth.  Tom.  l.  p.  453.  Dicite  mihi, 
fratres,  dicant  et  Judaei,  qui  Mariam  audiebant  libenler ,  ut  Ângelum 
Dei  esse  crederent;  dicaiit;  et  ipsi  qui  viderunt  vel  audire  potuerunt: 
quando  Maria  fastidivit  hurailem,  quando  conlempsit  debilem,  quando 
despexit  inopem  ?  Verum,  fratres  mei,  quod  nec  in  oculo,  nec  in  gestu, 
nec  in  progressu,  nec  in  auditu,  nec  in  olfactu,  aliquid  nisi  sanctum 
et  justum  inveniri  potuerit  in  Maria,  ut  digne  talis  appareret  homi- 
nibus  in  corporis  specie ,  sicut  intus  erat  simulacrum  sanctitatis  in 
mente. 

S.  HUdephons.  Tolelan.  de  Asswnpt.  B.  M.  V.  Serm.  V.  Biblioth. 
Pair.  XII.  S84.  Beatissimo  enim  Petro  Apostolorum  Principi,  caeterisque 
Apostolis ,  non  incognita  fuit  ejus  purissima  vita  et  actio  ;  Sancta 
quoque  et  admirabilis  et  praedicabilis  conversatio  :  quippe  quae  cum 
eis  semper  fuit,  ab  ipsonim  conversionis  initio,  usque  ad  illura  diem, 
in  quo  TJnigenitus  Dei  Filius  homo  ex  ea  vera  lide  genitus ,  a  labo- 
ribus  hujus  vitae  ,  illam  voluit  eripere  ;  et  ad  gloriam  sibi  a  saeculis 
praeparatam,  ut  creditur  et  praedicatur,  super  choros  Angelorum  digna- 
tus  est  elevare. 

Beati  Amadei  Lausan.  de  LaudibusM.  V.Homil.Wlp.  747. Voluit 
enim  Dominus  Jésus  ut,  ipso  ad  Palrem  revertente,  Apostoli  materne 
solatio  et  eruditione  fruerentur.  Qui  quidcm  licet  edocli  ossent  a  Spi- 
rilu,  ab  illa  tamen  poterant  edoceri  quae  mundo  justitiae  solem  edidit 
et  fontem  sapientiae  ex  prato  virgineo  ,  intemerato  nobis  alveo  pro- 
duxit.  Mira  denique  pietate  primitivae  Ecclesiae  'provisum  est,  ut  quae 
Deum  in  carne  hac  praesenlem  jam  minime  ccrnerct,  Matrem  ejus  visu 
jucundissimo  recreata  viderct.  Quid  enim  tam  jucundum,  quid  tam  déco- 
rum ac  delectabile  quam  Matrem  Plasmatoris  et  Redemptoris  omnium 
videre?  Nam  si  sepulchrum  ejusdem  nostri  Redemptoris  quod  exslat 
usque  hodie,  ila  visui  desidcrabile  est;  si  lapis  in  quo  requievit  slirps 
sancta  Jcsse ,  tanta  est  expelibilis  celebritate,  ut  afleclus  et  animas 
cunctorum  provocet  in  se,  et  quadam  pietalis  arto  trahat  ad  se  omnia; 
quae  vel  qualis  oral  Dei  gonitricera  cornere  laotitia,  doncc  eam  divina 
pietas  communi  sorte  degenlem  nobiscum  concessit  in  terra?  Boata 
gens  et  felix  gcncralio  ,  (piae  tali  spcclac.ulo  nioruil  illuslrari  I  Bcala 
plane  in  cujus  medio  crcdenlis  et  fruentis  consislil  arbor  producens 
fructum  vilac,  cffulsil  Genilrix  lucis  verae  I...II0C  insigne  privilegium, 


ii  J.  C.  dans  le 
ciel- 


Uimoire$ 
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sion,  dont  elle  était  chargée,  Marie  aidait  les  Apôtres  à 
fonder  et  à  maintenir  l'Église,  qu'elle  ne  voulait  laisser, 
que  lorsqu'elle  la  verrait  affermie  dans  la  foi  de  Jésus-Christ  lie^n^Parui. 

son   Fils.  *  chaftlet. 

Mais  quelque  joie  qu'elle  pût  éprouver  à  le  faire  con-  Marie  souffrait 

naître  et  aimer  sur  la  terre,  elle  ne  laissait  pas  de  porter  des  peines  «ces- 

intérieurement  beaucoup  de  peines,  tant  pour  satisfaire  aux  lème'oùeïe  était 

péchés  du  monde ,  que  pour  procurer  l'établissement  de  daiier  se  réunir 
l'Église  ;  et  en  prolongeant  ainsi  son  séjour  parmi  les  hom- 
mes, par  charité  pour  eux,  son  amour  envers  la  personne 
de  son  Fils,  qu'elle  souhaitait  très-ardemment  de  voir,  lui 

faisait  encore  souffrir  des  excès,  que  nous  ne  pouvons  pas  Tom.  m.  pag'. 

comprendre.  (1).  *  '**• 


hoc  coeleste  munus,  haec  gratia  specialis  Ecclesiae  primitivonim  prae> 

stita  sunt. 

Virgo  Mater  omnium  in  se  charismatum  coramercia  deferebat.  Prima 

namque  visione  scintillans  sacri  amoris  ignibus  ,  proximorum  pectora 

suaviter   exurebat ,  animis   fidem  suggerebat ,  suadebat  verecundiam, 

honestatem  venustabat,  infîectens  ad  pietatem.  Spirabat  florem  virgini- 

tatis,  serebat  novale   castilatis,  depingens  oculis  habitum  humilitatis 

el  praeferens  indicium  verilalis.  Splendor  indeficiens  in  circuilu  ejus» 

et  ignis  exardescens  a  facie  ejus...Quis  unquam ab ea aeger  vel  tristis 

aut  ignarus  coelestiorum  myslerionim  abiil  ?  Quis  non  laetus  et  gau- 

dens  rediit  ad  propria,  impelrato  a  Matre  Domini  quod  voluit  ?  Mariae 

praesentia  gratam  veris  temperiem  exhibebat  et  quo  favens  se  verteret, 

paradisus  erat.  «  Emissiones  tuae^  ait  sponsus  ,  patadisus  malorum 

punicorum  cujn  pomorum  fructibus;   cypri  cuin  nardo,   nardus  et 

crocus,  fislula  et    cinnamomum  cum  universis  li(nns  Libani.  Mttrrha      »  ^ 

,1  .^  .    .  .      F^        i  ^«"'-  Cap* 

et  aloes  cum  omnibus  pnims  unguentm.  rons  hortorum  putens  aqua-   iy.  v.  /j    h 

mm  viventîum,  quae  fluunt  impetu  de  Libano  *  »  15. 

(1)  S.  Antonini  Florent.  Biblioth.  Virginal.  Tom.  II.  p.  672.  Licet 

enim    gavisa  fuisset  de  honore  Filii ,    cum  ascendit  in  coelum ,  quia 

ascenderat  regnare,  et  advocare  pro  peccatoribus  apud  Patrem,  el  ape- 

rire   portas   paradisi  :   tamen  de  sua  absentia  tristabatur.   Licet   enim 

spirilualis    summe  esset ,  el  perfectissima ,  in  corpore  tamen  existens 

movebatur  motibus  sensitivae  naturalibus  :  ad  affeclum,  scilicet,  prae- 
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•H-  Dès  la  terre,  il  avait  commencé  la  sanctification  de  sa 

touj\)7r8*°Tp'rès   ^^^®  '  P^f  ^^  ^^  achève  celle  des  Saints  dans  le  ciel ,  qui 
l'accroissement    est  IcuF  transformation  en  ses  perfections  divines.  Comme, 
drjé^suShri"t  P^^  l'Incarnation,  il  s'était  formé  tout  entier  dans  son  sein 
en  elle.  maternel  :  ainsi ,  il  s'était  donné  tout  entier  à_ljime  de 

Marie,  et  s'y  était  formé  intérieurement  dans  toute_ljex.ten- 
sion  de  ses  perfections  ;  en  sorte  qu'il  n'y  avait  rien  en  lui, 
dont  elle  n'eût  quelque  part.  Mais  comme  le  corps  du  Sau- 
veur et  tous  ses  membres,  avaient  pris  accroissement  dans 
le  sein  de  Marie:  de  même,  aussi,  l'intérieur  du  Sauveur 

sentiae  Filii,  et  ad  tristitiam  de  absentia  Filii.  Summe  enim  diligebat 
Filium  et  merito,  quia  et  sanctissimum  hominera  et  Deum  gloriosum. 
Videns  ergo  se  privatam  praesentia  Filii,  dicebat:  «  Quando  egrediens 
»  de  hac  valle  lacrymarura  ero  tecum,  et  videbo  faciem  tuam  ?  Sitivit 
»  anima    mea  ad  Deum   vivum,  quando  veniam  et  apparebo   ante 

*  Ptalm.  XLI.    x>  faciem  Dumini.  *  » 

**•  S.  Thom.  a  Villanov.p.  661.  Jara  ex  hoc,  fratres,  conjectari  pote- 

ritis,  quam  gravis  illi  fiierit  post  Ascensionem  Filii  absentia,  quam  dura 
et  inlolerabilis  haec  vitae  raortalis  peregrinalio,  quibus  desideriis,  qui- 
bus  lacrymis  optaverit,  et  aestuaverit  exire  ab  hoc  saeculo ,  et  esse 
cum  Filio.  Quo  cruciabatur  amore,  quo  fervebat  desiderio,  quo  aestuabat 
affectu,  ut  cum  illo  esset,  quem  suis  oculis  viderat  cura  mirabili  triumpho 
coelestia  penelrautem,  quera  noverat  angelicis  spirilibus  praesidentem, 
apud  quem  tanlam  gloriam  et  laeliliam  sibi  paratam  non  iguorabat  1 
Richard,  a  S.  Laurentio  de  Laudibus  B.  M.  V.  lib.  III.  p.  96. 
•  Cant.  Cap.  Filiae  Jérusalem  nuntiate  diLdo  meo  quia  amore  langueo  :  *  lan- 
**•  *•  guor  dicilur,  quasi  longus  angor,  nuuquara  enim  ex  quo  Filium   con- 

cepit,  fuit  nisi  in  languore.  Languit  enim  timoré  a  Nativitate  Filii  usque 
ad  Passionem,  cum  semper  vilam  Filii  appeti  insidiis  cognosccrol.  Lan- 
guit dolore  toto  temporo  Pîissionis,  doncc  redivivum  reciperet.  Languit 
amore  post  Ascensionem,  quodammodo  pio  desiderio  felicius,  sed  mira- 
bilius  cruciata,  quia  sedenlem  in  coclo  non  tencret.  Propter  hune  lor- 
.  lium  hinguorcm  dicil  ipsa  CatU.  Filiae  .Jérusalem,  id  est,  o  vos  virlules 
Angclicae  supcrnam  inbabilaulcs  Jérusalem;  Nuntiate  dilccto,  id  est  Filio 
raco  ,  quia  amore  lanf/ueo.  Sic  (Miim  Filins  ,  licel  sil  suiiimi  fruclus 
gaudii,  lam  longi  faclu.H  est  illi  causa  Marlyrii,  ul  charissimam  ipsius 
animam  toi  et  lam   aculi  sine  cessalione   pertransiront  gladii. 
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se  communiquait  toujours  croissant  à  lame  de  sa  Mère; 
parce  qu'étant  infini,  il  allait  répandant  toujours  de  plus  en 
«lus  en  elle,  la  profondeur  de  son  être  divin.  *  Pour  cela      *  ««'cueii  $ur 

^     '    r.   .  -T.  r     '      1  •/•     1  f  :        '  la  Sainte  Vierr- 

la  Très-Sauite  Vierge  était  dans  une  soif  et  une  faim  insa-  ^^  p  f^y^ 
tiables  de  la  justice  universelle:  elle  demandait  toujours 
l'accroissement  des  perfections  de  son  Fils  en  elle ,  dans 
toute  leur  profondeur  divine,  et  ne  se  relâchait  jamais  de 
soupirer  après  leur  augmentation.  (1).  L'Église  universelle 


(1)  Pétri  Cellen.  Senn.  III. t/e  Assumpt  Bihliolh.  Pair.  Tom.WlW. 
p.  719.  Pêne  Ângelica  religio  aemulabatur  liujus  solius  (  Mariae  )  ter- 
rigenae  conversalionem ,  et  niirabalur,  in  terris  comparari  sanctitatem, 
proprio  labore  et  gratiae  cooperalione,  quam,  maxiuia  sui  parte  dece- 
(lente,  ipsa  retinuit  gratia,  sine  aliquo  labore. 

D,  Amadei\  Episc.  Lausanensis,  de  Lawl.  li.  Virg.  Hom.  VII. 
Biblioth.  Pair.  Tom.  W.  p.  1275.  Diflertur  ut  prolicial,  proficit  per- 
severando.  Àmori  enim,  vel  operi  juncla  perseveranlia  ,  plenitudinera 
créât,  parit  perfectionem. 

A  Alb.  May.  ««/).  Missus.Q.  69.  p  62.  Ç.  61.  p.  58.  Q.  13a. p  91. 

Concedimus  ,  sicut  de  virlutibus  diclum  est  supra ,  quod  Beatissima 

Virgo  habuit  actus  illonim  donorum,  quorum  actus  consistant  in  cogni- 

tione  et  affeclione,  ut  sapientiae,  intellectus,  consilii,  et  scientiae,  ex- 

cellentius  omni  viatore  ,  et  medio  modo  inter   statum  viae  et  statum 

patriae.  Sed  per  modum  patriae  quantum  ad  acluum  perfectionem;  per 

modum  viae  quantum  ad  merendi  conditioncm;  et  ita  habuit  eas  medio 

modo  inter  comprehensores  et  vialores.  Comprehensores  habent  virlutes 

bas  secundum  acluum  perfectionem,  sed  praeter  merendi  conditionem: 

viatores  autem  cum  merendi  couditione,  sed  cum  acluum  imperfectione. 

Ipsa  autem  habuit  bas  cum  acluum  perfectione  sicut  comprehensores, 

et  cum  merendi  condilione  sicut  viatores  :  unde  habuit  lias  exceilentius 

viatoribus  quantum  ad  actum,  et  comprehensoribus  quantum  ad  effectum. 

(  Hoc  modo  meruit  per  singulos  actus  et  motus,  )  Omnia  sunt  in  se 

referibilia:  ergo  si  non  referuntur,  hoc  est  propter  defeclum  subjecli, 

vel  quia  non  vult,  vel  quia  non  polest.  Si  non  vult;  ergo  peccat;  vel 

ad  minus  est  imperfeclum  in  bonitate  quam  posset  habere.  Si  non  polest 

hoc  non  est  nisi ,  quia  habet  conlrarium  in  se  ,  quod  necessario  ali- 

quando  inclinât  ad  conlrarium,  ut  fomes  ad  veniale.  Sed  illud  non  fuit 

in  beatissima  Yirgine  :    ergo  poluil  omnia  referre.  Item,  sapiens  non 

TOME   II  18 
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est  dans  la  soif  de  la  justice,  qui  est  Jésus-Christ,  formé 
en  toute  l'étendue  de  ses  membres  ;  il  ne  sera  achevé  qu'au 
jour  du  jugement ,  où  il  se  verra  parvenu,  dans  tout  son 
corps  mystique,  à  la  plénitude  de  l'âge,  et  à  la  perfection 
que  son  Père  avait  résolu  de  lui  donner.  Ainsi  Jésus-Christ 
allait  s'introdiiisant,  se  fortifiant  et  s'augmentant  de  plus  en 
plus  en  Marie,  jusqu'à  ce  qu'il  fût  parvenu  à  son  état  par- 

Li  saitueVier-  ^^'^  '  ^^  ^"^  dcvalt  être  daus  le  moment  de  sa  bienheu- 

ye,p.  to'j,iio.  reuse  mort.  * 

.'^'-      .         Se  voyant  exempte,  du  péché ,  qui  nous  assujettit  à  la 

ciioûireniro trois  mort ,  Marie  avait  à  choisir  l'une  de  ces  trois  conditions: 

i.ariis  choisit  la  la  première,  de  rester  immortelle  sur  la  terre;  la  deuxième. 

mort   pour    aller      ,,..         .  ,  ttt         ?        .    i^i-       i  i.  t 

jouir  niiFsitôt  de  "  ôtrc  transportée  comme  Hénoch  et  Eue  dans  un  lieu  de 
JéMis-christdaiis  pepos ,  cu  attendant  le  jour  de  la  gloire  ;  la  troisième,  de 
mourir  ^d'entrer  aussitôt  dans  la  Joie  de  la  jouissance 
dernière  et  achevée  de  son  Fils.  (1)  lËlle  ne  pouvait  souf- 
frir le  séjour  de  la  terre ,  de  môme  que  Jésus-Christ  ne 
l'avait  souffert  qu'avec  contrainte;  et  avec  lui  elle  disait: 
•  Luc.  Cap.  Qfi  i  gng  jg  gfj^ig  pressée  de  sortir  *  de  ce  monde.  La  société 
des  pécheurs  lui  faisant  donc  éprouver  des  peines  et  des 
douleurs  incroyables,  elle  était  fort  éloignée  de  faire  le  pre- 
mier choix ,  qui  lui  était  offert.   Elle  ne  pouvait  pas  non 

facit  aliquid  sine  causa  :  ergo  prudentissima  Virgo  focit  omnia  propter 
primam  causam.  Quolibet  molu  mereri  est  (jucddam  bonum  communica- 
bile  crealurac.  Si  est  communicabilc  :  ergo  sumnia  boni  las ,  scilicel 
Deu8 ,  communical  alicui  :  ergo  Beatissimae  Virgini.  Ubicumquo  non 
polcst  in  discernendo  ratio  crrarc,  et  volunlas  non  polosl  eligore  ma- 
lum,  ibi  semper  cligilur  optimum  et  ullimum  :  sed  ulrumque  liorum  fuit 
in  Beatissima  Virgine  :  ergo  omnia  fecit  propter  optimum  :  ergo  in  quo 
libet  opère  merebalur. 

(1)  Il  faut  conclure  de  là,  que  dans  les  deux  autres  hypothèses, 
M.  Olier  suppose  que  Marie  aurait  dtl  mourir,  avant  d'entrer  dans  la 
la  gloire,  comme  il  doit  arriver  à  IIc'miocIi  et  à  Elie  ,  puisqu'il  lient 
d'ailleurs  que  personne  ne  tloit  »Hre  exempl  de  la  loi  ipii  condamne  les 
hommes  à  la  roorl. 
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plus  donner  dans  l'état  d'Hénoch  et  d'Élie,  qui,  en  atten- 
dant le  jugement,  sont  dans  un  lieu  de  repos,  mais  non 
pas  dans  la  gloire  et  la  possession  de  Dieu.  Son  amour  ne 
pouvait  lui  laisser  porter  un  si  long  temps  l'absence  de  son 
Fils»  le  bien-aimé  de  son  cœur.  Un  amour  moindre  aurait 
pu  faire  ce  choix  ;  mais  non  pas  celui  de  cette  divine  Mère, 
dont  toute  la  vie  était  dans  la  possession  de  son  Fils,  et  sa 
consommation  en  lui.  Ce  lui  était  sans  doute  une  douceur 
très-grande,  de  vivre  intérieurement  de  Jésus-Christ;  toute- 
fois ,  son  bonheur ,  sa  béatitude ,  était  de  mourir,  comme 
lui,  pour  vivre  pleinement  do  lui  dans  la  gloire:  ne  pou- 
vant avoir  hors  de  ce  dernier  état,  la  pleine  possession  du 
bonheur ,  vers  lequel  son  âme  soupirait  sans  cesse.   Aussi 
choisit-elle  la  mort  comme  le  plus  grand  gain ,  et  le  der- 
nier degré  du  bien  qu'elle  espérait.  (1).  *  9e,  p-  <ot. 


*  Recueil  $ur 
la  Sainte  Vier 


(1)  S.  Antonini  Florent.  Bihlioth  Virginal.  Tom.  II,  p.  669  Op- 
titnam  partem  elegit  sibi  Maria,*  Qiiid  mihi  est  in  coelo,  aut  a  te      *  Lue.  Cap- 
quid  voiui  super  terram!  Defecit  caro  mea,  et  cor  meum  Deus  cordis   ^>  *'•  "**• 
mei,  et  pars  mea  Deus  in  aelernum*  Considérant  prius  homines  di-  *      '     ' 

versas  partes  eligere,  ex  his  quae  ante  eos  proponuntur.  Dicit  enim: 
Deus  ah  inilio  constiluit  honiinem,  et  dimisit  eum  in  manu  consilii 
sut,*  id  est,  libertate  et  polestate  arbitrii  sui.   Sed  quia  omnia  ista      *  EccU.  Cap 
finita  sunt,  nec  animum  meum  qui  infinitus  est  potentia  implere,  aut   XV,  v.  4*. 
quietare  possunt,  quia  non  sunt  optimum:  ideo  defecit  caro  mea,  pars 
sensitiva,   quoad  appelitum  eorum ,  quae  sunt  super  terram  ;  et  nil 
borum  volui  pro  fine  ultimo.  Et  cor  meum,  id  est,  mens  mea,  pars 
intellectiva,  seu  volitiva  ab  affeclu  final!  eorum,  quae  sunt  in  coelo," 
quia  satiabor  cum  apparuerit  gloria  tua.*  etc....ei  Deus  cordis  mei,     ,^  p^^j   ^^^ 
qui  scilicet  est  auclor  et  possessor  cordis  mei,   est  pars  quam  ex        Ptal.  XV, 
omnibus  eligo.  «•  ^5. 

5.  Joannis  Damasceni,  Tom.  II.  p.  870.  Quae  veram  vitam  cunctis 
protulit,  qui  tandem  morli  subdila  fuisset?  Sed  cedit  legi  ab  eo  latae 
quem  genuil;  et  ut  filia  veteris  Adam,  paternam  sententiam  subit.  Nam 
et  ejus  Filius  qui  vita  ipsa  est,  eam  non  recusavit;  ut  aulem  Dei  vi- 
ventis  Mater,  ad  ipsura  merilo  Iransfertur. 
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V.  Empruntant  le  langage  de  l'Épouse  des  Cantiques,  elle 

Marie,  enco-   j^j  f\\^r^\[  jj^^^s  l'excès  de  son  aoiour  :  «  0  mon  bien-aimél 

re  exiloe  sur  la 

terre,    adressée   »  qui  êlcs  lout  à  moi,  et  moî  tout  à  VOUS;  *  qui  avez  soin 
tes  amoureuses   ,,  jg  jjjqj  pendant  ma  peine  ;  vous  vous  plaiseZ'  dans  le  sé- 

plauites  a  Jé^us-  ^  *^  i        i- 

Christ.  »  jour  de  votre  sainteté,  au  milieu  des  lis  :  et  vous  me  lais- 

»  canf  Cap.   „  sg2  ici,  daus  la  langueur,  jusqu'à  la  foi  de  mes  jours  et 

geq.  '  »  de  l'ombre  de  ma  vie.  Je  vous  cherche  toute  la  nuit  ;  car 
»  pendant  votre  absence,  ô  mon  bien-aimé!  tout  est  pour 
»  moi  nuit  et  tristesse.  Je  vous  ai  cherché,  mon  amour  I  sans 
»  pouvoir  vous  trouver.  Je  suis  résolue  d'aller  partout  pour 
»  vous  chercher ,  ô  le  bien-aimé  de  mon  âme  !  Je  courrai 

•  Cant.  Cap.    »  toute  Ittcité*  qui  est  rÉglise;  apprenez-moi  votre  demeure; 
///.  t'.  2.         y  appelez-moi  donc  au  séjour  de  votre  félicité.  Autrement^ 

»  0  Seigneur  î  je  m'en  irai  après  vos  compagnons,  qui  sont 

•  Cant,  Cap,    »  VOS  Apôtrcs  ;  je  m'en  irai  après  les  troupeaux  *  dont  ils 
''  ^''  ^-  »  sont  les  conducteurs  ;   au  moins  je  trouverai  en  eux  de 

»  quoi  me  soulager,  de  quoi  contenter  mon  amour;  puis- 
»  qu'ils  sont  remplis  de  votre  Esprit,  et  qu'ils  ont  en  eux 
»  quelque  chose  de  vous-même.  Car  mon  amour  éprouve 
»  quelque  consolation,  en  voyant  comme  une  partie  de  vous 
»  dans  les  personnes  qui  vous  appartiennent.  Retournez  ^oï[q, 
■  •  Cant,  Cap.  »  ^  '"^n  bien-aimél  revenez  promplement;  courez  aussi  vi- 
17,  t».  /i.         j,  tement  que  le  fait  un  cerf,  et  bondissez  de  même  qu'un 

•  Mémoires,   »  chevreau  dans  les  montagnes.  *  pour  mettre  fin  à  mes  lan- 
«r."':.r-   .g"eurs».*(l).*) 

(1)  B.  Aelredi  Rievaliis  Abb.  de  Assumpt.  B.  Mariae  Bibliolh. 
Pair.  Cisler.  Tom.  V.  p.  208.  Per  noctes  qtinesivi  quent.  diligit 
anima  mca.*  Coopil  euni  (juacrcro  post  Ascensionem,  ul  credo,  duo- 

•  Cant,  Cap.   bus  modis,  vivebaiU  eniin  adlmc  in  monioria  ejus  illa  (piae  corporaliler 
/"»  ^-  '•  de  ijlo  viderai;   cogitahal  deleclahilem   ejus   conversalionem ,   suavem 

sermuiiom,  graluni  aspcclnm,  dulcissinium  conipassioiiis  attectum;  el  (piia 
adlmc  in  corpore  vivebal,  saepe  eliam  ipiaerebal  corporalem  praescn- 
liani  ejiis.  Alifpiando  auleni  ad  sublimiora  se  eouferens,  ol  coelostom 
illam  conversalionem  nicnle  perlraclans,  solebal  animo  icrrena  omnia 
faslidire,  lolo  alToclii  coeieslia  suspirare,  cl  solo  corpore  in  lerra  exis- 
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À  ces  vives  instances,  Jésus  répond  en  invilanl  iMarie  vl. 

4  ...  1    .        .    1    •     !•.  „      Jésus-Christ  iil- 

à  monler  elle-même  vers  lui,  et  lui  dit  ces  amoureuses  pa*  vUc  Mdrie i q.iii- 

roles  des  Canliques  :  «  Leve^-vous,  hâtez-vous,  ma  bien-aimée,   ter  la  terre  h  à 

»  ma  colombe,  ma  tourterelle,  el  venez  maintenant.  Vhiver  î,,i''d/,^/|,''"'iI^i' 

»  de  la  croix  est  passé,  les  pluies  des  afllictions  et  des  ad- 

»  versités  se  miL  écoulées;  les  fleurs  de  votre  sainte  vie  ont 

»  donné  leurs  parfums;  les  fruits  de  vos  vertus  ont  mûri 

»  pour  le  ciel,  le  temps  de  les  cueillir  est  venu.  La  voix  de 

v  la  tourterelle,  cette  voix  de  l'Église,  que  vous  avez  aidée 

»  par  vos  soins,  ô  ma  Mère  (  s'est  fait  entendre  dans  notre 

»  terre;  le  chant  amoureux  de  cette  sainte  colombe  a  été 

»  ouï  partout:  les  cantiques  de  louange  de  Dieu,  résonnent 

1)  dans  tout  le  monde.    Le  figuier  a  poussé  ses  premiers 

»  fruits,*  les  vignes,  en  fleurs,  ont  donné  leur  parfum:  les    .Î^'^^^'.a''^] 

»  chrétiens,  après  avoir  répandu  les  parfums  de  leurs  fleurs,   ,eq'. 

»  ont  donné  leurs  premiers  fruits;  ils  ont  édifié  tout  le  monde 

»  par  leur  zèle,  par  les  sentimerits  ardents  de  la  divine  cha- 

»  rite,  qui  sont  les  premiers  effets  de  la  grâce  et  du  Saint- 

»  Esprit,  dans  l'Église  naissante.  *  ^  *  Mé^mire., 

^       '  '-'  Tom.  m,  fia  g. 

»  Après  tous  ces  efl"ets,  que  vous  avez  procurés  par  vos  U9. 
»  soins,  il  est  temps  que  vous  jouissiez  de  la  récompense 
»  de  vos  travaux  ;  levez-vous  donc  ,  mon  amour,  ma  bien- 
»  aimée,  ma  toute  belle,  et  venez-\o\is-^Gi\.  Venez,  venez, 
»  ma  chaste  colombe,  qui  habitez  dans  les  trous  des  rochers, 
»  et  dans  les  fentes  des  masures  ;  sortez  de  ces  déserts  af- 
»  freux.  Venez  à  moi,  colombe  désolée;  montrez-moi  votre 


iens,  ibi  conversari  corde ,  ubi  Cogilabal  Filiiim  suum  super  oninia 
iregnare.  Et  tuiic  quideni  nox  illi  cral  absentia  Filii  sui,  iilud  quoque 
claustrum  corpOris  sui,  cujus  tune  vinculo  delinebatur,  ut  ex  loto  uon 
posset  Filii  sui  amplexibus  iuliaerere. 

Quaesivi,  inquit,  et  non  inveiii;  et  adjecil:    Surgam   et  circuibo 
eivitatem,  per  vicos  et  plateas  quaeram,  quem  diligit  anima  mea.*      •  Cant.  Cap. 
Civitalem  hic  intelligo  Hierusalem  coelestem,  per  cujus  vicos  cantatur:    /'/,  v.  «. 
Alléluia. 
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*  Cant.  Cap.   »  Vîsage  ;  faites-moi  entendre  votre  voix;  car  votre  voix  est 
II.  V.  4i.  y  douce  j  et  votre  visage  me  charme  par  sa  beauté.  *  (1). 

(1)  5.  Joatmis  Dama.s''eni,  Tom.  II.  p.  874.  Haec  locuta  cum 
esset ,  vicissimque  audiisset ,  veni  in  requiem  meam,  beuedicla  Mater 
mea;  surge,  veni,  arnica  mea,  pulcherrima  mulieriim.  Ecce  enim 
hiems  transiit ,  tempus  piitationis  advenit:  tota  pulchra  es,  arnica 
mea,  et  macula  non  est  in  te,  odor  unguentorum  tuorum  super  omnia 

*  Cant.  Cap.   aromala.*  His  Sanctailla  auditis,  spiritum  suum  in  Filii  manibus  disponit. 
II,v.io,etseq.         S.  Thom.  a    Villanov.p.  639.  In tonat  primo  dileclus  ad  eam  voce 

suavj:  Surge,  propera,  arnica  mea,  columba  mea,  formosa  mea,  et 
veni.  Jam  enim  hiems  trnnsiit,  imher  abiit  et  recessit.  Transiil  cla- 
mer insultanlium  Judaeorum,  transiit  lempeslas  inundanlium  Iribula- 
tionimi:  Flores  apparuerunt  in  terra  nostra,  humanitate  mea,  quam 
de  utero  lue  sumpsi.  Vineae  florentes,  id  est,  Ecclesiae  dederunt  odo- 
rem  suum,  sicul  .vidisti,  sicut  audisti.  Surge  ergo,  propera,  arnica 
mea,  et  veni.  Columba  meam  foraminibus  petrae,  ostende  mUd  fa- 
ciem  tuam:  sonet  vox  tua  in  auribus  meis.  Non  enim  decet  ut  pu- 
trescat  in  scpulchro  corpus  quod  non  maculatum  est  vitio,  aul  redigatur 
in  pulverem  caro,  quae  totius  nescivit  peccali  labem.  Veni  ergo  de  Li- 
bano,  Sponsa  mea,  veni  de  iJbano,  veni  corouaberis  de  capite  Aniaua, 
de  vertice  Sanir  et  Hermon,et  cubilibus  leouum ,  de  montibus  par- 

*  Cant.  Cap.   dorum;*  id  est  de  omnium  montium,  et   coUium  coeleslium  rosis  cl 
IV,  V.  8.  floribus  vernantibus,  coronaberis.  Ad  hanc  vocem  dilecli,  quasi  a  somnô 

excitata  Yirgo  cxullans  clamât:    Vox  dilecti  mei'  anima  mea   lique- 

•  Cant.  Cap.   facta  est,  ut  dilectus  locutits  est.*  Surgilquo  de  liimulo  sole  clarior, 

•  *'*  *'  luna  candidior,  qualis  Sponsa  cum  procedit  de  llialamo  gemmis  et  mo- 

nilibus  ornata,  Sponsi  sui  aspeclibus  praesenlanda.  Levatur  ergo  super 
aéra,  undique  concrepantibus  Angclis. 

S.  nUdeph.  Arch;  Toletani,  de  As.'^umpt.  B.  Mariae.  Sermo  VI. 
Biblioth.  Pair.  Tom.  XII.  p.  585.  Âtque  Spirilus  Sanclus  invitabal 
dicens:  Veni  columba  men,  immaculnfa  mea,  jnrn  enim  hyiins  tran- 
siitf  imber  ahiit  et  recessit.  Qtiodquc  ardentissime  vellcl  assiunero , 
ostendit  crebra  ingeminatione  inquiens:  Veni  de  Libano  Sponsa  mea; 

•  Cant.  Cap.  veni  de  Ijbano,  veni.'  El  pulchre  de  ÏJbnuo  venin*  jnbelur,  hoc  est 
de  candidatioiie.  Libanus  enim  candidaliu  interprelatiir.  El  haoc  Virgo 
sancta  candidata  eral  virlutibus,  et  dealbata  Spirilus  Sancli  muneribus, 
columbae  lacleac  servans  simplicitatom,  et  virginilalis  immaculalum 
candorcm. 

Pétri  Cellenais.  Scnn.  VII.  de  Assump.  Biblioth.  Patr.  Tom.  XXllI. 
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M  Venez  avec  moi  ;  vous  m'aiderez  à  prendre  ces  renardeaux 

»  qui  s'introduisent  dans  mes  vignes,  *  à  détruire  les  désor-     *  Cant.  cap. 

»  dres  naissants  de  mon  Église,  qui  est  en  fleur,  et  qu'il      »*'•*• 

»  faut  défendre  de  leurs  ravages.  J'ai  voulu  vous  laisser  au 

»  monde ,  jusqu'au  moment  où  vous  auriez  la  consolation 

»  de  voir  l'Église  dans  sa  fleur  ;  et  maintenant  qu'il  va  s'éle- 

»  ver  contre  elle  des  aggresseurs,  qui  sont  les  hérétiques, 

))  les  schismatiques,  les  libertins ,  les  sensuels  :  je  veux  vous 

»  appeler  à  moi.  Pour  vous,  c'est  avoir  assez  travaillé;  il 

»  faut  jouir  maintenant  du  saint  repos  de  Dieu.  Après  tant 

ï>  de  peines  que  vous  avez  prises^  votre  déplaisir  serait  trop 

»  grand ,  si  vous  voyiez  mes  travaux  démolis  et  mes  œu-      ,  j»/^,„oirw 

»  vres  gâtées.  ».  *  Jom.  ///,  itid. 

Enfin,  Marie  élevée  au  point  de  sainteté  qui  la  rendait         v"- 
parfaitement  semblable  à  son  Fils  ;  parvenue  à  ce  degré  de  niôrt'bieliil^ure»* 
perfection  et  d'éminence,  où  sa  dignité  l'appelait  :  il  fallut  *«.  '«'^^^  rÉgii*-e 
qu'elle  partît  du  monde  et  quittât  les  Apôtres  :  il  fallut  qu'elle  (U."  *,arfiiim"de 
abandonnât  la  sainte  Église,  pour  aller  au  ciel,  jouir  de  la  ses  vertus. 
gloire  magnifique  qui  lui  était  destinée.  *  (1)  Sa  vie  avait      ♦  Mémoires. 
été  comme  un  encens,  qui  se  consumait  en  fumée  à  la  louange  JJ"*^/'''  ^"^' 
*de  son  Dieu;  et  pour  cela,  dans  son  Assomption  au  ciel, 
elle  est  comparée  par  l'Écriture ,   selon  l'interprétation  de 
l'Église,  à  une  baguette  de  fumée  :  *  c'est  à  dire,  à  une  pe-     •  Cant.  cap. 
lite  fumée  fort  droite  et  légère,  ce  qui  marque  l'incompa- 
rable pureté  de  sa  vie.  Jamais  il  n'y  a  rien  eu  de  grossier 

p.  722.  Nemo  plus  juris  habel  in  carne,  in  facie  tua,  ({uani  Mater  tua 
(dicil  Maria).  Cedo,  inquit  Filius,  et  concedo:  Vent  electa  mea  et  po- 
nam  te  in  thromim  meum. 

(1)  Theodorl  StudUae ,  Orat.  in  Dormitionem  Deiparae  n."  2. 
apud  Maiian,  Novae  Biblioth.  Pair.  Tom.  V.  p.  56.  Olim  quidem 
per  progenilricem  Evani  mors  ingressa  munduni  imperio  premebat  : 
nunc  taraen  beatam  illius  filiam  adgressa,  depulsa  est:  indidem  victa, 
unde  olim  polentiam  sumpseral.  Laetetur  igitur  femineum  genus,  pro 
ignominia  gloriam  sorti tam.  Quod  si  justum  Enochum  viventem  adhuc 
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en  elle,  rien  qui  gauchît  :  sa  conduite  et  sa  voie  ont  été  tou- 
tes droites  et  uniformes.  Il  n'y  a  point  eu  de  relâche  en  son 
amour  :  jamais  elle  n'a  su  ce  que  c'est  que  d'obéir  au  vent  des 
tentations.  Enfin,  au  milieu  des  tempêtes  et  des  orages  du 
monde ^  elle  est  toujours  restée  la  même;  toujours  élevée 
vers  Dieu,  toujours  aspirante  vers  le  ciel;  jamais  rampante, 
jamais  traînante  sur  la  terre  ;  et  son  élévation  pure,  après 

propter  suam  bonitatem  transferri  voluisli  ;  et  Eliam  Thesbilem  igneo 
cumi  sustolii,  ex  haC  cogaita,  ad  ignotas  regiones,  ambo  scilicel  tre- 
mendi  ac  splendidissimi  tui  adventus  tempus  expeclantes:  si  praelerea 
prophetam  Habacucum  ex  Hierosolymis  Babylonem  usque,  ob  Danielis 
necessitalera,  uno  temporis  niomenlo  transferri,  et  inde  revertî  mirabi- 
liter  fecisti:  quid  libi  impossibile  sit,  modo  velis  ?  Vix  haec  dixerat 
laudatissima  \  irgo,  cum  duodecim  ApostoU  supervenerunl,  alius  aliunde 
ceu  nebulae  alis  spiritus  ad  iucis  uebulam  delati  donec  illic  pedein 
figèrent. 

Absalotiis,  Àbb.  de  B.  V.  M.  Sermon  es  BihUolh.  Virgin.  Tom.  I. 
p.  23.  Numquid  enim  dicam  Dei  Filium  Matri  honorcm  denegasse 
quem  servo  voluil  impendere?  Elias  in  coelum  ciirru  levatur  igneo  et 
Mater  Dei  computruit  in  lumulo?  Praeterea,  si  spiritu  migrante,  sacro- 
sanctum  corpus  ejus  detinuit,  cur  Filins  venerationem  illam  denegaveril 
in  terris,  reliquiis  Matris,  qiiam  cuilibet  martyri  vel  confessori  voluil 
exhiberi?  Plane  caput  Joannis  vel  cujuslibet  alterlus  sancti  reliquiae  in 
terris  maxima  veneratione  voluil  liaberi;  sed  B.  Virginis  corpus  nec  in 
terris  veneratione  nec  in  coelis  honore  voluit  acstiniari?  Propterea  nonne 
•  Exod.  Cap.  Dei  Filius  dédit  lioc  praeceplum:  Honora patrem  eM/ia<rem  '  et  magis 
XXt  V.  4t.         jg  paire  et  maire  quam  de  coeleris  débet  illis  exhiberi? 

S.  Antonini  Florent.  Biblioth.  Virginal.  Tom.U.p.  686.  Beatus 
Bernard,  autemhoc  tali  ratione  confirmât.  Si  corpus  B.  Mariae,  reman- 
sissct  in  terris,  viderclur  Chrislus  contcmpsisse,  vel  minus  curasse  de 
.Malris  suae  honore,  cum  lamcn  cam  scnipor  summchonoravcril,  et  di- 
Icxerit.  Nam  corpora  Sanclorum,  quia  in  terris  remanserunl,  et  locns 
ubi  quiescunt  notus  hominibus  habealur,  muUi  accedunl  od  ea  venc- 
randa,  ul  palet  de  Aposlolis  l'elro,  Paulo,  Jacobo,  Nicolao  et  hujus- 
modi.  Multo  magis  visilarelur  a  fîdelibus  corpus  B.  Mariae  si  essel  in 
tcrri«.  Non  ergo  passus  fuisscl  Filius  locuni  ejus  ignorari,  ut  honora- 
retur  a  cunctis,  si  non  essel  in  coelis  assumplum.  Quando  aulem  resus- 
citatum  a.ssumptum  fueril  ignoralur. 
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sa  mort,  est  la  marque  et  l'indice  de  sa  vie.  C'est  donc 
elle  qui  s'élève  du  désert  comme  une  petite  baguette  de  fu- 
mée* (1);  mais  toutefois  composée  et  issue  de  deux  ingré-     »  cant.  ibid. 


(1)  S.  Hildeph.  Arch.  Toletani,  de  Assumpt.  B.  Mariac  Serm.  III. 
Bihlioth.  Patr.  Tom.  Xll.  p.  582.  Quae  est  ièla  qiiae  ascendit  per 
desertum  sicut  virgula  fumi,  ex  aromatihus  myrrhae  et  thuris,*  Quo-  *  Cant.  Cap. 
niam  in  ascensu  multa  flagrant  ornamenta  virtulum,  incendio  divini  "'»  ^'-  ^• 
concremala  amoris;  quae  ideo  quasi  virgula  (umi,  quia  ipsa  est  virga 
illa  de  radiée  jesse,  quae  ascendit;  gracilis  quidem  et  delicata  ex  aro- 
matihus universî  pigmentarii  pulveris,  sed  conflagrata  incendio  cha- 
ritatis.  Et  ideo  bene  in  modum  fumi  virgula  ex  aromatihus  ;  quia 
facta  est  tota  in  holocaustum  Dei,  quae  odoramenta  virlutum  spargebal 
de  se  usque  ad  coelos  :  et  non  qualiacumque ,  sed  universi  pulveris 
pigmentarii.  Unde  fralres,  admiralio  illa  Angelica,  non  de  virginitate 
sola,  quae  fuit  singularis  in  Maria,  sed  de  immensitate  graliae  venil 
quia  universae  virtutes  in  ea  respergebant  ex  incendio  divini  amoris 
suavitatetn  odoris,  ita  ut  in  ea  esset  forma  non  solum  Virginum,  verum 
etiam  omnium  Ecclesiai-um  Dei. 

B.  Pelrus  Damianus   Tom.  II.  p.   109.   p.  92.   Mater  Domini , 
sponsi  sui  voce  laudatur,  cum  dicitur:   Quae  ascendit  per  desertum 
sicut  virgula  fumi ,  ex  aromatihus  myrrhae  et  thuris  :  et  universi 
pulveris  pulmenlarii?'  Beala  quippe  Maria,  Sicut  virgula   fumi  ex      *  Cant.  ibid. 
aromatihus  ascendit,  quia  ex  vitae  suae  virtutibus,  in  aeterni  semper  iu- 
censi  reclitudinem  proficere  studuit:  nec  sparsa  per  cogitationes  defluxit, 
sed  sese  inlra  arcana  cordis  in  rigoris  virga  conslrinxit.  Virgula  fumi 
recta  est,  stabilis,  odorifera,  et  quanto  magis  in  aéra  extenditur,  tanto 
amplius  delectatur  :  sic  et  Angelorum  Regina  recta  est  in  sublimitate 
conversationis,  quia  virga  directionis,  virga  regni'  Domini;  subtilis     *  Psal.XLlV, 
in  Deilalis  conlemplalione,  quia  ipsa  est  quae  conservabat  omnia  verba   *'•  ''• 
haec^  conferens  in  corde  suo.*  *  Luc,  Cap.  Il, 

S.  Anlonini  Florent.   Bihlioth.    Virginal.   Tom.  II.  p.  68a.  Ex  im-   »'•  si. 
mensa  autem  gloria  ejus  Angeli  admirantes  fecerunt  quaestiones,  sicut 
et  Cbristo  in  coelum  ascendente.  Unde  admirans  Spiritus  Sanctus  de 
ea  sic  ait:  Quae  est  ista,  quae  sic  ascendit  per  desertum  sicut  vir- 
gula fumi  ex  aromatihus  myrrhae,  et  thuris,   et  universi  pulveris 
pigmentarii.*  Âdmiratur  Spiritus  Sanctus:  quia  admirantes  fecit,  scilicet      *  cant.  Cap. 
Angelos  ejus  in  Assumptione.  Ascendit  autem  de  hoc  saeculo  nequam    lit,  v.  6. 
ad  coeli  fastigium  ,  sicut  virgula  diminutive  per  humililatem.   Erecta 
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Mémoires, 


dienls  différents,  à  savoir  de  la  myrrhe  et  de  l'encens.  Sa  vie 
a  été  composée  de  souffrances  et  de  consolations  ;  de  la  vie 
souffrante  de  Jésus-Christ  représentée  par  la  myrrhe  ;  et  de 
sa  vie  ressuscitée  et  bienheureuse  qui  est  une  vie  d'oraison, 
de  louanges  et  de  contemplation,  figurée  par  l'encens.  (1) 
Cette  baguette  de  fumée  est  composée  aussi  de  toutes  sortes 
de  parfums  ;  c'est  pour  dire ,  que  la  vie  de  cette  divine 
Vierge,  avait  été  un  composé  de  toutes  sortes  de  vertus  ;  et 
que,  lorsqu'elle  alla  jouir  lians  le  ciel  du  repos  qu'elle  lui 

Tom.Tn,^pag'.  ^^'^^^  acquls,  elle  laissa  dans  l'Église  une  odeur  composée 

'^7,  149.         Je  tous  ces  parfums  célestes  (2).  * 

tamen  per  erectam  in  Deiim  inlenlionem,  fumi  salientis,  et  se  dilalantis 
per  contemplalionem  et  dilectionem. 

(1)  B.  Pelri  Damiani,  Tom. II. p.  92.  93.  Ex  aromatibus  Myrrhae 
et  thuris.  Norainantur  species,  de  quibus  aromalica  virgula  sublevatur, 
myrrhae  et  thuris.  Myrrha  Corpora  dissolu  ta  consolidât,  et  cadaver 
exanime  sibi  vindicat,  ne  putrescat.  Thus  autem  Deo  in  oratione  ac- 
cenditur,  sicut  raultiplicibus  Scripturarum  teslimoniis  edocemur.  In  myr- 
rha continentiam,  in  ihure  devotionem  intellige. 

Richard,  a  S.  Laurent,  de  Laud.  B.  M.  L.  XII.  Cap.  III.  p.  3S4. 
vel  ex  aromatibus  myrrhae  et  thuris  intransitive,  hoc  est,  ex  myrrha 
et  ihure,  quae  sunt  aromata,  id  est,  ex  carnis  morlificatione,  quae  per 
myrrham,  et  orationis  devolione  quae  per  thus  designatur.  Fumi  etiam 
•  Ibid.  editi  ex  aromatibus    universi  pulveris  pigmentarii,  *  id  est ,  contriti 

vel  confecti  a  pigmcnlario,  id  est,  a  Spirilu  Sancto. 

ldiot.de  Beata  Viryine  part.  XIV.  contemplât.  LU.  item  Richard. 

'  Eccli.  Cap.    a  S.  Laurent.  Lib  XII.  Cap.  VI.  />.  419.  Myrrha  electa,  *  quia  si  illa 

XC/r,  I».  10.     myrrha  dicilur  electa,  quae  sine  vulnere  manat  ab  arbore,  et  illam  ama- 

ram  carnis  morlincalioncm  désignât,  quam  praefert  anima  nullo  peccati 

vulnere  sauciata,  talem  myrrham  dislillavit  Beata  Virgo,  quae  licet  peccati 

vulnus  non  haberel,  semetipsam  lameu  mullipliciler  morliCicare  voluit. 

(2)  ".  Pelri  Damiani  Tom.  II  p.  9,1.  IJnirarsus  pulvis  piymeu- 
tarius  in  Virginc  conjectus  est,  (piia  in  ea  virlulum  convenlus  reve- 
rendum  sibi  thalanuim  consecravit  :  et  si  caeteris  per  parles  Spiritus 
alllnil,  Mariae  tamen  Iota  pjcniludo  gratiae  supervenil. 

.S.  Antonini  Florent.  fWdiolh  Viryinal.  Tom.  H.  p.  685.  Ex 
arnmniihus  thnrix  per  odoriforam  orationom,  >nf/rr/»ae  per  veram  .se^- 
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Mais  ce  furent  alors  des  plaintes  et  des  afllictious  non-         vni. 
pareilles  :  l'Église  se  voyant  privée  de  son  appui  sensible  et   iitgiiso,  qui,  par 
de  sa  consolation  (3).  Depuis  l'Ascension,  Marie,  comme  rA?«ompii.)ii  de 
dépositaire  des  secrets  de  Jésus-Christ,  avait  conduit  toute  ^g^Uj^  pr'v^Tiiô 
l'Église.  Pendant  qu'il  vivait  sur  la  terre ,  il  lui  avait  ap-  sa  consoiaiion  i» 
pris  de  sa  bouche,  et  il  lui  apprenait  encore  par  commu-  •*"*  """' 
nication ,  après  sa  mort ,  quels  étaient  les  endroits ,  où  il 
fallait  faire  prêcher  la  parole  de  Dieu ,  son  Père ,  et  les 
divers  cantons  où  les  Apôtres  devaient  travailler.  Elle  n'igno- 
rait rien  de  ce  qui  était  utile  à  l'établissement  de  l'Église 
et  à  la  gloire  de  son  Fils;  elle  disait  à  chacun  ce  qu'il 

suum  mortificalionem ,  et  universi  pulveris  pigmentarii,  scilicel  vir- 
tutum  perfectiouem. 

Richard,  a  S.  Laurent,  de  Laud.  B.  M.  Z,,  XII.  C.  III.  p.  335.  Per 

universum  pnlverem  pigmentarii ,  *  aliaruni  virtulum  universilas.  Per      *  Ibid.  Ca\K 
hoc  quoddicil  universi,  iinmitur  quoilBealae  Virgini  nulla  defuil  virlus,    '^''  '•  ^• 
nec  purilas  Angelorum,  nec  fides  Patriarcharum ,  nec  zelus  Apostolo- 
rum,  nec  palientia  Marlyrum,  nec   sobrielas  Confessorum ,    nec  inno- 
centia  aut  humililas  Virginiim. 
Il  Honori.  Auguslodun.   Presb.  Sigilliim  S.Mariae,  Bihlioth.  Pair. 

Tom.  XX.  p.  12'20.  Sequilur  laus  Angelorum  cum  ei  accurrerenl  pelendo 
régna  caclorum,  qiiae,  id  est,  quam  gloriosa  est  ista  quae  nscendil 
ad  coeli  palalia,  por  denertum,  idest,  deserens  periculosum  mundum. 
Ipsa  virgida  mirrhae,  id  est,  Marlyribus;  et  tfnuis,  id  est,  Confessori- 
bus,  et  tmiverso pulveri  pigmentarii,  id  est,  universis  fidelibus  Christi.      *  Jerem.  Cap. 

(1)  S.  Viiicentii  Ferrerii  Serm.l^  Tom.  M.  p.'i^^.Faclumestmihi  ^''  *'•  ^*- 
verhum  luum  in  gaudium  et  laetiliam  cordis  met.  '  Sed  immédiate 
sequitur  doloris  et  tristitiae  sal,  ex  compassione  Âpostolorum,  elSan- 
ctorum  et  Sanctarum  in  hoc  mundo  remanentium ,  inter  Judaeos  et  inter 
infidèles  in  tantis  tribulationibus.  Unde  quando  ApostoH  erant  ad  Vir- 
ginem  congregati ,  et  mirabantur,  Yirgo  Maria  dixit  eis  :  «  Ego  obtinui 
»  ut  essetis  hic ,  quia  ego  debeo  ascendere  in  coehim  etc.  «  Apostoli 
coeperunt  flere  dicendo:  »  OBenedicta,  si  vultis  recedere,  quid  faciemus 
»  nos?  »  Idem  dicebantYirgines,  qiias  Virgo  nutriverat  et  Virgo  Maria 
flebat  cum  eis  dicens:  «  Non  dubitetis,  quia  non  tradam  vos  oblivioni , 
»  quia  recordabor  de  vobis ,  quia  occasione  peccatorum  facta  sum  Ma- 
»  ter  Dei.  « 
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avait  à  faire ,  et  en  elle  tous  les  Apôtres  et  l'Église  nais^ 
sanle  trouvaient  un  merveilleux  soulagement.  Enfin  ,  elle 
était  consultée  comme  la  bouche  de  son  Fils  ;  tous  les  Apô- 
tres se  réglaient  sur  ses  paroles;  elle  leur  était  un  sujet 
*  Mémiores,  admirable  de  consolation  ;  ^  et  son  intérieur  faisait  la  richesse 

^Z'ss"'  ^'^'  ^^  l'Égiise  (1).  À  la  mort  de  Marie,  ce  furent  donc  des  dé- 
solations et  des  plaintes  très-vives.  Jésus-Christ  les  avait 
prévues  ;  et  pour  notre  instruction  et  notre  consolation  tout 
ensemble,  il  s'était  plu  à  les  figurer  et  à  les  corriger  d'avance, 
dans  une  circonstance  mystérieuse  de  sa  vie  publique,  qui 
fut  l'image  de  celle  dont  nous  parlons. 

„    ^  "^-      .  Devant  laisser  sur  la  terre  deux  objets  qu'il  aimait  sin- 

.Marthe,  dans  le         ...  i     m  -l     o   •         ^t-  .    i        f 

repas  de  Béiha-  gulièrcment,  la  Tres-Samle  Vierge,  qui  lui  était  plus  chère 
nie  fii^  la  figure  que  tout  le  rcste,  et,  après  elle,  la  sainte  Église;  il  avait 

de    I  Eglise   mi-    «         ,    ,,  .    i.      .  i        i  „,     .  i.,       . 

litanie,  et  Ma-  "guré  1  uno  cl  1  autrc  par  les  deux  sœurs  Marie  et  Marthe, 

dcicine  figura  qu'il  aimait  particulièrement.  La  Très-Sainte  Vierge  et  l'Église, 

Vierge^  montée  ^"  ^^^  qu'issucs  Tuno  et  l'autre  d'Adam  ,  étaient  comme 

«u  ciel.  deux  sœurs:  car,  si  Marie  est  notre  Mère  quafit  à  la  vie 

(1)  Beati  Amadei.  Lausan,  de  LandibusB.  M.  Virginis,  VII.  Homil. 
p.  747.  Quis  érgonon  properaret,  quis  non  curreret  ab  entremis  terrae, 
reverendae  majeslalis  decus  aspicere,  et  vullum  omnimoda  suavitate, 
imperiali  etiam  dignitatc  et  singulari  praeditnm  potestate  viderc?  Quippe 
nihil  invcniebatiir  illi  simile  in  filiis  et  fdiabus  Àdae.  Niliil  taie  in  Pro- 
phctis,  in  Apostolis  aut  in  Evangelistis.  Nihil  illi  simile  coeliim  vel 
terra  dedere.  Qaii  enim  in  nubibfis  acquaretur  ei ,  aut  similis  foret 
•  Ptaltn.  matri  Domini  inter  fUios  Dei7*  Et  vide  quam  recto  ordine  citra  assum- 
LXXXVIII,v.7.  ptionem  effnlsil  admirabile  nomcn  ejus  in  universa  terra,  et  faina  ejiis 
celeherrima  ubicpie  diffusa  est,  priuscpiam  elevaretur  ntagniiîccintia  ojus 
super  caelos.  Decebat  enim  Matrem  Domini  Virginem^  et  ob  Nati  sui 
lionorora,  primo  terris  rognarc,  et  ila  dcmum  coelos  susciporo.  Dilatari 
et  iniimis,  ut  et  superiia  in   plonitudinc   sauctii   ponclrarcl,    translata 

•  P$.  LXXXIll,   sicut  de  virtute  in  virlutem  *,  aie  a  dtiritatein  in  vlarilatem  a  Do~ 
••  *•  mini  Spiritu*  Igitur  in  carne  praescns,  futuri  regni   primilias  praeli- 

*  II.  Cor.  Cap.    |)abal.  Et  nune  aecedcns  ad  Deum  ineffahili  suhlimitale,  nunr  et  proximis 
'    '      '  condcficondcns    ine.narrahili    charitate.    Inde   Angelicis    frequentabatur 

oITicii»,  hine  humiino  famulatii  venerabatur.  yVssistebat  ei  paranymplm.i 
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divine ,  elle  est  notre  sœur ,  quant  à  la  vie  de  la  chair  : 
puisque,  comme  nous,  elle  a  été  tirée  d'Adam,  notre  source 
commune  (1).  '  Dans  le  repas  de  Jésus-Christ  à  Béthanie , 
(comme  je  l'ai  appris  de  notre  bon  Maître,  il  y  a  quelque 
temps;  et  le  jour  de  l'Assomption,  j'ai  été  confirmé  de  nou- 
veau dans  cette  lumière),  Marthe,  toute  occupée  à  préparer 
ce  qui  était  nécessaire,  Marthe,  qui  s'inquiétait  et  s'embar- 
rassait dans  le  soin  de  beaucoup  de  choses ,  représentait 
l'Église,  comme  assemblée  des  fidèles,  qui  sont  encore  dans 
l'action,  et  dans  la  vie  voyagère,  qui  agit  et  travaille  beau- 
coup; et  Sainte  Marie  Magdeleine,  qui  était  présente  à  Jésus, 
et  jouissait  de  ses  divins  entretiens,  figurait  la  Très-Sainte  *  ^lémoires , 
Vierge  (2)  monté  aux  cieux.  *  Car  Jésus-Christ  avait  choisi   ss.  ss.  '  ^°^' 

Gabriel  cum  Angelis,  cui  Joannes  gaudens  sibi  Virgini  matrem  Virgi- 
nem  in  cruce  commendatam,  cum  Apostolisministrabat.  Illireginam,  videre 
isliDominam  laetabantur,  et  utrique  pro  devotionis  alTectu  obsequebantur. 

(1)  5.  Epiphanii  adv.  haerea.  LihAU.  Tom.  II.  {Tom.l.  operum) 
p.  1003.  corpus  iliud  Salvatoris,  quod,  ul  sacrao  iilterae  testantur, 
e  Maria  desumptum  est,  humanuin,  ac  verum  extilit:  verum,  inquam, 
propterea  quod  idem  omnino  cum  noslro  fuit.  Maria  quippe  soror  nostra 
fuit,  cum  ab  Adamo  originem  omnes  accepimus. 

Bonavent.  Spéculum  B.  M.  V.  Tom.  XII.  vel  XIII.  p.  282.  Et 
obsecrare  possumus  Mariam,  sicut  Abraham  obsecravil  Saram .  dicens: 
Die  obsecro,  quod  soror  niea  sis,  ut  bene  sit  viilii  propter  te,  et 
vivet  anima  mea  ob  graliam  lui  *  0  ergo  Maria  !  o  Sara  nostra  I  •  q^^^^  ç 
die  quod  sis  soror  nostra ,  ut  propter  te  bene  nobis  sit  a  Deo  et  ob  xil,  v.  43. 
gratiam  lui,  vivant  animae  noslrae  in  Deo.  Die,  inquam,  charissima 
Sara  nostra,  quod  sis  soror  nostra,  ut  propter  talem  sororem  Egyptii, 
id  est  daemones  nos  revereantnr,  ut  etiam  propter  talem  sororem  Angeli 
nobis  in  acie  conjungantur,  ut  insuper  propter  talem  sororem,  Pater 
et  Filius,  et  Spiritus  Sanctus  nostri  misereantur. 

(2)  5.  Hildef  Arch.  Toletani  de  Assump.  Marine  5erm.5  Bi- 
blioth.  Pair.  Tom.  XII.  p.  583.  Congrue  satis  et  convenienter  vide- 
tur  a  Pa tribus  fuisse  sancitum,  ut  in  memoria  Dei  genitricis  reciletur 
Evangelica  leclio,  quae  narrât  illas  duas  mente  et  carne  sorores  Do- 
minum  Jesum  excepisse  hospitio.  Harum  enim  vita  et  actus,  ita  fuerunt 
mirabiles  ,  et  fidelium  recordatione  célèbres  :  ut  duarum  vitarum  figu- 
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Magdeleine  pour  faire  voir  en  elle  une  partie  de  l'amour 

*  Mémoires,   qu'il  portait  à  la  Très-Sainte  Yierge ,  sa  Mère  ;  *  et  pour 

*  *  '  ^'     ■       cela,  à  la  considération  de  Magdeleine,  il  fit  le  grand  mi- 


Memotres,   raclo  de  la  résurrection  de  Lazare, 
indiqué. 


comme  nous  l'avons 


Pendant  que  Marthe ,  dit  l'Èvangéliste,  était  toute  oc- 


rani,  eas  recle  lenere  asserant  divinarum  litterarum  Catholici  et  doclis- 
simi  viri.  Marlha  igilur,  quae  curam  doraus  gerebat,  et  tanto  talique. 
Hospili  ea  quae  necessaria  erant,  praeparabat,  activae  vitae  figuram,  ut 
diximus,  praeferebat.  Per  Mariamvero,  quae  ad  pedes  Doraini  sedens 
intentissime  sermonis  ejus  audiebat  colloquia,  vita  perspicue  praemon- 
slralur  contemplaliva. 

In  appendice  S.  Bern.   Tom.  U.  in  Assump.  B.    M.  Guerrici 
Abb.  Serm.  IV.  p.  1035.  Nec  alienum  aut  incongraum,  si  quod  de  illa 
Maria  dictum  est  in  islam  transumatur ,  cum  ad  convenientiam  Iransfor- 
mationis  similitudo  non  solum  nominis,  sed  etiam  operis   suffragetur 
Illa  siquidem  Dominum  hospitio  lecti,Haec  Ihalarao  suscepit  uteri:  Et 

•  Eccli.  Cap.    qui  creavit  me,  inquit,   requievit  in  tabernaculo  mco* .  Illa  sedens 
XXIV,  V.  ti.      secus  pedes  Domini,  audiebat  verbum  illius:*  Haec  sedula  circa  curam 

Luc. Cap.  \,    humanitalis  ejus,  conservabat   omnia  verba  quae  de  illo  erant.  Con- 

*  Luc  Cav  II    /*?''^"*  *'*  corde  suo*.  Sed  et  cum  evangelizans    circumiret  Jésus  in 
v  01.  civitales  et  caslella,  Maria  cornes  individua  vesligiis  ejus  adhaerebat, 

pendebalque  ex  ore  docentis:  adeo  ut  nec  procella  perseculiouis  nec 
horrore  supplicii  a  consectalu  Filii  et  magislri  poluerit  absterreri.  Sta- 
6af,  inquit,  juxta  Crucem  Jesu  Maria  Mater  ejus. 

S.  Vincentii  Ferrerii  Serm.  67  Tom.  II.  p.  219.  Quaeritis  quo- 
modo  est  ad  proposilum  thema ,  seu  Evangclium  hodiernum  ad  Virgi- 
nem  Mariam,  cum  non  loqualur,  nisi  de  B.  Maria  Magdalenael  Martha: 
ergo  videtur  impertinens  et  improprie  dictum  hodie.  Sed  re.spondcndo 
ad  islam  quaeslionem  videbilis,  quod  erit  tola  maleria  iiodierna  in  islo 
Evangelio.  Dico  enim,  cpiod  si  volumus  rccipere  Evangclium  hodicM-- 
num  secundum  inlelloclum  liltcralem:  non  est  ad  proposilum;  sed  si 
volumus  ipsum  rccipere  juxta  inlclleclum  allegoricum,  secundum  quem 
ipsum  recipit  Ecclcsia  hodie,  non  est  Evangelium  magis  proprium  Vir- 
gini  Marine  in  tola  Biblia,  (juia  tola  vita  Virginis  Mariae  in  eo  com- 
prehcndilur.  Nam  SancUim  Evangelium  ad  lilleram  dicil  tria  de  Sancla 
Marlha,  scilicct  de  vila  acliva  sua,  et  dixil  alia  tria  de  Magdalena, 
scilicel  de  vila  contemplaliva. 
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cupée  à  préparer  ce  qui  était  nécessaire,  pour  recevoir  di- 
gnement Jésus-Christ  ;  Marie,  se  tenant  assise  aux  pieds  du 
Sauveur,  écoutait  sa  parole.  Elle  reçoit  cette  parole  céleste, 
sans  rien  dire  elle-même;  elle  est  occupée  sans  parler;  elle 
regarde  Jésus  ;  elle  l'entend  ;  elle  ne  veut  que  lui  seul  ;  rien 
ne  peut  avoir  entrée  en  elle,  que  son  tout-aimé:  elle  est 
contente.  *  La  sœur  de  Marthe  s'appelait  Marie,  dit  Saint 
Jean  :  *  heureux  nom  !  qui  sans  doute  a  beaucoup  valu  à 
Magdeleine ,  car  je  la  crois  redevable  à  son  nom,*  d'avoir 
mérité  d'obtenir  tant  de  grâces.  Si  l'amante  blesse  le  cœur 
de  l'amant  par  un  seul  de  ses  cheveux,  et  par  le  moindre 
de  ses  regards:  que  ne  fera  pas  son  nom?  *  Votre  nom  est 
comme  un  parfum  répandu,*  qui  exhale  aussitôt  sa  suave 
odeur  (1)  ;  il  suffit  de  faire  entendre  à  Jésus  ce  beau  nom 
de  Marie ,  pour  obtenir  de  lui  toute  chose  ;  ce  nom  seul 
pouvant  tout  sur  son  esprit  et  sur  son  cœur.  * 

Mais  Marthe,  affligée  de  porter  seule  tout  le  poids  du 
travail,  se  présente  devant  Jésus  et  lui  dit:  Seigneur  ne  con- 
sidérez-vous pas  que  ma  sœur  me  laisse  toute  seule  pour 
vous  servir?  Dites-lui  donc  qu'elle  m'aide.  *  À  ne  consi- 
dérer que  ce  qui  se  passait  alors  à  Béthanie,  ces  plaintes 
de  Marthe  auraient  pu  paraître  justes  et  raisonables;  mais 
Jésus,  qui  a  devant  les  yeux  le  grand  événement  repré- 
senté par  cette  scène  mystérieuse ,  ne  commande  point  à 
Magdeleine  d'aller  aider  sa  sœur.  Il  ne  l'accuse  point  d'oisi- 
veté, ni  non  plus  de  ce  qu'elle  ne  dit  mot  en  sa  présence. 
Dans  l'occupation  intérieure  qui  la  retient  auprès  de  lui,  et 
qu'elle  préfère  à  tout  autre  exercice,  même  à  Thonneur  de 
le  servir  corporellement  :  il  voit  l'expression  du  choix  que 
fera  sa  divine  Mère,  lorsqu'au  lieu  de  vouloir  rester  sur  la 

(1)  L'Eglise,  dans  TOflice  de  rAssomplion,  applique  en  effet  au 
nom  de  Marie  ou  de  l'Épouse,  ces  paroles,  qui,  dans  le  Cantique  sont 
dites  du  nom  de  l'Epoux  :  Videntes  eatn  filiae  Sion,  beatissimam  prae- 
dicaverunt,  dicentes-  unguenhim  effusum  nomen  tuum. 


•  I.eHrei  tpiri- 
tnellet,  leU.  US. 

•  Luc.  Cap.  A', 
V.   39. 

*  Cant.  Cap, 

iv,  V.  a. 

*    Mémoires, 
Tom.  IU,p.76. 

*  Cant.  Cap. 
/,  V.  i. 

•  Ibid.  p.  76, 
405,  10C. 

X. 

Les  plaintes  de 
Marthe ,  de  ce 
(Iti'elle  n'était  pas 
aidée  dans  sou 
travail  par  sa 
soeur,  figurèrent 
ci'lîes  de  l'Egli- 
se à  la  mort  do 
In  Très-Sainte 
Vierge. 

•  LtK.  Cap.  X, 
V.   40. 
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terre,  pour  le  servir  visiblement  dans  son  corps  mystique, 
qui  est  l'Église  militante,  ou  d'être  transférée  dans  un  lieu 
de  repos,  en  attendant  le  jugement  :  elle  aimera  mieux  mou- 
rir, pour  jouir  de  lui  seul  dans  le  ciel,  et  entrer  par  là 
dans  la  parfaite  unité  avec  lui,  l'unique  chose  nécessaire,  et 

•  Luc.  Cap.  X,  qui  doit  demeurer  éternellement;*  tandis  que  le  ministère  exté- 
^'  *^'  rieur  de  l'Église  cessera  un  jour,  et  sera  remplacé  par  le 

repos  et  la  béatitude  céleste.  C'est  pourquoi,  dans  les  plain- 
tes et  les  larmes  de  Marthe  ,  voyant  les  désolations  et  les 
afflictions  de  l'Église,  à  la  mort  de  la  Très-Sainle  Vierge, 
Jésus-Christ  corrige  Marthe,  et  lui  répond .  «  Marthe,,  Mar- 
ti the ,  vous  vous  inquiéter  ,  et  vous  vous  embarrassez  dans 
»  le  soin  de  beaucoup  de  choses  :  cependant  une  seule  est  nè- 
»  cessaire  ;  Marie  a  choisi  la  meilleure  part,  qui  ne  lui  sera 
•  ibid.v.4i,4M.    »  point  ôtée  *  ». 

XI.  S'il  reprend  ainsi  Marthe,  comme  il  reprit  aussi  ses  Apô- 

de^jésurîhruî  ^^^^  affligés  à  la  nouvelle  de  sa  prochaine  Ascension,  c'est 

à  Marthe sadrcs-  qu  il  veut  qu'ou  aimo  plus  purement  sa  divine  Mère,  et  non 

mèui'rÎE^^i'i-r  P^  qu'on  s'afflige  de  son  absence.  «  Si  vous  m'aimiez  vrai- 

»  ment,  avait-il  dit  à  ses  Apôtres,  vous  vous  réjouiriez  de 

»  ce  que  je  m'en  vais  à  mon  Père  ;  vous  oublieriez  vos  inté- 

»  rets  et  vous  entreriez  dans  les  miens.  Vous  songeriez, 

»  non  à  votre  perte ,  mais  à  ma  propre  félicité  :  car  mon 

•  joan.  Cap.   »  Père  est  plus  grand  que  moi*  c'est-à-dire ,  il  est  l'objet 
XIV,  V.  as.       ^  ^^  ^^  béatitude.  D'ailleurs,  il  peut  plus  pour  vous  que 

»  je  ne  puis  moi-même  comme  homme  :  puisqu'étant  auprès 
»  de  lui  cil  je  vais  retourner,  c'est  de  son  trésor,  duquel 
»  je  vais  entrer  en  possession,  que  je  vous  départirai  libé- 
»  ralement  ses  biens.  »  Notrc-Scignour  ne  pouvait  pas  ap- 
prouver non  plus  ces  afflictions  trop  intéressées  des  premiers 
fidèles,  au  sujet  du  départ  de  la  Très-Sainte  Vierge  pour 
le  ciel.  Il  veut  qu'on  l'aime  plus  purement ,  et  qu'on  ne 
•  Mémoiret.  g'affljce  pas  à  l'occasion  do  la  gloire  (lu'elle  va  posséder 
M,  M  auprès  de  lui,  * 
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Voilà  pourquoi  l'Église,  conduite  el  éclairée  par  l'Esprit          ^"• 

_,.  1     .  A  I      I»  i  .•  j     l'ï'^  Pourquoi  le  jour 

de  Dieu,  se  sert,  le  jour  même  de  1  Assomption,  de  1  Lvan-  de  lAssomption, 
gile  qui  contient  le  récit  de  la  descente  du  Fils  de  Dieu  ^'^^s^}f  récue-t- 
chez  Marthe  et  Marie,  et  où  Marthe,  dans  son  travail ,  se  ^epas  de  "BéuL" 
plainl  de  ce  que  sa  sœur  est  toujours  appliquée  à  lui.  *  (1)   nie  et  rimrtfii: 
[Docile  à  l'avertissement  qu'elle  reçut  alors  dans  la  personne  »/|!J.p'"^,75. 
de  Marthe,  l'Église  invite  tous  ses  enfants,  dans  l'Introït  de 
la  Messe  de  celte  solennité,  à  se  laisser  aller  aux  sentiments 
et  aux  transports  de  la  joie  :  «  Réjouissons-nous  dans  le  Sei- 
»  gneur,  dit-elle,  célébrant  ce  jour  de  fête,  en  l'honneur 
»  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie,  de  l'Assomption  de  la- 
»  quelle  les  anges  se  réjouissent  et  comblent  de  louanges 
»  le  Fils  de  Dieu  ».  (2)  Enfin,  après  s'être  unie  de  nouveau 


(1)  M.  Olier  assure  qu'il  a  appris  de  Noire-Seigneur  seul,  la  signi- 
fication allégorique  de  cet  Evangile.  Nous  ne  voyons  pas  ,  en  elTel, 
qu'avant  lui,  elle  eût  été  donnée  par  aucun  écrivain,  ni  même  par 
personne  depuis  sa  mort.  Nous  ne  répéterons  pas  ici  ce  que  nous  avons 
dit,  sur  ce  sujet,  dans  les  Monuments  inédits  de  l'Apostolat  de  sainte 
Madeleine;  mais  nous  ne  craignons  pas  d'assurer,  que  si  les  liturgistes 
modernes  avaient  mieux  connu  le  sens  allégorique  du  repas  de  Bélhanie, 
ils  se  seraient  donné  bien  de  garde,  d'ôter  de  rOflice  de  TAssoniption, 
l'Evangile  qui  en  contient  le  récit,  et  que  l'Eglise  Romaine  y  avait 
placé  avec  tant  de  raison  et  de  sagesse. 

(2)  On  voit  ici  l'origine  et  le  motif  de  l'Introït  Gaudeamus,  qu'on 
avait  regardé,  dans  ces  derniers  temps,  comme  une  sorte  de  lieu  com- 
mun, pardonnable  à  la  simplicité  du  moyen  âge.  Cet  Introït,  comme 
on  le  voit,  est  au  contraire,  plus  approprié  à  l'esprit  de  la  Fête  de 
l'Assomption,  que  tous  les  passages  de  TEcriture,  que  les  nouveaux 
liturgistes  avaient  entrepris  d'y  substituer.  Noire-Seigneur  ,  par  la 
correclion  qu'il  fil  à  Marlhe,  voulut  apprendre  aux  fidèles,  qu'au  lieu 
de  s'affliger  de  l'absence  de  la  Très-Sainte  Vierge  ,  lorsqu'elle  serait 
enlevée  au  ciel,  ils  devraient,  au  contraire,  se  réjouir,  par  la  considé- 
ration de  la  puissance  et  de  la  gloire  de  cette  auguste  Reine  ;  c'est 
donc  avec  beaucoup  de  raison  que  l'Eglise  répèle  encore  ce  même 
Inlroïl,  le  jour  de  la  Fêle  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel:  dévotion 
dont. elle  attribue  rorigine,  dans  l'oflice  même  de  ce  jour ,  à  quelques 

TOME  II.  19 
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aux  sentiments  de  joie  des  Anges,  dans  le  Graduel  et  dans 
l'Offertoire,  elle  se  joint  encore  à  Jésus-Christ  dans  la  Com- 
munion, pour  louer  Marie  d'avoir  choisi  cette  meilleure  part, 
qui  ne  lui  sera  jamais  ôtée  pendant  toute  l'éternité.]  (1)  Il 
faut  donc,  pour  entrer  dans  les  sentiments  de  Notre-Sei- 
gneur  en  ce  grand  jour^  nous  réjouir  parfaitement  du  bon- 
Tom.^li^pTi.  ^^"^  ^^  ^^  Très-Sainte  Vierge^*  et  avec  d'autant  plus  de 
raison,  que  son  triomphe  nous  offre  un  motif  tout  particu- 
lier d'espérer  le  même  avantage^  si  nous  demeurons  fidèles, 
et  si,  comme  elle,  nous  sommes  revêtus  ici-bas  de  l'Esprit 
de  Jésus-Christ  crucifié. 
XIII.  Car  j'ai  appris  de  notre  bon  Seigneur,  qu'au  jour  de 

pour ^Eg^iTe'de  l'Assomption,  il  épousail  toute  l'Église,  dans  la  personne  de 
M    réjouir   de  la  Très-Sainte  Vierge,  qui  recevait  elle-même  tout  l'amour 
ibne.'"^"""  '^'^  ®^  *^"^  ^^^  témoignages  de  tendresse,  qu'il  devait  rendre  un 
jour  àloule  l'Église  ensemble  (2).|Si  bien,  que  celte  fêle, 

uns  des  premiers  chrétiens,  qui  avaient  pu  jouir  sur  la  terre  des 
*Breviar.Rofn.  entretiem  et  de  la  société  de  Marie.'  Elle  s'en  sert  aussi  le  jour  de  la 
XVI  julii,  leci.  Toussaint,  solennité  qui  fut  premièrement  instituée  en  riionneur  de  la 
Très-Sainte  Vierge.  Elle  l'emploie  encore  pour  célébrer  la  mort  bien- 
heureuse de  Sainte  Anne,  cpii  est  une  occasion  de  joie  pour  l'Église, 
à  cause  du  grand  crédit  de  cette  sainte  auprès  do  Marie,  sa  lille.  Enfin 
l'Eglise  appli(pie  les  mômes  paroles  à  quchpics  autres  fêtes,  à  celle  de 
Sainte  Agathe,  si  célèbre  dans  l'antiquité,  et  qui  a  donné  des  preuves 
particulières  de  sa  puissance  en  faveur  même  des  peuples  païens. 

(1)  En  terminant  l'OITice  de  ce  jour,  rÉglisc  invile  encore  tous 
«es  enfants  à  se  réjouir  du  bonheur  de  Marie,  par  la  dernière  An- 
tienne de  la  Fêle,  celle  de  Magnificat  des  secondes  Vêpres  :  Nodic 
Maria  Virgo  coelos  asccndit:  gaudele,  quia  cum  Christo  régnât  in 
aeternum. 

(2)  In  append.  S.  Bernard.  Tom.  H.  in  Asminpt.  II.  M.  Guer- 
rici  Abb.  Serm.  III.  p.  103i.  Indivisum  liabere  tecum  cupit  impcrium, 
oui  tecum  in  carne  una,  et  uno  S|)irilu  indivisum  fuit  pictatis  et  uni- 
talis  myHl<'riuni.  Dum  .scilicet,  salvo  htjuore  naturae,  geminalo  munere 
gratiao ,  juncla  est  mater  in  matrimonium.  Rcquiesce  igitur ,  o  felix, 
inter  brachia  Sponsi,  replicabit  lihi,  ni  fallor,  in  ter  amplexus  et  oscula, 
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qui  est  un  jour  de  merveilleuse  joie  pour  Jésus  el  Marie, 
est  aussi  un  jour  de  merveilleuse  espérance  pour  tous  les 
chrétiens.  Après  l'Assomption  de  Marie,  dans  le  ciel,  il  n'y 
a  plus  lieu,  en  effet,  de  douter  de  notre  bonheur  à  venir*  (1).  *  Mémoires, 
Saint  Paul  assure,  il  est  vrai,  que  Noire-Seigneur  étant  res-  ^<^- '"•?•**• 
suscité,  nous  ressusciterons  aussi  nous-mêmes,  puisqu'il  est 
notre  chef;  et  que  les  membres  devant. être  de  même  con- 
dition que  le  chef^  qui  est  glorieux ,  nous  participerons  tous 
à  la  gloire  de  Jésus-Christ.  Mais  à  ce  raisonnement  du  grand 
Apôtre,  on  dirait  qu'il  reste  une  difficulté,  tirée  de  la  per- 
sonne de  Notre-Seigneur,  qui  ne  se  trouve  point  dans  celle 
de  la  Très-Sainte  Vierge,  entrée  triomphante  dans  le  ciel, 
en  corps  et  en  âme.  Quoique  Notre-Seigneur  soit  notre  chef, 
et  qu'il  soit  entré  dans  la  gloire,  ce  n'est  pas  à  dire  pour 
cela  que  nous  dussions  y  entrer  avec  lui:  car  étant  Dieu, 
la  gloire  lui  est  due,  ce  qu'on  ne  peut  pas  dire  des  hom- 
mes, qui,  en  qualité  de  créatures,  sont  infiniment  éloignés 
de  sa  grandeur  el  de  sa  dignité,  et  comme  tels  ne  devra- 
ient pas  entrer  en  part  de  sa  béatitude.  Si  bien  que,  dans 


quam  suaviter  requieverit  in  tabernaculo  corporis  lui,  quam  suavis  in 
cubiculo  cordis  lui. 

Ambrosii  Ansbei-t,  in  Apocalypsm,  Lih  IX.  Bibliot.  Patr.Tom.  II. 
p.  610.  Quia  nuuc  per  lidem  el  spem  Ecclesia  Chrislo  conjungitur  ideo 
jam  tixor  vocatur.  Quia  vero  adhuc  illi  non  haeret  per  speciem ,  sed 
beatos  ac  desideralos  ejusdera  sponsi  sui  fuluros  exspeclat  visionis 
amplexus,  idcirco  intérim  tamquam  annulo  iîdei  atque  spei  subarrhata, 
Sponsa  vocatur. 

(1)  B.  Serlonis,  Savigniacensis  Abbatis,  Serm.  de  Assiimpiione 
B.  Mariae  Biblioth.  Patr.  Cisterciens.  Tom.  YI.  p.  IIS.  Hodierua 
die  Chrislus  Bealara  Virginem  Matrem  suam  de  saeculo  nequam  assu- 
mens,  post  se  super  choros  Ângelorum  exallavit.  Unde  nobis  iirmam 
et  indubitabilem  fiduciam  ascendendi  praebet,  si  vitam  ejus  et  mores 
voluerimus  imitari.  Quemadmodum  assumpta  est  igitur  beata  Maria,  jure 
post  eam  assumenda  credilur  Ecclesia.  Ipsa  est  enim ,  et  caput  et 
et  principale  membrum  Ecclesiae,  et  spes  prima  post  Deum. 
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un  sens,  ni  la  Résurreclion  de  Nôtre-Seigneur,  ni  son  As- 
cension, ne  nous  donnent  point  le  droit  si  évident  d'espé- 
rer la  participation  de  cette  béatitude,  que  ne  le  fait  l'As- 
somption même  de  la  Très-Sainte  Vierge,  et  ne  sont  pas 
une  marque  si  assurée  de  notre  gloire  future.  !  Marie  étant 
simple  créature,  comme  nous,  nous  laisse  une  entière  con- 
fiance de  monter  un  jour  dans  le  ciel  avec  elle.  Toute 
l'Eglise,  en  ce  jour,  doit  donc  se  réjouir  de  la  grande  gloire 
que  notre  commune  Mère  possède  ,  et  que  nous  espérons 

•  Mémoires,  dc  possédcr  à  uotro  tour.  *\ 

Tom.ni,p.9i.  Q  heureuse  Mère  de  Jésus  !  maîtresse  de  l'Église,  jouis- 
sez paisiblement  de  vos  amours  innocents,  purs  et  divins; 
nous  ne  prétendons  par  les  interrompre.  Nous  savons  bien 
qu'il  est  défendu  par  les  lois  de  Jésus ,  voire  amour ,  de 

•  Cant.  Cap.  réveiller  l'Éponge  dans  son  sommeil  :  *  à  combien  plus  forte 
vin.  J.  4!°^    raison,  sommes-nous  obligés  de  ne  la  point  interrompre  dans 

sa  gloire.  Jouissez  donc  paisiblement  de  l'amour  et  des  fa- 

•  Mémoires,  "       .  .        ,  .  •      f     * 

Tarn.  II,  p.  84.  veurs  de  votre  bien-airaé.  * 
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Il  vaudrait  mieux  honorer  par  noire  silence  la  gloire  de  i 

Marie  dans  le  ciel,  que  d'en  parler  par  nos  faibles  discours  (1).   j..^^"'?  ^''plî 

Quel  est  le  fleuve  qui  puisse  recevoir  dans  son  sein  1  eten-  j^-nç-chri^tdaiK 

due  des  mers?*  Quel  esprit  assez  vaste   pour  embrasser  '«•i'*''*!"""*!^*'- 
^  t^  r  P„„i  j;„„a,^  coin- 

ce grand  Océan,  celle  mer  qui  renferme  la  plénitude  de  la  numiqués  à  per- 

grâce  et  de  la  gloire,  communiquée  hors  de  Jésus-Christ?   '""'"■• 
De  même  que  dans  le  ciel,  les  anges  plus  élevés  donnent  /„  saime  iv*»" 
aux  anges  inférieurs  leur  lumière  et  leur  vie»  et  se  réser-  s"»  p-  ^<'^- 
vent  toujours,  chacun  en  leur  particulier,  quelque  appro- 
priation de  grâce ,  qu'il  ne  répandent  pas  sur  les  autres  : 
ainsi  Jésus-Christ  a  mis  dans  le  cœiir  de  la  Très-Sainte 
Vierge  des  grâces  et  des  dons  singuliers,  qu'elle  seule  pos- 
sède, et  qui  ne  seront  jamais  donnés  à  aucune  autre  créa- 
ture. Je  ne  sais  même  si  les  anges  les  comprennent,  (2)  et 


(1)  5.  Hildefons.  Serm.  U.  de  Assumptione  B.  M.  V.  Biblioih. 
Pair.  Tom.  XH.  p.  580.  Propterea  igitur  quia  haec  Virgo  et  Mater 
InefTabilis  est,  donis  in  praesentiarum  munerata,  privilegiis  sublimata 
divinis,  credcre  oportet,  quam  hodie  omnimoda  coelesli  ita  illuslralur 
gloria,  ut  nulliis  in  terris  possil  digne  laudabilia  ejus  veuerari. 

Liidow  lilosii ,  Paradis,  animae  fidclis  Cap.  XVllL  p.  18.  Ad 
beatam  Mariam  Yirginem  Deiparam  fréquenter  le  couverte;  eam  iuvoca 
eam  lauda  :  Omnium  enim  praeconiis  dignissima  est;  et  quantumcumque 
praedicetur,  omnem  commeudationem  semper  superat. 

(2)  S.  Andreae  Cretensis  in  dormitionem  B.  Mariae^  ùpud  Gal- 
landum  Tom.  Xllï.  p.  150.  Unigenitus  Filius  tuus,  ipse  qui  constituit 
saccula,,*  congruamqile  tibi  gloriam  et  splendorem,  adhibuit;  idque 
ea  excellenlia,  qua  non  tantum  luimanus  animus,  sed  nec  forte  emi- 
nenlium  Angelorum  intellectus  ullus  complecti  possit.  Enim  vero  ma- 
neant  haec  divina  semper  obscuritate  mystice    occuUiusque   houorata 


*  rfebrae.  Cdp' 
I,  V.  2- 
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si  jamais  ils  seront  découverts  aux  bienheureux:  étant  tou- 
jours vrai ,  que  la  singularité  de  ces  dons  ne  sera  jamais 
mise  en  commun  avec  personne.   (1).  C'est  le  cachet  que 


pariler  et  conservala ,  veraraque  propriam  rationem  inconcussam ,  ad 
usque  supremam  rerum  in  integrum  restilutionem,  retincaul. 

Theodori  iSliiditat;   Oral.    VI.   in  dormitionem   Deiparae.    Apud 

Maium  Tom.  V.  Novae  Pair.  Biblioth.  p.  61.  Tu  superemines,  excedis 

incomparabililer,  superas  aititudine,  magnitudine,  sublimissimara  quam- 

libet  coeli  parlera  :  sanctilatis  quidem  splendore  lucem  solis,  merilorum 

jure  Angelorum  dignitalem  ,  et  cujuslibet  incorporeae  ralionalis  sub- 

slantiae  inteUeclualium  et  intelligibilium  virtutum.  0  iucis  parens  I  sed 

*  Psalm.  XLI,   »ube  permanens,  et  in  coelum  conscendeus,  et  in  alta  Sanclorura  in- 

*'•  *•  gressa  in  voce  exuUationis  et  confessionis.' 

*  Cant.  Cap.  Richard,  a  .S.   Laurent,  de  Laud.  B.  M.  L.  VII.  Cap.  I,  p.  205. 

IV,  V.  4,5.        Absque  eo   quod  intrinsecus  latet,*  soli  Deo   perfecte  cognilum,    et 

forte  Angelis  sed  non  nisi  semiplene,  nam  quanta  sit  Mariae  species 
•  qui  dedil  speciem  solus  novit  ad  plénum. 

Ptal  CXII,  (1)  Sancti  Germani  Arch.  in  dormitionem  B.  Mariae  Biblioth. 

Pair.  Tom.  XIII.  p.  169.  Quare  benedictum  nomen  tuum  in  saecula.* 
Vincit  solem  lux  tua  :  superal  creata  omnia,  tuus  honor  et  dignitas  : 
prae  Angelis  major  cxcellenlia  tua.  ïu  coclo  excelsior;  sed  et  coelo 
coelonim  expansior,  septimoque  coelo,  quod  ceu  ex  scriplura,  sanclus 
quidam  astruit.  0  coelum  supra  octavum,  et  si  quod  ullerius  octavo, 
coelum  dici  potest. 

S.Ephrem,  Graece,  Tom.  III.  p.  S45.  Maria  honorabilis  magis  quam 
Cherubim,  et  sine  ulla  comparatione  magis  qnam  coelestes  exercitus  multo 
gloriosior. 

S.  Epiphanii,  de  Laudibus  B.  Mariae  Virginis  Tom.  II.  p.  298. 
Virgo  sublimior  Angelis  facta  es ,  super  ipsis  Cherubim  et  Scraphim, 
placens  Christo  régi ,  a  Deo  in  honore  habita,  tamquam  ancilla  digna 
el  Mater. 

Paachaxii  IhUberli,  in  Mallh.  Evang.  Biblioth.  Tom.  XIV.  p.  505. 

Vcrumlamcn  Beala  et  Gloriosa  Virgo  Maria,  jam  ex  aucloritato  eccle- 

.sia.slica  el  Iradilionc  Sancloruin  Palrum  ubiquc  canilur  et  pracdicatur: 

Super  choros  Angolorum  gloriosissimc  exallata.  Inlcrca,  ut  ita  fatcar, 

*  Piitl.  IXXII,    ^^^^  natura  (tcd   dono  cl  privilcgio  divinue   graliae  ,   quoniam  eodem 

V.  t.  vtrbo  quo  coeli,  firmala  est,  cl  eodem  Spiritu  '  ruplela. 


i>.  2.  LXXl,  V 

47. 


p        GLOIRE  DE  MARIE  DANS  LE  CIEL.  295 

Jésus-Christ  a  posé  sur  son  cœur,*  el  que  je  crois  que  per-  *  cant.  cap. 
sonne  ne  lèvera  jamais  ;  ce  feu  divin ,  dont  il  brûle  pour 

la  Très-Sainte  Vi^erge,   n'ayant  jamais  été  entièrement  dé-  *  leures  spiri- 

couvert,  et  n'étant  manifesté  qu'à  elle  seule.  *  iueiie$,ieu.n9. 


S.  Bonavent.  Spéculum  B.  Mariae  Virginis  Tom.  XW.velWW. 
p.  282.  Ecce  quam  gloriosum  gloriae  Mariae  privilegium,  quod  ipsa  in 
gloria  gloriosissima  est  post  Deum.  Gloriosum  gloriae  Mariae  privile- 
gium  est,  quod  quidquid  post  Deum  puichrius,  (juidquid  dulcius,  quid- 
quid  jucundius  est  in  gloria,  hoc  Maria,  hoc  in  Maria,  hoc  per  Mariam 
est.  Gloriosum  omnino  gloriae  Mariae  privilegium  est,  quod  post  Deum 
major  gloria  nostra,  majus  nostrum  gaudium  de  Maria  est. 

B.Petrus  Damianus,  Tom  II.  p.  106.  100.  Nec  mirum,  si  cun- 
clorum  mérita  transcendit  morlalium,  quae  et  ipsa  superexcedit  celsi- 
tudinem  Angelorum.  Quidquid  majus  est,  minus  Yirgine,  solumque  opi- 
ficem  opus  istud  supergredi. 

Richard,  a  S.  Laurent,  de  Laud.  B.  M.  L.  X.  Cap.  X.  p.  270. 
Ideo  audacter  dicimus,  quod  in  ihalamo  Trinitatis  collocatus  est  lectus 
ille  (  Mariae  )  ut  post  labores  quos  sustinuit  in  praesenti  cum  Filio, 
ibi  quiescat  in  aeternum.  Et  notandum  quod  in  coelesti  Jérusalem , 
quasi  triplex  aedificium  potest  assignari,  scilicet  atrium,  palatium,  tha- 
lamus. Atrium  convenit  illis  Angelis  qui  discurrunt  ad  nos  in  mini- 
sterium;  palatium,  illis  qui  semper  assistunt  Creatori  ;  thalamus  summae 
Trinilati ,  in  quo  ihalamo  Mariam  credimus  collocatam  ad  dexteram 
Fiiii  sui. 

S.  Bem.  Senens.  Tom.  IV.  p.  80.  Beata  Virgo  est  Regina  et  Do- 
mina coeli,  et  in  gloria  superat  omnes  Sanctos.  Majus  est  enim  quod 
ipsa  sit  Mater  Dei,  quam  quod  sit  Domina  creaturarum  Dei.  Hoc  enim 
dependet  ab  illo,  sicut  ramus  a  radice  sua.  Proinde  certitudinaliter  tenen- 
dum  est,  quod  ipsa  sit  super  omnem  puram  creaturam  in  gloria  exaltata, 
tanquam  per  se  implens  et  continens  unum  integrum  et  totalem  statum, 
cui  secundum  rectam  rationem  altéra  persona  congrue  non  potest  addi; 
quia  ipse  status  ex  sui  ratione  propter  dignitatem  incommunicabilem 
exigit  unitatem.  Sicut  enim  nullatenus  decet  plures  esse  Christos,  nec 
Deum  plures  homines  esse:  sic  nullatenus  decet  Dei  Filium,  nisi  unam 
solam  Matrem  naturalem  habere.  Sed  ratio  naturalis  ex  gratuita  lege 
aperte  oslendit  atque  directe  dictât  :  quod  Mater  Régis  omnium  est  in 
sede  regia  super  omncs  ministrorum  ordines  coUocanda. 
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"•  Les  dons  singuliers  qu'elle  reçoit  dans  la  gloire ,  sont 

guiicrs  ^JJi/'iâ  ^^  récompense  de  la  part  qu'elle  a  voulu  prendre  aux  hu- 
récompense  des  milialious  de  SOU  Fils.  Ayant  servi  en  tout  à  l'accomplis- 
Sif  a""endu-  ^^°^^"*  ^^^  myslères  de  Jésus-Christ,  elle  a  partagé  ses  mé- 
rées  avec  Jésus-  pris  et  ses  ignominies  ;  elle  a  voulu  être  la  plus  basse,  la 
chnst.  piyg  pgjijg^  ]^  pj^^g  abjecte  de  toutes  les  créatures.  Non-seu- 

lement elle  a  passé  pour  la  Mère  d'un  pécheur  à  la  Cir- 
concision ,  à  la  Purification  ;   mais  au  jour  de  la  mort  de 
Jésus,  tandis  qu'il  était  tenu  pour  un  scélérat,  pour  le  plus 
insigne  de  tous  les  fourbes,  et  le  plus  grand  affronteur  du 
monde:  elle  a  voulu  porter  aussi  elle-même  une  grande 
part  de  ces  ignominies  et  de  ces  mépris  (1),  et  passer  à  son 
tour  pour  une  fourbe  et  une  affronteuse  insigne,  qui  eût 
travaillé  si  long-temps  à  surprendre  et  à  tromper  les  hom- 
mes. De  même  donc  que  Notre-Scigneur ,  pour  s'être  hu- 
milié, a  été  établi  par  son  Père,  Roi,  Pontife,  Juge,  Mé- 
diateur de  toute  créature  :  ainsi  le  Fils  de  Dieu,  en  récompense 
•  Mémoires,  des  humiliatious  que  sa  Mère  a  partagées  avec  lui,  lui  donne 
Tom.in.p.446.  g^  gloire,  et  se  désapproprie  de  sa  grandeur  pour  l'en  revêtir.  * 
Amour  inuiuei         H  me  Semble  voir  Jésus  et  Marie  dans  les  cieux,  tout 
pninion  de  Jésus  cousommés  CH  un,  et  n'être  qu'une  chose.  Je  ne  puis  ex- 

pt  de  .Marie  dans         .  ,,  ,        ,  ,      ,  .  i       , 

le  rici.  primer  ce  mélange  des  deux,  ce  mutuel  amour  qui  les  trans- 

met et  les  transporte  l'un  en  l'autre  ;  c^est  un  amour  qui 
seul  serait  capable  de  faire  un  Paradis.  Elle  n'est  plus  dans 


(1)  D.  Amadei  Episc.  Lausanensis,  de  Laudib.  B.  V.  homil.  VII. 

Biblioth.  Patrum     Tom.  XX.  p.  1275.  Advertendum  Mariam,  quao 

super  Angeles  mcruit  exallari,  prius  hie  in  senecta  uheri  debuisso  mul- 

•  Pi.  LXXXXI,   tiplicari.  '  Quod  uhi  provcnit  «x  diviiio  rnunere,   abscondilus   honor 

*'•  '*•  eju8,  et  forma  quam    gessil  iu  occulto,    eflecla  luce  clarior,  cl  omni 

eleganlia  pracstantior,  ora  supcrnorum  civiiim,  animosquc  mirabili  dile- 

,  clione  in  su  convorlil. 

UiTT*  lUrMard.  a  S.  Laurent,  de  Laudib.  !i.  M.  V  Lib.  III.  §  XII.  ;;.  96. 

•  Jonn.  Cap.    Vere  doloreu  ipna  tnlit  et  lanyuorcs'  cjus  ipsa  porlavil,  scilicel  per 
XIX,' V.  %5.        compassionum  ad  bue  stetit  mulur  juxla  Filii  Crucein.  * 
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la  peine  de  demander  où  il  repose  en  son  midi;*  c'est  là     •  Cam-  Cap. 

qu'elle  est  couverte  parfaitement  et  revêtue  dii  so/«i7 ;*  elle    ' *\'   ^lyp. 

ne  paraît  plus  elle-même:  mais  semble  être  le  soleil  même  cap.  xii,v.  i. 

de  justice ,  étant  loule  transformée  en  lui ,  dans  le  séjour 

heureux  de  sa  gloire  (1).  L'un  et  l'autre  ne  sont  rien  qu'une 

même  chose,  dans  un  même  lieu,  qui  fait  de  tous  les  deux 

une  parfaite  unité.  Aussi  ne  faul-il  plus  parler  du  règne  et 

du  domaine  de  Jésus-Christ  sur  elle,  et  en  elle  :  Marie  n'étant 

plus  rien  en  soi,  mais  étant  tout  un  autre  lui-même.  Ces 

deux  cœurs  et  ces  deux  âmes  sont  possédés  par  le  même 

Esprit  divin,  qui  produit  les  mômes  effets  dans  l'un  et  dans 

l'autre,  et  n'a  dans  les  deux  qu'une  même  opération.  C'est 

ce  que  l'Écriture  dit  des  premiers  chrétiens:  qu'ils  n'étaient 

qu'un  cœur  et  qu'une  âme,  *  par  l'Esprit  de  Jésus-Christ  con-      *  ^ct.  Cap. 

sommateur  des  cœurs,  qui  les  faisait  être  une  même  chose  '^'  ^' 

avec  lui.  0  admirable  et  incompréhensible  communion  de 

(1)  In  append.  B.  Bern.  Tom.  II.  In  Assump.  B.  Marine.  Guer- 
rici  Abb.  Serm.  1  p.  1030  et  npud  Richard,  de  Laudibus  Lib.  X. 
Cap.  XII.  p.  271.  Nunc  aulera  in  ea  et  cum  ea,  sicut  interminabili 
aevo,  sic  incomprehensibili  modo  habilans,  satiat  eam  beatificantium 
gloria  visionum,  foris  quidem  glor'ficalae  carnis  formam  exhibeus,  intus 
autem  formam  Verbi  gloiificanlis  imprimens.  0  Mariai  non  vocaberis, 
ail  Dominus,  ultra  derelicta,  et  terra  tua  non  vocabitur  ultra  deso- 
lata,  ut  quia  Virgo,  ideo  sis  infoecuuda  ;  sed  vocaberis  voluntas  mea, 
id  est,  dilectus  Filius  meus  in  ea,  quia  complacuit  Domino  in  te,  et 
terra  tua  inhabitabitur.  Habitabit  enim  juvenis  in  Virgine,  *  et  habi- 
tabit  iu  te  filius  tuus;  immo  ,  si  magis  placet,  ut  non  recedamus  a 
verbis  scriplurae,     habitabunt  in  te  filii  tut.  *  •  Isaiae  Cap, 

B.  Pétri  Damiani  lib.  VII.  Epist.  p.  110.  Vestis  est  ulique  Re-  iA7/,  v.  4,  s. 
demp  loris. 

Apud  S.  Bonavent.  Serm.  1.  m  ordine  XXXVII.  et  S.  Bernard. 
Tom.  I.  Serm.  sup.  Apocalyp.  Unde  de  ea  dicit  Bernardus:  Maria 
tolam  divinae  penelravit  sapientiae  abyssum,  ut  quantum ,  sine  per- 
sonali  unione  creaturae,  condilio  patitur,  illi  luci  inaccessibili  vide- 
retur  immersa.  Ex  quo  arguitur,  quod  iu  pura  creatura  non  potuit 
major  esse  sapienlia. 
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Jésus  en  Marie!  C'est  bien  d'elle  surtout  qu'il  faut  dire  ces 
paroles  du  Sauveur,  adressées  au  commun  de  l'Église  :  En 

»  joan.  Cap.  Ce  jouf  là*  c'csl  à  dire,  au  jour  de  l'éternité  et  non  en  ce- 
XIV,  V.  io.       jyj  j^  1^  terre,  vous  comprende2>  que,  de  même  que  je  suis 

*  Becueii  sur  €71  mou  Père,  et  que  mon  Père  est  en  moi:  ainsi  je  suis  en 

la  Sainte  }  ler-    ^^^     ^^   ^^y^   ^^^^   ^^   ^q^'    * 
ge,  p.  108. 

IV.  Bien  plus,  Marie  ayant  été  cause  du  salut  de  tous^  dans 

Dans  le  ciel,  ^q  ggus  très-véritable ,  en  donnant  son  Fils  pour  eux,  en 
ne  des  Anges ,  Ic  livrant  à  la  mort,  et  en  intercédant  continuellement  pour 
dont  elle  est  aus-  g^x^  auprès  de  lui  ;  il  veut,  que  dans  le  ciel  elle  reçoive 
pooVioSerJésus^  "D6  gloirc  universcUe,  de  la  part  de  toute  créature,  puisque 
Christ.  toutes  sont  redevables  à  sa  miséricorde.  Il  plaisait  à  la  sain- 

teté de  l'Esprit  de  Notre-Seigneur  de  me  faire  voir,  en  effets, 
cette  divine  Vierge,  comme  la  Reine  des  Anges  (1),  qui  tous 


(1)  5.  Bern.  Senens.  Tom.  ÎV.  p.  81.  Omnes  igitur  Angelici  Spi- 

•  HébraeCap.   rHug  gunt  hujus  gloriosae  Yirginis   ministri,*  alque  servi.  Quomodo 
'  ^'  **'  euim  non  cssent  servi  illius,  per  quam  eorum  quantum  ad  numeri  inte- 

grilalem  reparalio  facta  est,  per  cujus  Filium  eorumdem  facta  est  pur- 
galio,  illuminatio,  et  consummatio,  id  est,  gloriae  consummatae  per- 
fectio.  Vere  igitur  Domina  dici  potest,  atque  meritohabent  de  illa  omnes 
coelestes  Spiritus  confileri,  et  dicere  illud:  Servi  lui  sumiis,  quaeque 
IV.  Reg.  juggeris  f'aciemus*  Mérite  ergo  competit  ei  nominis  etymologia;  quia 
oP'  »  "•  •  Dominus  vel  Domina  dicilur,  eo  quod  domui  praesit,  ipsa  quippe  prae- 
est  domui  Dei ,  id  est,  empyreo  coelo. 

Richard,  a  S.  Laurent,  de  Laud.  B.  M.  p.  40  74.   146.  Supra 
totam  coelestem  curiam  collata  est  ei  plenaria  potcstas.  Undo  dicil:  m 

•  Ecdi.  Cap.    Jérusalem,  scilicet  supercoelesti ,  potcstas   mea,  *  impcrandi  vidolicel 
XXIV,  V.  45.      virtulibus  angelicis  et  animabus  sanctis  ad  beneplacilum  mcum,  ctinlro- 

duccndi  in  illud  regnum  (pioscumque  voluerit.  Ipsi  ccrlc  pronum  est, 

* Hibrae  Cap.    Anyclos  Sauctos  in  ministerinm  mittere:*  Angeli  enim  ministri  et  satel- 

/,  t>.  4i.  iit(5g  gui  j,m^  (jg  praeceplo  Creatoris;  et  ab  beneplacilum  suum  pronum 

•  Eede.  Cap.    est  infcrorum  parla  cpiassare,  ut  de  ea  congrue  dici  possit  illud.  Omne 
VIII,  V.  S.         quod    voluerit    facict,  et  sermo  illius   potestatc   plenus  est:  nec  et 

dicere  quisquatn  potest  :  quare  ita  facisl  Quis  dicet  tibi,  quid  fecisti? 
Aul  quis  stahit  contra  jndicium  tuum  ?  Ei  enim  subest  cum  vo- 
lurrit  possr. 
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ne  sont  à  son  égard  que  de  simples  serviteurs;  ils  forment  com- 
me le  manteau  royal  de  Marie:  n'étant  que  l'étendue  et  la  di- 
latation de  sa  gloire  ;  *  et  Marie  étant  pour  eux  principe  de  jj^/^yj^^pâ^; 
hiérarchie  (1).  Les  saints  Pères  l'appellent  :  \e  Cantique  des  529,330'. 


S.  Bern.  Senens.   Tom.  IV.  p.  74.  Ipsa  est  scaln  Jacob,  cujus 
summitas  caelum  tangit,  et  per  consequeas  ad  ipsum  ducit;  m  qua 
descendurU  Angeli  et  ascendant,  *  quia  per  ipsam  descendant  ad  nos     *  Oenes.  Cap. 
Angelici  Spiritus  ad  nostram  protectionem ,  atque  per  ipsam  ascendant  ^^^"'>  *'•  **• 
homiues  Sancti  ad  gloriae  coeli  susceptionera. 

S.  Ephraem,  graece  Tom.lU.p.  529.  Maria  scala  per  quam  coelestes 
Angeli  ad  nos  descendunt. 

(1)  S.  Joannis  Damasceni,  Tom.  II.  p.  886.  Filio  super  omues 
Àngelorum  classes  adstal:  nihil  enim  inter  Filium  et  Matrem  medii  est. 

Engelberti,  Abbatis  Admonlemis,  de  Graliis  et  virtutibus B .  M.  V. 
part.  IV.  Cap.  XLVI.  Anecdotorum  Pezii  Tom.  I.  Col.  757  et 
Cap.  XLVII.  p.  738.  Cum  Beata  Virgo  in  nullo  gradu  sit  alicujus 
ordinis  àngelorum  in  iiierarchia  angelica ,  quia  est  super  omnes  ànge- 
lorum choros  exaltata;  nec  in  Iiierarchia  bumana,  quia  simibter  non  est 
inter  bomines,  sed  supra  omues  bomines  ;  nec  babere  possit  locum  in 
hierarchia  divina,  quia  ibi  non  sunt  nisi  très,  Pater  et  Filius  et  Spi- 
ritus Sanctus:  restât  ut  ipsa,  per  se,  singulariter  sit  in  quarta  bierar- 
cbia,  quae  non  babel  ordinem  vel  gradum  in  se,  sed  respectu  bierar- 
cbias  divinae  tanquam  superioris,  et  angeUcae  et  humauae  tanquam 
inferioris.  Maria  duo  babet  per  respeclum,  infra  se,  ad  omnem  crea- 
turcm,  quorum  unum  est,  quod  ipsa  sit  super  omnes  cboros  Àngelorum 
in  caelis  exaltata;  aliud  est,  quod  ipsa  non  sit  in  abqua  bierarchia , 
divina  videlicet,  vel  Angelica  vel  bumana:  sed  per  se  singulariter  et 
sola  sedet  et  régnât  in  quartabierarcbia,  immédiate  infra  Deum  et  super 
oranem  creaturam,  coUocala. 

D.  Alb.  Magn.  sup.  Missus  Q.  131.  p.  106.  Ipsa  universaHs 
Ecclesia  cantat  solemniter,  quod  B.  Maria  e$t  exaltata  super  choros 
Angelorum:  Inde  sic:  omnes  cbori  Angelorum  sunt  de  alicpia  hierar- 
chia: sed  ipsa  exaltata  est  super  choros  Angelorum.  Improportionabi- 
liter  differt  magis  Domina  a  servo,  quam  servus  a  servo:  sed  Serapbim 
sic  se  babet  ad  Cherubim  ul  servus  ad  servum:  Domina  autem  ad  Se- 
rapbim ut  Regina  sua  et  omnium  Angelorum;  ergo  improportionabibter 
plus  est  ipsa  super  Serapbim  quam  Serapbim  super  Cherubim:  ergo  in 
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Chérubins  et  des  Séraphins  et  la  psalmodie  des  anges;  et  s'ils 
font  ainsi  mention  des  deux  premiers  ordres  et  du  dernier, 

alio  ordine  super  ipsum  :  sed  Seraphim  est  supremus  ordo  Angelorum: 
ergo  ipsa  est  super  omnes  hierarchias  Augelorum. 

5.  Hem.  Senens.  Tom.  IV.  p.  127.  Superaddendum  quoque  est, 
quod  uullus  inler  puras  crealuras  ordo  in  coelis  intantum  superat  or- 
dinem  immédiate  sibi  conjuuctum,  quantum  gloria  Matris  Dei  superat 
omne  quod  ei  in  inferius  est.  Ad  hanc  intelligentiam  manu  ducere  po- 
test  consideratio  ordinum  et  graduum  ecclesiaslicorum.  Nam  quicquid 
possunt  ordines  inferiores,  polest  etiam  sacerdotalis  gradus,  et  incom- 
parabiliter  plus  ;  sicut  episcopus ,  super  sacerdotes;  et  de  Papa  super 
episcopos,  idem  patet.  In  corporibus  universi  idem  quoque  intelligi 
valet.  Nam  omnia  superiora  continent  omnia  inferiora  et  inaestimabi- 
liter  plus:  sic  et  in  gradibus  gloriae  infinita  sapientia  Dei  plenissime 
ordinavit.  Quum  ergo  Beala  Virgo  supra  omnem  ordinem  sil  in  tantum, 
quod  per  se  faciat  ordinem  incommunicabilem  sicut  praedictum  est:  se- 
quilur  quod  super  omnes  inferiores  ordines  lam  Angelorum  quam  ho- 
minum  simul  sumptorum  ,  ipsa  improportionabililer  est  praelala ,  et 
quicquid  est  gloriae  in  omni  inferiori  glorificala  natura,  tam  Angelica 
quam  humana,  multo  praeexceUentius  est  in  Virgine  Matre  Dei. 

5.  Antonini  Florent.  Bihlioth.  Virginal.  Tom.  II.  p.  686.  Quo 
fuerit  assumpta ,  seu  ubi  coUocata  ,  canil  Ecclesia  ,  asseverant  omnes 
Doclores:  Quia  exallata  est  super  omnes  choros  Angelorum  ^  unde 
super  omnes  puras  creaturas.  Secundum  beatum  Albertum,  sicut  inter 
naluram  increatani  divinam,  et  naturam  creatam  rationalcm,  médium  est 
humanitas  Chrisii  unita  deitati,  et  sic  de  extremis  participât:  (quia  na- 
tura de  extrcmo  ad  extremum  transit  per  médium);  ila  inter  naturam 
piiram  glorilicatam,  et  naturam  unilam  deitati,  quasi  extrcmo  ponilur 
médium,  Beata  Maria,  utpote  Mater  ejus,  quod  unitum  est,  quao  tamen 
ipsa  pura  crealura  est,  non  utula  deitati;  et  sic  super  omnes  Angolos, 
et  Sanctos  est,  .sed  infra  Chrislum,  et  hoc  ipsa  innuit,  dicens:  Radi- 
•  Eccli.  Cap.  cavi  in  populo  honorificalo.*  Populus  maxime  honorificatus  est  coctus 
XXIV,  V.  18.  Angelorum  et  Sanctonnn;  radix  aulem  est  principium  arboris.  Imagine- 
mur  ergo  summilalem  porfeclionis  gloriae  bealonim  esse  in  Seraphim, 
Ordine  siqtremo  :  et  ibi  incipit  perfeclio  gratiae  ,  et  gloriae  Virginis, 
cxtenden»  se  crga  Filium  incarnatum. 

Thaologiae  Marianne  a  Vtrgilio  Sedlmagr  n.°  2009.  p.  830.  Beata 
Virgo  specialem  et  di.Uinclum  chorum  in  coelis  cflicil ,  ila  communis 
j»ententia,  adeoque  non  est  m  aliqiio  oorto  Angelorum  choro,  sed  super 
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c'est  qu'ils  renferment,  dans  ces  trois,  les  six  autres.  (1) 
Par  la  mention  des  Chérubins  et  des  Séraphins  ils  don- 
nent à  connaître  qu'elle  est  la  lumière  et  l'amour  des  neuf 
chœurs  célestes  ;  et  en  nommant  les  anges  ;  qu'elle  est  en- 
core principe,  en  eux,  pour  purifier  les  hommes;  qu'enfin 
tout  ce  qu'il  y  a  en  eux  de  perfections^  qui  toutes  se  chan- 
gent en  louanges  et  en  bénédictions  pour  Dieu:  tout  cela 
ils  le  reçoivent  de  Marie.  Les  Pères  expriment  même  par 
là,  que  les  anges,  se  reconnaissant  incapables  d'honorer  et 
de  louer  dignement  Jésus-Christ ,  lui  offrent  cette  divine 
Vierge,  comme  le  supplément  de  leurs  cantiques  et  de  leur 
reconnaissance.  Car  voyant  que  Dieu  prend  sa  complaisance 
en  toul  ce  qu'elle  fait  et  ce  qu'elle  dit,  et  qu'il  l'a  choisie 
par  le  pur  principe  de  son  amour,  comme  le  moyen  et  le 
canal  de  tous  les  biens  qu'il  veut  leur  faire  :  ils  se  servent, 
pour  exprimer  à  Dieu  leur  amour  et  lui  rendre  leurs  au- 
tres devoirs,  du  moyen  dont  lui-même  se  sert  pour  les 
inonder  des  richesses  de  sa  grâce  et  de  sa  gloire  ;  en  sorte 
que  Marie  est  comme  la  bouche  de  l'Église  du  ciel,  aussi 


onmes  exaltata  in  aliquo  delerminato  superiore  el  spécial!  choro,  ita 

ut  de  ipsa  melius  quam  de  E-lher,  quae  figura  ejus  est,  dicatur  Ducta 

in  cubiculum,  et  habuit  graliam  et   misericot'fJiam  coram  eo  super 

omnes  mulicres,  et  posttit  iHadema  reyvi  in  copite  ejus*  Conslilula      *  Exth.  Cap. 

nempe  est  omnium  Domina  ac  Regina,  et  super  oranes  ordines  et  choros   "'  ^"  ^^• 

collocata.  Idem  dicit  Gerson.   Tract.  4.  super  Magnificat,   iuquiens: 

Virgo  sola  conslituit  hierarcliiam,  sub  Deo  trino  et  uno,  hierarchia  prima 

et  surama,  apud  quam  hierarcliiam  humanitas  Fiiii  sola  sublimala  sedet 

a  dextris  virtutis  Dei,*  per  unitalem  supposili.  *  Act.  Cap, 

(1)  S.  Ephraem,  graece.   Tom.  III,  p.  547,  576.  Salve  canticum    ^"'  ''•  ^5. 
Cherubim,  hymnusque  Angelorum.  Ave  Regina,  ac  Domina  cunctis  sit- 
blimior.  Ave  canticum  Chembim  ac  Seraphim,  et  hyranodia  Angelorum. 
Ave   praeclarissimum   coeleslis  hierarchiae   ornamenlum.   Ave   pulchra 
hymnographorum  omnium  oratio. 

S.  Joan.  Damascen.  in  Triud.  yraecor.   et  in  Octocc.   graecor. 
Maria  canticum  Angelorum,  canticum  incorporeum. 
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•  Sur  Saint  bien  quG  de  l'Église  de  la  terre ,  litre  que  les  Pères  lui 
£r.:;:t™t  donnem  aussi  (1).  * 

V.  Ce  que  nous  disons  des  anges^  il  faut  le  dire  également 

Marie  est  la  Je  tous  les  bienheureux  qui,  régnent  au  ciel.  Comme  Mère, 

les  Saints.         elle  Ics  remplit  de  la  vie  divine  ;  et  comme  Reine,  elle  exige 

d'eux  tels  devoirs  qu'il  lui  plaît.  Elle  les  applique  avec  une 

puissance  souveraine  à  tels  exercices  qu'elle  veut,  soit  de 

charité  pour  les  hommes,  soit  de  religion  envers  Dieu  (2). 

(1)  S.  Andr.  Cretens.  Oral.  2.  in  Annunciat.  Maria  os  non  silens 
Apostolorum. 

Georg.  Nicomed.  Oral.  2.  in  Concept.  Deiparae.  et  Oral.  Prae- 
seniat.  Os  noslrum  ad  defensionem  ;  os  foecundum  liumanae  nalurae. 

Richard,  a  S.  Laurent  de  Laudib.  Lib.  XII.  Os  Ecclesiae,  quia 
pro  Ecclesia  Calholica  exorat  assidue  et  allegat. 

Jacoh.  Monach.  Orat.  de  Nalivit.  B.  Virginis.  Os  a  Deo  humano 
generi  concessum 

(2)  Pétri  Cellensis,  Serm.  III.  de  Assumpt.  Biblioth.  Pair.  Tom. 
XXIII.  p.  718,  719.  Mariae,  et  novera  ordines  Angeloruni,  el  omnes 
homines,  non  immerito  subjecit.  Suspiciunt  enim  Angeli  Dei  sponlaneam 
ejus  obedientiam,  quam  à  dextris  Filii  suspiciunt  super  se  coUocalam. 
Quoraodo  aulem  non  obediret  omnis  homo  Mariae  jam  regnanli  in  coelo, 
oui  in  terra  obedivit  faclus  pro  nobis  Dcus  homo?  Posl  illud  autem 
Jesu  nomen,  superexaltalum  in  omnibus  saeculis,  est  hoc  nomen  Maria, 
quod  in  convenlu  Angclico  solemne  semper  habetur,  et  ad  ejus  invo- 
cationem  pracslo  sunl  sulTragia  coeleslis  exercilus.  Audito  hoc  nomino 
pericula  diflugiunt,  commoda  redeunt,  et  infcrna  perlimesciint,  peri- 
munlur  blasphemi,  dcsperali  roconciliantur,  nuUique  dilTicullas  rccupe- 
rare  gratiam,  qui  volorum  suorum  adjulricem  habucrit  Mariam. 

Richard,  a  S.  Laurent,  de  Land.  B.  M.  Lib.  IV.  Cap.  XXVIII. 
p.  139.  Si  regina  pro  ali(iua  miserrima  persona  dofcrrel  bachinum  , 
(le  bassin  on  la  bourse)  nuUus  negarel  ei  eiccmosynam  suam.  ^)uid 
ergo  si  dcvolc  rogaros  Mariam,  ul  colligerel  libi  oralioncs  in  paradiso 
per  urdincs  Sanclorum.  Dicil  enim  quidam  vir  Sanclus  Mariae:  scimus 
et  credimuM,  o  Dominai  (pioniam  le  oranlc  pro  nobis  ad  Filium  tuum, 
«)mne8  caeteri  Sancli  orabunl,  omnes  juvabunl:  te  vero  lacente,  nuUus 
juvabit. 

Pariuchellins,  Ordinis  Praedicat.inS.  Maria  Exercit.  XX.  p.  615. 
Nonne  vide»,  lam  Sanclos,   quam  Angelos  contra  iniquos  indignari. 
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Elle  est  maîtresse  de  tous  leurs  sentiments  non  seulement 
par  le  respect  que  les  saints  lui  rendent,  comme  à  la  Reine 
du  ciel,  que  Jésus-Christ  honore  lui-même,  comme  sa  Mère, 
et  la  sainte  Épouse  de  son  Père  éternel  ;  mais  aussi  par  l'in- 
clination pleine  de  tendresse,  qu'ils  ont  de  lui  plaire,  et  de 
la  servir  en  tout  ce  qu'elle  veut:  se  rappelant  qu'ils  ont 
reçu  d'elle  tant  de  témoignages  de  bonté ,  tant  de  grâces, 
tant  de  charités  et  de  protections,  dans  le  temps  périlleux  J  saiZ\ier. 
et  misérable  de  leur  vie  sur  la  terre  (1).  *  ge,  p.  as. 

quippe  qui  Dei  su!  oITensas  tolerare  non  possunt  ?  Noune  audis  eorum 
accusationos  in  impios  ?  Verum  cum  Virgo  Sanclissima  pro  peccatoribus 
inlercedit,  et  omnes  et  Sancli  homines,  et  Angeli,  et  bealorum  animae 
ejus  sequunlur  vestigia,  deprecantur,  et  Deum  ad  misericordiam  flectere 
enituntur.  Qiiis  curialium  videt  reginam  genullectere ,  et  ipse  insimul 
genua  non  lleclil  ?  _ 

(1)  S.  Bern.  Senens.  Tom.  IV.  p.  122,  129.  Iramensa  dilectio  \ 
beatorum,  quara  inter  se  mutuo  habent,  muUiplicat  intereos,  quasi  in 
infmitum,  numerum  gaiidiorum  secundum  perfeclionem  diligentiam  et 
dilectorum,  ex  quo  crescunl  stupendo  modo  diiTerentiae  accidentalis 
gloriae  inter  illos.  Porro  slatuamus  ex  una  parte  intégral! ter  totum 
amorem,  quam  ad  invicem  habent  Sancli,  atque  ex  altéra  parle  anio- 
rem,  quo  minor  beatus  diligit  Yirginem  gloriosam:  et  credo  quod  talis 
amor  minimi  gloriosi,  excédât  omnium  beatorum  simul  sumplum,  tam 
Angelicum  quara  humanum,  non  inspiratum  in  bealam  Virginera,  aut 
in  Christum  hominem,  seu  in  Ipsum  Deum. 

Talis  enim  minimus  beatus  clare  cognoscit ,  quod  beata  Virgo , 
quum  sit  mater  Dei,  plus  posuit  pro  sua  salute  quam  posuerit,  veï 
ponere  possil  tota  rationalis  nalura  simul  sumpta,  considerata  excel- 
lenlia  dilectissimi  Filii  sui,  qui  fuit  instrumentum  suae  redemptionis, 
salvalionis  et  glorificalionis  ;  consideratis  eliam  Virginis  meritis,  et 
suffragiis  et  exemplis.  Insuper  talis  beatus  aperte  intelligit,  quod  tota 
rationalis  natura  non  suslinuil,  nec  sustinere  posset  tantum  dolorem 
et  pœnam  pro  sua  redemplione  quantum  sola  sustinuit  Mater  Dei.  Tan- 
dem tantus  est  amor  bealae  Virginis  ad  quemlibet  minimum  gloriosum, 
quod  omuis  amor,  quo  in  regno  coelorum  natura  Ângelica  et  humana 
diligit  aliquem  jam  beatum,  est  quasi  centrum  ad  circumferentiam  firma- 
menti,  vel  minus,  respectu  amoris  quo  ipsa  Virgo  gloriosa   minimum 
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^''-  Elle  est  appelée  par  les  Pères  la  Couronne  de  tous  les 

Slarie  commiiiii-         .   .  ,   ,,  .  ,  ,    ,  ,        .,  , 

que  aux  Anges  saïuts,  parccqu  elle  est  non  seulement  leur  lumière  et  leur 
et  aux  Saint* (lu  grâce,  maîs  aussi  leur  gloire  et  leur  béatitude:  Jésus-Christ, 
spiendelr'donî  PO"»*  rendre  heureuse,  par  Marie,  toute  l'Église  triomphante; 
ils  briiicni.  se  donnant  aux  saints  parcelle,  et  la  mettant  en  participa- 
lion  de  tout  ce  qu'il  est,  et  de  tous  les  titres  d'honneur, 

jelffiEium'i  ^®"*  ^^"  ^^^^  ^^  revêtu.*  11  se  sert  d'elle,  en  effet,  pour 
lisii,  p  3.  communiquer  sa  gloire  aux  saints  dans  le  ciel  ;  comme  il 
s'en  sert  sur  la  terre,  pour  donner  la  sainteté  aux  justes. 
Ils  reçoivent  la  gloire,  non  pas  d'elle  originellement,  mais 
du  Seigneur,  qui,  vivant  en  elle,  la  revêt  de  sa  propre 
splendeur.  «  Dans  le  ciel^  dit  le  Père  à  Marie,  vous  rem- 
»  plirez  vos  enfants  de  votre  gloire,  comme  une  vénérable 
*  Eccii.  Cap.  »  Mère  glorifie  sa  famille  :  sicut  mater  honorificata.  *  Jésus- 
x\,  V.  S.  ^^  Christ  en  vous,  et  vous  en  lui,  avez  été  remplis  d'une  ar- 
»  deur,  d'un  amour  et  d'un  zèle  cachés,  pour  procurer  ma 
»  gloire:  dans  l'éternité  le  feu  de  votre  ardeur,  de  votre 
»  amour ,  de  votre  zèle ,  sera  manifesté ,  et  révélé  à  tous 
»  les  saints.  De  même  que  mon  Fils  tiendra  au  ciel  la  place 
»  du  soleil,  et  sera  toute  la  lumière,  la  gloire  et  la  splen- 
»  deur  des  saints:  ainsi  étant  toute  remplie  et  revêtue  do 
»  lui,  vous  serez,  en  lui  et  par  lui,  leur  splendeur,  leur 
»  lumière  et  leur  gloire  (1).  Vous  habiterez  dans  eux  ey]s 


beatum  amat,  considerato  fontali  principio,  undc  talis  amor  ori^incm 
habel.  Vitlens  aulem  minimus  Sanctus  se  lanliim  diligi  a  Virginc  glo- 
riosa,  in  lanliim  inllammalur  in  cjus  amorem,  ac  in  laninni  laelilica- 
tur  de  gloria  ojus,  quod  quelles  eam  inlclligit  se  lu  gloria  snperare, 
iolics  de  gloria  cjns  pluscpiam  de  propiia  jucundalnr.  Si  igiUir  mini- 
mus  Sanclu.s,  qui  csl  in  rogno  cuelornni,  taninin  a  Hciila  Yirginc  dilectus 
est,  et  tantum  sicul  pracdicilur,  diligileam:  nucessario  seiiuilur  quud 
omnes  Sancli,  qui  co  majurcs  snnl  in  gloria,  anqtiins  diligantur  ab  ea 
atque  amplins  pcr  aniorcm  rxardcscanl  in  cam.  K\  qno  accidcntalis 
gloria,  8ccundnm  pnuMlicluni  modmn,  in  eam,  mnltiplicatur. 

(1)  S.   Ephractii,  Gracce,   Toin.   111.  /^  .')2S,  Iriî),  liU.  Bcalissima 
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»  habiteront  en  vous  :   de  môme  que  mon  Fils  habile  en 
»  vous,  el  que  vous  habitez  en  lui  ;  et  comme  vous  serez  en 

Virgo  omnium  posl  Tiinilalem,  Domina,   veslis  immaculala  ejus,    qui 
mduil  lucem  sicul  veslimenlum,  Angeloium  splcndor  el  gloria. 

S.  Bernardi,  Tom.  I.  m  Àssumpl.  H.  M.  Serm.  I.  p.  995.  Mariae 
praescnlia  tolus  illusiralur  orbis  :  adeo  ul  el  ipsa  coeleslis  palria  ciarius 
rutilel,  virgineae  lampadis  inadiata  fulgore. 

Richard.  S.  Vict.  in  Cant.  Cant.  par.  II.  Cap.  XXXIX.  p.  542,  543. 
Ilaec  beala  est  illud  signum  magnum  in  coelo,  mulier  amicta  sole,"  *  Apocalyp. 
quia  sol  divinilatis  infulgel  ei ,  el  circumfulget,  et  tolam  occupai,  el  ^"P-  -V",  v.  y. 
posl  eam  maxime  iiluslratam,  coeli  cives  illuminai.  Ipsa  solis  hujus  splen- 
dorem  primo,  et  prae  omnibus  suscepil.  Ipsa  amicta  est  hoc  sole,  el 
perfecle  et  praecipue  divinilatis  fruilione  perfundilur  ;  el  quasi  banc 
induit,  dum  lantam  ejus  pleniludinem  accepil.  Nec  solum  per  eam  lux 
graliae  in  terris,  sed  etiam  visio  Dei  animabus  data  est  in  coelis. 

Eadmeri,  Lib.  de  Excellent .  B.  M.  V.apud  B.  Anselm.  p.  140. 
Dies  tam  praeclarae  exallationis  beala  el  celebris  1  Dies  lam  sublimis 
glorificalionis  festiva  el  omni  saeculo  admirabilis  !  Dies  enim  illa  non 
solum  le,  Domina,  ineffabiliter  sublimavit;  sed  coelum  ipsum  quod  peue- 
Irasti,  Dec  non  cuncla  quae  in  eo  sunl,  nova  el  ineflabili  gloria  déco- 
ravit,  quia  priorem  gloriam  ejus  ex  praesentia  lui,  ultra  quam  dici  possil 
aul  cogilari,  magnificavit.  Nam  cum  tu.  Domina,  illuc  ascendis  nova 
illud  et  praecelleuti  virlutum  luarum  dignilale  ir.adias  ,  immensaque 
miserationum  el  graliarum  luce  perluslras.  Eadem  (iuo(jue  dies  ascensus 
lui,  cos  qui  cives  ejus  ab  initio  creaturae  esse  merueranl,  solito  festi- 
viori  exultalionis  gaudio  induit;  quia  per  gloriosum  foecundae  virgi- 
nitatis  tuae  fruclum  ,  semirulam  vident  civitatem  suam  redinlegrari. 
Vere  in  tuo  adventu,  per  quam  tantum  bonum  meruerunl,  gaudii  sui 
magnitudo  jure  debuil  augmentari. 

Albert.  Mag.  in  Orat.  B.  V.  et  in  PosliUis  sup.  Cap.  I.  Matth. 
Maria  iiluminatrix  coeli  el  lerrae,  quae,  in  mullis  de  secrelis  Filii  sui 
el  verbi  Dei  Patris,  a  saeculis  in  Deo  abscoudilis,  etiam  ipsa  angelica 
lumina,  illuminavil,  iiluminatrix,  quia  illuminai  sauctos  in  gloria. 

S.  Bonavent.  Spéculum  B.  M.  V.  Tom.  XII.  vel  XIII.  p.  270.  A  glo- 
ria Dei  illuminata  est  Maria,  quae  sicul  illuminata  fuit  a  gratia  ejus  in 
mundo,  ita  nunc  illuminata  est  a  gloria  ejus  in  coelo,  ut  sic  illuminata, 
lieret  iiluminatrix  in  mundo  et  in  coelo.  Propter  quod  considerandum 
est,  quod  Maria  illuminata,  iiluminatrix  est.  Considéra,  charissime,  quod 
Maria  est  iiluminatrix  per  lucidissimam  gloriam  suam,  quae  per  omnia 
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Î06  CHAPITRE  XX. 

»  eux,  pour  me  glorifier  par  eux,  pour  dilater  voire  amour 
»  el  votre  religion  par  leur  organe:   de  même  ils  entre- 

illuminat  coelum,  sicul  sol  miindum,  juxta  illud  ecclesiaslici  :  Sol  illu' 
»  Eccli.  Cap     minans  per  omvia   respexit,  et  gloria  Domim  plénum  est  opus  ejiis* 
"^♦'r  ^    '*        ^^^  illuiiiinans  est  Maria   quae  est  pulchra   ut   lana  ,  electa  ut  sut.  ' 
VI  v"V  Pulchra  ut  luna  per  graliam  ;   electa  ut  sol  per   gloriam.  Hoc  opus 

sicut  plénum  fuit  gratia  Domini  in  mundo,  sic  plénum  est  gloria  Domini 
in  coelo.  Sic  ergo  illuminans  Maria  in  gloria  sua,  rutilans  per  omnia 
respicit,  quia  per  omnes  Ângelos,  et  per  omnes  Sanctos  gloriae  suae 
illuminalionem  extendit.  Quid  mirum  si  Mariae  praesentia  totum  illu- 
minât coelum,  quae  etiam  totum  illustrât  orbem  ? 

S.  Bernard.  Senens.  Tom.  IV.  p.  81.  Dominatur  filiis,  id  est  An- 
gelis,  et  in  hoc  est  electa  ut  soi,  scilicet,  ad  irradiandum  totam  mul- 
titudinem  spirituum  beatorum. 

De  Ornatu  et  vestibus  Aaron,  a  Didaco  del  Castillo  et  Arliga  in 
fol.  1681.  p.  440.  441.  Tanta  est  Mariae  gloria,  ut  videatur  felicitare 
Angelos  existentes  in  gloria.  Alanus  ad  hune  locum  Cautic.  VI.  N.°  12. 
revertere,  revertere,  ut  intueamur  te,  *  sic  respondet:  Angelorum  per- 

•  Cant.  Cap.  sonam  agens  :  «  quia  sicut  in  faciem  Filii  lui  desideramus  proxpicere:  * 
VI,  V.  4i.  j,  gjg  j[j  gpecie  et  pulchritudine  tua  *  vultus  defigere  volumus,  et  luce 
/        49      ^     ^  vultus  lui  illustrari.  »  Talis  naraque  est  et  tanta  Mariae  gloria,  ut  vel 

•Psal.XLIV  Angeli  ipsi  aeterna  gloria  fruentes  illam  desiderant  intueri,  ut  aliquo 
».  s.  modo  gloriae,  qua  fniuntur ,  addant  incrementum,  el   visa  hac  quo- 

dammodo  satiati  conquiescanl  novitcr  in  gloria. 

Arnuldi  JJostii  Lih.  de  Patronat,  et  Patrocin.  Deip.  V.  in  Ord. 
Carhiel.  Cap.  îî.  §  2.  Illumina Irix  orbis  et  coeli ,  radiorum  suorum 
foecundissima  luminositale  universam  decorans ,  illuminans  clarificans 
militantem  Ecclesiam  ac  triumphanlcm. 

De  Eminenlia  V.  Mariae,  a  J.  B.  Novati  Tom.  II.  p.  341.  C.IX. 
Eodem  modo  a  Virgine  gloriosa  Angelos  illuminari  (juo  unus  Angclus 
illuminai  alium.  Ratio  est  (piia  ipsa,  cum  sit  verc  Domina  et  Uegina 
Angelorum,  cerlum  omnino  videtur  ut  a  Deo  lali  virlute  insignita  sit, 
qua  Angelos,  modo  illoruni  naturae  conse(pionli,  illuminare  possil 

Bichard.  a  S.  Laurent,  de  Laud.  B.  M.  l.  X.  C  XV,  /).  272. 
LU).  Ail.  C.  II.  p.  ;US.  Est  etiam  cella  viiiaria,  quae  coeleslis  Jérusa- 
lem omni.s  laetiiical  man.sioncs,  et  omnia  coeli  replet   cellaria  :  cl  de 

•  Joan.  Cap.   pi(.fiiiu(iine  ejus  accipiunt  *   caolicolae   universi  :  el  quanlo   bibunt 
'•*K   /■   r        Cfqiiosius,  lanto  siliinil  amplius.  Unde  et  ipsa  videtur  dicere:  7UI  ô/ftw/jf 

XXIV   V.  29.     »»ff  adituc  sitiint   '  In  hoc  etiam  quod  dicil  :  qui  bibunt  me,  innuil 
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»  ronl  en  vous,  pour  me  rendre  par  vous,  leurs  louanges;  (1) 
»  et  ainsi  vous  me  rendrez  vous-même  autant  d'hommages 
»  et  d'honneur  que  m'en  rend  toute  l'Église  ensemble  et 
a  bien    davantage  encore  »  (2). 

C'est  une  chose  incompréhensible  de  voir  ce  que  Marie   '       vu. 
est  dans  le  ciel,  par  rapport  au  Père  éternel.  Elle  est  le  Ta-  leTiVe reçoit  cT- 
bernacle  et  comme  l'extérieur  du  Père,  qui  paraît  en  elle,   téncureiueiu  les 
et  reçoit  dans   elle   tous  les  hommages    qui  lui  sont  dûs,   ,u™(ïiscom- 
comme  Père  de  Jésus-Christ.   Ne  pouvant  aimer  sensible-  me  Pire  de  Jé- 
ment  son  Fils  fait  chair,  Dieu  le  Père  s'est  mis  dans  Marie,   ^"^-^''f'*'- 
son  Épouse ,   qu'il  anime  de  son  amour  immense  ;  et  par 
elle  il  aime  sensiblement  Notre-Seigneur  et  tous  ses  mem- . 

se  non  solum  cellam,  sed  etiam  esse  vinum.  El  vide  quomodo  cuncta 

replet  cellaria:  in  plenitudine,  inquit,  Sanctorum  detentio  mea,  *  hoc      *  Eceli.  Cap. 

est,  omnium  Sanclorum  plenitudo  me  detinel,  quasi  me  sibi  volens  ul   XXIV,  v.  fc. 

propriam  vindicare,  non  tamen  quod  aliis  invideant  quod  sibi  zelant. 

Jnebriantur  ub  uhertnle  tlomus  Dei,  quae  est  ipsa  :  el  torrente  volu- 

platis  ijotantur  '  ah  ca.  Ihi  enim  apponit  convivis  vinum  praecipuum     *  Ps.  XXXV, 

et  abundans  in  uuptiis  Esther  et  Âssueri  qui  interprelatur  bealus,  soi-   "•  *• 

licet  Cliristi  el  Ecclesiae,  sicut  Esllier  I.  dicilur  de  couvivio  quod  fecil 

Assuerus.-  *  Eusth.i.v.7. 

(1) />i  Append.   S.  Hernar.  Tom  II.  inAssum.  B.  M.  Gutrrici  Mb. 
Serm.  I.  p.  1029.  Et  nunc  siquidcm  commoramur,  tamquam  sub  umbra 
afarwm  *  Mariae  :  et  poslmodum  in  consorlio  gloriae  ipsius,  tamquam     *  P'al.  AT/, 
in  sinu  ipsius  confovebimur.  Tune  erit  vox  una  laelantium  el   aggra-  ^'  *• 
tulantium  Matri  :  Sicut  laetantium    omnium  nostrum  habitatio  est  in 
te,'  Sancla  Dei  Genilrix.  *Pt.LXXXVl, 

V    7 
Richard,  a  S.  Laurent.  deLaudib.  B.  M.   V.  lib.  X.   Cap.  Xll. 

V-  271.  Maria  est  habitalio  omnium  beatorum:  unde  dicit  ei  prophela: 
sicut  laelantium  omnium  habitatio  est  in  te,*  o  Maria!  Isidorus:  ipsa  *  Ps-LXXXVI, 
est  enim  habitatio  laetantium,  scilicet  perseverantium  in  ea,  quod  no- 
tai nomen  babilalionis. 

(2)  S.  Bernardin.  Senens.  Tom.  IV.  p.  121.  Inler  purae  crealurae 
gradus,  omnes  summi  Seraphiciin  Virgine  sublimantur  ;  qui  in  quantum 
sunl  idem,  quod  Yirgo,  in  ipsa  et  per  ipsam  diligunt  el  fruunlur  Dei 
Filio,  ul  ipsorum,  Fibo  nalurab,  et  inaeslimabili  Dei  dilectione  facto 
Filio  crealurae. 
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*  Ephes.  Cup. 
JII,  V.   10. 


*  Mémoires, 
Tom.  IV,  png. 
33  f,  3ôi,  36  i, 
36't,  366,  367, 
369.  Tom  VI, 
}i.  330,  73. 


*    Mémoires, 
Tom.iy\p.33i. 

Vill. 
Jr'iMihi  i^t  (Ion- 
lie  h  .Marie  toute 
sa  |iui'';iiir('  sur 
la  terre.  Ureti  le 
rrremcorfliMout 
aiu  (irii'res  de 
Marie. 


bres  dans  toute  la  plènilude  de  Dieu.*  Ainsi,  par  la  Très- 
Sainte  Vierge,  il  se  donne  à  Jésus-Chrisl;  et  après  il  se 
dérive  de  Jésus-ChrisI,  par  elle,  dans  loiile  l'Église.  Pareil- 
lement, c'est  en  Marie  que  Dieu  reçoit  toutes  ses  louanges 
et  loule  sa  gloire;  en  elle  que  Dieu  le  Père  de  Jésus-Christ 
est  adoré;  "en  elle  qu'on  adore  la  fécondité  par  laquelle  il 
T'engeridre,  et  toutes  les  perfections  qu'il  verse  en  lui  avec 
la  plénitude  de  la  divinité.  En  un  ïnot ,  il  reçoit ,  en  la 
Très-Sainte  Vierge,  tout  ce  qui  lui  est  du.  comme  principe 
de  tout  le  bien  et  de  toutes  les  grâces  de  la  sainte  Église, 
qui  reçoit  de  la  plénitude  de  Jésus-Christ  tout  ce  qu'elle 
possède.  *  Ainsi,  au  ciel,  Marie  et  Jésus  sont  maintenant  con- 
sommés daiis  leur  vocation  véritable,  de  représenter  le  Père 
et  le  Verbe  hors  d'eux-mêmes,  d'une  manière  sensible  : 
Marie  étant  le  tabernacle  de  Dieu  le  Père,  et  Jésus-Cbrisl 
homme  le  tabernacle  du  Verbe  de  Dieu  ;  et  ils  sont  insé- 
parables et  comme  indivisibles  l'un  de  l'autre.  Car  le  Verbe 
étant  dans  le  Père,  et  le  Père  dans  le  Verbe  inséparable- 
ment :  Marie  se  trouve  nfiaintenant  absorbée  dans  son  Fils, 
et  le  Fils  tout  de  môme  se  trouve  dans  sa  Mère,  tant  tous 
deux  sont  intimes  l'un  à  l'autre,  et  tous  les  deux  ensemble 
ne  sont  (ju'un.  ' 

Enfin,  le  pouvoir  de  la  Très-Saint  Vierge,  à  l'égard  do 
l'Église  de  la  terre ,  est  aussi  une  merveille.  L'amour  de 
Jésus-Christ  pour  Marie  étant  le  vrai  principe  du  |)ouvoir 
qu'elle  exerce:  Jésus  prend  tout  son  plaisir  à  lui  procurer 
du  bien  et  de  l'honneur,  et  à  la  voir  jouir  de  tout  ce  (ju'il 
peut  lui  communiijuer.  Etant  Seigneur  de  tout  le  monde, 
il  la  met  en  possession  pbMne  et  entière,  et  non  à  tiemi, 
de  tout  ce  (|u'il  a  et  de  tout  ce  (ju'il  est;  et,  en  elle,  il 
possède  toutes  choses  avec  plus  de  plaisir,  (jue  s'il  no  les 
|)Ossédail  (ju'en  soi-mèmo  personnellement ,  à  cause  de  la 
joie  qu'il  a  de  voir  sa  Mère  en  possession  de  tout.  Elle  n'a 
de  |)uissance  en  rien  et  sur  rien  (|uc  par  lui:  aussi,  en  lui. 
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la  puissance  de  Marie  s'étend  sur  toutes  les  créatures  et  sur   ,  *  Recueil  sur 
lous  les  mentes  de  son  Fils.  *  (1).  Pareillement,  en  qua-  ge,p.  407,101. 

(1)  s.  Ephraem.  f/raece,  Tom.  III.  ;).  533,  576.  Gaudc  Uogiua  pe- 
noris  Âdamici.  Domina  noslia,  t-ceptnim  c\inclis  imperans. 

5.  Tlirodori  Stiiditue.  Orat.  VI.  in  Dormit.  Deîp.  ajuid  Miiiim, 
Novae  Bihlioth.  Pair.  Tom.  V.  p.  61.  Benedicerej  digncris,  o  Deipara! 
orbi  lerrarum:  inUMcessionibus  luis  oerem  stilubriler  lemperans,  imbrcs 
idonco  lempore  donans,  ventos  apte  regens,  lerrani  frucliferam  faciens, 
Ecclesiam  tranquillam  etc.  etc. 

Arnoldi  Carnultn.  Abbatis  Bonaevallis.  de  Laudib.  Marine,  Bi- 
blioth.  Pair.  Tom.  XXII.  p.  1282.  Maria  lingua  .syriaca  Domina  di- 
ciliir.  Con.stitula  quippe  esl  super  omnem  crealuram  el  quicumque  Jesu 
curval  genu  ,  Malri  quoque  pronus  supplicat  el  acclivis.  In  supernis, 
el  infernis  admiralioni  esl  Yirgo  puerpera:  stupent.  daemones,  gaudent 
l|omine>,  in  coelo  gloriam  Deo  conciunnl  Principatus  el  Polestales. 

S.  Bonavent.  Spemlinn  B.  M.  V.  Tom.  XII.  vel  XIII.  p.  288, 
289.  Quani  polenlissimus  Dorainus  esl,  qui  tecum  esll  El  quia  Doniinus 
potenlissimus,  polcnlissime  lecum  esl:  ideo  et  lu  es  potentissima  se- 
cum,  polenlissima  es  pcr  ipsum,  potentissima  apud  ipsum,  ita  ut  vere 
dicere  possis  illud  Ecclesiaslici:  In  Hierusalem  polestas  îiica.'  Ilieru-  *  Ecdi.  Cap. 
salem  signal  Ecclesiam  Iriumphantera  in  coelis,  signal  eliam  Ecclesiam  •^-*"'  *'•  ''^• 
mililanlem  in  terris.  Jésus  isle  universalis  omnium  Dominus  ;  eliam 
ipsam  universalem  omnium  Dominam  focil:  Dominam,  inquam,  coeli,  et 
Dominam  mundi. 

Richard,  a  S.  Laurent,  de  Laud.  B.  M.  Lib.  IV.  Cap.  XXVI. 
p.  143.  etc.  Quamdiu  enim  Mater  liabel  fdium  cui  debelur  regnum  et  fdius 
non  recedit  ab  obedientia  malris,  ipsa  est  Domina.  Beata  autem  Yirgo 
babet  Filium,  cui  tanquam  baeredi  debetur  regnum  coelorum,  et  nullo 
modo  recedit  ab  obedientia  sua:  ergo  ipsa  est  Domina.  Nec  solum  in 
regno  coelorum  data  est  ei  singularis  omnipotentia,  sed  in  tribus  regnis, 
scilicet  coeleslium,  terrestrium  et  infernorum,  ut  in  nnminc  ejng  ontne 
(jemtflectaiur  coeleHiam,  terrestrium  et  î»/t'rnorM;».1  Propter  hoc  ipsi  *  Philip.  Cap. 
soli  convenit  post  Filium  dicere  illud:  Data  est  mihi  oinnis  poteslas  ^^  ^'-  '<'• 
in  coelo  et  in  terra."  *  Malt.  Cap. 

S.  Bern    Senens.   Tom.  IV.  p.  92.  Toi  enim  creatnrae  serviunt   A'.vr///,  r.  /*. 
gloriosae  Virgini  Mariae,  quoi  serviunt  Trinitatî.  Omnes  nempe  crea- 
tnrae, qiicmcumque    gradum  teneant  in   crealis,   sive  spirituales,   ut 
Angeli:  sive  rationales  ut  homines;  sive  corporales  ut  corpora  coelestia 
vel  elementa,  et  omnia  quae  sunt  in  coelo  el  in  terra:  sive  damnali, 
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lilé  d'Épouse  du  Père  éternel,  elle  a  aussi  tout  droit  et  tout 
pouvoir  sur  lui  :  il  veut  ce  qu'elle  veut  ;  il  fait  du  bien  à 
qui  elle  désire  qu'il  en  fasse  ;  elle  n'a  qu'à  vouloir  et  tou- 
tes choses  sont  faites.  Celui-là  est  heureux  qui  est  aimé  de 
cette  sainte  Épouse ,  qui  peut  tout  sur  celui  et  en  celui , 
qui  a  fait  et  qui  opère  toutes  choses  sur  la  terre  et  dans 
le  ciel.  Le  pouvoir  de  la  Très-Sainte  Vierge,  comme  Épouse, 
se  mesure  sur  la  toute-puissance  de  Dieu,  qui  la  met  dans 
l'usage  de  tous  ses  biens  ;  ainsi  elle  est  toute-puissante  pour 
tout  accorder;  (1)  et  ce  qui  est  le  sujet  de  ma  confiance, 

sive  beali,  quae  omnia  snnt  divino  imperio  subjugata,  gloriosae  Virgini 
sunt  subjecta.  Ille  enim  qui  Filius  Del  est,  et  Virginis  benediclae, 
volens  (  ut  sic  dicam  )  paterno  principalui  quodammodo  principatum 
aequiparaie  maleriuim,  ipse  qui  Deus  erat,  Matri  famulabatur  in  terra; 

*  Luc.  Cap-   unde  scriptum  est  de  Virgine  et  glorioso  Joseph:  Et  erat  sitbditus  illis.* 
Il,  V.  51.  Praeterea  divino  imperio,  omnia  famulantiir  et    Virgo;  et  iterum  im- 
perio   Virginia  omnia  famulantnr  et  Deus. 

(1)  Eadmeri,  Liber.de  Excellenlia  S  M.  V.  apud  S.  Anselmnm. 
p  145.  Qui  potuit  omnia  ex  nihilo  facere,  noluit  ea  violata  sine  Ma- 
ria reficere.  Deus  est  igitur  Pater  rerum  creatarum,  et  Maria  est  Mater 

*  Joan.  Cap.    r<*rum  recreatarum.  Deus  illuni  genuit  per  qucm   sunt  omnia  fada;  ' 
I,  V.  3.  et  Maria  iUum  genuit  per  quem  sunt  omnia  refecta  et  salvata.  Per  bas 

crgo  ratiocina tiones  impossibile  est  ut  aliquis  homo  ad  eam  conversus, 
et  ab  ea  respoclus,  damnetur.  Nam  quia  ipsa  genuit  eum  per  quem 
mortua  reviviscunt,  per  quem  homines  ex  peccalo  salvantur;  (quia  non 
est  justificatio,  nisi  quam  ipsa  in  utero  fovit;  non  est  salus  nisi  quam 
ipsa  peperit);  ipsa  est  ergo  Mater  justilicantis  et  juslilicalorum  ;  ipsa 
est  Mater  salvantis  et  salvatorum. 

Sancti  Anaelmi,  Oraiio  LI.  ad  B.  V.  Mariam.  Sicut  enim,  o  bea- 
tissima!  omnis  a  le  avcrsus,  et  a  le  despeclus  necesse  est  ut  intereat; 
ila  omnis  ad  le  conversus  et  a  te  respectus  impossibile  est  ut  pereat. 

Hichard.  a  S.   Laurent,  de  Land.   H.   M.   Lib.  II.  p.  34.  Ab  ea 

quicumque  diligilur  consequentcr  a  Iota  curia  coelesti.  Ideo  dicit  ipsa 

rum  Fibo  suo:    (Jui  diligit  mr,  diligelnr  a  Paire  meo,  et  a  Filio  meo, 

•  Joan.  Cap.    et  ego  diligam  rum.' 

IIV.  linrtholomaei  de  Los  Hios,  de  llierarchia  Mariana  Lib.y.  p.  B07. 

iddc  denique  <|uud  Pater  ipsius  Deus  inter  primogenilurae  ipsius  pri- 
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ce  n'est  pas  seulement  son  grand  pouvoir  ;  mais  encore  sa 
bonté,  sa  douceur,  sa  piété,  qui  ne  savent  ce  que  c'est  que 
de  rien  refuser  à  personne.  * 

Toutefois,  si  elle  a  cette  grande  puissance  pour  obtenir 
tout  ce  qu'elle  veut:  ce  n'est  pas  à  titre  de  justice^  comme 
Jésus-Christ  en  vertu  de  ses  plaies  ;  c'est  seulement  par  le 
litre  de  la  charité,  que  lui  portent  le  Père  et  le  Fils  (1), 
qui  ne  peuvent  rien  refuser  à  celle  qu'ils  aiment  si  parfai- 
tement ;  *  et  par  ce  titre  de  charité^  Dieu  la  fait  maîtresse 
de  toutes  choses;  il  la  fait  régner  sur  tout,  et  départir  aux 
âmes  les  dons  du  Saint-Esprit.  Dieu  me  la  montrait  au 
ciel,  comme  la  dispensatrice  universelle,  des  mains  de  la- 
quelle toutes  choses  partent,  et  qui  donne  et  distribue  tout 
à  chacun  selon  ses  besoins  (2).  Elle  a  les  bras  ouverts  à 


•  Mémoire!, 
Tom.  I,  -p.  ru. 
Tom.  VI,  p.  73, 
74,  -f. 
XI 
Si    Marie    est 
toute-puissante , 
c'est,  non  pas  à 
titre   de  justice, 
mais  de  la  cha- 
rité  du  Père  et 
du  Fils  pour  elle. 
*  Écrits  spiri- 
tuels, Tom.  III, 
p.  4i6. 


I 


vilegia  addiderit,  quod  Isaac  dicebat  ad  Jacob:  Serviant  tibi  populi, 

et  adorent  te  tribus;  esto  Domina  f'ratrum  tuorum,  et  incurventur  ante 

le  Filii  Matris  tuae.*  Confereus  nitnirum  illi  gratiam  capitis,  constituens 

eam  administrais  et  Dominam  bonorum  nostrorum  tam  spiritualium  quatn     *  Gènes.  Cap. 

temporalium  et  tutricem  haeredilalis  illius  quae  nobis  obtingit  per  adop-  ^^*''^  ^'  **• 

lionem  coeleslem;  unde  résultat  sumnia  in  Virgine  dignitas  et  in  nobis 

felicissima  ei  raancipiorum  ad  instar  serviendi  obligatio. 

Theologia  Mariana,  a  Virgilio  Sedlmayr  n."  2095.  p.  861.  Dico 
nuUus  omnino  mortalium  venit  ad  Deum  sine  Deiparae  Virginis  inter- 
cessione,  aut  meritis.  lia  SS.  Patres. 

(1)  Richard,  a  S.  Laurent,  de  Laud.  B.  M.  Lib.  III.  §.  XI.  p.  94. 
Non  enim  evacuabitur  praeceplum  in  patria  iilud  Dominicum:  Honora 
pairein  et  tnalrem  ;  *  sed  perfectissime  adimplebilur.  Nihilominus  haec 
omnia  intellige  de  reverentia  quain  Dei  Filius  exhibet  Matri  suae  ,  et 
de  subjectione,  qua  formam  hnmilitatis  nobis  et  obedientiae  commen- 
davit.  Nec  fuit  illa  subjectio  necessitalis  sed  pietatis. 

(2)  S.  Ephraeni,  (jraece,  Tom.  III.  p.  5^1.  531.  Quae  supra  omnem 
creaturam  regali,  et  prope  divina  dignitate  coUocata  es,  et  superemines, 
gloria,  et  oblectatio,  et  inexplicabilis  laetitia  Ângelorum:  regia  Aposto- 
lorum  ,  ac  Prophetarum  corona  :  egregia  ,  alque  admirabilis  Marlyrum 
fortitudo  :  certaminum  ipsorum,  et  victoriae  causa  ;  alque  athlelicarum 
coronarum,  aeternarumque,  retribulionum  ac  Deo  dignarum  conciliatrix: 


•  Exod.  Cap. 
jx.  V.  a. 
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loiil  le  inonde;  elle  est  comme    une  reine   régente,  dans 
le  Irône   de  Dieu;    comme  une   nourrice  pour  toutes  les 


excellenlissiraa  Sanclorum  dignitas ,  et  gloria  :  quielis  secura  dux,  et 
magislra"  revelalionum,  spiritualiumque  mysteriorum  porta,  fons  luminis, 
janua  aelernae  vitae,  misencordiae  (lumen  inoxliaustum,  omnium  clia- 
rismatum  coelestiiira  ac  miraculorum  mare  indeficiens...Tu  euim  abslu- 
listi  omnes  lacr^mas  a  facie  terrae:  tu  creaturam  replesti  omni  génère 
beneilcii,  coelestibus  laetiliam  altulisti,  lerrestria  salvasli,  figmenlum 
mulasti,  Arlificem  placasli,  Angeles  demisisti,  homines  exallasli,  supe- 
riora,  alque  inferiora  per  te  ipsam  conciliasti,  optima  praeparasti,  mu- 
tans  omnia  in  meiius. 

S.  Augustin.  Serni.  de  Assumpl.  H.  M.  V.  ad  Ercmitas.  apnd. 
Maium.  Novae  Bihliolh.  Patr.  Tom  I.  p.  453.  0  Virgo  prudentissima. 
Tu  Virgo  gloriosa,  omnibus  generationibus  vitam  et  gloriam  genuisti. 
In  coelo  Angelis  laetitiam,  justis  gloriam,  peccatoribus  veniam.  Merilo 
Isuper  omnes  generationes  hodie  sublimaris,  et  a  cunctis  creaturis  liodie 
maguificaris:  quia  in  te,  et  per  te,  et  de  te,  quicquid  boni  recipimus, 
et  recepturi  sumus,  per  te  recipere  vere  cognoscimus. 

Tu  ergo  Maria  sola  palrona  liumani  generis, 

Tu  aflliclis  medicina  singularis, 

Tu  desolalis  mater  et  refugium. 

Tu  naviganlibus  salus  et  remediam, 

Tu  viduaium  njarilus  et  refugium. 

Tu  lalronum  dulce  receptaculum, 

T«i  desperatonim  lux  et  snstenlaculum, 

Tu  clericorum  forma  et  solatiuni, 

Tu  defunctorum  advocata  et  pabulum, 

Tu  Palriarcbarum  et  Prophctarum  suave  convivium  etc. 

.S  Antelm.  Tractât,  de  Concept.  li.  M.  V.  p.  501.  Omne  quippe 
bonum  ,  ad  quod  homo  conditus  fuerat ,  pordidit  in  Adam  ;  (M  idem 
Ipsum  bouum  mullo  excoUenlius  liumana  nalura  recuperavil  in  Maria. 

SjJixetuJ^haumat.  Oral  II,  in  Annnnciat.  B.  M.V.  Maria (lispensa- 
Vnx  gaudii  universae  crealurae. 

Alherl.  Mng.  in  /lihiiolli.  Marùuw,  mp  Lih.  Ili.  liey.  H  Eccle. 
Disiributrix  gratiarum;  dislribulrix  universalis  omnium  bononim. 

ldiolae,de  //.  Virgine.  part.  IX.  roi»ff>M;>/rt7  XIVDispensalrix  gra- 
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âmes;  (1)  comme  un  Océan  fécond  en  libéralité;  comme  une   y^* //^^p'^g' 
source  immense  de  grâces  et  de  bénédictions*  (2).  Elle  est  43s,  ?«.  ' 

liarum  (livinarum,  nihil  enim  concedit  nobis  benedictus  Filius  ejus,  quin 
perlranseat  per  manus  ejus  piissimas. 

S.  ficrn.  Senens.  Tom.l.  Serm.  XYI,  etc..  Dispensatrix  graliarum 
coelcstium  ab  aeterno  ordiuala.  Dispensatrix  largiflua  omnium  coeies- 
lium  ihesaurorum  pro  suae  complacenlia  voluntalis.  Dispensatrix  the- 

saurorum  Filii  sui 

(1)  Apiid  S^  Ansejm.  sup.  Salve  Regina.  ÎS'ulrix  nostra,  nos  lavans 

a  foccibus  peccalorum  ,  nos  consolans  etiam  in  cunabulis  vagientes  , 
laclans  parvulos  esurienles,  blandimenlis  nos  alliciens,  debciis  nos  fo- 
vens,  et  nulriens 

S.  Anselm.  in  Oral,  ad  B.  V.  Maria  nutrix  salulis  mentis  nostrae. 

S.  Bonavent.  in  Psalt.  B.  M.  V.  Nutrix  refovens  mentem  nostram 

Dionys.  Carthusian.  Lib.  II.  de  Laudib.  Virginis.  18.  Nutrix  to- 
tius  Ecclesiae,  cui  competebat  de  concernentibus  Ecclesiam  praescire 
Ventura  et  vaticinari. 

Ern.  Prag.  in  Mariali.  Cap.  CXXXIII.  Nutrix  omnium  fidelium 
juslorum  et  omnium  fidelium  peccatorum. 

Richard,  a  S.  LanroU.  de  Laud  B.  M.  Lib.  XII.  Cap.  I.  p.  3i6. 
Pascit  Maria  suos  couvivas.   Primo  et  digniori  modo  glorioso  fructu 
suo,  qui  est  Clirislus,  quem  sumimus  in  Sacramento  qui  fructus  frucluum 
dulcis  super  viel  et  j'avum,*  in  quo  plena  est  et  vera  refeclio,  (luanlum      "*  P^.  XVllI, 
ad  militantes;   vera  et  aeterna  fruitio  ,  quantum  ad  triumphautes  ;  et  ^'  "• 
propter  utrosque  dicit  Christus:  Caro  mea  vere  est  cibus  etc.*  *  Joun.  Cap. 

(2)  S.  Amireae  ÇrjsL&iis^  in  Can.  de  Nalivit.    B.  M.  et  Oral.  III.    y'>  •'•  •'•'?• 
de  Dormit.  B.  M.    V.  Fons  immortalilalis,  qui  non  potest  exinaniri; 

Ions  nunquam  deficiens  divingrum  splendorum,  qui  non  polesl  exhauriri 
divinanira  illustrationum.  \  ,  , 

S.  Sophron.  in  Menaeis  graec.  die  28  feb.  Fons  vitae  aelernae, 
animam  nostram  aestu  cupiditatum  exarescentem  per  gratiam  suam  vi- 
vificans,  atque  de  abundantia  sua  adeo  divitem  reddens,  ut  salutaribus 
Iluentis  mare  non  desinat. 

Georg.  Nicomed.  in  Serm.  de  Praesentat.  B.  M.  V.  Fons  ex  quo 
manant  (luenta  purissima  et  irrigant  orbem  terrae,  ex  quo  procedens 
lluvius  gratiarum,  circuit  universam,  quae  est  sub  coelo,  regionem. 

S.  Joan.  Damascen.  Orat.  I.  de  Nalivit.  B.  M.  V.  etc..  Maria 
fons  lucis,  fons  miraculorum,  fons  universo  orbi  afferens  raedicinam,  sca- 
luriens  omnibus  exultationem.  "'~~" 
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le  Paradis^,  d'où  sortent  les  quatre  fleuves,  qui  vont  arroser 
•  Gènes.  Cap.  (oute  la  terre*  (1)  ;  c'est  un  réservoir,  où  se  rassemblent  les 
eaux,  qui  se  répandent  ensuite  de  là,  pour  former  des  ruis- 
seaux sans  nombre;  c'est  enfin  un  trésor  qui  contient  toutes 
les  richesses  de  Jésus-Christ ,  c'est-à-dire  tous  les  trésors 

•  Mimoires,  ^^,  j)jgy  ]g  p^pe*  (2).  Approchous  donc  avec  confiance  de  ce 
is5.  triomphe;  approchons  de  ce  trône  de  miséricorde  *\ (S)  avec 
'Hebrae.  Cap.  ujjg  foj   parfaite  aux  bontés  adorables  et  aux  charités  de 

JV,  V.   46.  ^ 

Dieu  pour  la  Très-Sainte  Yierge,  en  faveur  des  pécheurs; 
puisque,  pour  nous  obliger  à  aller  à  lui,  par  son  Fils  en 

Theophan.  Nicen.  in  Menaeis  graecor.  die  17  Januarii  Fons  jugem 
animabus  nostris  laetitiain,  et  exultationem  effundens. 

Richard,  a  S.  Laurent,  de  Laud.  B.  M.  Lib.  IX.  Fons,  quia  si  fons 
scaturit  aquas  novas:  Maria  novas  gratias,  quas  suscipit  de  plenitudine 
Del  Palris. 

Diotiys.  Carthnsian.  de  Laudib.  B.  M.  Virg.  Lib.  III.  art.  10. 
Fons  fluminis  gloriosi,  qui  omnem  terram,  id  est,  totam  irrigat  ac  per- 
fundit  Ecclesiam 

(1)  Richard.  Victorin.  in  Exposit.  Cantici  Canticor.  Cap.  XXIll. 
Paradisus,  de  qua  egreditur  fons  gratiae,  qui  distenditur  per  mundum, 
et  extenditur  usque  ad  mundi  terminum. 

Richard,  a  .S.  Laurent,  de  Laud.  Jicatae  Mariae.  Lib.  IX. 
Cap.  III.  p.  239.  Maria  signala  est  per  iiia  quatuor  llumina  paradisi 
tenestris,  de  quibus  dicit  Ecclesiasticus  24.  Loquens  de  ilio  rege  nalo, 
de  David,  (|ui  scilicet  rex  signât  Cliristum,  qui  adimplet  quasi  Pliison 
sapientiam,  id  est,  Virginem  sapienteni,  donis  graliarum  signatis  per 
aquas  Phison,  quae  orlum  liabent  a  paradiso,  et  in  arenis  ejus  geminae 
pretiosac  inveniuntur. 

(2)  Richard,  a  S.  Laurent,  de  ÎMudib.  Beatae  Mariae  Lib.  X. 
Cap.  XVII.  p.  273.  Gracce  vero  Philacion  custodia  inlorprolalur.  Bene 
Maria  Gazopliylacium  ulriusque  Ecclcsiae  :  '  quia  quidquid  boni  nobis 
operibus  dare  disposuit  niunilicenlia  divina,  in  ipsa  vetul  in  Gazophy- 

•  lAte.  Cap.  t,  lacio  congrcgavit.  Unde  dicta  est  gratia  plcna*  ad  rasum  propler  se, 
»•  W«  ad  cumulum  propler  nos. 

(3)  Idiot,  de  li .  V.part.  14.  Contemplai.  30.  Maria  ihronus  graliae 

•  mbrv  Cap  ^^  l^^"^  "^^  miserabiles  ppccalorca  accedere  dcbemus,  ut  graliam 
iV,  r.  ti.  inveniamun  in  auxilio  opportuno' 


deurs  de   Marie 
dan?  son  Assoinp- 
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Marie,  et  avec  Marie,  Dieu  le  Père  se  rend  aveugle  à  l'égard 
de  nos  péchés,  impuissant  à  nous  punir,  et  très-ardent  à 
nous  aimer  et  à  nous  réconcilier  avec  lui ,  comme  nous 
allons  le  voir  bientôt. 


RÉFLEXIONS  PRATIQUES. 

SUR  LE  PETIT  OFFICE  DE  LA  TRÈS-SAINTE  VIERGE. 


Pour  nous  mettre  devant  les  yeux  la  puissance  de  Marie  régnant  I. 

dans  le  Ciel,  l'Édise  a  composé  le  petit  Office ,  qui  comprend  les      ^'^  peut  Office 
,     ,        .         ,      .      ^  ^,      ,        ,   .        ,  de  la  1  rcs-Samtc 

grandeurs  de  la  vie,  de  la  mort  et  de  la  gloire  de  cette  auguste   yj^rge   a  pour 
Vierge,  et  est  tout  en  mémoire  de  son  triomphe  et  de  sa  glorieuse   objei  les  gran- 
Assomplion.  Elle  y  donne  à  lire  à  ses  enfants  pour  leçons  com 
munes  une  partie  du  vingt-quatrième  chapitre  de  TEcclésiastiquc,    ijon 
qu'elle  applique  à  la  Très-Sainlc  Vierge,  quoiqu'il  convienne  pre- 
mièrement à  la  Sagesse  éternelle,   exallée  par  sa  mort  et  élevée 
dans  la  gloire,  et  aussi  à  tous  les  Chrétiens   qui  participent  aux 
mystères  de  mort  et  de  vie  de  Notrc-Seigneur  ;  et  en  nous  les  pro- 
posant dans  le  petit  Office,  elle  prétend  surtout    nous    faire  con- 
naître les  perfections  et  les  grandeurs  de  Marie  *.  En  voici  un  petit      *  itecueil  sur 
commentaire  qui  pourra  vous  aider  à   les  méditer ,  et  ensuite    à    **  ^'^"\'t       ~ 
réciter  cet  Office  avec  plus  d'intelligence  el  de  fruit. 

La  première  leçon,  déjà  rapportée  dans  cet  ouvrage,  exprime  "• 

les  sentiments  d'amour  de  la  Très-Sainte  Vierge  pour  Dieu,  pen-   ,„our 'dr.Madê 
dant  sa  vie ,  et  aussi  la  puissance  éminente  qu'elle  a  sur  l'Eglise,    pour  Dieu,  pen- 
tant  de  la    terre  que   du  ciel   depuis  sa  mort.   «  J'ai   cherché  le    ^^"^  ^^  *'^  '  ;* 
»  repos  en  toutes  choses,  el  j'ai  demeuré  dans  l'héritage  du  Sei-    «a'^ori 
»  gneur.  Alors  le  créateur  de  tout,  celui  qui  m'a  créée,  qui  a  reposé 
»  lui-même  dans  mon  tabernacle,  m'a  dit  et  m'a  donné  cet  ordre: 
»  Habitez  en  Jacob,  que  votre  héritage  soit  dans  Israël,  et  jetez 
»  des  racines  dans  mes  élus.  « 

N'ayant  pu  trouver  sur  la  terre  le  repos    et  la  joie  que  dans 
la  société  des  justes  et  dans  le  peuple  de  Dieu ,  Marie  s'est  retirée 
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dès  l'âge  de  trois  ans,  dans  le  Temple,  le  lieu  le  pins  saint  qui  fût 
au  monde;  et  parmi  les  lévites  et  les  prêtres,  qui  étaient  la  por- 
tion la  plus  sainte  du  peuple,  et  l'  héritage  du  Seigneur.  Alors 
le  Fils,  par  qui  Dieu  a  créé  toutes  choses,  le  Verbe  de  Dieu  ,  qui 
devait  s'incarner,  charmé  de  la  fidélité  de  Marie,  dans  son  mini- 
stère, au  service  du  Temple,  où  elle  s'offrait  à  lui  mille  fois  com- 
me hostie,  à  la  place  des  animaux  qui  étaient  immolés,  lui  dit: 
Je  veux  reposer  et  habiter  en  vous,  comme  dans  mon  temple  et  mon 
tabernacle,  pour  y  être  hostie  de  Dieu  mon  Père;  et  vous  établir 
dans  Jacob  et  dans  Israël,  la  mère  de  mes  Elus.  Jacob  signifie 
l'Eglise  de  la  terre,  qui  est  en  combat,  de  laquelle  la  Très-Sainte 
*  Gènes.  Cap.  Vierge  est  la  force  et  le  secours;  et /ymë/,  qui  \'\i  Dieu  face  a  face,* 
- .  ,  V.  X  ,  sigQÏfle  l'Eglise  bienheureuse,  qui  voit  Dieu  dans  sa  beauté,  l'Eglise 
du  ciel,  dont  la  Très-Sainte  Vierge  est  la  reine  et  la  Mère:  la 
Reine,  parce  qu'en  Jésus-Christ  elle  règne  sur  tout  le  corps  des 
élus;  la  Mère,  parceqa'elle  lui  donne  la  vie.  C'est  ce  qu'elle  com- 
mence à  faire,  dès  la  terre,  Dieu  le  Père  se  servant  d'elle  pour 
jeter  des  racines  dans  les  âmes  prédestinées,  c'est  à  dire,  pour  pro- 
duire, dans  elle,  les  premiers  effets  de  sa  fécondité  et  de  la  vie 

1(1  Samle  \ier-     ...  ,.,    ,  ,  * 

57^  divine  qu  il  leur  donne. 

III.  Dans  la  seconde  leçon,  on  voit  la  continuation  et  la  conSrma- 

2c  leçon:  pni?-    ijon  de  ces  promesses  de  Dieu  à  la  Très-Sainte  Vierge,    établie 

«ancc    de  Marie    „   .         ,      ,,^   ,.        ,      ,  .     ,  n       ,        •   i         i>  •    ..r      ■     • 

sur  rÉiçiisc  mi-   R*^'"^  de  I  hglise  de  la  terre  et  de  celle  du  ciel.  «  .lai  été  ainsi 

liianie ,   cl  Mir    »  affermie  sur  Sion,  dit-elle  ;  et  pareillement  sur  la  Cité  sainte , 

ibghse    iri.mi-    „  ^q  j'gj  ppjg  ^^^^  rcpos,  exerçant  ma  puissance   sur  Jérusalem; 

»  j'ai  jeté  des  racines  dans  le  peuple  comblé  d'honneurs,  dans  le 

»  partage  de  mon  Dieu,  qui  est  son    héritage  ;  et  j'habite   et  je 

»  règne  dans  la  plénitude  des  Saints.  « 

En  disant  ([u'clle  est  affermie  sur  Sion  et  stir  Jérumlem  :  elle 
exprime  la  même  chose  que  par  Jacob  et  Israël,  c'est  à  dire  l'Eglise 
de  la  terre  cl  celle  du  ciel:  car  Sion  signifie  trouble  ou  guerre, 
ce  qui  est  le  partage  de  l'Église  militante;  et  Jéi-usalem  signifie 
la  paix,  qui  est  le  propre  de  l'Église  du  ciel.  Elle  nous  apprend 
donc,  par  la  ,  (ju'aprcs  sa  mort,  elle  a  été  allermic  la  Reine  de 
l'Église  militante,  au.ssi  bien  que  de  l'Église  triomphante.  Assise 
dans  le  trône  de  son  l'ils  ,  elle  est  établie  dans  sa  force,  elle  y  est 
une  avec  lui  dans  sa  puissance,  clic  communie  à  toute  sa  vie  de 


necueil  sur 
Se 
Ù«>  P 
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gloire  :  son  Fils  lui  donnant  tout  ce   qu  il  peut,  de  même  qu'au- 
trefois sur  la  terre,  Marie  l'avait  communié  à  toute  sa  vie  humaine. 
Étant  donc  entrée  dans  sa  puissance  "^  de  sainteté,  aussi  bien  que      •  introHo  in 
dans  sa  joie  divine  :  *  elle  agit  avec  force  et  elïicace  sur  i'Etçlise   ?'"'<"''"'*    '^o- 
militante,  et  1  attire  a  une  parlaite  sainteté.  _  /va'  v.  ig. 

C'est  pourquoi  elle  ajoute:  J'ai  jeté  des  racines  dans  le  peuple  i  *  intrain  gau- 
comblé  dlionneurs,  dans  le  partage  de  mon  Dieu,  qui  est  son  saint      .""„  ^o""»' 
héritage.  Elle  ne  dit  plus  ici,  ccmnie  dans  la  leçon  précédente,    xx\\v.t4,i5. 
qu'elle  a  jeté  des  racines  dans  les  àmcs  encore  exilées  sur  la  terre, 
qui  n'ont  rien  de  certain,  de  ferme,  ni  de  constant,  et  qui  peu- 
vent être  abattues  par  les  tentations ,  corarac  les  arbres  les  plus 
forts,  plantés  dans  un  sable  mobile,  sont  quelquefois   déracinés  par 
les  vents.  Mais  elle  dit,    qu'après  sa   mort  et  son  élévation  dans 
la  gloire,  elle  est  affermie   puissamment  dans  les  cœurs    de  ce<ix 
de  Jérusalem,  et  de  la  Cité  sainte  ;  c'est-à-dire  de  ceux  qui  sont 
en  possession  de  la  parfaite  sainteté  ,  et  jouissent  en  paix  de   la 
vue  de  Dieu  :  car  ce  mot  Jérusalem  signifie  vision  de  paix,  vision 
parfaite.    Qu  enlin   elle  prend  son  repos    dans  eux;  c'est-à-dire , 
qu'après  son  bonbour  éternel,  elle  trouve  parmi  les  Saints  du  ciel, 
le  repos  qu'elle  cherchait  auparavant  sur  la  terre  ,  et  qu'elle  n'avait      •  Hecueil  sur 

Dans  la  troisième  leçon  elle  parle  de  la  soi  le:  a  Je  suis  élevée,  IV. 

»  comme  le  cèdre  sur  le  Liban  et  comme  le  cvprès,  sur  la  mon-   ^"^  '•'Ç*'"=  ^'"'■"' 

1      o-  1  I     •        1      i^    i<  Il  roiiiiiarée  an  cè- 

»  tagne  de  aion  ;  comme  le  palmier  de  Cades  et  comme  les  plants   dro  du    Liban. 
»  de  rosiers  de  Jéricho;  comme  un  bel  olivier  dans  la  campagne,    Pourquoi? 
»  et  comme  un  platane  sur  le  bord  des  eaux,  dans  un  grand  che- 
»  min.  J'ai  répandu   une  senteur  de  parfum,  comme  le  cinnamorae 
»  et  comme  le  baume  le  plus  précieux,  et  une  odeur   agréable , 
»  comme  celle  de  la  myrrhe  de  choix.   » 

Ce  sont  autant  de  comparaisons  tirées  des  propriétés  de  divers 
arbres,  les  plus  beaux  et  les  plus  rares  dans  leur  excellence,  qui 
ont  tous  quelque  chose  de  singulier  et  d'éminent  dans  leur  perfe- 
ction. L'Eglise  commence  par  le  plus  beau  des  arbres  et  compare 
la  Très-Sainte  Vierge  au  cèdre  du  Liban.  1.  Par  là  elle  exprime 
son  élévation  au  dessus  de  toutes  les  Vierges;  car  le  cèdre  signifie 
l'incorruptibilité,  et  le  mol  Liban  veut  dire  blancheur.  Par  son  titre 
de  Mère  Vierge,  et  de  Mère  de  Dieu  dans  sa  virginité,  elle  est 
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élevée  au-dessus  de  toutes  les  Vierges  qui  ont  élé  et  qui  seront 
jamais:  sa  sainteté  parfaite  la  rendant  chaste  de  corps  et  d'esprit 
par  dessus  toute  autre  créature  (1).  %."  Ces  ^arohs  :  je  stiis  exaltée 
comme  le  cèdre  sur  le  Liban ,  signifient  la  vie  divine  en  terre  , 
exprimée  par  la  blancheur  qui  parut  dans  les  vêlements  de  Jésus- 
Christ  transfiguré  sur  le  Thabor  et  dans  ceux  des  Anges  au  tom- 
beau ;  et  ce  mot  je  suis  exaltée,  montre  que  la  Très-Sainte  Vierge 
est  éminente  dans  sa  participation  à  la  vie  de  Jésus-Christ  ressus- 
cité, plus  abondante  en  elle  que  dans  toutes  les  autres  créatures. 
3.°  Enfin,  ces  mots  :  je  suis  exaltée  comme  le  cèdre  sur  le  Liban, 
expriment  l'Assomption  de  la  Très-Sainte  Vierge,  dans  la  splen- 
deur de  la  sainteté  de  Dieu,  étant  entrée  en  son  Fils,  qui  est  la 
*  Sapwnt.Cap.   candeur  de  la  lumière  éternelle.  (2). 

Vil,  V.  i6.  ^  ^   ' 

V.  Il  est  dit  ensuite  :  quelle  a  été  élevée  comme  le  cyprès  siir  la 

Pourquoi  .Marie   montagne  de  Sion.  Le  cyprès,  image  de  la  mort,   signifie  que  la 

un  cYnri>rnlanié   Très-Sainte  Vierge  a  toujours  vécu  dans  un  esprit  de  mort,  comme 

fur  la  montagne   étant  l'âme  la  plus  parfaite  dans  la  vie  chrétienne  et  la  plus  émi- 

de  Sion.  nente  de  l'Eglise,  ^t  le  cèdre   sur  le  Liban  exprime  sa  vie  res- 

suscitée:  le  cyprès,  sur  la  montagne  de  Sion,  marque  quel  a  été 

son  état  de  mort  dans  la  vie  préseule  :    Sion   signifiant ,   comme 

nous  l'avons  dit,  trouble  ou  guerre  ,  c'est  à  dire  ,  le  tumulte  et 


(1)  Richard,  a  S.  Laurent,  de  Laudibus  B.  M.  V.  Lib.  XII.  et  Lib.  V. 
Si  cedrus  est  arbor  iniputribilis ,  Maria  Tuil  iniputribilis  pcr  Virginitalcm ,  quae 
carnoni  praeservnt  a  putrcdinc  et  corruptionc.  Libanus  intcrprctotur  eandidatio  pcr 
candorem  Virginilalis. 

Idiot,  de  H.  V.  part.  XIV-  contemplât.  LXV.  Cedrus  esl  iinpulribiiis,  Beatu 
Virgo  sine  corruptionc  concepil  et  ideo  cxccllit  omncs  niulierex,  sicut  cedrus  onnics 
arbores. 

(2)  Itugonis  de  S.  Victore  Serm.  in  Assumpl.  B.  M.  V-  qui  est  LXVIF. 
Cedrus  cxaitntn,  qiiin  et  primuin  per  gratiam,  et  post  moduni  pcr  glorinni,  prae 
omnibus  crenturis,  se  sublimatani  vidit. 

Uichnrd.  a  S.  Laurent,  de  Laud.  B.  M.  V-  Lib.  XII.  Quia  si  cedrus  arbor 
procern  et  cmincntissimn  super  oumes  arborer,  et  a  (piibnsdam  dicilur,  Rcx  arbo- 
rum  :  Maria  coeli  Hegina  Sauctis  snpereminet  uuiversis. 

S.  Antonini  in  Summa  III.  part.  lit.  XXXI.  ('np.  III.  Cedrus  exultata  in 
Libano  :  quia  sicut  cedruH  in  Libano,  est  altior  onnii  arbore  :  ita  Virgo  subliminr 
eftt  onini  Angelo.  Libann<(  enini  itilerpretalur  eandidatio,  et  apcrtc  significat  Ange- 
loriim  slatum,  qui  ^cmper  fuerunt  candidi  puritate. 
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Tagilalion  de  celte  vie  uiorlelle  (1).,  Au  milieu  du  siècle,  elle  a 
Técu,  comme  morle,  sans  se  mouvoir ,  sans  s'agiter,  sans  se  res- 
sentir de  rien,  de  même  que  si  rien  n'eut  été  vivant  dans  sa  nature, 
et  que  le  seul  esprit  intérieur  Teiil  animée  en  tout.  Car,  par  la 
part  qu'elle  a  eue  eux  saints  mystères  de  son  Fils ,  elle  a  été 
non-seulement  participante  de  leur  grâce  ,  mais  encore  conforme 
aux  états  de  Jésus-Christ,  surtout  à  ses  états  douloureux  ,  ayant 
partae;é  ses  confusions  et  ses  souffrances,  dans  sa  passion  et  dans  .  „      .,       , 

»         °  '  r  »  Recueil  tur  la 

sa   mort  (2).  *  sainte     Vierge. 

Si  elle  est  ensuite  comparée  au  palmier,  symbole  de  la  victoire,  VI ■ 

c'est  pour  signifier  qu'ayant   triomphé  du  monde ,  de  la  chair  et  au'"^'ai,ni'êr'' mix 

du  démon,  elle  nous  en  fait  triompher  à  notre  tour  (3).  Elle  est  rosiers  de  Jéri- 

comme  les  plants  des  rosiers  de  Jéricho  :  la  rose,  regardée  comme  fho,  à  im  olivier 

la  plus  belle  des  fleurs,  exprime  la  beauté  incomparable  de  l'in-  {çn^ à mi*^platanc 

lérieur  de  Marie  ,  qui  la  fait   qualifier  dans  le  Cantique  :  la  plus  dans  un   grand 

belle  d'entre  les  créatures  ;  *  et  pour  cela  il  est  fait  ici  mention  de   chemm. 
r,  •  I       1  j  I  I  Cant.  Cap. 

Jéricho,  les  roses  de  ce  pays  surpassant  toutes  les  autres,  par  la   j  ^  ^ 
suavité  de  leurs  parfums,  par  la  vivacité  de  leurs  couleurs,  et  par 
la  durée  de  leur  éclat  (4). 

(1)  Richard,  a  S.  Laurent,  de  Laud.  B.  M.  V.  Lib.  Xll.  Si  arbor  cypressi 
oneribus  supportandis  aplissima  :  Maria  nunquatn  cessit  oneribus  tribulatiouum, 
quas  patiebatiir  in  Filio. 

(2)  La  suite  de  cette  3.  leçon  ne  se  trouve  point  dans  le  manuscrit  auto- 
graphe de  M.  Olier,  interrompu  en  cet  endroit.  Le  complément  que  nous  en 
donnons  ici,  est  tiré  des  écrits  des  Saints-Docteurs- 

(3)  Idiot,  de  B.  V.  part.  XIV.  contemplât.  LXVI.  Richard,  a  S.  Laurent. 
Lib.  Xll.  Sicut  palma  est  arbor  victorioç^a,  et  desiguans  victoriani ,  Beala  Virgo 
victoriosissima  fuit,  quia  munduni  paupertate,  carneni  virginitate,  et  diaboluni  vicit 
humilitate.  Pro  nobis  etiani  pugnat  quotidie  contra  hostes  invisibiles,  et  ejus  adju- 
torio  de  ipsis  triuuiphamus  ;  nam  antc  eam,  nunquam  apparuit  Victoria,  sed  omnes 
tamquam  devicti  in  carcerem  trudebantnr. 

(4)  Alan,  de  Insulis,  in  Sermon,  de  B.  V.  Rosa  in  Hierico  :  nam  sicut  rosa 
in  Hierico  plantata,  oritur  pulchrior,  redolet  fragrantior ,  niajori  rubore  vestitur, 
diutius  sua  pulchritndine  coloratur  :  sic  Beata  Virgo,  quasi  quaedam  rosa,  in  de- 
fectu  humanac  naturae  plantata  :  Hierico  enim  interpretatur  defectus;  fuit  caeteris 
mulieribus   virtute   forniosior  ;  rubore  terrenarum  tribulationum  ,  per   patientiani, 

venustior;  odore  bonorum  operuni,  rcdolenlior,  ^  _          _ 

Richard,  a  S.  Laurent,  de  Laudibus  B.M.  V.  Lib.  Xll.  Maria,  rosa  put-  ^         9/7 

eherrima  mulierum ,  *  sicut  rosa  Qorum,  cui  dicit  Filius  :  Ostende  mihi  faciem  '«  yj^^    q 

tuam,  quia  faciès  tua  décora.  *  Idem  dicit  ei  tota  Trinitas  :  revertere,  revertere,  jj   ^,^  f^^ 
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Elle  est  encore  assimilée  à.  un  bel  olivier  dans  la  campagne 
et  à  un  platane  snr  le  bord  des  eaux  dans  un  grand  chemin.  L'oli- 
vier toujours  vert  est  le  symbole  de  la  paix;  son  fruit  plein  de  dou- 
ceur sert  à  calmer  les  douleurs,  à  guérir  les  blessures ,  à  dissiper 
les  ténèbres  de  la  nuit,  à  inaugurer  les  rois  :  ce  sont  autant  de 
figures  des  effets  spirituels,  bien  plus  excellents,  que  Marie  produit 
dans  les  âmes;  et  si  on  dit  de  cet  olivier  mystique,  qu'il  est  dans 
la  campagne ,  c'est  pour  signifier  que  les  justes  et  les  pécheurs 
peuvent  librement  s'approcher  de  Marie  ,  qu'elle  est  accessible 
à  to,us  sans  acception  de  personnes  (1)., 

Ce  platane,  qui  par  son  large  feuillage  et  par  l'étendue  de  ses 
branches,  offre  un  ombrage  très-épais  contre  les  ardeurs  du  soleil, 
dans  le  grand  chemin  ,  exprime  le  refuge  assuré  ,  que  ceux  qui 
marchent  dans  la  voie  large,  c'est  à  dire  les  pécheurs  et  les  cri- 
minels, trouvent  en  Marie  ,  contre  la  rigueur  de  la  colère  et  de  la 
vengeance  de  Jésus-Christ ,  le  soleil  de  justice  ,  qu  elle  modère, 
qu'elle  apaise  et  qu'elle  adoucit  par  ses  prières  en  leur  faveur.  (2).. 


•  Ibid.   Cap.     Sunamitis,  ut  intueamur  te;  *  et  in  hoc  verbo,  «(  intueamur  te,  ostcnditur  quod 
VI,  V.  12.  tota  Trinilas  ipsius  spcciem  desiderat  intiieri. 

(1)  Dionys.  Carlhusian.  in  Cap.  XXIV.  Eccli.  Sicul  oliva  jiigitcr  viret,  diil- 
ceni  rructiiin  prudticit,  et  pacis  est  signuin,  et  pielatcni  niisericordiuniqiic  dési- 
gnai: sic  Beata  Virgo  jugiler  in  omni  virore  profecil  ?a[)ienliae  ac  virlutum,  et 
suavissiniiini  prolulil  fniclum,  rc|)aratoren»  pacis  generavil  iioiuinibiis,  et  nos  jugiter 
réconciliât  Deo,  cstque  totiiis  niiscricordiae  nialer  et  pietatis  ibulaiia. 

5.  Anlonin.  in  Sum.  III.  part.  lit.  XXXI.  Cap.  IV.  Maria,  oliva  speciosa 
m  campis ,  ad  qnatn  et  jusli  et  peccalorcs  accederc  possuiit,  ut  inde  oleuni  niisc- 
ricordiae accipiant. 

Richard,  a  S.  Laurent,  de  Laudibus  li.  M.  V.  Lib.  XII.  Oliva  speciosa 
in  campis,  propler  conuniiiiitatem  pietatis  cjiis,  et  niiscricordiae,  (piani  cunclis  ex- 
hibet,  (piaulnni  in  se  est,  sine  acceplionc  personae. 

Jacob,  de  Vorafjine,  in  Mariai.  .Scrrn.  II.  O  Maria!  oliva  lencbrosos  illn- 
minans ,  Uiniinc  snac  graliac  ,-  vuineratos  saiians  ,  niedicina  siiae  niiscricordiae  ; 
fauiclicos  satians,  dnicedinc  snac  consolationis. 

Ilonor.  Au^tutodun.  in  Sigillo  li.  M-  V.  Ojlvojipcciosa  in  campis  de  qna 
profluxit  olcuin  gandii  et  niiscricordiae,  (piod  nos  sanans  ab  inliniiitale,  uiigit  in 
rçj{iuini  coricstis  gloriae. 

(2;  Richard,  a  .S".  I.aurant.  du  lAindibu.t  H.  M.  \.  l.iU.  \\\.  Si  pliilamis  est 
arbor  paliila ,  quae  cxpansis  rainis  nbercni  l'acil  umbram  ,  cl  idoneiim  praebet 
nmbranilmn  calore  solis  iiimfo  (uti^nlis .  Maria  solis,  id  *-sl  (lliristi  iervoroin  ,  id 
rhl  irain  jnstiliac  rjnn  ri  vindictae,  suis  leiiiperat  precibus,  a  poccatoribus  dévote 
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Le  parfum  appelé  cinnamome,  auquel  Marie  est  aussi  comparée,  VII. 

pénètre  si  vivement  et  si  agréablement  l'odorat,  il  conforte  si  sua-   au"'^Qnn"a3me! 
vement  les  sens,  qu'au  milieu  de  divers  autres  parfums,  il  se  fait  au  baume,  et  à 
sentir  seul  et  les  domine  tous.  C'est  une  image  des  charmes  péné-   '*  myrrhe, 
tranls    de    Marie,  dont  le  nom  seul  mêlé  dans  nos  études  ,  dans 
nos  lectures,  dans  nos  conversations,  répand  un  parfum,  qui  donne 
de  l'agrément  à  tout  le  reste;  et  par  l'odeur  de  sainteté  dont   il 
nous  pénètre,  conforte  nos    sens ,  eu  les   disposant  à  agir  pure- 
ment pour  Dieu  ,  notre  volonté,  en  renflammaut  d'amour  pour  lui, 
notre  intelligence,  en  l'éclairant  de  ses  aimables  perfections  (1). 
Comme  le  baume,  auquel  elle  est  encore  comparée,  Marie  répand 
au  loin  la  bonne  odeur  de  sa  charité  douce,    prévenante  et  com- 
patissante. Elle  ne  souffre  pas  que  ceux   qui  ont  le  malheur  de 

et  fideliter  exoraia  ;  et  patulam  se  exbibet  peccatoribus^,  omnes,  quaaUiin  in  se  est, 
parata  recipere  sub  sua  proteclioae,  et  omnes  refrigerare  nialo  igné  cxustos. 

Absalon,  Abbat.  Sermon,  in  Nativit.  B.  Virginxs.  Plalanus  cujus  uuibra  iu 
plateis  dicitur  diffusa,  quoniam  omnibus  criaiiiiosis,  sub  peccati  onere  gemenlibus, 
openi  suae  protectionis  porrigit,  omuibus  inquam,  post  iapsum  redeuiilibus,  et  desi- 
derantibus  viani  salutis. 

Dionys.  CartUusian.  in  Cap.  XXIV.  Eccli-  Sicul  platanus  folia  inollia  ac 
lata  habet  :  sic  Beata  Virgo  fuit  totaliier  mausuela ,  cujus  verba  et  opéra  eraut 
lalitudine  caritatis  anipiissiuiu,  quae  etiaiu  sub  alarum  suarum  ialitudiae ,  id  est, 
pielatis  et  polestatis  subventione  suscipit,  ac  tuetur  cunclos  ad  ipsaiu  confugieutes, 
et  instar  platani  sublimatur,  ac  colitur  a  Christi  tidelibus 

(l)  Ernest.  Pragens.  in  Mariait  Cap.  LXIV.  Sicut  ex  bonitate  cinnanioiiii,  ut 
dicit  Avicennas  est,  ut  viacat  ouincni  odureni,  ne  sentialur  praeter  suuui  :  ita  ei 
bonitate  B.  Virginis  est,  quod  si  studes,  aut  logis,  si  conféras,  aut  doces ,  nihil 
palato  sapidius  iectoris,  doctoris  et  auditoris,  quani  sermo  de  ea  factus,  qui  quideiu 
ubicumque  euierserit,  quasi  condiuientuin  omnium  quae  dicuntur. 

Dionys.  Carlhusian.  in  Cap.  XXIV.  Eccli.  Quemadmodum  cinnamomum  duicis) 
saporis  est,  et  confortativam  vim  babet,  sic  Beata  Virgo  amantibus  eam  duicis  est 
et  eos   confortât ,  et  suavitate  famae ,  charitatis  et  pietatis  dulcediae ,  sapientiae 
quoque  fragranlia,  semper  suos  cultores  reOcit. 

Richard,  a  S.  Laurent,  de  Laudibus  B.  M.  V.  Lib.  XII.  Si  cortex  cinna- 
momi,  cum  frangitur  cmiltit  visibile  spiranientum  :  cura  Mariae  praerogativa  ape- 
ritur,  effectus  gratiae  ejus,  quasi  visibiliter,  et  manifeste  sentitur.  Si  cortex  cinna- 
momi  confectiones  quibus  admiscetur,  reddit  sapidas  :  uou  est  sermo  qui  non  sit 
dulcior,  si  in  ipso  Jîat  menlio  de  Maria.  Unde  in  omni  ore,  quasi  mel,  dulcorabitur 
ejus  memoria.  *  Maria  est  cinnamomum,  odore  suae  sanctitatis  confortans  virtutem  *  Eccli.  Cap. 
motivam ,  dum  eam  allicit  ad  bene  operaudum  ;  confortans  virtutem  affectivam,  XLJX,  v.  a. 
dum  eam  indammat  ad  diligendum^  confortans  virtutem  intellectivam,  dum  iliam 
illuminât  ad  cognoscendum. 

TOME   II.  21 


322  RÉFLEXIONS 

perdre  la  grâce,  tombent  dans  la  corruption  du  péché,  en  croupis- 
sant dans  cet  étal;  elle  leur  rend  prompteraent  Tespérance  du  par- 
don, en  les  pénétrant  du  parfum  de  sa  miséricorde,  de  ses  vertus  et 
de  ses  saints  exemples;  el  de  plus,  elle  préserve  du  péché  les  âmes  et 
les  corps  des  justes.  (1)  Enfin,  comme  la  myrrhe,  qui  consume  la 
pourriture  des  plaies,  Marie  guérit  les  âmes  des  pécheurs  qui  ont 
croupi  longtemps  dans  l'habitude  funeste  du  vice.  Par  sa  sollicitude 
auprès  de  Dieu,  elle  les  délivre  de  leur  pourriture  et  de  leur  infec- 
tion ;  et  veille  sur  eux,  pour  les  défendre  des  rechiites.  (2) 
VIII.  Si  vous  avez  le  bonheur  de  réciter  le  petit  Office,  vous  vous 

Motifs  de  la  dis-   efforcerez  donc  d'entrer  d'esprit  et  de  cœur,  dans  le  sens  de  ces 

tribution  du  petit    ,     ,,      ,  ,.  .,     . 

Office  en  diverses  belles  leçons,  que  vous  lirez  a  Matines;  et  que  vous  répéterez  encore 

Heures.  De l'iive  en  partie  aux  Capitules  de  Tierce,  Sexte  et  None.  Voici  quelle  est 

cèd"h'a  *î"'u'^^"  l'intention  que  l'Église  s'est  proposée  dans  la  division  de  l'OIlice, 

re.  .Maiiiics    el  ^^  ^elle  que  vons  aurez-vous-méme  ,  en  le  récitant. 

^*"'^®*'  D'abord,  elle  veut,  qu'avant  de  commencer  Matines,  Prime  . 
Tierce,  Sexte,  None,  Vêpres  et  Coraplies,   vous  récitiez  toujours 
t 

(1)  Hugo,  de  S.  Victore  in  quolibet  festo  B.  M.  V.  Serin.  Maria,  more 
balsami,  suae  caritatis  odorem  longe  cxtendit,  ad  superna  5cilicct  per  perfectum 
desiderium  aclernorum;  ad  inferiora  per  perfectam  misericordiam  et  conipassionem 
peccatoruni. 

Richard,  a  S.  Laurent,  de  Laud.  B.  M.  V.  TÀb.  XII.  Sicut  balsainuin  facit 
corpus  niorluum,  si  inde  perungatur,  videri  quasi  vivum,  et  nulla  putredine  per- 
mitlit  illud  currumpi  :  ita  Maria  facit  per  pcccaUini  niorluos  in  spem  vcniac  respi- 
rarc  odorc  siiac  niisericordiae  virtutum  et  cicmpioruni.  Pcrducit  ctiam  amalores  el 
scrvicntcs  suos  ad  gloriani  rcsurrcclionis ,  quae  incorruptibilitatcm  verani  tribuit 
corporibiis  inorltiis. 

(2)  Dionys.  CarlJiusian.  tu  Cap,  XXIV.  EccU.  Sicut  optinia  niyrrha  amara 
est,  et  acorru[ilione  praeservaliva,  acboni  odoris  diffusiva;  ita  Beata  Virgo  in  ado- 
randi  Filii  sui  acerbissiina  passione  vcliemcntissiniae  cumpassinnis  suac  nniariludinc 
exlilit  plcna;ct  peccaloribus  jiigiter  condolcns  et  inniimcrabilibus,  grutiani  com- 
punctionisobtinuit;  a  corruplione  quoquc  pcccati  praescrvat,  et  suavcni  fiindit  odo- 
rem, in  tantun) ,  ut  piao  nicnioriac  portam  ,  ntniquain  sine  insitac  sibi  snavitatis 
respcrsione,  iiitrocal. 

Iditil.  de  Bcnta  Virgine  part-  XIV.  Contemplai.  III.  iMjrrlia  iutcrprclalur 
auKiriludo,  et  Heala  Virgo  intorprclatur  marc  aniaruni ,  pnipler  militas  aniarilu- 
diucs,  quas  sustinuil  in  l'ilio,  et  fuit  arbor  Mjirliae  in  vcspcra  sacratissimae  pas- 
sionis  bcnedicli  Filii  sui.  Si  myrrha  consumit  piilrcdinem  viiliioruni,  Heata  Virgo 
anima<^  peccatorum  piitrefuclas,  iloraliune  mtilliplici  viliorinu,  snnat,  et  ia  cis  cuii- 
Miniit  pulrrdinem,  et  faetorem  ï-uis  sanclissimis  oratitjuibns  et  excmplis,  et  il  reci- 
divis  défendu. 
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l'Ave  Marie.  C'est  afin  que  vous  unissant  aux  saints  Anges,  et 
surtout  à  Saint  Gabriel,  dont  cette  prière  contient  la  salutation  qu'il 
adressa  à  Marie,  vous  participiez  à  sa  parfaite  religion  envers  elle, 
et  lui  oflFriez  vos  hommages  avec  ceux  de  tous  les  esprits  bien- 
heureux.* Pareillement,  en  disant  ces  paroles:  Sainte  Marie,  Mère  *  Recueil  sur 
de  Dieu  etc.  unissez-vous  à  la  religion  de  toute  TE^Iise  de  la  '"  '^'""'*  ^•**'~ 
terre,  exprimée  par  cette  prière,  qu  elle  ajoute  toujours  a  la  salu- 
tation de  l'Ange. 

Les  Matines  et  les  Laudes ,  qu'on  est  censé  dire  la  nuit ,  et 
où  l'on  récite  des  psaumes  d'admiration,  de  bénédiction,  de  recon- 
naissance, exprimeut  les  louanges  du  ciel  qui  sont  rendues  à  Marie 
dans  la  gloire  par  les  Saints  et  les  Anges.  C'est  pourquoi,  après 
ces  psaumes,  viennent  les  leçons  dont  nous  venons  de  parler,  et 
qui  rappellent  les  grandeurs  de  Marie  dans  son  triomphe.  Aussi 
regardons-nous  les  autres  heures  de  la  journée,  comme  les  prières 
de  la  vie  présente,  c'est  à  dire  ,  depuis  Prime  à  six  heures  du  *  Fraamenu 
matin,  jusqu'à  Vêpres  à  six  heures  du  soir.  *  p.  ne,  eituic. 

La  vie  chrétienne  étant  une  vie  du  ciel  commencée  sur  la  terre,  IX. 

de  là  vient  que  ces  heures ,  Prime,  Tierce  ,  Sexle  et  None  ,  qui   |^*'^  *i"^^'"*'  P*^'; 
^  ,  .  '  '     »        tes  Heures,  sigDi- 

partagent  et  occupent  tout  le  jour,  se  commencent  à  dire  de  trois  en   Uent  que  touie 
trois  heures,  qui  représentent  les   trois-personnes  de  la  Sainte  Tri-   nt^ife  vie  devrai» 
nité,  à  laquelle  l'Église  est  consacrée,  et  à  l'honneur  de  laquelle  elle   ^J^  louanTerde 
chante  la  gloire  et  les  louanges  de  Marie.  Depuis    Tierce  ,    c'est   .Marie,  et  à  invo- 
à  dire,  depuis   la   première  heure  du  lever  du  soleil ,  jusqu'à    la   quersaproteciioo 
troisième,  on  récite  trois  psaumes;  depuis  Tierce  jusqu'à  Sexte,  qui 
peut  être  l'heure  de  Midi,  on  récite  aussi  trois   psaumes  ;   depuis 
Sexte  jusqu'à  None,  c'est  à  dire  depuis  Midi  jusqu'à  trois  heures, 
on  dit  encore    trois  psaumes  ;tout  de  même  à  None  ,  qui  est    la 
prière  qui  se  dit  depuis  trois-heures  jusqu'à  six.  L'on   doit   bien 
remarquer  ici  le  soin  inexplicable  de  l'Eglise,  à  se  rappeler  l'ado- 
rable Mystère  de  la  Très-Sainle  Trinité,  et  à  le  respecter.  Car  on 
voit,  de  trois  en  trois  heures,  trois  psaumes;  et  à  la  lin  de  chaque 
psaume,  on  réciic  Gloria  Patri  etc. ..pour  dire  que   les   louanges 
qui  se  rendent  à  Marie,  ont  toujours  rapport  à  ces  trois   divines 
Personnes,  par  les  quelles  Marie  est  tout  ce  qu'elle  est,  dans   la 
nature,  dans  la  grâce  et  dans  la  gloire. 

Cette  belle  distribution  en  toute  la  journée  chrétienne,  à  savoir 


sur  nous. 
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un  psaume  pour  chaque  heure,  montre  bien  que  la  religion  de  la 
terre  est  une  imitation  de  celle  du  ciel,  où  il  y  a  une  louange  per- 
pétuelle de  Marie,  que  lui  rendent  les  Anges  et  les  bienheureux  : 
ainsi,  au  calcul  de  TEglise,  il  n'y  a  pas  une  heure  du  jour,  et  un 
moment,  où  nous  ne  soyons  invités  à  offrir. des  prières  et  des 
louanges  à  celte  divine  Mère.  Bien  plus,  l'intention  de  TÉglise 
est,  que  nous  honorions  ses  grandeurs  en  union  avec  les  Anges 
du  ciel  :  et  pour  ce  dessein,  elle  fait  précéder  d'une  hymne  les 
trois  psaumes  de  chaque  heure  :  les  hymnes  étant  censées  être  la 
prière  que  les  bienheureux  font  avec  nous. 

Dans  tous  les  psaumes  qui  partagent  les  douze  heures  du  jour, 
nous  demandons  à  Dieu ,  que ,  par  la  puissance  dont  il  revêt  la 
Très-Sainte  Vierge  dans  le  ciel,  il  nous  protège  contre  les  enne- 
mis de  notre  salut,  et  nous  fasse  obtenir  sur  eux  la  victoire.  En- 
fin, par  les  Antiennes  et  les  Capitules,  qui  suivent  les   psaumes, 

*  Fragments,  ,  .  ,,    ,  f  •  •  T  • 

pag.  178,  180,  ^P^es  avoir  rappelé  a  notre  toi  celte  puissance  et  cette  gloire  ma- 
ioi.  Séminai-  gnifiquc,  dont  elle  est  en  possesion,  nous  demandons  à  Dieu,  dans 
res,p.i88.  Sa-  j^g  oraisons,  d'ôtre  toujours  protégés  par  les  prières  de  celle  au- 

cremenU ,  pag,  "'•  n      i  i       * 

25^  2i.  guste  Reine  et  d  obtenir  par  elle  la  salut, 

X.  A  six  heures  finit  le  jour  ,  et  l'on   commence  à  compter  sur 

OtR(x  "  ^^^'*  ^^  °"'^'  ^'^"  ^^^^^  ^"^  '^^  prières,  qui,  selon  le  dessein  primitif 
de  rÉglise,  sont  censées  être  chantées  au  soir,  vers  six  heures, 
sont  nommées  Vêpres,  qui  est  le  temps  où  parait  l'étoile  du  soir, 
appelée  Vesper.  Alors  on  commence  à  chanter  ,  dans  le  psaume 
Dixil  les  louanges  de  Jésus-Christ,  monté  dans  sa  gloire,  qui  est 
le  commencement  de  toute  celle  des  bienheureux;  et  ensuite  ou 
ajoute  (luatre  autres  psaumes,  pour  célébrer  la  gloire  et  les  gran- 
deurs de  Marie.  Ainsi  ,  depuis  six  heures,  jusqu'à  minuit,  on  dit 
à  Vêpres,  cinq  psaumes,  et  le  Maynifieal  qui  fait  le  sixième,  afin 
que  la  nuit,  aussi  bien  ({ue  le  jour  soit  toute  pleine  de  louanges 
envers  Marie.  L'heure  de  Complies  qui  suit  les  Vêpres,  n'est  pas 
mise  en  effet  au  nombre  des  prières  particulières;  elle  ne  l'ait  qu'un 
avec  Vêpres,  dont  elle  est  rachèvenient  et  racconipiissement:  Com- 
pletorium,  c'est  à  dire  la  clôture,  et  rachèvemenl  des  prières. 

XI.  Les  Compiles  du  grand  OUice  signifient  l'achèvement  des  prières 

Compiles  du  je-  j^^  liomnies  dans  la  vie  pré.sente.  Jésus-Christ  nous  avant  mérité 
iiionkr.  '  ,     ,      ,  ,       1  • 

par  la  fin  de  la  ^icune,  et  par  sa  mort,  le  bonheur  et  lu  gloire 


Fragment*, 
179. 
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de  la  vie  future  :  de  là  vient  que  tous  les  psaumes  qu'on  récite 
à  Coraplies  ne  parlent  que  de  Notre-Seigneur  souffrant.  Ainsi  dans 
le  ciel  et  dans  la  consommation  de  sa  gloire,  il  fait  encore  men- 
tion de  son  état  pénible;  parceque  cet  état,  qui  a  été  le  sujet  de 
sa  gloire,  doit  être  aussi  le  sujet  de  la  récompense,  de  la  béati- 
tude éternelle  qu'il  propose  aux  hommes.  Pareillement,  les  Com- 
plies  du  petit  Office,  se  composent  de  psaumes  où  sont  exprimés 
les  travaux,  les  peines  et  les  épreuves  de  la  Très-Sainte  Vierge, 
sur  la  terre,  qui  lui  ont  acquis  une  si  grande  gloire  dans  le  ciel. 
En  qualité  de  ses  enfants,  nous  nous  proposons  d'imiter  la  fidélité 
de  sa  conduite ,  au  milieu  des  tentations  et  des  dangers  qui  nous 
environnent  dans  celte  vie,  afin  de  parvenir  un  jour  par  sa  pro- 
tection à  la  jouissance  de  son  bonheur.  C'est  tout  ce  qu'on  se 
propose  dans  la  récitation  des  Complies.  * 

Si  vous  assistez  au  chant  de  quelque  partie  du  petit  Office,  ou  xil. 

à  quelque  autre  chant  relatif  à  Marie:  estimez- vous  heureux  d'avoir        D"  '^**''"'  ^^ 
„„,.      „•  i-r-i  1  .  -n-  l'Office  divin  en 

cette  occasion  ,  pour  lui  faire  hommage  de  votre  voix.  Excitez-   général;  ci  du 

vous  d'abord  à  une  grande  pureté  d'intention  et  unissez-vous  eo-  chant  des  Offices 

suite  aux  chœurs  des  saints  Anges,  qui  chantent  sans  cesse,  dans   ®"  rh«"»Hiir  de 

,        .  .     1      I-    j  .•         ^      I  I      ..  'a     Très-Sainle 

les  transports  de  1  admiration,  de  la  reconnaissance  et  de  1  amour,  vierge, 
les  grandeurs  et  les  louanges  de  celte  auguste  Reine  de  la  terre 
et  du  ciel.  Car  le  chant  de  l'Eglise  est  proprement  l'occupation 
des  Saints  et  l'exercice  du  Paradis.  Que  fait-on  dans  le  ciel  ?  que 
glorifier  Dieu  et  chanter  ses  louanges  :  c'est  cela  même  que  fait 
l'Eglise  par  le  chant.  Elle  s'en  sert  pour  protester  hautement  l'estime 
qu'elle  fait  de  Dieu  et  l'amour  qu'elle  lui  porte,  et  pour  témoi- 
gner qu'elle  ne  peut  assez  exalter  ,  ni  faire  entendre  à  tout  le 
monde,  ses  grandeurs  ineffables  et  ses  bontés  infinies.  Que  ce  soient 
là  vos  sentiments  en  chantant  les  louanges  de  Marie. 

Dieu  exprime  même,  par  le  chant,  les  opérations  de  son  Esprit 
en  nous.  L'àme  parfois  s'anéantit  et  s'abîme  en  ce  divin  Esprit, 
par  respect  et  par  révérence  pour  la  grandeur  de  la  Majesté  de 
Dieu;  parfois  aussi  elle  s'élève  jusqu'au  sein  de  Dieu,  par  les  saints 
transports  de  l'amour  et  les  élans  du  cœur;  parfois  elle  se  dilate 
et  se  répand  en  complaisances  et  en  consolations  :  tout  cela  se 
fait  par  l'opération  du  même  Esprit,  qui  opère,  comme  il  lui  plait, 
dans  les  jusles  de  la  terre  et  dans  les  Saints  du  ciel,  et  qui  les 
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meut,  selon  la  divine  sagesse.  C'est  ce  qu'expriment,  dans  le  chant 
de  nos  Eglises,  ces  notes  qui  se  baissent  et  se  haussent  et  qui  se 
multiplient  tout  de  même.  Car  ces  tons  qui  montent  et  qui  bais- 
sent, signifient  les  divers  mouvements  que  l'Esprit  de  Dieu  impri- 
me aux  âmes,  lesquels  par  la  diversité  des  sentiments  qu  ils  exci- 
tent composent  la  beauté  et  l'harmonie  de  la  religion  intérieure  de 
l'Eglise.  Ceci  nous  montre  comme  tout  est  utile  et  que  rien  ne  doit 
être  méprisé,  et  nous  marque  le  soin  que  l'on  doit  prendre  de  se 
rendre   capable   dans   le  chant   et  de  s'y  appliquer   avec    esprit 

*  Fragments,    de   foi.  * 

p.sts.sémtnai-         Entrez  donc  dans  ces  dispositions  saintes,  lorsque  vous  avez  le 

res, p.  487.189.     ,       .  .        ,  ,        ,        ^  ,...«•  i        i- 

bonheur  de  chanter  les  louanges  de  Marie.  Puisque  la  diversité 
de  tous  ces  tons,  usités  dans  l'Église,  est  une  expression  des  sen- 
timents intérieurs,  que  le  Saint-Esprit  veut  produire  dans  les  âmes: 
conformez-vous  exactement  au  chant,  sans  y  rien  ajouter  de  vous- 
même.  Enfin,  unissez-vous  alors  si  intimement,  d'esprit  et  de  icoeur 
à  Marie  que  vous  soyez  plus  appliqué,  à  la  considération  de  ses 
beautés  intérieures,  et  de  ses  perfections,  qu'à  l'action  matérielle 
que  vous  ferez. 
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CHAPITRE  XXI. 

MARIE   EST  NOTRE   MÉDIATRICE   AUPRÈS 
DE  JÉSUS-CHRIST. 


La  religion  consiste  en  deux  points:  l'un  à  honorer  Dieu, 
l'autre  à  glorifier  Jésus-Christ  (1),  qui  est  digne  de  la  même 
adoration  :  (2)  et  pour  cela  nous  avons  besoin  de  deux  mé- 
diateurs. Lorsque  nous  louons  Dieu  dans  ses  grandeurs  et 
dans  ses  œuvres:  nous  avons  recours  à  Jésus-Christ,  pour 
être  le  médiateur  de  nos  louanges;  et  lorsque  nous  vou- 
lons glorifier  Jésus-Christ,  dans  sa  personne  et  dans  ses  my- 
stères: nous  avons  besoin  de  la  Très-Sainte  Vierge,  notre 
médiatrice  envers  lui.  Tous  les  différents  Ordres  des  esprits 
angéliques  sont  appliqués,  dans  le  ciel,  à  la  louange  et  à 
l'adoration  des  grandeurs  de  Dieu  et  de  ses  perfections  éter- 
nelles, dont  chacune  a  un  nombre  immense  d'intelligences, 
sans  cesse  occupées  à  l'honorer;  les  Séraphins  rendent  hom- 
mage à  son  amour  ;  les  Chérubins  à  sa  lumière  ;  les  Thrô- 
nes,  à  sa  majesté;  et  ainsi  des  autres.  *  Mais  quoique  com- 
parés au  reste  des  créatures,  les  Anges  honorent  l'essence 
de  Dieu  très-parfaitement  :  pourtant,  ils  sont  incapables  de 
glorifier,  tous  ensemble,  sa  grandeur,  par  leurs  hommages. 
Leur  être  est  un  portrait  magnifique  de  la  divinité,  et  leurs 
bouches  sont  des  sources  de  cantiques  et  de  louanges  de 
ses  perfections  adorables  :  et  néanmoins  tout  cela  n'est  en- 
core rien  qu'un  portrait  mort  et  languissant,  auprès  de  la 
vivacité  et  de  la  vigueur  de  la  vie ,   qui  est  en  l'essence 


I. 

Les  Anges  des- 
tinés il  honorer 
les  perfections  ili? 
Dieu ,  ne  peu- 
vent les  honorer 
dignement  (]nc 
par  Jésus  Christ, 
leur  ntédiateur. 


•  Recueil  sur  la 
Sainte  Vierge, 
p.  US,  et  suiv. 
png.  117.  N9. 
Traité  des  An- 
ges. 


(1)  Eoangel.  S.  Joan.  Cap.  XVIL  t;.  3.  Haec  est  vila  aettrna  : 
ut  cognoscant  te,  solum  Deum  verum  et  quem  misisti  Jesum  Chrisluni. 

(2)  Ibid.  Cap.  V.  V.  2ÎI.  Ut  omnes  lionoriticent  Fillum,  sical  honori- 
ficant  Palrem. 
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*   Traité   des 
Anges,  p.  9,  10. 

11. 
l-ps  hommes  des- 
tinés à  honorer 
les  perfections  de 
Jé«us-Chri«t  ne 
peuvent  les  louer 
dignement,  sans 
s'nnir  à  Marie, 
leur   médiatrice. 


*  Becueil  sur 
la  Sainte  Vier- 
ge, p.  119,  ISO, 
m,  1i8,  1i7, 
1*8,  149. 

•  Calhichisme 
chrétien,  part. 
Il,  leçon  14. 

III.  , 
Pourquoi  lEglise 
a-t-<*ll«'  rerour-i 
h  la  médiation  de 
Marie,  pour  louer 
Jé»u«^-Cbri*l. 

•  /.  Pet.  Cap. 
I,  V.   4X- 


divine.  Toul  cela  u'esl  que  pauvreté;  il  faut  qu'ils  men- 
dient en  Jésus-Christ  de  quoi  glorifier  Dieu;  et  c'est  par 
cet  unique  supplément  de  leur  religion,  que  les  Anges  et 
les  Archanges,  les  Chérubins,  les  Séraphins,  et  tous  les  au- 
tres, le  louent,  et  publient  sans  cesse  qu'il  est  saint,  saint, 
saint.  *  (1). 

Ce  que  les  Anges  sont  à  l'égard  de  Dieu  dans  le  ciel, 
les  fidèles  le  sont  sur  la  terre  à  l'égard  de  Jésus-Christ. 
Par  l'ordre  et  l'instinct  du  Saint-Esprit ,  Dieu  partage  et 
applique  les  hommes  à  l'adoration  des  mystères  et  des  ver- 
tus de  son  Fils,  pour  qu'ils  rendent  à  chacun  les  hommages 
et  les  devoirs  particuliers  qui  leur  sont  dus  ;  afin  qu'il  n'y 
ait  rien  en  lui,  qui  ne  soit  adoré.  Ainsi  les  divers  Ordres 
religieux ,  les  Congrégations ,  sont  appelés  de  Dieu  sur  la 
terre  à  honorer  quelque  mystère,  ou  quelque  perfection  de 
Jésus-Christ,  ou  de  son  corps  mystique.  Il  en  est  de  même 
des  Églises  Cathédrales ,  des  Collégiales  et  des  autres ,  et 
enfin  de  chaque  particulier  de  l'Église.  *  Mais  pour  louer 
parfaitement  Jésus-Christ ,  nous  avons  besoin  de  la  Très- 
Sainle  Vierge,  qui  seule  est  digne  de  le  glorifier.  Car  la 
gloire  étant  une  louange,  qui  procède  d'une  claire  connais- 
sance de  la  chose  que  nous  voulons  glorifier  :  *  nous  ne 
pouvons  honorer  dignement  Jésus-Christ  à  cause  de  notre 
ignorance. 

La  Très-Sainte  Vierge  est  la  seule  qui  le  connaît  en 
plénitude:  seule  elle  voit  ce  que  les  Anges  désirent  si  ar- 
demment de  voir*  et  ne  le  peuvent  pas.  Elle  a  en  elle  l'esprit 
de  Dieu,  pour  rendre  à  Jésus-Christ  les^dovQifs  qu'il  mé- 
rite, cl  qu'il  prétend  recevoir  de  l'Église;  en  sorte  que, 
comme  temple  vivant,  Marie  seule  contient  en  éminence  tou- 

(1)  l*rar/«ition.  Missal.  lïomnn.  Josiis  (^hrislu.s,  per  quom  inaje- 
.Htalcm  tiinin  laïKliint  Aiif^oli,  adorant  Doniinalioiio.s,  trcniuiil  Potestales 
cocli  c(K'lorum(ju«'  Virlutcs  ne  bciita  Scrapliiiii  socia  oxiillalione  con- 
celebraal....  yupplici  cuufesiiiuiiu  dicenlcs:  Saiiclus,  SanctUH,  Sanclus. 
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tes  les  louanges  que  Jésus-Christ  peut  recevoir  de  ses  ado- 
rateurs véritables  ;  et  par  dessus  cela,  elle  se  convertit  elle- 
même  en  louanges  parfaites,  en  adorations,  étant  pour  nous 
l'hostie,  'l'aulel,  le  prêtre,  le  sacrifice  de  notre  religion  en- 
vers Jésus-Christ.  C'est  pourquoi  l'Église,  incapable  qu'elle 
est  de  l'honorer ,  comme  il  mérite  de  l'être ,  ne  lui  rend 
aucune  louange ,  aucun  hommage ,  sans  s'unir  à  la  Très- 
Sainte  Vierge,  sa  médiatrice  naturelle,  la  parfaite  adoratrice 
de  toutes  les  grandeurs  de  Jésus-Christ,  et  dans  laquelle  on 
trouve  mille  fois  plus  d'adorations,  de  louange  et  d'amour, 
que  toutes  les  créatures  ne  pourront  jamais  lui  en  rendre.  * 
Si  Dieu  le  Père  a  usé  de  cette  convenance,  que  de  faire 
son  Fils  homme,  afin  de  nous  faciliter  l'accès  vers  sa  Ma- 
jesté, par  un  Dieu,  qui  fût  homme  comme  nous:  l'Église 
peut  bien  user  de  cette  môme  bienséance,  que  de  nous  don- 
ner accès  à  cet  Homme-Dieu ,  par  la  première  et  la  plus 
sainte  créature,  qui  soit  parmi  les  hommes.  *  Ce  milieu  pour 
aller  à  Jésus-Christ,  n'est  pas  un  milieu  de  division  et  de 
séparation  ;  mais  au  contraire  un  moyen  de  liaison,  d'union 
et  d'unité.  De  même  que  Jésus-Christ,  notre  médiateur  au- 
près de  son  Père,  est  un  moyen  d'union  à  lui,  parcequ'il 
lui  est  tout  semblable  :  ainsi  Marie,  étant  toute  transformée 
en  Jésus-Christ,  nous  fait  entrer  en  lui  plus  parfaitement. 
Comme  donc 'le  recours  à  Jésus-Christ  n'est  pas  un  moyen 
odieux  au  Père  éternel,  dont  la  miséricorde  est  immense  et 
toujours  prête  à  se  répandre  sur  les  hommes  :  on  ne  fait 
point  non  plus  de  peine  à  Jésus-Christ,  en  s'adressant  à  sa 
Très-Sainte  Mère ,  qu'on  reconnaît  n'être  remplie  que  de 
lui,  et  tenir  tout  de  lui,  comme  Jésus-Christ  tient  tout  de 
son  Père.  *  Au  reste ,  en  allant  ainsi  à  Jésus  par  Marie , 
l'Église  ne  fait  que  suivre  l'ordre,  que  le  Père  éternel  a 
gardé  lui-même,  en  nous  donnant  son  Fils.  Ayant  fait  dé- 
pendre rincarnatiou  du  consentement  personnel  de  Marie, 
l'ayant  établie  comme  médiatrice  du  don  de  son  Fils  au 


*  Recueil  tur 
la  Suinte  Fier- 
ge,  p.  437,  etc. 
480,  483.  Ca- 
théchisme  chré- 
tien, ibid. 

IV. 
Le  recours  de 
rÉglise  à  la  mé- 
diation de  Marie, 
n'ciit  point  inju- 
rieux à  la  misé, 
ricorde  de  Jésus- 
Christ  ni  au  Père 
éternel, 

*  Recueil  tur 
la  Sainte  Vier- 
ge, p.  184. 


*  Recueil  sur 
la  Sainte  Vier- 
ge, p.  Ifô^  446. 
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monde,  et  dépositaire  amoureuse  et  fidèle  de  son  trésor  :  il 

a  appris  par  là  à  toute  l'Église  à  aller  à  Marie  (1),  comme 

au  tabernacle  et  au  sanctuaire,  où  habite  et  repose  l'objet 

de  ses  délices  et  de  ses  complaisances.  ,. 

V.  Pareillement,  c'est  en  ce  tabernacle  que  Jésus-Christ  dé- 

c^r™à'b niédia    ^—  d'être  adoré,  d'être  chéri  et  aimé  parfaitement  par  tout 

lion  de  Marie  e?t   le  mondc.  *  Rcmarquons  d'abord  que  la  Très-Sainte  Vierge, 

agréable  à  Jésus,   qq  sanctuairc  vivant.  ce  ciboire  animé,  rend  à  Jésus-Christ 

Recueil  sur  .....  .  ,      . 

la  Sainte  vier-  unG  parfaite  religiou,  une  adoration  souveraine,  un  eminent 
ge.  p.  480.  amour  par-dessus  celui  de  tous  les  Anges  et  de  tous  les  hom- 
mes :  de  là  vient  qu'il  en  fait  lui-môme  le  lieu  de  ses  dé- 
lices. Comme  il  prend  donc  tout  son  plaisir  en  sa  Mère,  il 
est  ravi  que  les  hommes  le  servent  et  l'honorent  par  elle; 
aflft^ljivoir  autan t_  de  f^^^  à  lui ,  et  autant  de 


•  /.  Tim.  Cap. 
Il,  V.  8. 


•   Joan.  Cap. 
•   Ihid.  Cap. 

XX,  ».  a. 


(1)  Richard,  a  S.  Laurent,  de  Laud.  B.  M.  Lib.  II.  p.  38.  Quia 
sicul  Filius  est  medialor  Dei  et  liominum  *  :  sic  et  ipsa  nostra  ad  Fi- 
lium  est  mediatrix ,  qua  scilicet  medianlc  venil  ad  nos  Filius  Dei,  et 
qua  médiatrice  ad  Filium  pervenilur. 

S.  Joan.  Damascen.  in  Paracl.  B.  Virg.  Mediatrix  apud  eura, 
qui  ex  ipsa  nalus  est. 

Idiot,  de  B.  Virg.  pari.  VIII.  conleinplat.  XIII.  Mediatrix  quae 
inedialorem  peperil,  Dei  et  hominura,  uempe  Chrislum. 

Philipp.  Ahb.  Lib.  II.  in  Canl.Cantic.  Cap.  YII.  Mediatrix  bona, 
quae  jungil  quos  disjunxerat  Eva  noxia  sépara Irix;  quae  Filium  ad  lar- 
gitatem,  ad  obedieatiam  nos  invitât. 

Ern.  Prag.  in  Mariali  Cap.  320.  Mediatrix  nostra,  conjungcns  nos 
Deo  capiti  noslro,  amore  ac  vinculo  nalurali:  ipsa  etenim  médian  le  Vcr- 
bum  caro  faclum  est,"  et  Christus  Jésus  caro,  et  frater*  nosler  factus  est. 

Theophanis  Ceramei,  Arch.  Tauromenilani  Homil.  p.  427.  Plo- 
remus  igilur  et  nys,  conliteamur  propria  unusquisquo  pcccala,  dopreca- 
Uita»  ad  Deum  Sanctos,  concitialoresque  asciscamus  ,  cum  alios ,  tum 
vero  prae  caetcris  sanctissimam  Dominam  cligamus  ,  velox  et  inexpu- 
guabilc  pra(îsidium,  provolvamur  ejus  genibui:  cum  lacrymis  deprccantes; 
Domina  nostra,  quae  Verhum  Deum  in  utero  luo  supra  nalurac  ralio- 
nem  caepi.sti,  quae  naturam  nostram  tuo  parlu  Deificasli  ,  quae  in  1er 
Deum  et  hominem  tua  proie  séquestra  es,  miserere  populo  tuo,  et  hne- 
reditati  tuao. 
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fois  présente  dans  l'Église,  qu'il  y  a  de  fidèles  qui  le  prient. 
Telle  est  la  nature  du  saint  amour  que  Jésus  porte  à  sa  di- 
vine Mère,  qu'il  voudrait  la  voir  partout,  et  entendre  parler 
d'elle  toujours.  *  S'il  est  lui-même  le  cœur  qui  vivifie  tous    *  '^^^-  p-  ^*'' 

'  440    CtC 

les  membres  de  son  Église;  s'il  est  ce  centre  divin,  où  tou- 
tes les  lignes,  c'est-à-dire  tous  les  fidèles  du  monde,  abou- 
tissent: il  veut  que  Marie  soit  comme  un  cercle  qui  l'envi- 
ronne, par  lequel  il  faut  passer  pour  aller  a  lui  :  étant  ravi 
de  demeurer  ainsi  investi,  enveloppé  et  caché  sous  sa  Mère, 
afin  qu'elle  soit  aimée,  invoquée  et  recherchée  par  tous  ceux  •  neeueu  sur 
qui  veulent  parvenir  à  lui  (1).  *  \  ^  *"*"!L^**^ 

*  '  \    /  «  ge,  p.  183. 

Et  toutefois,  rien  ne  pouvait  nous  être  plus  avantageux  vi. 

à  nous-mêmes.  Car  Marie  étant  le  Temple  où  Jésus-Christ        Combieu  le 

1         ,        ,   .  .      ,         ,        .  »  lA      ^  recours  a  Marie 

reçoit  avec  plus  de  plaisir  les  devoirs  suprêmes  dus  a  sa  est  avantageux  à 
grandeur  et  à  sa  Majesté  :   il  est  si  pleinement  content  et  ''*^s''*«- 
satisfait  des  devoirs  qu'elle  lui  rend,  qu'il  admet  aisément 
tous  les  respects  des  hommes,  quand  ils  viennent  ainsi  s'unir 
à  elle;  vu  même,  qu'elle  est  toujours  présente  à  lui  pour 
eux  (2),  et  que  portant  dans  son  sein  maternel  toute  l'Église, 


(1)  S  Bernardin.  Senens.  Tom.  IV.  p.  93.  Tolus  muodus  describit 
quamdam  iutelligibilem  sphaeram,  cujus  centrum  est  Filius  Dei,  Jésus 
Christus ,  quouiam  ipse  esl  sicul  cenlrum  in  circule  ,  a  quo  exeunt 
oranes  lineae,  id  est,  universae  crealurae,  sicul  osteodil  Beatus  Dio- 
«ysius  de  divinis  Nominibus  IV.  Cap.  et  inter  omnia  brevissimum  facit 
circulum  Beala  virgo  Maria,  quae  per  mentis  devolionem  arctius  eum 
constrinxit,  et  inter  beata  viscera  clausil  et  porlavit,  ut  ipsa  sil  jam 
facta  quasi  orbis. 

(2)  S.  Ephraem,  graece,  Tom.  lll.  p.  537.  543.  Per  te,  o  Maria, 
luum  Filium,  ac  Deum  nobis  propitiura  invenimus  propter  inde/'essas 
intercessiones  tuas  apud  eum.  Veluti  Mater  nobis  prospicere  non  de- 
sislis  :  verum  tamquam  filiorum  amans,  atque  ad  amandum  propeusa 
ita  tua  bénéficia  nobis  distribuis  semper  salvans ,  defendens ,  custo- 
diens,  a  periculis  nos  iiberans,  a  tentationibus  eximens,  a  peccatorum 
muUitudine  redimens. 

B.  Pétri  Damiani,   Tom.  II.  p.  101.  Scio,  Domina,  quia  benignis- 
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*Reeueil,pJ8l. 


*  Malt.  Cap. 
F/,  V.  9.  Luc. 
Cap.  SI,  V.  2. 

*  Recueil  sur 
la  Sainte  Vier- 
ge, p.  181.  Ca- 
théchisme  chré- 
tien ,  part.  Il, 
leçon  14. 


comme  sa  fille,  elle  supplée  amoureusement  à  tous  ses  man- 
quements envers  lui.  *  (1). /Aussi  l'Église  elle-même,  in- 
struite de  la  faiblesse  et  de  l'infirmité  de  ses  enfants,  veut- 
elle,  comme  il  a  été  dit,  qu'ils  ne  rendent  de  louanges  à 
Dieu  en  Jésus-Christ,  qu'en  s'unissant  à  celles  que  lui  rend 
la  Très-Sainte  Vierge.  C'est  pourquoi,  avant  toutes  les  Heu- 
res canoniales ,  après  qu'ils  ont  recité  tout  bas  le  Pater , 
comme  la  louange  et  la  prière  de  Jésus-Christ,  l'Église, 
conformément  au  mouvement  de  l'esprit  de  Jésus-Christ 
même,  leur  fait  dire  l'Ave  Maria,  *  afin  de  leur  apprendre 
que  le  moyen  de  s'unir  à  Jésus  et  aux  louanges  qu'il  rend 
à  Dieu,  c'est  de  s'unir  à  sa  Très-Sainte  Mère,  et  de  cona- 
munier  ainsi  à  la  louange  parfaite  qu'elle-même  hiijrend.  * 


sima  es,  et  amas  nos  amore  invincibili,  quos  in  le  et  per  te  Filius  tuus 
et  Deus  tuus,  summa  dilectione  dilexit. 

Richard.  S.  Victor,  in  Cant.  Cantic.part.  II.  Cap.WXW.  p.  513. 
Maria  facta  est  Mater  Del  propter  misericordiam ,  hanc  quoque  credo 
quod  indesinenter  exercel  pro  humano  génère ,  coram  Paire  et  Filio, 
et  maxime  pro  examinandis  excrcebil  in  judicio  hoc  judicium. 

Ludovicus  Blosiiis,  Defamouis  /ktci,  coUyrii  haereticorum  appen- 
dicin  §  IV.  haec  Joannis  Cantacuzeni  refert  verba:  «  Omnes  eliam  illara 
advocalam  et  auxiliatricem  agnoscimus  :  (juac  indesinenler  pro  pccca- 
loribus  oral  aUjue  intercedil,  edilque  et  opéra tur  miracula  niaxima  stu- 
pendaque.  Hanc  autem  adoramas  et  colimus,  non  ut  Deum  ,  sed  ut 
Matrem  Filii  Dei  secundiim  carnem. 

Richard,  a  S.  Laurent,  de  Laiid.  B.  M.  Lih.  XI.  C.  l.p.  306. 
JAh.  Y.  Cap.  II.  p.  160.  Crediinus  enim  Beatam  Virginem  Filium  Pa- 
trom  sine  intermimone  orasse  et  orare,  clsi  non  pro  so,  tamen  pro 
fidelibus  univ«'rsis,  (|uos  mullo  plus  diligil  quam  aliqua  alia  Malcr  lilios 
uleri  s\\\.  Beala  Virgo,  quae  propter  cadaverosos  peccalores  faclam  se 
recolil  Matrom  Dei;  do  ipsis,  à  Diabolo  rapiondis,  et  Kcclesiae  incor- 
porandi.s,  cujii.s  ip.sa  est  collum,  (pio  mcdianle  dcsccndunl  in  venlrem 
cibaria,  jugiter  credimus  cogilare. 

(1)  Richard,  a  S.  Laurent,  de  Lnud.  H  M  Lib.  X.C.XXX.p.283. 
Virgo  supplet  noslros  dcfrclus  :  quia  inipelrat  veniam  de  peccatis,  ne 
simujt   quasi   nihili  :  acquirit  nobis  gratiam  ,  ne  simus  vacui  :   réparât 
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Mais  indépendamment  des  devoirs  que  nous  sommes  obli-          vu. 
gés  de  lui  rendre,  nous  avons  à  lui  demander  ses  grâces,   er'*'ât"iita"eux 
et  c'est  par  Marie  qu'il  veut  nous  accorder  toutes  celles  qu'il   que  Aiarie  soit 
nous  a  méritées  par  sa  mort,  *  l'ayant  établie  la  distribu-  I,",/;;^';;;^,'"^^ 
trice  universelle  de  tous  ses  biens.  L'avantage  est  bien  plus  jésus-chiisi. 
grand  pour  nous,  qu'elle  ait  dans  ses  mains  la  disposition 
des  mérites  de  Jésus-Christ,  son  Fils,  que  s'ils  étaient  entre 
les  nôtres  propres. I C'est  une  charge  étrange,  que  d'avoir 
le  maniement  de  trésors,  et  d'être  obligé  d'en  rendre  compte; 
et  bien  souveut  le  ciel  est  fermé  aux  riches,  pour  le  mau- 
vais usage  qu'il  font  des  biens  grossiers  d'ici-bas.  *  11  me 
semble,  que  c'est  la  plus  grande  grâce  de  l'Eglise,  que  de 
n'être  pas  chargée  immédiatement  de  Jésus-Christ,  qui  fait 
toutes  les  richesses  et  les  trésors  de  Dieu  ;  et  de  n'avoir  pas 
à  rendre  un  compte  exact,   du  maniement  d'un  dépôt  si 
ineffable.  Car,  outre  que  Dieu  le  Père  aurait  souvent  hor- 
reur de  voir  ce  trésor  en  des  mains  si  indignes  et  si  crimi- 
nelles que  les  nôtres:  (1)  Marie,  qui  a  été  choisie  de  Dieu 
le  Père,  et  préparée  par  le  Saint-Esprit,  pour  être  déposi- 
taire du  don  qu'il  nous  a  fait  de  son  Fils,  Marie  a  seule 
la  grâce  d'en  bien  user.  Oh  !  que  nous  sommes  heureux , 


*  Hecueil  sur  la 
Sainte  Vierge^ 
p.  tSf.  140.  etc. 


*   Luc.  Cap. 
VI,  0.   ti. 


naturam,  ne  remaneamus  quasi  lutum.  El  non  soliini  semel  hoc  facit, 
sed  eliam  quelles  vere  poenilenles  ad  ipsam  confugimus.  Quia  non 
lantum  semel  replet  nos,  sed  raullotics  nos  réparai  peccando  exinanilos 
Ideo  dixil,  replebimur,  *  id  esl,  iterum  et  ilerum  implebilur. 

(1)  S.  Anselmi,  Tractatus  de  Concep.  B.  M.  V.p.  303.  0  pielas  ! 
vere  bono  Domine,  video,  videns  gaudeo,  gaudens  ampleclor  consiiium 
quod  per  singularem  misericordiam  luara  providisti  salubrius  fore  nobis. 

S.  Sernardi  Tom.l.  in  Nativ.  B.  M.  Sermo  p  1019.  Quidquid 
illud  esl,  quod  offerre  paras,  Mariae  commendare  mémento,  ut  eodem 
alveo  ad  largitorem  gratiae  gralia  redeat  quo  influxit.  Neque  enim  im- 
polens  eral  Deus  ,  et  sine  hoc  aqiiaeduclo  infundere  graliam ,  prout 
vellel  :  sed  libi  vehiculum  voluil  providere.  Forte  enim  nianus  luae, 
aul  sanguine  plenae,  aul  infeclae  muneribus  ,  quod  non  eas  ab  omni 
munere  exciissisli. 


*  Psal.  LXl  V, 

•}.  S. 
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*  Recueil  sur 
la  Sainte  Vier- 
ge, p.  185. 

vm. 

Si  nous  n'em- 
ployions la  mé- 
diation (le  Ma- 
rie .  Jé?ti?-Christ 
pourrait  nous  re- 
fuser nos  de- 
mandes. 

♦  Ibid.  p.  US. 


*    Mémoires, 
Tom.IlI.p.  78. 


*  Mémoires  , 
Tom.  m.  pag, 
373. 


qu'il  l'ait  confié  pour  nous  à  cette  divine  Mère,  qui  par  sa 
sainteté  et  l'éminence  de  sa  grâce,  est  digne  de  Jésus-Clirist, 
et  ne  le  déshonore  pas  en  approchant  de  lui  ;  et  qui  d'ail- 
leurs étant  toute  charité  pour  nous,  est  remplie  de  sagesse 
pour  user  de  ce  trésor  et  le  ménagera  notre  avantage!  (1).  * 
Au  reste,  si  nous  demandions  quelque  grâce  autrement 
que  par  elle,  Jésus-Christ,  qui  souvent  opère  par  justice  au- 
tant que  par  bonté,  pourrait  nous  refuser,  à  cause  de  nos 
offenses  et  de  nos  infidélités  journalières  ;  au  lieu  qu'à  la 
Très-Sainte  Vierge  il  ne  saurait  rien  refuser.  *  Le  pouvoir 
de  cette  divine  Mère,  ainsi  qu'il  plaît  à  Dieu  de  me  le  mon- 
trer, étant  tel  dans  le  ciel,  que  son  Fils  lui  est  tout  soumis. 
Il  n'y  a  rien  qu'elle  ne  puisse  sur  lui,  par  le  principe  de 
Tamour  qu'il  lui  porte,  et  qui  semble  le  faire  être  dépen- 
dant d'elle:  il  veut  toujours  ce  qu'elle  veut,  et  désire  ce 
qu'elle  désire  :  tant  il  veut  l'honorer  !  *  C'est  ce  que  nous 
voyons  dans  plusieurs  figures  de  l'ancien  Testament ,  par 
exemple,  en  la  personne  de  Belhsabée ,  qui ,  à  l'égard  de 
David ,  est  une  image  de  la  Très-Sainte  Vierge  et  de  son 
crédit  auprès  de  Jésus-Christ.  Ce  prince  la  traite  avec  dé- 
férence et  bonté  :  Bethsabée  se  présentant  à  lui  dans  l'in- 
tention de  demander  le  trône  pour  son  Fils  Salomon  :  David 
la  prévient  et  lui  dit,  giiid  tibi  visf  que  voulez-vous?  c'est 
à  dire,  qu'ai-je  en  moi,  que  je  puisse  faire  pour  vous,  (juo 
je  ne  le*  fasse?  Et  Belhsabée  lui  ayant  exposé  sa  demande: 


(1)  Theologia  Mariana  a  Virgilio  Sedlmayr  Num.  2096.  p.  861. 
Pr(A.  II.  ralione.  Quia  in  lioc  ordinc  providenliae  Deo  plncuil,  amicos, 
et  (idelos  servos  .siios  ainid  hoiniiies  honorarc,  cl  glorilicarc  pcr  dispcn- 
salioncs  suortini  bouorum,  iticirco  ouim  Mailh.  Cap.  XXIV.  promillit, 
quod  (tervum  (idelem  super  sua  bona  consliluoro  vclil;  quia  ergo  inter 
omnes  Dei  amico.s  et  sorvoH  nemo  (idclior  in  miiiislraiulo  Virgine  Dei- 
para,  iicinu  eliam  hue  liouorc!  dignior,  idco  illi  liacc  dispoiisaliu  super 
omnia  bona  sic  commissa  fuit,  ut  nullus  pateat  aditus  ad  Deum  sine 
Deipara. 


Catéchisme 
chrétien  ,  part. 
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David  lui  jure,  par  le  Seigneur,  que  Salomon  montera  sur 
le  trône;  ce  qui  est  exécuté,  le  jour  même,  avec  des  si- 
gnes de  joie  et  toutes  les  marques  d'une  réjouissance  pu- 
blique (1).  Aussi  quand  nous  allons  chercher  Notre-Seigneur 
dans  la  Très-Sainte  Vierge ,  nous  sommes  assurés ,  selon 
Saint  Bernard,  qu'aussitôt  elle  est  en  prière  pour  nous,  au- 
près de  son  Fils.  Jésus-Christ  se  souvient  de  la  puissance 
qu'il  lui  a  donnée  sur  lui  en  qualité  de  Mère,  pour  ne  la 
lui  ôter  jamais;  parce  que  la  grâce  et  la  gloire  perfection- 
nent la  nature  et  ne  lui  font  jamais  perdre  ses  droits;  et  iijeçonif.Re- 
aussitôl  la  Très-Sainte  Vierge  obtient  ce  que  nous  ne  som-  cueUsuriaSain. 

,       ,,    ,         .  .  ,^.      jt   ,     ,  ,  te     Tierge,     p. 

mes  pas  assurés  d  obtenir  par  nous-mêmes.    (2).  *  Indépen-   /js, 

(1)  Idiotae  de  B.  Virgine  part.  XVI.  contemplât.  VII.  Belh.sabee 
Maria,  quae  impctravil  suis  precibus  a  Davide  regnum  Israël  pro  Filio 
suo.  Impetrat  enim  suis  sanclissimis  precibus  a  vero  David,  id  est,  a 
Deo,  pro  filiis,  id  est  imitaloribus  suis,  regnum  Israël,  scilicet  visionis 
divinae. 

Richard,  a  S.  Laurent,  de  Laud.  Lib.  II.  I.  C(ip.\.  p.  48.  Lib.  III. 

p.  94.  Bellisabee. . .  quae  praecibus  inipelrat  a  vero  David,  id  est  Deo 

Pâtre,  Filiis  suis  regnum... quod  illa Bellisabee  impetravit  Salomoni  fdio 

suo  regnum.  Nam  quidquid  complacel  ei  dari,  facillime  oraudo  impetrat 

ab  Unigenito  Filio  suo  ,  qui  non  soluni  dat  ei  secundum  quod  petit, 

sed  etiam  ipsara  incitât  ad  petendum.  Potentia  Mariae  ad  impetrandum 

notalur  Esther  ubi  dixil  Âssuerus  :  Quid  vis  Estlter  Reyina,  et  (jtiae 

est  pctilio   tua?    Etinmsi  diniidiain  parlem  regiii  met  pelieris,  im- 

petrabis?  *  In  hoc  etiam   quod    dicit  :  Quid  vis  Esther,  et   quae   est     <*  Esther  Cap 

petitio  tua  ?  innuitur  quod  non  expectat  Filius  ut  Mater  roget ,  imo    V,  v.  e. 

etiam  praevenil  petitiones  ejus,  secundum  quod  ipse  dicit  et  secundum 

quod  dicitur  ei  de  veris  pauperibus:  Anlequam  clament  ad  me  exan- 

diam    eos;  *  et  illud    Psalmi  praeparaUonem  cordis    corum    audivit     *  Isaiae  Cap- 

auris  tua.  *  L.W,  v.  a. 

S.  Antonin.  in  Summa  part.  IV.  tit.  XV.  Cap.  II.  Bethsabee  figu-       *  ^'^^"*'  ^' 
■  ■   .  ■  .     .      ,.  '^        V.  17. 

ralive,  quae  mlerpretatur  puteus  septiraus,  propter  plenitudmem  omnium 

gratiarum,  (]uae  suis  precibus  peliil,  et  obtinuit  a  David,  regnum  suum 

dari  iilio  suo  Salomoni. 

(2)  S.  Bern.  Senens.  Tom.  IV.  p.  7i.  Quuni  enim  surgit  Maria 
per  piam  inlercessionem,  lum  venit  auster,  id  est,  Spiritus  Sanctus, 
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damment  des  mérites  de  Jésus-Christ,  elle  a  encore  à  sa 
^\i  '  disposition,  tout  ce  qu'elle  a  acquis  de  mérites  en  propre, 

per  gratiae  immissionem;  et  perflalur  hortus  per  dulcedinis  susceplio- 
nem,  et  fluunl  aromata  per  mulliplicium  beûeficiorum  derivalionem. 

Richard,  a  S.  Laurent,  de  Laud.  B.  M.  lib.  II.  Cap.  XXYI.  p.  40 

et  lib.  XII.  C.  6.  p.  420.  Si    servierimus  ei,    possumus    illud  dicere 

Psal.  43.  In  te,  id  est,  in  virlute  nobis  à  te  data  et  à  Filio  impetrata, 

*Psal.XLIIJ,    inimicos  nostros,  scilicet  carnem,  mundum  et  diabolum  t'entîïaômu.s,'* 

^-  ^-  idest,  quasi  paleam    dejiciemus.    Christus  euim  qui   solus  est  proprie 

dator  virtutum  :  et  beata  Yirgo  quae  oraiido  nobis  ab  eo  impetrat  vir- 

tutes,  dant  sanctis  spem  qua  persévèrent  in  adversis.  Spes  enim  pru- 

dens  posse  humanum  mutât  in  posse  Dei:   Qui   sperant  in  Domino, 

*  Isaiae  Cap.    mutabunt  fortiludinem.  * 

XL,  V.  Si.  Sancli  Germani,  Arch.  B.  P.  in  Dormitionem  B.  M-  Biblioth. 

Patr.  Tom.  XIII.  p.  168.  Tu  autera  quae  materna  in  Deum  aucto- 
ritate  polies,  etiam  iis  qui  enormiter  peccant,  eximiam  remissionis  gra- 
tiam  concilias.  Non  enim  potes  non  exaudiri,  cum  Deus  ut  verae  ac 
intemerataeMatrissuae,  quoad  omnia,  et  per  omnia ,  et  in  omnibus, 
morem  gérai.  Hinc  merito,  afllictus  quisque  confugit:  inlirmus,  tibi 
adhaeret:  bello  petitus  te  hostibuâ  opponit, 

Georgii,  Melropolit.  Nicomcdiensis  Orationes  Biblioth.  Patr. 
Tom.  XII.  p.  708.  Nihil  enim  resistit  tuae  potentiae;  niliil  répugnât 
tuae  virtuti:  cedunt  omnia  jussioni  tuae;  universa  morem  gerunl  prae- 
cipienti:  imperanti  omnia  serviunt.  Te  Filius  tuus  celsiorem  ,  ac  uni- 
versis  praeposuil  creatis,  tuaeque  illi  praelationi,  ex  iis  quae  mirabi- 
liter  opéra tur,  fidbm  astruit.  Nullus  tibi  labor  ut  haec  consequaris: 
nullo  pro  his  medio  Deum  creatorem  aUo(iucris:  placct  ci  pctitio:  inter- 
cessio  delectat;  non  récusât  implere;  quippc  suam  ipse  tuam  cxislimat 
gioriam;  eaque  tanquam  Filius  cxuUans,  poslulala  ceu  debitor  implet. 
B.  Petrus  Damianus,  Tom.  II.  p.  101.  Nil  tibi  impossibile,  cui 
possibile  est  desperatos  in  spcra  beatitudinis  relevaro.  Qiiomodo  enim 
illa  Potcstas  tuae  potonliae  poterit  obviare,  quae  do  carne  tua  carnis 
.susccpit  origincm  ?  Accedis  enim  ante  iiliid  auroiim  liumanao.  roconci- 
bali(»nis  al  lare  ,  non  .solum  rogans  ;  sed  inipcrans;  Domina,  non  ancilla. 
Moveat  to  nalura,  potcnlia  moncat;  quia  (pianlo  polunlior,  tanto  misc- 
ricordior  esse  debubis.  Poleslali  enim  ccdil  ad  gioriam,  injiuias  ulcisci 
nolle  cum  possil. 

Hichurd.  a  S.  Laurent,  de  Laud.  ii.  M.  Lib.  YI.  C.  13  203  Lib.  II. 
C    20  p.  39  /.  3  p.  9i.  Summa  pracrogaliva    Mariae,  cui  niliit  viili 
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pendant  sa  vie,  par  sa  fidélité  au  Saint-Esprit;  et  ce  trésor, 
que  la  sublimité  et  l'éminence  de  son  amour  a  rendu  plus 
considérable  que  tout  ce  que  l'Église  ensemble  a  jamais  mé- 
rité, Marie  l'offre  pour  nous.  Car  tout  ce  qu'elle  est  et  tout 
ce  qu'elle  a,  est  pour  les  hommes  :  sa  qualité  de  Mère  la  •  neçueu  sw 
tenant  toute  en  rapport,  et  en  relation  à  ses  enfants.  (1).  *  '«  ^'""'«  *♦'«'- 

g»,  y.   145. 

aut  potesl  Filius  denegare.  Quia  autem  oral  Palrera,  aut  jubel  Nalum, 

et  semper  exauditur  pro  sua  reverenlia   eliam    anlequam  pelai.    Quia 

pro  salule  famulanlium  sibi,  non  solum  potesl  Filio  supplicare  sicul  alii 

Sancti,  sed  etiam  potesl  aucloritate  materna  eidem  imperare.  Unde  sic 

oramus  eam:  Momtra  te  esse   Malrem.    Quasi  imperiose  et   materna 

aucloritate  supplica  pro  nobis  Filio.  Illud:  ora  Patrem,  jubé  Nalum, 

dicunl   autem  quidam  hoc  non  beue  fuisse  dictum;  sed  mentila  est  ini- 

quilas  sibi.  Nonne  legitur  Luc.  de  Jesu,  quod  erat   subditus   illis,*      *  Luc.  Cap. 

scilicet  Mariae  et  Joseph  propler  Mariam.  /'.  v.  si. 

Theologia  Muriana^  a  Vinjilio  Seiilmayr.  n."  2084.  p.  858.  Ora- 
tio  Sauclorum  non  innititur  alicui  rei  ex  parte  sui,  sed  lantum  miseri< 
cordiae  ex  parle  Dei  ;  oralio  autem  Virginis  innititur  graliae  Dei  jure 
naturali  et  justiliao  Evangeiii.  Nam  Films  non  tanium  lenetur  audire 
Malrem,  sed  et  obedire,  juxta  illud  Apostoli:  Filii  obedile  parentibus 
vestriSf*  quod  est  etiam  de  jure  naturae;  et  ideo  oralio  Deiparae  eral  •  Colou.  Cap. 
uobilissimus  modus  orandi,  lum  quia  habebal  rationem  jussionis,  et  im-  '"»  ^'  *"• 
perii,  lum  quia  impossibile  erat,  eam  non  audiri. 

(1)  Aelred.  Abbat.  Serm.  I.  de  Assumpt.  B.  31.  V.  Maria  est 
Maler  noslra  vere,  per  quam  nati  sumus,  per  quam  nutrimur,  per  quam 
crescimus;  per  illam  enim  nati  sumus,  non  mundo,  sed  Deo;  per  illam 
nutrimur,  non  lacle  carnis,  sed  illo  de  quo  dicil  Apostolus,  lac  vobis 
potum  dedi  non  escam  j  '  per  illam  crescimus,  non  magniludine  cor-  •  /.  Cor.  Cap. 
poris,  sed  in  virlule  animae.  '",  v.  i. 

Pelri  Cellen.  Abbat.  Serin.  I.  de  Assumpl.  B.  M.  V.  et  Serm.  YlII. 
Mater  misericordiae,  omnibus  amabilis,  omnibus  venerabilis,  quia  plena 
gratia,  quae  abslinere  pon  potesl  lactis  pleno  gurgite  non  alere  eos, 
pro  quibus  Filius  suus  potuit  et  voluil  spiritum  exhalare. 

Albert.  May.  in  Bibiioth.  Mariae  sup.  Missus,  Cap.  CLXXXII. 
Mater  hominum  cura,  quia  in  uno  nobis  genuit,  quidquid  ad  hanc  vi- 
tam  vel  fuluram  necessarium  est. 

£ni.  Prag.  in  Mariait,   Cap.  CXXil.  Maler  noslra    peroptima  , 

TOME  n.  22 
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IX. 

La  mcdintion  de 
.Marie  pailiniîiè- 
rement  utile  aux 
âmes  qui  com- 
niencenl  à  servir 
Dieu . 


Que  ne  Irouve  pas  toiil  d'un  coup  l'âme  qui  s'appro- 
che de  cette  source  immense  de  bonté  et  de  miséricorde? 
Comme  tous  les  commençants  sont  remplis  d'estime  d'eux- 
mêmes,  et  de  sentiments  de  superbe,  n'étant  point  encore 
purifiés  par  la  mortification ,  et  par  l'établissement  en  eux 
de  Jésus-Christ  anéanti;  ils  ne  peuvent  soufl'rir  la  honte  et 
la  confusion  des  reproches  intérieurs  que  Jésus-Christ  leur 
fait.  Cela  se  voit  dans  les  âmes  les  plus  innocentes,  comme 
en  Sainte  Thérèse,  qui  après  ses  chûtes,  dans  des  infirmités 
très-légères ,  fuyait  l'oraison  ,  comme  autrefois  les  Juifs 
fuyaient  les  reproches  de  Dieu,  et  désiraient  que  Moïse  leur 
parlât,  et  non  pas  Dieu  lui-même.  C'est  ce  qui  fait  que  tous 


quae  prae  omnibus  matribus  plus  nos  diligil:  cl  plus  erga  nos  piclale 
raovetur,  omnis  enim  Mater  Jiligit,  al  quac  melior  est  niagis  diligil. 

S.  Bonavcnt.  Spéculum.  B.  M.  V.  Tom.  XII,  vcl  Xlll.  p.  278. 
et  apud  oumdem  Serm.  de  li.  Virg.  in  Ordine  XXXVII.  Gralia  Ma- 
riae  utilissima,  sed  etiam  nobis,  immo  loti  liumano  generi;  gralia  enini 
Mariae  colligil  malos,  inipinguat  bonos,  libérât  universos.  Colligil  a 
culpa,  impiiigual  gralia,  libéral  a  morte  aelerna.  Domina  nostra  fuit 
charitate  in  summo  ardentissima,  quae  nec  primam  similem  visa  esl, 
nec  hahero  sequcnlem.  Unde  Hugo  di\il  quod  in*  ca  amor  Spirilus 
Sancli  singulariter  ardcbal:  idco  in  carne  ejus  mirabilia  faciobat.  El  dicil 
siritjularUer:  (|uia  nulla  postea  crcatura,  ila  per  amorem  exarscel,  quao 
amanlissimun)  Kilium  snum  et  unicum,  quom  mulier  plus  scipsa  aniavil, 
nobis  (ledit,  et  pro  nobis  (tblulil. 

Richard,  n.  S.  fjinrenl.  de  L'tiid.  B.  M.  fih.  II.  Cop.Y.p.TO. 
JJb.  II.  Cnp.  F.  p.  M).  Item  roganda  est  assidue  Mater  misericordiae, 
ut  misericordiae  opéra  nobis  miseris  n)iserieordiler  exhibeal;   ut  vide- 

•  haiae,Cap.    licet  frangnt  exurienti  pamm  sxunn/  quod  (il  (piando  particidariler 
LVItl,  V.  a,  T    di.Htribuil  gratiam  cor  hominis  conrorlanleni,  ut  efiniox  varfontine  indn- 

ent  in  dt)iunin  siittm,  scilicel  paradisum,  ut  uiidos  oprrial  vvutiiticiilin 
virtulum,  quae  carne  vestivil  Filium  Dei,  ut  dimlllal  cns  ijui  coiifracti 
«tint'  liberos  et  onera   peecalorum  disrunqtanlur.    /»    innhrn  nlaruin 

*  Pialm.  I.\  t     tnurum  spirnbn  dnntr  trnnsrdt  inùiuilos  '  In  umbra  luiniilitalis  conira 
V.  i.  veutum  inanis  gloriac,  vel  tempeslalem  siqjerbiae,  in  umbra  mansuctu- 

dinis  contra  grandineni  iracundiae. 
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les  commençants  ont  besoin  de  la  douceur  de  la  Très-Sainte 
Vierge,  qui  reçoit  tous  les  hommes  avec  grande  clémence, 
pour  leur  donner  confiance  à  approcher  de  Jésus-Christ,  et 
à  se  tenir  en  sa  présence  dans  la  prière.* 

Marie  est  encore  toute  puissante  sur  le  cœur  du  Père 
éternel.  Il  est  vrai  que  Jésus-Christ  est  le  médiateur  par 
justice,  oITrant  à  Dieu  le  Père  son  sang  adorable,  qui  vaut 
de  droit  le  rachat  des  hommes,  et  le  paiement  de  toute  leur 
dette;  el  que  la  Très-Sainte  Vierge,  le  refuge  des  pécheurs, 
est  seulement  notre  Médiatrice  d'amour  et  d'impétration.  * 
En  qualité  d'Épouse,  elle  connaît  seule,  avec  son  Fils  uni- 
que, ce  qui  plaît  le  plus  au  Père,  ce  qui  le  console  el  le 
charme  davantage;  el  Dieu  le  Père,  se  voyant  prié  par  son 
Épouse,  se  rend  à  ses  demandes  et  à  sa  voix.  De  la  part 
de  Marie,  il  reçoit  tout  amoureusement;  se  trouvant  comme 
dans  l'impuissance  de  rebuter  l'oraison  et  la  prière  de  celle 
qui,  outre  sa  dignité  de  Mère  de  Jésus-Christ,  porte  en  soi 
cette  (jualilé  d'Épouse  du  Père,  qui  le  rend  captif  de  l'amour 
qu'il  a  pour  elle,  et  le  lui  assujetit.  Marie  lui  plaît  telle- 
ment qu'il  ne  saurait  rien  refusiîr  de  loui  ce  qu'elle  désire; 
et  ainsi  il  se  laisse  doucement  dominer  par  celle  à  qui,  par 
amour,  il  appartient  en  qualité  d'Époux  (1).* 

Marie  étant  donc  la  dépositaire  de  tous  les  biens  de 
Dieu;  qui  peut  en  manquer  auprès  d'elle,  s'il  a  confiance 
en  sa  bonté?  D'autre  part^  étant  la  Mère  de  miséricorde, 
elle  ne  peut  rien  refuser  aux  hommes,  elle  donne  libérale- 
ment et  avec  plaisir  aux  misérables,  et  leur  départ  avec 
joie  les  dons  et  les  trésors  de  Dieu  et  de  Jésus-Christ,  son 
Fils.  H  n'y  a  qu'à  se  tenir  à  ses  pieds,  pour  être  aussitôt 
enrichi.*  On  ne  s'approche  donc  point  de  Dieu,  en  la  Très- 
Sainle  Vierge,  vainement  et  inutilement.* 


*  Hecueil  sur 
la  Sainte  Visr^ 
ge,  p.  18S. 
X. 
l'uissancc  de  la 
prière  de  Marie 
sur  le  cœur  an 
Père  éleriicl,  i^oii 
époui. 

*  Recueil  ibid. 


*  Recueil  iur 
la  Suinte  Vier- 
ge, p.  184. 


*  Hfémoirei, 
Tom.  VI,p.iS5. 

*  Recueil  sur 
la  Sainte  Vier- 
ge, p.  144. 


[\)  S.  .Inlonini  Florent. in  Summae,parl.  IV.  TU.  lu.  Cap.  XLIV. 
Maruf  t';ij)livaU;x  Del. 
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RÉFLEXIONS  PRATIQUES 

OCCUPATIONS  SUR  LES   GRANDEURS   DE   LA  TRÈS-SAINTE  VIERGE 
EN   RÉCITANT  LE   CHAPELET  (1). 

Sur  la  Croix. 

Après  avoir  fait  le  signe  de  la  Croix  ,  on  récitera  le  Credo  , 
pendant  lequel  on  se  donnera  à  l'esprit  de  la  foi,  pour  se  renou- 
veler dans  le  respect  et  dans  l'amour  de  ses  maximes,  et  de  tous  les 
mystères  qui  sont  compris  en  ce  Symbole  ,  honorant  en  la  Très- 
Sainte  Vierge  l'éminence  de  la  foi  qu'elle  a  eue  plus  grande  que 
le  reste  des  créatures  ,  et  lui  en  demandant  la  participation  et 
Tesprit  pour  toute  la  sainte  Eglise. 

iSur  le  premier  gros  grain. 

En  disant  le  Pater  ,  on  adorera  l'unité  de  Dieu,  principe  de 
toutes  les  grandeurs  de  la  Très-Sainte  Vierge  et  de  la  perfection 
de  ses  états. 

Sur  les  trois  petits  grains. 

En  disant  les  Ave  Maria,  on  honorera  les  trois  états  de  la  vie 
voyagère  de  la  Très-Sainte  Vierge. 

(t)  Dans  sa  Journée  chrétienne,  M.  Olier  a  donné  deux  méthodes  différentes, 
pour  s'ocrupcr  iiitérieiircnient  des  gr.nidoiirs  de  laTrts-Sainte  Vierge,  en  récitant 
le  chapelet.  Celle  qu'on  voit  ici,  et  dont  l'origine  est  rapportée  dans  sa  Vie  Pari.  III. 
fÀv.  III.  a  été  depuis  eu  uiagc  au  séminaire  de  Saint  Sulpicc,  pour  lequel  elle  a  été 
composée,  quoicpie  pourtant  .M. Olier  n'ait  pas  prétendu  y  astreindre  personne,  «  II 
»  faut  que  rhacim  pense  ,  dit-il  dans  la  Préftnu;  de  sa  Journée  chrétiinvii;,  que 
V  a'ci  n'est  pas  écrit  pour  lui  seid  :  ce  qui  ne  le  touche  pas  tourliora  peut-être 
u  un  autre.  Il  e^i  nécessaire  que  dans  ini  festin  il  y  ait  diversité  de  viandes,  alin 
M  que  chacun  en  puis'-e  trouver  selon  sou  appétit,  m.  Au  sujet  de  ces  deux  uiéthodes 
pour  l'exercice  du  chapehït,  il  donne  cet  avertissement  h  sou  di'-ciple  :  «  Il  sera  bon, 
»  |)0(ir  éviter  la  distraction  et  l'inutilité  de  l'esprit,  <le  changer  de  temps  en  temps 
u  d'intention,  et  de  s'occuper  eu  détail  des  grandeurs  de  la  Trés-Saintc  Vierge, 
M  Inifant  snccessivemeut  ce  que  l'Ange  faisait  tout  d'un  coup  en  la  plénitude  de  5a 
Il  limiicrc  ». 
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Au  premier  Ave  Maria,  il  faut  honorer  l'état  de  son  enfance, 
qu'elle  passa  dans  le  Temple,  où,  vivant  comme  une  hostie  de  Dieu, 
elle  adorait  incessamment  Jésus-Christ ,  sous  la  figure  de  toutes 
les  victimes,  et  se  préparait,  dès  ce  temps-là,  au  sacrifice  de  son 
Fils,  qu'elle  avait  présent  à  l'esprit,  pendant  qu'elle  était  appliquée 
au  service  des  prêtres,  qui  offraient  à  Dieu  les  sacrifices. 

Au  second  Ave  Maria,  on  honorera  l'état  de  son  saint  Mariage, 
durant  lequel  elle  a  vécu  dans  une  sainteté  parfaite,  elle  a  conçu, 
nourri  et  élevé  Jésus  Christ ,  son  Fils,  et  participé  à  ses  divines 
grâces;  elle  a  été  présente  à  sa  personne  et  a  conversé  avec  lui. 

Au  troisème  Ave  Maria,  on  honorera  l'élat  de  son  saint  veuvage, 
pendant  lequel  elle  a  servi,  elle  a  été  présente,  et  a  participé  aux 
saints  mystères  de  Jésus-Christ;  et  après,  elle  a  aidé  les  Apôtres 
à  fonder  et  à  maintenir  l'Eglise,  qu'elle  n'a  point  laissée  que  lors- 
qu'elle l'a  vue  affermie  en  la  foi  de  Jésus-Christ,  sou  Fils. 

Swr  le  premier  dizain. 

Eu  récitant  le  Pater,  sur  le  gros  grain,  il  faut  respecter  pro- 
fondément Dieu  le  Père,  en  toutes  ses  perfections ,  et  en  toutes 
ses  grandeurs  divines,  qui  étant  immeuses,  ne  peuvent  être  vue» 
et  adorées  que  dans  la  foi. 

Sur  les  dix  Ave  Maria,  on  honorera  la  Très-Sainte  Vierge,  en 
qualité  d'Epouse  du  Père  éternel,  qui  a  engendré  en  elle,  et  avec 
elle  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

11  faut  honorer,  en  elle,  toutes  les  perfections  divines  et  ado- 
rables que  Dieu  le  Père  a  fait  passer  en  sa  sainte  personne,  la 
mettant  eu  comniunion  parfaite  de  sa  fé£ondité,  de  sa  sagesse,  de 
sa  sainteté  et  de  la  plénjtude^e  sa  vie  divine. 

A  la  fin  du  dizain,  on  dira  le  Gloria  Patri,  pour  louer  Dieu 
le  Père  d'avoir  choisi  la  Sainte  Vierge  pour  son  Epouse  ,  et  de 
lui  avoir  communiqué  tant  de  perfections,  dont  on  demandera  quel- 
que part  pour  l'Église  de  Dieu. 

Sur  le  second  dizain. 

En  récitant  le  Pater,  sur  le  gros  grain,  il  faut  honorer  le  Fils 
de  Dieu  fait  homme  en  la  Très-Sainte  Vierge,  et  adorer  toutes  les 
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grandeurs  du  Verbe,  anéanties  dans  la  chair  au  divin  mystère  de 
rincaroation. 

Pendant  les  dix  Ave  Maria,  il  faut  respecter  la  Sainte  Vierge 
comme  Mère  du  Fils  de  Dieu,  et  honorer  en  elle  la  vie  du  Verbe 
iacarné ,  avec  tout  l'intérieur  et  tout  l'extérieur  des  vertus,  qu'il 
est  venu  fonder  en  son  Eglise,  par  Tlncarnation:  comme  sont  sa 
patience,  sa  pauvreté,  sa  chasteté,  sa  douceur,  son  humilité,  et  les 
autres  vertus  chrétiennes,  que  Dieu  n'a  pu  avoir  en  soi  que  par 
ce  saint  Mystère. 

A  la  fin  du  dizain  on  dira  le  Gloria  Patri ,  pour  remercier 
Dieu  le  Fils  d'avoir  choisi  la  Sainte  Vierge  pour  sa  Mère,  et  de 
ravoir  rendue  le  modèle  parfait  de  la  vie  chrétienne,  demandant 
a  Dieu  qu  il  lui  plaise  y  conformer  son  Eglise. 

Sur  le  troisième  dizain. 

En  disant  le  Pater,  on  adorera  le  Saint-Esprit,  comme  sancti- 
ficateur de  la  Très-Sainte  Vierge. 

Pendant  les  dix  Ave  Maria,  il  faut  honorer  la  Sainte  Vierge, 
comme  le  Temple  et  le  Sanctuaire  du  Saint-Esprit,  dans  laquelle 
il  a  versé  la  plénitude  de  ses  dons.  Il  faut  encore  respecter  toutes 
les  opérations  divines  ,  qui  ont  rempli  son  Ame  ,  pendant  sa  vie 
voyagère,  et  qui  continuent  encore  dans  le  ciel  :  le  Saint-Esprit 
opérant  plus  en  elle  dans,  le  temps  et  dans  l'éternité  ,  que  dans 
toutes  les  pures  créatures  ensemble. 

A  la  fin,  il  faut  dire  Gloria  Patri,  pour  glorifier  le  Saint-Esprit 
d'avoir  choisi  la  Sainte  Vierge  pour  son  Temple  et  de  l'avoir  ornée 
et  remplie  de  tant  de  dons,  desquels  on  demandera  la  participation 
pour  soi  et  pour  la  Sainte  Eglise. 

Sur  le  quatrième  dizain. 

En  disant  le  Pater,  sur  le  gros  grain,  il  faut  adorer  Dieu  le 
Père,  comme  };l()rificateur  de  la  Très-Sainte  Vierge  et  de  toute 
l'Église  triomphante. 

Sur  les  dix  Ave  Maria,  il  faut  considérer  cl  honorer  la  Sainte 
Vierge,  comme  lu  joie  de»  Anges  et  des  Bienheureux  dans  le  ciel; 
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il  faut  s'unir  à  eux,  pour  entrer  en  leurs  complaisances  envers  elle 
et  dans  les  louanges  et  les  bénédictions  qu'ils  lui  rendent. 

A  la  fin,  il  faut  dire  le  Gloria  Pafri,  pour  remercier  la  Majesté 
de  Dieu  de  l'avoir  établie  dans  le  iiaut  point  de  gloire  qu'elle 
possède  ,  demandant  la  grâce  de  pouvoir  contempler  un  jour  sa 
beauté,  et  toutes  les  vertus  dont  Jésus-Clirist  Ta  revêtue. 

Sur  le  cinquième  dizain. 

En  disant  le  Pater,  il  faut  adorer  Jésus-Christ  régnant  en  la 
Très-Sainte  Vierge,  et  en  elle  régnant  aussi  sur  son  Eglise  militante. 

Pendant  les  dix  Ave  31  aria  ,  on  honorera  la  Sainte  VMerge, 
comme  la  Reine  de  l'Eglise,  comme  l'aide  des  chrétiens,  et  comme 
le  refuge  des  pécheurs:  respectant  la  part  que  Dieu  lui  a  donnée 
en  la  royauté  de  son  Fds  sur  l'Eglise.  On  honorera  la  puissance 
que  Dieu  lui  a  donnée  sur  ses  ennemis;  on  l'invoquera  sur  l'Eglise; 
on  la  conjurera  de  régner  en  son  Fils  et  par  son  Fils  sur  le  monde; 
on  la  priera  d'y  vouloir  détruire  le  péché,  abattre  l'orgueil  du  Dé- 
mon, nous  fortifier  en  esprit  contre  l'infirmité  de  la  chair:  en  un 
mot,  nous  remplir  de  la  vertu  de  Jésus-Christ  Notre-Seigneur,  en 
qui  nous  paissions  régner  sur  tout  ce  qui  s'oppose  à  lui  durant 
cette  vie. 

On  dira  le  Gloria  Patri,  à  la  fin,  pour  remercier  Notre-Sei- 
gneur d'avoir  si  pleinement  régné  qu  elle  et  sur  elle  dans  l'Eglise, 
et  d'avoir  détruit  tant  d'hérésies  et  tant  d'erreurs,  le  priant  encore 
qu'il  achève  d'extirper,  par  elle,  ce  qui  en  reste  au  monde,  qui 
croît  tous  les  jours  en  ténèbres  et  en  malignité. 

Sur  le  sixième  dizain. 

Pendant  le  Pater,  qu'on  récitera  sur  le  gros  grain,  on  adorera 
le  Saint-Esprit,  comme  consolateur  de  l'Eglise  souffrante*  en  la      *  Deus  toim 
Très-Sainte  Vierge.  consolaûonis. 

Pendant  les  dix  kw  Maria  ,  on  honorera  la  Sainte  Vierge  . 
comme  la  consolation  des  affligés,  et  surtout  comme  le  soulagement 
des  âmes  qui  souffrent  dans  le  Purgatoire. 

On  l'invoquera  sur  toutes  les  âmes  qui  gémissent  en  ces  flammes, 
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el  qui  ne  peuvent  plus  se  secourir  elles-mêmes,  ni  demander  sen- 
siblement de  l'assistance  au  monde  ;  mais  principalement  on  lui 
demandera,  en  Jésus-Christ,  et  par  Jésus-Christ  même,  le  soulage- 
ment et  la  liberté  de  tant  d'âmes  délaissées  dans  le  fond  de  ce 
cachot ,  dont  personne  ne  se  souvient ,  et  qui  sont  sans  aucune 
assistance  (1). 

On  dira  le  Gloria  Patri,  pour  remercier  Dieu  de  toutes  les 
délivrances  qu'il  a  accordées  à  ses  prières,  en  y  ajoutant  un  Requiem, 
ou  un  De  profnndis. 

(1)  Richard,  a  S.  Laurent,  de  Laud.  B.  M.  Lih.  XII.  Cap.  H.  p.  348. 
Eos  ctiam,  qui  sludiose  servierant  in  hac  vila,  creditur  ipsa  inisericorditer  in  pur- 
gatorio  visitare,  et  aut  vcrbum  solatii,  aut  jucunditatcm  suae  visionis  aul  aliquod 
spiramentam  jucundi  odoris,  aut  aliquid  bujusmodi  quo  refocillcntur,  et  levius  ferant, 
ipsis  pie  creditur  impartiri.  Cum  sit  pincerna  beatorum,  dicit  quasi  loquens  ipsis 
*Cant,Cap.V.     beatis  :  Bibite  et  inehriamini  c/»artMtmt;  *  potest  ctiam  dici,  pincerna  illoruni  qui 

V.  1.  Mint  in  purgatorio. 

S.  Bernard.  Senens.  Tom.  IV.  p.  80,  Beata  Virgo  doniinatur  etiam  his  qui  in 
purgatorio  sunt.  Augu^inus  ait  :  «  qui  in  aliud  saeculuui  distulit  fructum  conver- 
»  sionis,  prius  purgabitur  igné  purgationis;  hic  ignis,  ctsi  non  sit  aetcrnus,  miro 
»  tamcn  modo  gravis  est;  supcrat  eniui  omncm  puenam  quam  uuquam  passas  est 
»  aliquis  in  hac  vita,  vel  pati  potest.  Licet  mirabiiia  Martyres  passi  sint  tornicnta, 
»  et  muiti  nequam  quanta  sacpe  suslinucrunt  supplicia  ».  Et  ab  his  tormcntis 
libérât  Beata  Virgo  maxime  dcvotos  suos.  Et  hoc  est,  quod  ail:  Et  in  fluctibtis 
Eceh.    Cap.     maris  ambulavi,*  scilicct  visitans  et  subveniens  necessilalibus  et  tormentis   devo- 

aXI\,  V.  8.  torum  meorura  :  imnio  et  omnium,  qui  ibi  eiistunt,  quia  Hlii  cjus  sunt ,  quum  sinl 

filii  graliae  et  in  gratia  confirmati,  atque  de  gioria  certincati. 

Theologia  Itfariana,  a  Virgilio  Sedlmayr  Num.  S2S0.  p.  924.  Dico  Dcipara 
Virgo  est  summe  benefica  erga  animas  in  purgatorio  dctentas.  I(a  commuais  scnsus 
fidelium.  Probatur  auctorilate  imprimis  Christi  Doniini,  apud  Sauctam  Birgittam, 
FAb.  I.  révélai.  Cap.  XVI.  ita  ad  Matrem  suam  loqucntis  :  «  Tu  es  Mater  mea: 
»  Mater  miscricurdiac  :  tu  consolatioeorum,  qui  sunt  in  purgatorio,  omncs  pucnas, 
»  quae  dcbcntur  purgandis  pro  peccatis  suis  in  qualibct  liora,  proptcr  preccs  tuas 
»  quudammodo  miligantur».  Unde  S.  Vincenlius.  Ferrerius,  Sertn.W.  de  Nntivit. 
B.  Virginis,  ait  :  Maria  bona  cxistcntibus  in  purgatorio ,  quia  pcr  cam  habent 
suiïragium.  El  Bcrnardinus  Scnensis,  Serm.  III.  de  gloriosu  nomine  3iariae  art.  II. 
ail:  Beata  Virgo  in  reguu  purgatorii  dominium  tenet.  Otnsonnt  Venornbilis  Blosius 
«n  MoniU  ipirxluuli  Cap.  XIII.  intrépide  afflrmans,  quasiibet  flamnia^  purgatorii 
Mariac  precibu^  niitigari,  leviures,  loniorcsquc  reddi. 


315 


CHAPITRE  XXII. 

MARIE    EST    l'avocate    DES    PÉCHEURS. 


Nous  n'avons  pas  seulement  à  solliciter  les  grâces  de  Jé- 
sus-Christ; nous  sommes  encore  obligés  d'obtenir  de  lui  notre 
pardon,  après  nos  infidélités,  et  pour  cela  Marie  est  encore 
notre  médiatrice.  Les  baptisés,  qui  tombent  dans  le  péché 
mortel,  ne  sont  plus  vivants  de  la  vie  des  enfants  de  Dieu: 
par  le  péché,  ils  deviennent  les  enfants  du  démon,  et  sont 
faits  un  même  esprit  avec  lui ,  qui  foule  aux  pieds  Jésus- 
Christ  dans  leurs  âmes,  et  triomphe  de  Notre-Seigneur  dans 
son  propre  trône.  Ils  le  foulent  eux-mêmes  aux  pieds,  par- 
ce qu'ils  se  moquent  de  ses  mérites  et  de  son  sang,  qui  leur 
ont  acquis  le  Saint-Esprit  et  toutes  ses  grâces.  Après  un 
pareil  outrage  fait  à  Jésus-Christ,  les  pécheurs  sont  très-in- 
dignes d'approcher  de  lui,  et  il  a  droit  de  les  rebuter,  de 
les  condamner.  * 

Quoique  déjà,  pendant  sa  vie  mortelle,  il  fût  tout  zèle 
contre  le  péché ,  il  l'est  bien  davantage  encore  depuis  sa 
Résurrection:  étant  entrée  par  ce  mystère,  dans  l'état  di- 
vin, il  se  trouve  dans  les  mêmes  dispositions  que  son  Père 
contre  les  pécheurs.  Dieu  le  Père  est  saint,  saint,  et  trois 
fois  saint,  et  Jésus-Christ  ressuscité  est  lui-même  si  saint, 
si  opposé  aux  vices  et  aux  désordres  du  monde ,  qu'il  ne 
peut  rien  souffrir  de  contraire  à  sa  sainteté  et  à  celle  de 
son  Père,  qu'il  ne  le  détruise  entièrement.  * 

D'ailleurs  au  jour  de  l'Ascension,  le  Père  éternel,  en  le 
déclarant  roi  sur  tout  le  monde,  l'a  établi  juge  en  sa  place,  et 
s'est  désapproprié  de  cette  dignité  pour  l'en  revêtir,  en  récom- 
pense de  ce  qu'il  a  voulu  se  faire  Fils  de  l'homme*  être  jugé 
lui-même  et  condamné  comme  un  criminel.  11  est  donc  tout 


I. 

Jésus-Christ  de- 
puis sa  résurrec- 
tion devrait  con- 
damner les  pé- 
cheur?. 


*  Hecueil  sur 
la  Sainte  Vier' 
ge,  p.  143-  Ci- 
rémoniei  de  la 
messe  de  parois- 
se, p.  i6i.  Sur 
Sainl-Jenn  Bap- 
tiste, p.  S.  Caté- 
chisme ehrétienj 
pari.  I,  lee.  i. 
Mémoires,  Tom. 
JII,  p.  7i. 

*  Catéchisme 
chrétien,  part. 
II,  leçon  44. 

*U. 
JésusChrisl, com- 
me hostie  con- 
sommée au  Très- 
Saint  Sacrement, 
devrait  condam- 
ner les  pécheurs. 

*  Joan.  Cap, 

r.  V.  aai. 
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*    Apocalyp. 
Cap.  /,  V.  16. 


*  r.  Cor.  Cap. 
XI.  V.  S9. 


*  Mémoires, 
'J'om.  IV,  p.  47. 

*  Rectteil  sur 
la  Sainte  Vier- 
ge, p.  437.  Ca- 
téchisme chré- 
tien, part.  Il, 
le^on.   //. 

*  Hrcueil  xur 
la  Saint»  ]'ier- 
ge,  p.   tHI. 

III. 
Mnrîp  qui  ci 
rctnA\U\irc.  nvoi-a- 
te,  «-t  non  p.is 
jii«c,  supplie  rf- 
fifacciiKMit  pour 
non*-,  il  (pli  cllr; 
cftoliligi^odi!  >>uii 
élévation. 


zèle  contre  le  péché,  et  tout  feu  pour  le  détruire,  en  sa 
qualité  de  juge.  Aussi,  au  livre  de  l'Apocalypse  est-il  re- 
présenté portant  dans  sa  bouche  un  glaive  à  deux  tranchant.  * 
indice  de  sa  toute-puissance  royale,  qui  fera  trembler  les 
mâchants  et  les  démons^  au  jour  où  il  viendra  juger  toutes 
les  nations  de  la  terre.  Bien  plus ,  dans  le  Très-Saint  Sa- 
crement même,  il  désavoue  et  condamne  tous  les  péchés  du 
monde  ;  et  quoiqu'il  y  soit  tout  feu  d'amour  pour  nous,  il 
y  est  tout  feu  de  haine  et  de  vengeance  contre  les  crimi- 
nels, voyant  delà,  jugeant  et  condamnant  chacun  dans  son 
crime.  C'est  pourquoi,  quand  il  entre  par  la  Communion 
dans  une  âme  livrée  au  péché  :  au  lieu  d'y  venir  avec  les 
charmes  de  son  amour,  il  la  condamne  et  la  maudit,  de  la 
condamnation  et  de  la  malédiction  dont,  au  jour  du  juge- 
m^jit,  il  usera  contre  elle.  C'est  Saint  Paul  qui  le  dit:  Celui 
qui  communie  indignement ,  reçoit  son  jugement  et  sa  con- 
damnation.* Il  ne  reçoit  pas  seulement  son  juge,  mais  son 
juge  irrité,  son  juge  qui  le  condamne.  Il  vaudrait  bien  mieux 
s'éloigner  de  son  Prince,  que  d'approcher  de  lui  pour  re- 
cevoir de  sa  bouche  des  reproches,  pour  être  condamné  au 
gibet,  à  la  roue  ou  au  feu.  *  Cependant,  après  nos  péchés, 
nous  ne  pouvons  Irouver  noire  pardon  qu'en  Jésus-Christ, 
notre  unique  médiateur  auprès  de  son  Père.  La  difficulté 
est  donc  de  lui  faire  changer  sa  qualité  de  juge  en  celle 
d'avocat,  et  de  juge,  de  le  rendre  suppliant.  *  C'est  ce  que 
fait  la  Très-Sainte  Vierge,  qui  est  le  bonheur  et  la  joie  des 
Chrétiens,  dans  quelque  état  qu'ils  se  trouvent.  (1).  * 

S'ils  sont  pécheurs,  ils  ont  en  Marie,  de  quoi  modérer 
les  craintes  que  leur  inspire  la  vue  de  leur  juge  :  tant  à 
cause  de  la  grande  bonté  (ju'ello  a  pour  eux,  (jue  de  l'accès 
qu'elle  a  toujours  auprès  de  lui.  Dieu  le  Père  a  donné  tout 
jugement  à  son  Fils*  et  non  à  son  Kpouso,  laquelle,  j)ondant 


(1)  Voyez  a  la  fin  d«  chapitre  l'obscrvalian  sur  ces  paroles  de  M.  Olior 
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la  vie  des  hommes,  n'est  qu'avocate  et  non  point  juge.  En     *  Joan.  cap 

la  faisant  Mère  de  son  Yerbe  incarné,  il  l'a  revêtue  seule-     '  ^' 

ment  de  ses  entrailles  de  miséricorde,  et  do  tendresse  pour 

les  hommes  ;  il  l'a  constituée    pour  qu'elle  intercédât    en 

leur  faveur:  tant  à  titre  de  leur  Mère,   que  comme  Mère 

de  Jésus-Christ  (l).  Elle  n'use  donc  d'aucun  rebut  pour  les  ,     ' 

(1)  S.  Eithraem,  grnece,  Tom.WLp.  531.  540.  515  543.  Ilabes 
enim  velle  et  posse,  lanciuam  quac  nioi'.o  inexplicabili  ununi  ox  Tri- 
nitate  genueris,  babes  quo  suadeas ,  qno  ileclas  :  habes  manus ,  quibus 
eum  inenarrabililer  portasti;  ubera  quibus  lac  praebuisli:  in  memuriam 
revoca  fascias  cl  reliquam  educationem  ab  infaïUia;  misce  cuin  luis  ea, 
quae  ipsius  sunt,  cruccm,  sanguinem,  vulucra,  pcr  quae  salvi  facti 
sumiis.  Habes  enim,  habes,  scio.  volunlali  parein  poleutiam,  lanquani 
Maler  Allissimi.  Proptcrea  aiidax  facliis  sum.  Fac  igilur  ne  fruslralus 
maneam,  purissima  Domina,  mea  expeclalione.  Dele  tune  omnium  pec- 
calorum  raeoruni  chirographa  alque  adducilo  me  a  confusione  liberum, 
ac  salulis  sccurum,  ad  Tribunal  Filii  lui  el  Palris  ipsius.  Excipil  le 
lanquam  Malrem  bonignam,  pro  anima  in  dcsperalionem  adducla  depre- 
canlem,  ulpole  quae  es  rcfugium  peccalorum.  Pro  defensione  enim,  et 
perfugio,  alque  auxilio  lalom  le  consliluil  peccalorum  mei  similium 
Fiiius,  el  Deus  luus. 

Georyii,  Metropolitae  Nicomediensis,  Oraliones,  Bibliolh.  Patr. 
p.  708.  Habes  ut  Maler  indespeclabilem,  ac  nesciam  repulsae  apud 
Filiura  fiduciam;  habes  insuperabilem  polenliam;  habes  vim  inexpu- 
gnabilem. 

Theodori  Studitae,  Orat.W.  in  Dormitionem,  Deipnrae  npud  Maiuin 
Novae  Bibliolh.  Patr.  Tom.  V.  p.  55  56.  Nunc  ergo  maleriales  oculos 
Deipara  claudens,  spirilalia  nobis  el  magna  allolli!  lurainaria,  nunquam 
occasura,  ante  scilicet  conspeclum  Dei  pro  mundi  lulela  pervigilanlia. . . 
Supplex  suum  pro  universo  hominum  génère  os  adaperit  :  nunc  corpo- 
rales  suas,  quae  Deum  geslavere  manus,  ad  Dominum  pro  mundi  salule 
allollii  ;  el  quum  in  superiore  evolaverit  columba  sanclissima,  inferiora 
haec  protegere  nbu  desinil  :  corpore  egressa,  spiritu  nobiscum  est: 
caelo  inlata,  daemones  fugal,  fada  apud  Dominum  medialrix. 

Eadmeri,  de  Excellent.  Virginis  apud  S.  Anselm.  p.  145.  Igilur 
Maler  Dei,  qui  solus  damnai,  qui  solus  salval,  quem  solum  limemus, 
in  quo  solo  speramus,  est  Maler  noslra.  Judex  el  salvator  nosler,  est 
fraler  nosler.  Quomodo  ergo    desperemus,  cum  salus,  sive    damnalio 
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•MKueiip.isi.  pécheurs;  *  au  contraire,  elle  est  ravie  de  leur  approche, 

étant  toujours  en  prières  pour  leur  conversion  et  leur  salut: 

aussi  ils  trouvent  en  elle  toute  douceur,  toute  bonté  et  con- 

*  Recueil  sur  gratulalion.  Ils  n'ont  rien  qui  doive  les  rendre  timides  en 

lu  Sainte  y  ter-     ,  .  ' 

ge,  p.  186.        leur  conversion,  et  sont  tous  reçus  avec  tendresse  et  bonté,* 

nostra  ex  boni  fratris  et  piae  Malris  pendent  arbitrio  ?  Numquid  susti- 
nebit  bonus  frater  puniri  fralres  suos  quos  redemit;  bona  Mater  damnari 
filios  suos  quorum  ipsa  redemptorem  genuit  ?  Dulcis  Mater  rogabil  dut' 
cem  Filium  suum;  pium  fratrem  noslnim;  filium  pro  filiis,  unigenitum 
pro  adoptatis. 

Richard,  a  S.  Laurent,  de  Latid.  B.  M.   Lih.  II.  p.  41 .  etc.  Quis 

enim  apud  Filium   illum  accusare  audeat,   cui  Matrem  viderit  patro- 

Rom.  Cap.    cinantem  ?  Et  si  Maria  pro  nobis,  quis  contra  nos  ?  *  Et  si  ipsa  est 

,.'*'■'•       qnâe  justi/icat,  quis  est  qui  condemnet  1  Ostendit  enim  Filio  ventrem 

IbtA.v- So ,3i,  ,  1  I  • 

et  ubera,  nec  potest  esse  repuisa,  ubi  concurrunt  et  pérorant  omni 
lingua  disertius  haec  clementiae  monimenta,  sicut  dicitbeatus  Bernardus. 

De  ornatu  et  veslibus  Aaron,  Didaco  del  Castillo  et  Artiga,  in 
fol.  1687.  p.  431.  Matri  gratias  pro  humanitate  rependere  tenetur 
Christus  ;  Patri  autem  gratias  agere  pro  divinitalc  non  débet,  cura  Pater 
Verbum  aelernum  non  gignal  libère,  sed  necessario.  Maria  Yirgo  Yer- 
bum  genuit,  in  quantum  hominem,  non  necessario,  sed  libère.  Nani 
si  Maria,  ut  potuil,  conscnsum  suum  non  praeberet,  Yerbum  non  ficret 
caro.  Id  expressit  Bernardus  Homil.  i  saper  Missns.  Libère  ergo  Maria 
suum  praestitit  consensum  et  libère  Dominum  corporavit.  Ergo  Deu5 
débet  Mariae  quod  homo  sil.  Perbelle  Sanctus  Melhodius,  de  Puriiica- 
tione  Yirginis:  Euge  quae  debitorcm  illum  habes,  qui  oinm'bus  mu- 
tuatur  :  Deo  enim   universi  debemus,    libi  autem  etiam  Hic  débet. 

Theologia  Mariana,  a  Virgilio  Sedlmayr  N.\lk\.p.  736.  Est 
régula  patrum  et  scholasticorum ,  id  esse  asserendum,  quod,  de  se  fidci 
non  répugnât,  et  alias  ccdit  in  gloriam  Clirisli  et  ojusdom  Malris  ejus. 
Cedil  autem  in  gloriam  Clirisli,  (piod  cum  sit  Malris  dehitur ,  velit 
ci  vice»  rcddcrc;  et  pro  rcddendo,  onmin  bona  nobis  conferenda,  com- 
mittere;quia  hoc  elpielalem  niialcm  commendal,  et  obscrvanliam  Chrisli 
erga  Matrem  exlollit;  ac  simul  ostendit,  (piod  commillondo  Iiaec  uni 
Virgini,  .se  huic  debere  faleatur,  quantum  alii  lilii  ulricpieparenti  debent. 
(iaudel  lilius  oninle  Maire,  (juia  omnia,  q\iao  nobis  prcclbus  suae  Geui- 
tricin  evinclu»  donal,  ipsi  Matri  se  donare  pulat,  et  acceptac  ab  illa 
«inc  patrc  humanitatis  vices  rcddere  gaudet. 
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comme  étant  ceux  que  le  Père  éternel  veut  aimer  par  elle(l), 
et  qui  par  leur  péché,  lui  ont  procuré  à  elle-même  le  bon- 


(1)  S.  Bemordi,  Tow.  1.  Dom.  infr.  Oct.  Assumpt.  B.  M.  Sermo 
p.  1006.  Quid  ad  Mariam  accedere  Irepidet  humana  fragililas?  ISihil 
auslerum,  in  ea,  nihil  terribile,  tota  suavis  est,  omnibus  offereus  lac 
et  lanam.  Revolve  diligenlius  Evangclicae  historiae  seriem  universam: 
et  si  quid  forte  increpatorium ,  si  quid  durum,  si  quod  denique  signum 
vel  tenuis  indiguationisoccurrerit  in  Maria,  de  caetero  suspectam  habeas, 
et  accedere  verearis.  Quod  si  (  ut  vore  sunt  )  plena  magis  omnia  pielatis 
et  gratiae,  plena  mansuetudinis  et  misericordiae,  quae  ad  eam  perti- 
nent inveneris;  âge  gratias  ci,  qui  talem  tibi  roediatricem  benignis- 
sima  miseralione  providit  in  qua  niliil  possil  esse  suspeclum. 

Richard,  a  S.  Laurent,  de  Laud,  B.  M.  Lih.W.  C.  26.  p.  141. 
Mater  est  misericordiae,  et  Matris  est  suaviter  et  dulciter  tangere 
puerum.  Pueri  sunt  peccatores,  quibus  ipsa  novit  levi  manu  suavi  attrac- 
lu  luniorem  premere ,  putredinem  ejicere,  vuinera  circumligare,  spem 
et  securilalem  misericordiae  praestare:  et  ideo  dicit:  Jn  tue  omnis  gratia.*      •  Eceli.  Cap. 

Ludovic.  Bios.  Paradisi  animae  fidelis.  Cap.  XVIII.  p.  18.  ^'^"'*'.  ^'-  **• 
Ipsa  (  Maria  )  dispensatrix  graliarum  liberalissima,  ipsa  omnium  fidelium 
Mater  misericordissima.  Tota  milis  est,  tota  serena,  tota  suavis,  tota 
benigna,  non  solum  justis  et  perfectis,  verum  etiam  peccatoribus  ac 
despcratis;  quos  ut  ad  se  ex  corde  clamare  conspexerit,  stalim  adjuvat, 
suscipit,  fovet,  et  metuendo  Judici  materna  iiducia  réconciliât.  Nullum 
aspernatur,  nuUi  se  negat  :  omnes  consolalur  :  omnibus  sinum  pietatis 
aperit,  et  vel  tenuiler  invocata,  praesto  adest.  Sua  ingenita  bonitate 
alque  dulcedine  saepe  eos  qui  Deo  minus  afliciuntur,  ad  sui  cultum 
blande  allicit,  potenlerque  excitât  :  ut  per  hujusceraodi  studium  prae- 
parenlur  ad  gratiam,  et  tandem  apti  reddanlur  regno  coelorum.  Talis 
est  ,  talis  a  Deo  facta  est,  talis  nobis  data  est  :  ut  nemo  eam  hor- 
reat,  nemo  réfugiât,  nemo  ad  eam  accedere  trepidet.  Fieri  non  potesl 
ut  pereat  qui  IMariae  sedulus  et  humilLs  cullor  fuerit.  Tu  igitur  facito 
illam  tibi  unice  familiarem. 

S.  Antoiiini  Florent.  Bihlioth.  Virginal.  Tarn.  II.  p.  676.  Ex  te 
ait  sapiens,  cognosce,  quae  sunt  proximi  tui.  Cum  ergo  habuerit  veras 
conditiones  naturales  horainis  per  simili  tudincm  nos  tram  possumus,  et 
ipsam  cognoscere.  Simililer  et  ipsa  cognoscit  iulirmilatem  nostram  per 
experientiam  ex  his,  quae  passa  est  hic,  et  didicit.  Uude  sicut  non 
habcmus  Pontifîv.em,  scilicet  Christum,  qninonpossit  compati  infir- 
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heur  d'être  Mère  du  Sauveur  des  hommes.  iCar,  sans  le  pé- 
ché, Jésus  ne  serait  pas  venu  dans  ce  monde,  en  ressem- 
blance de  la  chair  pécheresse;  Marie  est  donc  obligée  de 
son  élection  à  ce  péché  ;  et  par  là  elle  est  redevable  aux 

*  Rectmi  sur  péchcurs  de  sa  qualité  de  Mère  de  Jésus-Christ.  * 

la  Sainte  uer-        ^^^^^  ^^^^^  obUgée  à  uolre  malheur  de  sa  condition  bien- 

ge,  p.  181.  Me-  ° 

moires,    Tom.  heurcusc,  que  ne  fait-elle  pas  pour  ceux  qui,  dans  ce  sens, 
m, P  420,445.   jyj  Qj^j  donné  la  vie,   et  qui  lui  causent  tout  le  bonheur 
qu'elle  possède  (1)  dans  la  gloire,  la  plus  grande  qui  puisse 
être,  après  celle  de  Dieu?  Aussi  avons-nous,  en  sa  per- 
sonne, une  avocate  toute-puissante  auprès  de  son  Fils:  que 

*  Hebrae,  Cap.   mitatibus    voslris ,  *  lia  ncc  déficit  nobis  palrona,  quae  compaliatur 
'  *■  '^'  miseriis  noslris. 

(1)  (  Voyez  ce  qui  a  été  déjà  dit  sur  cette  matière  au  chapitre  1.  ) 
Eadmeri,  de  Excellent.  Virgiuis  Manae,  apiul  S.  Anselm.  p.  I3o. 
Vere  cum  recogilo  sanctum  Filium  ejus  ob  hoc,  ul  peccalis  honiinuni 
V  mederetur,  factum  esse  Filium  ejus;  nonuihil  spei  concipio  quid  vel  pa- 
rum  percipiendi  de  sublimilate  tantae  malris ,  sciens  videlicct  illam 
magis  propler  peccatores,  quam  propter  juslos  faclam  esse  Del  Malrcm. 
Dicit  enim  ipse  bonus  Filius  ejus  se  non   l'^enisse    vocare  jitstos,  sed 

*  Malt.  Clip,  peccatores.  '  Apostolus  quoque  testalur  quod  Clu'istns  wnerit  »n  viun- 
IX, r.  13.  Marc,   fimn  fteccatoies  salvoi  facere  ,  *    quonim  se  falelur  primum  esse.  Si 

•'/  r'^^r        ifî't"''  'psa  propler  peccatores,  scilicet,  propter  me  niei(iue  similes  facla 
j  j.   fg  '   est  Domiui  Mater,  ([uomodo  iinmanilas  peccalorum  nieorum  cogère  mo 

polerit  desperare  veniam  eonim;  cum  lam  iuelTal)ile  donum  sit  factum 
px  ea  ob  curalionem  eorum? 

.S.  Thom.  a  Viltanov.  /).564.Nos  illi  tantae  celsiludinis  aliqua- 
iler  occasii»  existimus,  nisi  onim  fuisset  et  peccati  morbus,  non  tanins 
coelo  medicus  advenisset.  Fnde  igilur  nos  elîecli  sumus  rei ,  ind(>, 
suropln  occa.sionc,  illa  elTecla  est  Mater  I)ei  :  nisi  enim  pcccassol  homo 
Deus  l'aclus  non  fuisset  homo  ;  ueque  lamen  propteroa  nobis  aliqno 
tcneris  debilo,  quia  id  non  lacluni  est  i\oslro  merilu,  sed  potius  de- 
roerilu.  Sed  pro  tua  benignitate,  o  Virgo!  dum  luain  celsiludinem  in.spicis 
miNeriac*  nostia**  r«'e(>rdabi'ris;  vere  «'uim  peccalcrum  cris  advocala,  quao 
propler  peccala  in  lanlani  es  celsiludinem  siunpla.  Vere  enim  elsi  pec- 
cati noR  multtim  poenilol,  lua  lamen  subbmilas,  o  Virgo!  mullum  nobis 
placel,  et  perrati  noi«lri  damna  hac  ghiria  lua  rimqiensamus. 
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ne  peiil-ellc  pas  sur  celui  à  qui  elle  a  donné  la  vie  el  i\m  ,  „^,„„,v„ 

est  aussi  toute  chanté  pour  nous!  (1).*  |  Tum.m.p.uô!. 

Cette  femme  deThécua,  par  les  pières  de  laquelle,  Ahsalon  ^^  J.^^';^^^^^  ^,^ 

fut  secouru  ,  el  obtint  de  David  la  permission  de  rentrer  à  ihécua.  qui  oi)- 

Jérusalem,  image  de  la  maison  de  Dieu  et  du  CieL  fut  une  J;."{i,,|,",,,''"'''^;;"; 

figure  expresse  de  la  Très-Sainte  Vierge  et  de  sa  tendre  sol-  nue  iigurc' de  la 

licitude  à  demander  grâce  pour   les  pécheurs.  *  Absalon ,  1»''^^»»^'^  <Jc  Ma- 

après  avoir  fait  massacrer  son  frère   Amnon,  s'enfuit  dans  vour  auprès  de 

le  pays  de  Gessur,  afin  d'éviter  le  châtiment   que  méritait  Jé^o^-UiriM. 

son  crime:  il  était  la  figure  de  1  homme  ,  qui ,  ayant  fait  p.  ^j^. 

(1)  t'v".  Ephraem,  Gracce,  Tom.  III.  ji.  532;  5i9.  Omnia  potes, 
lanquam  Del  Maler;  omnia  vales,  veluli  quae  superas  omnes  crealuras: 
nihil  tibi,  si  vis,  impossibilo  est:  duntaxat  ne  despicias  mea^i  lacrymas. 

Sancli Ànnelmi,  ()ratio\L\.  cul  B.  Virginem  Mariam;  et  de  Con- 
cept, li.  M.  V.  p.  503.  Ego  namtjue  de  peccaloribus  conceplus  el  uatns 
peccalor;  baplizalus  et  salvatus,  iterum  peccator  factus  sum.  Et  non 
talis,  ut  antea,  sed  sordidior  et  imraanior;  quoniam  lulis  sum  qualem 
pejorem  non  liabet  mundus  Ideo  talem  adjulorem  requiro,  qualem  post 
Filium  luura  potiorem  et  metiorem  invenirc  non  potest  mundus.  Dabel 
orbis,  Aposlolos  ,  Patriarchas,  Prophelas,  Martyres,  Coufessores,  Yir 
gines,  bonos  et  optimos  adjulores,  quos  ego  supplex  orare  concupisco 
Tu  vero,  Domina  omnibus  iis  adjutoribus  melior  et  excelsior,  quia  istis 
et  aliis  sanclis  omnibus  eliam  Angelicis  spiritibus,  nec  non  regibus  el 
potestalibus  mundi,  divilibus,  pauperibus,  dominis,  servis,  majoribus 
et  minoribus  Domina  es;  et  quod  possunt  omnes  isti  tecum  ,  tu  sola 
potes  sine  illis  omnibus.  Quare  hoc  potes?  quia  Mater  es  Salvatoris 
nostri,  Sponsa  Dei,  Regina  coeli  et  lerrae,  et  omnium  elementorum.  Te 
ergo  requiro,  ad  te  confugio,  el  ut  me  per  omnia  adjuves,  suppliciter 
peto.  Te  Tacente  nullus  orabil,  nullus  juvabit,  Te  orante  omnes  ora- 
Imnt,  omnes  juvabunl.  Procul  dubio  namque  scimus  eam  lanti  esse 
pênes  te  :  ut  nihil  horum  quae  volet  ellicere,  aliqualonus  posset  efiectu 
carere.  Salus  igilur  noslra  in  volunlate  sua  consislit,  dum  tamen  quod 
vult  potenter  ellicial. 

Richard,  a  H.  Laurent,  de    Laudibits.    Beatae  Mariae  Lib.    II. 
p.  45.  Lib.  X.  Cap.  II.  p.  255.  Roganda  est  Maria  ut  velit  :  quia  si 
vult,  necesse  est  fieri,  sicut  dicit  Âuguslinus  de  Domino.  Paravit  in      *  p.  , 
judicio  thronnm  suttm,  et  ipsejudicabit  orbcm  terrae  iu  acqititate,*  etc.    v.  9. 
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mourir  en  soi  par  le  péché  Jésus-Christ  son  frèro,  mérite 

•  Maître  des  lui-même  de  souffrir  la  mort.  *  Celte  femme  se  prosternant 

exercices  p.  1 3 i.  tx      •  i     i    •     i»  n  t 

devant  David,  lui  dit:  «  Seigneur,  sauvez-moi.  Votre ser- 
»  vante,  qui  est  veuve,  avait  deux  fils,  qui  se  sont  que- 
»  reliés  à  la  campagne:  l'un  d'eux  a  frappé  l'autre  et  l'a 
»  tué;  et  maintenant  tous  mes  parents  demandent  la  mort 
»  de  celui  qui  me  reste,  et  veulent  ainsi  éteindre  le  seule 
»  étincelle  qui  m'est  demeurée.  »  David  lui  promet  qu'elle 
sera  satisfaite;  et  comme  celte  femme  insistait  encore:  il  lui 
déclare  avec  serment,  qu'il  ne  tombera  pas  un  seul  cheveu 
de  la  tête  de  son  Fils.  «  Et  pourquoi,  reprend-elle  alors, 
»  pourquoi  refuseriez-vous  au  peuple  de  Dieu^  la  grâce  que 
»  vous  m'accordez  à  moi-même;  et  pourquoi  le  Roi  ne  rap- 
»  pellerait-il  pas  son  propre  Fils?  Nous  mourons  tous ,  et 
»  nous  nous  écoulons  comme  les  eaux  que  l'on  jette  sur 
»  la  terre  et  qui  ne  reviennent  'plus;  et  Dieu  ne  veut  pas 
»  qu'une  âme  périsse  ;  mais  il  diffère  Texéculion  de  ses 
«  arrêts,  de  peur  que  celui  qui  a  été  rejeté  ne  se  perde 
i)  entièrement ,  comme  il  arriverait,  s'il  ne  lui  donnait  le 
»  temps  de  faire  pénitence.  Permettez-donc  à  votre  servante, 
»  de  vous  supplier,  que  ce  que  le  Roi,  mon  Seigneur,  a 
»  ordonné  pour  mon  Fils,  s'exécute  en  faveur  d'Absalon.  » 
Cette  femme,  qui  obtint  par  ses  instances  ce  que  David  avait 
refusé  jusqu'alors  à  son  propre  fils,  montre  donc  quelle  est 
à  l'égard  des  pécheurs  la  puissance  do  la  médiation  do 
Marie  (1). 

Et  hoc  idoo  perlinet  ad  Mariani  :  ({uia  in  humanitate  quam  assumpsorit 
ex  ea,  in  judicio  apparcbil.  Item  quod  judicabit,  acccpit  a  Maire;  unde 
ipsft  dicil  :  Pater  non  jndical    qunnquam  sed  potestatetn  dédit  Filio 

•  Joan.  Cap.  judicium  faccre,  quia  filius  hominis  est.  * 

F,  V.  M,  »7.  |i)  Albert.  Afag.  liihlioth.  Mariaemp.  Lib.  II.  regum.  Maria  Mater 

revocationi»  pcccalorurn  do  rcgionc  l(nigiiu|ua  ,  signala  por  mulierem 
Thecuilcm,  pcr  cpiain  rcvocalus  est  Absalom. 

S.  Antonini   Florent.  Biblioth.    Virginal.    Tovi.  II.  p.  !>20.   Ilaoc 
est  figurata  illa  prudcnli-ssima  mulicr  Thccuilcs,  quac  ita  sapicnlcr  advo- 
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C'est  qu'en  efîel  dans  Marie,  source  de  charité,  le  pé- 
cheur puise  en  assurance,  et  avec  douceur,  la  grâce  de  la 
pénitence,  qu'elle  lui  adoucit,  par  les  amertumes  et  les  dou- 
leurs qu'elle  a  souffertes  pour  lui  par  avance,  pendant  qu'elle 
était  sur  la  terre  (Ij.Dès  l'âge  de  quinze  ans,  elle  a  été 

cavit  apiid  rcgein  David  in  causa  Absalonis  vam,  superbi  et  fralricidae, 
cxuli.s  facli  propter  tantum  scelus  a  Ilierusalera,  _quod  induxit  palrcni 
David  ad  miseiicordiam  erga  liliuni,  et  ah  exilio  revocandum.  Sic  Yirgo 
Maria  pro  mundo  Deo  rebelli,  et  occisore  fratris  sui,  id  est,  animi  sui, 
propter  quod  exul  constituilur  a  superna  Ilierusalem,  ita  advocat  et 
interpellât,  ut  Deum  Palrem  placel,  et  couversum  ad  poenitentiam  ad 
gloriam  inducat. 

Richard  a  S.  Laurent,  de  Laudib.  B.  M.  V.  Inipetrat  enim  a 
Filio  his  pro  quibus  orat,  gratiani  recouciliatiouis,  signata  per  raulie- 
rem  Tliecuitem,  qnae  reconciliavit  patri  suo  David,  Absaloni  fralrici- 
dam.  *  Impetrat  eis  absolulioneni  peccatoruni,  signata  per  Âbigail,  qui 
se  obtulit  in  ancillam  ad  iavandos  pedes  servorum  David 

Philipp.  de  Grève,  Serm.  GGLXXV.  m  Psalm,  CXX.  Maria  est  The- 
cua,  quae  vertit  (iguram  verbi,  quando  Verbum  caro  f'actum  est,  *  et 
impelravit  a  David  rege,  id  est  a  Deo,  Absaloni,  id  est,  peccatori 
veniam. 

(1)  S.  Ephraem,  Graece,  Tom.  III.  p.  530,  537,  533.  Ilanc  tibi 
offero  confessionem,  Domina  Dei  Mater,  lux  oculorum  meorum,  qui  te> 
nebris  offusi  sunt,  consolatio  aniniae  meae,  spes  raea  post  Deum,  et 
salus:  quam  libenti  animo  excipe,  atque  expurga  me  ab  omni  mqui- 
namento  carnis  et  spiritiis.  ...  *  Largire  mihi,  Domina,  compunctionem, 
suspiria  non  intermissa  et  lacrymas:  ablue  meae  auimae  labes,   perfe- 

ctomque  mihi  indulgeutiam  concède Ut  poenitentiae  lempus  mihi  de- 

lur,  supplex  oro,  ne  me  infructuosum  mortis  faix  exscindat,  neque  veluti 
sterilis  igni  tradar.  Da  mihi  poenitentiae  lumen,  atque  ad  compuncliouhs 
diem  manuducilo, 

Richard  a  S.  Laurent,  de  Laud.  B.  M.  Lib.  II.  Cap.  I.  p.  40.  etc. 
Ilaec  est  vestis  quara  Eslher,  id  est,  Maria  miltit  Mardochaeo,  id  est, 
poenitenli  induclo  sacco,  quo  significalur  limor  servilis,  cura  quo  non 
intratur  in  palalium  Âssueri,  hoc  est,  in  coelum,  sicut  legitur  Esther. 
4.  *  Maria  sedens  cum  Filio  in  solio  paradisi,  oculo  misericordiae  respi- 
ciens  peccatorem,  intuitu  suo  dissipât  omne  malum,  *  id  est,  triplex 
malura,  malum  scilicel  culpae  cujus  impetrat  veniam:  malum  poenae, 
TOME  II.  23 


Marie,  par  sa 
médiation,  adou- 
cit aux  pécheurs 
ramertume  de  la 
pénitence. 


•  //.     Iteg. 
Cap.  XIII. 

*  I.  Ueg.  Cap. 
XXV, 

*  Joan.  Cap. 
I,  V.   /4. 


*  //.  Cor.  Cap. 
VU,  V.  1. 


*  Esther  Cap. 

IV.  y. 

*  Proverb.  Cap. 
XX,  V.  8. 
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déjà  pénéirée  du  glaive  de  douleur^  en  participant  pleine- 
ment aux  peines  de  la  pénitence  intérieure  et  extérieure  de 
Jésus-Christ,  son  Fils,  comme  il  a  été  exposé.  Elle  a  gémi, 
pleuré  amèrement  et  souffert  ce  cruel  martyre  pour  les  hom- 
mes: ayant  par  Jésus-Christ  et  avec  Jésus-Christ  môme,  porté 
toutes  nos  iniquités  ;  elle  a  donc  adouci  et  abrégé  la  pé- 
nitence que  Dieu  exigeait  de  tous  les  hommes.  Marie , 
cette  porte  de  salut,  n'est  fermée  à  personne  par  aucun  titre, 
•  Recueil  sur  u'i  par  aucuDc  raisou:  les  plus  méchants,  les  plus  criminels 
'"^'"/sff*/s7    trouvent  en  elle  le  lieu  assuré  de  leur  pénitence;*  (1)  et 


,  quani  non  sinil  slalim  inlligi;  malura  diaboli,  ne  tenlando,  lantum  no- 

cere  praevaleat,  quantum  desideial. 

(1)  5.  Ephraeniy  Graece,  Toin.  III.  p.  536.  Quomodo  meas  ini- 
quitates  pertulit  Dominus?  Quomodo  slalim  in  profundum  inferni  non 
dejecit  me  niiserum,  vivuic?  Quomodo  securim  non  dimisil  e  coelo  clam, 
vel  gladium,  ut  me  feriret?  Ai  tu  omnino  tuis  deprecalionibus  vitam 
railii,  0  Domina,  largita  es,  meam  quaerendo  poenitenliam,  quam  milii 
servo  tuo,  bcnignissima,  fac  praebeas. 

Albert.  Mag.  Biblioth.  Mariae,  sup.  Lib.  II.  Regiivi.  Maria  mater 
conservalionis,  quae  lamdiu  peccalores  fovcl,  usquc  duni  ipsis  gra- 
tiam  Del  impetret;  signilicala  per  Respham,  quae  septvm  viros  in  pa- 
tibulo  suspensos,  id  est  peccati,  propler  septom  peccata  morlalia,  a 
David,  id  est  a  Cliristo:  Non  dimisit  aves  laccrare  cos  per  diem,  ne- 
que  bestias,  per  noctem  id  est  daemones  prohibeus,  dcnec  stiUnret, 
•   //.    lleij.    (Kjua  graliae,  id  est  contritionis,  et  confessionis  (/e  cocfo.*  id  est,  do 

Cap.  A.V/.  miscricordia  Dei. 

S.  Calharin.  Scnensis,  aptid  hidov.  lilosinm,  Condavis  animae 
fidelin  Cap.  I.  u.  16-  Deus  Pater  Virgmi  Calliarinac  dixit:  «  Mariae, 
»  Unigeiiili  Filii  moi  gloriosao  (îcnilrici,  a  boni  lato  moa  concossum  est 
»  propter  incarnati  Verbi  reverentiam,  ut  quicumquc  oliam  poccalor  ad 

•  eam  oum  dovota  vonoraliono  rocurrit,  uullo  modo    diripialur  a  dae- 

•  mono  inforuidi.   » 

S.  lionavent.  Spéculum  /t.  Marine  Virgints  Toni.  \II,  vel  XIII, 
p.  278.  Ilutb  orgo  in  oculis  Booz,  Maria  in  oridis  Domini,  hancgratiam 
invenil  iit  ipsa  .'<pica.s,  i«l  o.st,  animas  a  mossoribus  doroliclas,  rolligoro 
ad  veiilam  ponsit.  Qui  sunl  mcssoreu  nisi  docloros  et  redores?  0  vorc 


MARIE   EST   l'avocate   DES    PECHEURS.  355 

c'est  celte  facilité  qui  fera  sou tTrir  les  péctieurset  les  rendra 
inexcusables  au  jour  du  jugement.  *  Quand  le  pécheur  n'ose-  *  iiecueUibid. 
rait  pas  s'unir  intimemenl  à  la  Très-Sainte  Vierge,  comme 
étant  une  créature  si  sainte,  il  lui  suivrait  d'offrir  à  Jésus- 
Christ  l'intérieur  de  cette  divine  Mère,  de  lui  présenter  tous 
les  devoirs  qu'elle  lui  rend;  et  par  là  même  il  aurait  dans 
les  mains  de  quoi  apaiser  la  colère  de  son  juge  ;  l'excès 
d'amour  et  de  respect  qu'il  a  pour  la  Très-Sainte  Vierge 
étant  capable  de  le  désarmer  et  de  l'adoucir.*  *RecueUp.  isi. 


Bien  plus,  Notre  Seigneur  en    tant  que  Dieu  ,  met   sa 


VI. 


-         .  ,;.  ,   ,,       Marie  lie  la  puis- 

toute-puissance  entre  les  mains  de  sa  Mère ,  pour  fju  elle  sance  de  Jé^is- 
en  use,  comme  elle  voudra;  et  de  là  vient  que  dans  l'Église,  ciirisj.pourrcm. 
il  se  passe  tant  de  merveilles ,  tant  de  miracles ,  sous  le  ucr  les  coupable. 

magna  Mariae  gratia,  qua  mulli  ex  eis  ad  misericordiam  coUiguutur, 
qui  a  Docloribus  el  recloribus  tanquam  incorrigibiles  relinquuiUur. 

Richard  a  S.  Laurent,  ilc  Laud.  B.  M.  Lib.W.p.  39.  etc.  Nunquam 
alicui  quantnmlibel  peccalori  deiiegala  ejus  beuigilas,  scilicel  si  tolo  corde 
convertalur   ad  eam.  Et  hoc  palet  in  Theophilo,  qui  ipsam  cum  Filio 
abnegaverat,  propter  boc  de  ipsa  canit  Ecclesia:  Virgo  singularis  inter 
omnes  mitis,  id  est,  super  onines...   Impelrat   deletionem  chirograplii 
diaboli,  signala  per  Eslher,  quae  Utleras  Aman  fecit  irrilari.  De  quo 
chirografo  dicitur:  Delens  quod  odversum  nos  erat  chirographum  de- 
creti,  quod  erat  contrariatn  nobis,*  quod  fecit  Maria  Filio  mediante.     *  Col.  Cap.  Il, 
Quia  saepe  (|uos  Filii  juslilia  damnât,  Matris  misericordia  libéral.  Quae    ''•  ^^' 
scilicet  juslilia  Filii  et  misericordia  Matris  videntur  sic  altercari:  quasi 
dical  Juslilia  Filii:  Ego  occidam  vt  percutiam,  misericordia  Matris  res- 
pondeal:  El  ego  vivere  f'aciam  et  sanabo.  Dicil  etiam  misericordia  Ma- 
tris illud  quod  sequilur:  Et  von  est  qui  de  manu  mea  possit  eruere.*       *  Deut.  Cap. 
Fugias  igilur  sub  proleclione  manus  ejus,  et  nihil  timendum  est.  XXXll,  v.  39. 

Ludovicus^  Blosius,  Savelli  animae  jidelis  Cap.  V.  Nullum  tam 
execrabilem  peccalorem  orbis  babet,  quem  ipsa  Maria  aboraiuetur,  et  a 
se  repellal,  quemque  dileclissimo  Nalo  suo  (modo  suara  precetur  openi) 
non  possit,  sciai  el  velil  reconciliare.  Quanidiu  tempus  gratine  agitur, 
nequil  benignissimos  oculos  suos  a  miseris  et  poenitenlibus  peccato- 
ribus,  ipsam  invocanlibus,  avertere.  Continuas  enim  pro  eis  fundit  prae- 
ces:  ul  germana  soror,  malerque  lidissima  curam  salulis  eorura  gerit. 
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nom  de  la  Très-Sainte  Vierge,  qui  sont  des  effets  de  la  toute- 
puissance  de  Dieu.  C'est  une  marque  que  celle  divine  Mère 
a  dans  ses  mains  la  puissance  de  son  Fils  ,  et  qu'elle  en 
use  selon  sa  bonlé  et  sa  grande  miséricorde.  Car,  d'un  côté, 
elle  emploie  celle  puissance  pour  faire  le  bien;  et  d'autre 
part,  elle  lie  la  puissance  de  Jésus-Chrisl ,  pour  empêcher 
le  mal  qu'il  exercerait  sur  les  coupables  (1).  C'est  ce  que 

(1)  .S.  Ephraern,  Gracce,  Tom.  III.  p.  549.  Maleinis  luis  preci- 
bus,  misericordiae  FUii  lui,  quae  cogi  non  polesl,  viin  infeiens,  dignare 
me  infelicem,  atque  indignum  famultim  tuum,  prinium  anliquunique  de- 
corem  recipere  animae,  abjicere  foeditalem  pravorura  affectuum,  libérai! 
a  peccalo. 

Richard  a  S.  Laurent,  de  Laudibus  Bealae  Mariae.  Lib.  II. 
p.  38,  Lib.  IV.  Cap.  XXII  p.  139.  Tarn  prudens  eliam  et  di<:crcta 
esl  advocata  Maria,  quod  non  potesl  Filins  vindicare  in  eos  pro  quibus 
ipsa  allegat,  quod  signaUir  in  facto  Abigail:  quae  avertit  irarn  David 
*  t-  Iteg.  Cap.  q  Nabal  stullo,  sablililatc  verborum  suorum.  *  Qui  Nabal  signiiicat 
peccatorem.  Tamen  po.slea  inlerfeclus  esl  ÎS'ahal  :  quia  noluit  emendari. 
Cum  sil  enim  Mater  Régis  regum,  coelorum  Regina  et  Domina  Ange- 
lorum,  si  aliquem  volueril  salvare,  non  erit  ei  quicquam  grave.  Regi- 
narum  lihcrlas  esl,  ut  pro  sceleribus  et  maleliciis  (luenipiam  jam  deii- 
nilive  senlenlia  condenuialum,  eliam  jam  l'une  collo  circumligalnm,  vel 
jam  palibnlo  appensum,  vel  jam  caput  super  truncum  gladio  expusilum, 
et  jam  capilali  senlenlia  puniendum,  vel  quemvis  hujnscemodi  morte 
pleclenduni:  si,  inquam,  regina  siipervenerit,  el  adhuc  vel  spirantem, 
vel  jam  ullimnm  spiritum  Irahenlem  inveneril ,  possit  liberare  :  non 
aestimo  Reginaiu  in  regno  Filii  sui  minorem  jnrrsdictionem  babere,  vel 
ininoribns  privilegiis  debere  gandere. 

£,'piuicia,a  Paul»  a  S.  Calharina  p  395.  Ideo  hausil  ab  ipso 
«oie  virlutcm  univorsalem  super  omnes  res  inferiores  et  super  omnes 
homines,  quae  non  reslriugiliir  ad  nnnm  singidareu)  elTectum ,  sed  ad 
omnes  eiTcclus  se  extendit;  iiabel  virtulem  ad  omiiia  faiMiMida  mira(Mda, 
ad  omnes  intirmilatcs  sanandas,  ad  convertendus  pecealorcs  ad  Deum, 
ad  traliendas  aninias  ad  coelnm,  ad  eas  liberandas  e  Pnrgalorio,  alque 
etiam  ad  eas  a  |>raecipitii)  inferni  revocandas  (dttincndo  a  Filio  dilalio- 
ncm  judicii  eannn. 

Tliroloffia  Mariana  (i  Vnijilin  Srdhnnyr  ti."  2089.  p.  859.  Dico, 
Deipara  Virgo  rocU^  voeulur  onuiipolen.s  in  inipctrando.  lia  communis 
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la  bonté  de  Dieu  m'a  montré  dans  l'histoire  de  Samson  met- 
tant sa  force  et  sa  puissance  entre  les  mains  de  Dalila,  en  ^'^^  '^nTpaq' 
figure  de  Jésus-Christ ,   (|ui   met  sa  loiite-puissance  entre  An,  436,  4.17, 
celles  de  la  Très-Sainte  Vierge,  pour  qu'elle  en  use  comme  '*^''.  Étntsspi- 

"       '  J  rUneuf,  lutn.  I, 

elle  le  veut  en  faveur  des  pécheurs.  *  1  p.  y^s. 

Il  est  marqué  dans  le  livre  des  Juges  ,  que  les  Israé-  vu. 

,..,  ,,  '   \  r       e  .  j.  ■  Sanison  étail  une 

lites,  a  cause  de  leurs  pèches,  furent,  pendant  quarante  ans,   ji„„re  deJésu^- 
sous  la  captivité  des  Philistins;  et  (ju'après,  Dieu  envoya  Samson  ciirisi  onué  en 
pour  les  délivrer  de  cette  servitude.  Ces  quarante  ans  ex-  puïs^aTice'diviiii! 
primaient  les  quatre  mille  ans,  pendant  lesquels,  le  monde 
fut  soumis  à  la  tyrannie  du  diable;  après  quoi,  Noire-Sei- 
gneur, qui  est,  la  force  et  la  puissance  de  Dieu,  *  et  gui    *  t-  cor.  cap. 
porte  tout  le  monde,*  est  envoyé  de  Dieu  son  Père,  pour  ^//Jraecv/» 
délivrer  les  hommes  de  celte  captivité.  La  mère  de  Samson,   /.  v-  s. 
qui  était  stérile,  reçoit  la  visite  d'un  ange,  qui  lui  dit:  vous 
concevrez  et  enfanterez  un  Fils,  qui  commencera  à  délivrer 
Israël  de  la  main  des  Philistins.  *  Ce  fut  le  môme  discours    *  •'"''•'^-  ^y 
que  l'ange  Gabriel  tint  à  la  Très-Sainte  Vierge:  //  sauvera 
son  peuple  et  le  délivrera  de  ses  péchés.  *  Le  père  de  Samson 
est  ensuite  visité  lui-môme  par  l'ange,, qui  l'assure  de  la 
vérité  de  sa  promesse:  *  ce  qui  représentait  Tapparilion  de  /^*t,*'^^"*  ^"^ 
l'ange  Gabriel  à  Saint  Joseph,  pour  lui  confirmer  le  mystère      *  Mémoires, 
auguste  de  l'Incarnation.  *  (1)  Après  avoir  battu  les  Phi-  ^",'",'"4^'/^^' 

seiisus  SS.  Palrum:  Quia  B.  Virgo  omne  id  meruit  de  congruo  quod 
Christus  de  condigno  ex  supradictis:  ergo  quia  Cliristus  Dominus  propler 
hoc  uinversale  meriluni,  habet  polenliam  omnia  impelraiidi  immédiate 
a  suo  Paire,  liabel  eliam  B.  Virgo  propler  suum  universale  nierilum 
de  congruo,  poleslalem  omnia  impelrandi  per  Ciirislum. 

(1)  5.  Isidori  Epi.  Jlispalensis,  Op.  in  4.  Romne  1802.  Tom.  V. 
in  Lib.  Judicum.  Cap.  VIIl.  Samson  habel  quiddam  in  lypo  geslum 
Christi.  Primum  quod  ab  Angelo  nativilas  ejus  annunlialur  ;  deinde 
quoniam  Nazaraeus  dicilur,  et  ipse  libéral  Israël  de  hoslibus:  poslremo 
quod  templura  illorum  subverlil,  et  perierunl  multa  millia  horainum  , 
qui  illura  illuserant.  Nativilas  isla  Samson,  quae  per  Ângelum  annun- 
lialur, simililudinem  habel  Angeli,  qui   ad  Mariam  lo(iuitur,  dicens  : 
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*    Mémoires, 
rom.lll,p.4i4. 

VIII. 
Samson  découvre 
son  secret  à  Da- 
lila,  laquelle  le 
rend  impuissant 
(le  nuire  aas  Phi- 
listins. 


•  I.  Cor.  Cap- 
XI.  V.  .T. 


lislins,  dont  il  fil  un  grand  carnage,  Samson  s'étant  laissé 
lier,  pour  être  livré  à  eux,  est  loul  à  coup  saisi  par  l'Esprit 
de  Dieu;  il  met  en  pièc?es  ses  liens,  comme  le  feu  consume 
le  lin,  et  tue  mille  Philistins  dans  celte  rencontre.  Étant 
ensuite  entré  à  Gaza,  où  l'on  avait  mis  des  gardes  pour  le 
saisir,  il  se  lève  au  milieu  de  la  nuit,  prend  les  deux  portes 
de  la  ville,  les  met  sur  ses  épaules,  et  les  transporte  sur 
le  haut  de  la  montagne,  se  moquant  ainsi  de  ses  ennemis. 
Il  figura  Jésus-Christ,  qui  après  s'être  livré  volontairement 
dans  sa  Passion,  devait  enlever  les  portes  de  la  mort  et  des 
enfers,  c'est  à  dire  retirer  des  Limbes  les  âmes  des  Patriar- 
ches, pour  les  faire  entrer  dans  le  ciel;  rendre  déjà  les  morts 
à  la  vie,  en  sortant  lui-même  du  tombeau;  et  surtout  rap- 
peler à  la  vie  toute  la  nature  humaine,  au  jour  de  la  ré- 
surrection générale,  * 

Il  est  dit  dans  l'Écriture,  que  Samson  aima  une  femme 
appelée  Dalila,  qui  était  de  la  nation  des  Philistins.  Celte 
femme  d'intelligence  avec  eux,  le  presse ,  h  plusieurs  re- 
prises, de  lui  découvrir,  d'où  lui  venait  cette  force  extraor- 
dinaire, et  le  moyen  qu'il  faudrait  employer,  pour  le  rendre 
faible,  comme  les  autres  hommes.  La  force  de  Samson  était 
dans  sa  tête,  et  dans  ses  cheveux  distribués  en  sept  touffes. 
Cela  exprimait  mystérieusement  la  puissance  de  Jésus-Christ, 
qui  est  dépendante  de  Dieu  le  Père,  appelé  par  Saint  Paul: 
le  chef  ou  la  tôle  de  Jésus-Christ''  (1);  au  moins,  la  racine 


Maria,    invenisli  graliam  anle  conspeclum  Domini,  et  accipies  in 

•  Fmc.  Cap.  /,    utero  ,  et   paries   Filiuiii  ,   et  vorabititr   notnen  ejus  Jcstis;*  hic  enim 

V.  50,  SI-  salvum  facict  populum  siiinn  n  pecvalis  eorum.  * 

•  Mail.   Cap: 


I,  V.    tl- 


(1)  .S'.  Thomae  a  Villnnov.  p.  105.  Quis  uuquam  vidil  virliitem 
\iri,  cl  rorliliiiliiinn  in  capilli.s  ?  Oiiis  iinqiiam  audivil  lioinincm  por 
siAum  OHi|)iil()riini  lonsioni'in  iiiCuniari,  (l(>l)il(>iii(|U(> ,  vl  sine  viribiis  rodili  ? 
lu  muMCulig  et  nerviii  robiir  cssc  solet,  non  in  capillis.  Non  diiMiim 
rsl  maf^niun  alKinid  (torliMidcro  liane  ca|Mll()nim  fortilndincm,  cl  grande 
uliquod  in  {xirlcnloso  viro  latorc  inystoriuni. 
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de  la  puissance  de  Jésus-Ghrisl  est  dans  Dieu  le  Père,  conjme 
la  racine  des  cheveux  est  dans  la  têle:  car  les  cheveux  sont 
de  la  tôle  el  viennent  d'elle.  Celle  figure  de  Sainson  montre 
que  le  Saint-Esprit,  ce  don  de  force  que  Jésus-Christ  donne, 
est  originaire  du  Père:  le  Saint-Esprit  sort,  en  elTel,  du  Père, 
et  par  conséquent  tous  ses  dons,  figurés  par  ces  sept  toulTes, 
en  sortent  aussi.  *  Samson  ne  voulut  pas  découvrir  d'abord  * /biii.  p.  4.57. 
à  Dalila,  d'où  lui  venait  celte  force;  et  lui  donna  le  change 
plusieurs  fois.  Enfin,  comme  elle  l'importunait  toujours,  étant 
sans  cesse  auprès  de  lui,  sans  lui  donner  aucun  relâche  , 
et  qu'elle  l'accusait  de  ne  l'aimer  pas:  la  fermeté  de  Samson 
fut  ébranlée,  son  cœur  éprouva  une  faiblesse  extrême,  et 
il  découvrit  à  Dalila  toute  la  vérité.  Assurée  alors  de  le 
livrer  aux  Philistins,  Dalila  le  fit  dormir  sur  ses  genoux, 
lui  fit  reposer  la  tôle  dans  son  sein  ;  et  ayant  appelé  un 
homme,  lui  fît  raser  par  celui-ci,  les  sept  toulîes  de  cheveux; 
après  quoi,  elle  commença  à  éloigner  Samson  d'elle  el  à  le 
repousser.  Au  môme  instant,  il  sentit  que  sa  force  l'avait 
abandonné;  el  les  Philistins,  qui  étaient  cachés  lout  auprès, 
fondant  sur  lui,  lui  crevèrent  les  yeux;  el  ensuite  le  condui- 
sirent à  Gaza,  chargé  de  chaînes.! 

Dalila,  dont  Samson  est  amoureux,  et  à  laquelle  il  est  ^^■ 

...  ,,  .  -  _  ii«,.         Dalila  fut  une  fi- 

ainsi  assujeli,  maigre  sa  force,  fut  une  figure  de  la  Très-  gure  de  Marie, 
Sainte  Vierge,  à  qui  Jésus-Christ  ressuscité  est  soumis  par  sus-chnttdeiu- 
amour,  dans  l'exercice  de  sa  puissance  divine.*  (1)  Il  est  "•' •e^p^-^heurs, 

'^  ^   '  el  le   livre   a  la 

vrai  quelle  ne  fut  en  cela  qu'une  figure  morte  de  Marie,  mon, pour a^^i- 
c'est  à  dire,  vide  de  l'esprit  de  celle  qu'elle  représentait,   '*^'* "l^/»^!ir«, 

î'om.  ///,  pag. 
AU,  447. 

Theophil.  Antiochen.  Billiolh.  Patr,  Tom.  II.  part.  2  p.  166. 
Samson ,  qui  in  figura  fuit  Salvaloris  noslri ,  homo  magnae  vrlutis , 
quia  ad  instar  septiformis  Spirilus,  septem  crines  legitur  habuisse  , 
in  quibus  ideo  vires  geslabat,  quia  caput   viri   Christus  est.*  *  I.  Cor.  Cap. 

S.  Ephraein,  Tom.l.  Serin,  adversns  iinprob.  m«//f/es.  Septem  cri-       '  ''  ^' 
nés  iu  capite  gestabal  Samson,  qui  sep lifornie  lumen  designabant  gratiae. 

(I)  Dalila  a  été  tout  à  la  fois  la  (igure  et  de  TÉglise,  qui  devait 
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sans  le  savoir  (1).  Elle  en  fui  néanmoins  une  figure  très 
réelle,  comme  il  a  plu  à  la  Très-Sainle  Vierge  elle-même 
de  me  le  montrer.  Dalila  exprimait  donc  le  grand  pouvoir 
de  cette  divine  Épouse,  sur  le  cœur  de  Noire-Seigneur,  qui, 
par  amour  pour  elle,  fait  tout  ce  qu'elle  veut.  Elle  lui  pro- 
être formée  des  Gentils,  et  de  la  Trés-Sainte  Vierge  ;  ou  plutôt,  ainsi 
qu'il  a  déjà  été  dit,  elle  n'a  figuré  la  Genlililé  qu'à  cause  de  Marie, 
en  qui  la  Gentilité  était  représentée,  et  qui  seule  a  accompli  cette 
ligure.  Aussi  les  Docteurs  appliquent-ils  également  à  l'une  et  à  Tautre 
la  figure  de  Dalila. 

S.  Hieronymi,  Praefatio  in  Oseae  Prophatam.  Edil.  Vero- 
nae  1736.  Tom.  VI.  p.  XIX.  Intelligimus  quis  sit  Judas  Patriarcha 
electus  in  regera ,  nec  miramur  cur  ad  ITiamar  quasi  ad  meretricem 
vir  Sanctus  introierit  :  quare  Samson  ,  qui  interpretalur  sol,  Dalilam 
amaverit,  quae  transferlur  in  pauperem;  et  propter  eam  irrisus  et  mor- 
luus,  adversariorum  radlia  Irucidarit.  Cur  Salmon  virum  justum  Booz 
de  Raab  meretrice  generavit  etc.  etc.  Nec  mirum  si  in  figura  Domini 
Salvatoris ,  et  Ecclesiae  de  peccaloribus  congregatae,  haec  facta  memo- 
remus. 

S.  Prosperi,  de  Promissionibus.  Biblioth.  Pair.  Tom.  VIII.  p.  'iè. 

Descendit,  dicit  scriptura,  Samson  in  Thamnalha  et  dilexit  illic  mulierem 

»  alienigenam,  suos(|nc    parentes    petit,  ut  eam  sorliretur  uxorem.*  De- 

•  Matt.  Cap.   •'^•^cndit  et  noster  de  caelo  forlissimus,  de  quo  dicit   Angélus  ad  Ma- 

//,  V.  ï3-  Thm:  Quoniam  Nazarenus   vocubitar:"  ut  sibi  dilectasex  Gentibus 

animas  sociarct  et  fide  conjungeret. 

D.  Aelredi,  Serin,  in  Cap.  XIV.  Isniae  Piophetae.  Biblioth. 
Pair.  Tom.  XXIII.  /).  50  Revocemus  ad  memoriam  ea  quae  de  Phi- 
listaeis  et  Samson  sacra  narrai  historia  :  ubi  manifeste  Pliilistaoi  Judaco- 
rum,  Samson  aulem  Donnai  Salvatoris  tenet  imaginom ,  qui  inissus 
ad  oves  quae  perieranl  domm  Israël,*  raeretricis  Dalilae ,  Ecclesiae 
^  <^  •    "P-    videliœt  de  (Jenlilnis,  concupivil  amplexus. 

(1)  De  icmpnrnli  (jeuerationc  Chrisli,  ab  hidoro  a  S.  Michaele, 
in  fol.  1704.  p.  177,  178.  Dixit  Augustinus,  Lib.  22  contra  Fausticin 
Cap.  XX.XXil.  Illud  faclum  cum  in  sancta  Scriptura  narratur , 
proj)hetia  cul:  cum  vero  in  itlomm  vita,  qui  hoc  coinviiserunt  con- 
nideralnr,  /hitjiliuin  r.st.  Hoc  non  unam,  sed  onmes  conipreinMulil  ligu- 
rativas  scriplurarum  liislorias,  evenlu  aliqiio  parnm  lioucslo  vilialas  : 
quarum  unam,  illani  esse  reor  inviclissimi  Samson 
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pose  les  choses  qu'elle  désire,  et  les  propose  avec  un  amour 
si  tendre  et  si  puissant,  qu'il  semble  lui  être  assujeli  :  tant 
son  amour  le  fait  être  à  elle,  et  le  rend  son  inférieur  et  son 
captif.  *  Dalila  lire  à  Samson  son  secret  ;  elle  lui  c^upe  les      *  Mémoires, 
cheveux,  lui  lie  les  mains,  et  le  garotle  de  la  part  des  Phi-  ^j^"  voijeï'^p. 
listins,  pour  l'empêcher  de  les  étouffer,  et  de  les  mettre  à  sso^yotei.Les 
mort.  Cela  exprimait  comme  la  Très-Sainte  Vierge,  qui  est  ^'/^"onin'deFh- 
constiluée  avocate  pour  les  enfants  d'Adam,  du  nombre  des  rence. 
quels  elle  est  elle-même ,  lie  les  mains  à  Jésus-Christ  et 
l'empêche  de  les  punir  (1).  Jésus-Christ ,  comme  l'unique 

(1)  S.  Thom.  a  Villanov.  p.  lOS.  Extal  (Mariae)  eximia  figura,  licel 
iu  affeclu  caruali,  in  fortissimo  illo  Samsone  pulcherrimae  Daliiae  amore 
capte,  ligato,  tonso,  irriso,  et  inimicis  tradito.  Qui  vira  saeculo'poteu- 
tissimus  in  forlitudine  corporis  neraini  comparandus,  post  lot  peractas 
victorias,  post  lot  res  bene  gestas,  post  mille  hosles  asini  mandibula 
superalos  ;  mirabile  dictu,  ipse  unius  puellae  pulchritudine  victus  est, 
ligatus  et  tousus,  inimicisque  suis  ad  illudendum  expositus. 

Chrislus    crucifixus    auctore  Jacobo  Pinlo  societ.    Jesu,  in  fol. 
Luqduni  1624  p.  213.  219.  Viibierasti  cor  meiim  soror  mea  sponsa  *      *  CarU.  Cap. 
ut  olim  Dalila  quae  cordis  Samsonis  conscia,  eura  a  corde  caepit,  et   "^»  "•  '•  *• 
revelato  velut  crine  ligavit .  .  .  Samson  ille  virorum  fortissimus.  Septem 
nerviceis  f'unibus  liyatus*  a  Dalila,  Synagogae,   seu  Judaicae   gentis     *  Judic.  Cap. 
typum  gerente.  Quamvis,  ut  hoc  etiam  dicamus  obilcr,  aptissirae  alii    X  vt,  v.  7. 
in  Dalila  Beatissimae  Virginis  typum  aguoscunt:  nam  ut  illa  Samsonem 
Philistaeis  :  ita  haec  Dei  Filium  Judaeis  ac  Gentibus  tradeudum  ligavit, 
vere  aerviceis,  id  est  carneis  funibus. 

De  Temporali  generatione  Christi,  ab  hidoro  a  S.  Michaele  in 
fol.  1704  p.  177.  178.  Magna  quippe  Daliiae  gloria  (  si  dici  queat 
dignum  laudis)  eum  in  amatorem  habuisse,  quem  adversus  eam  furen- 
tem  nirais  timebat  omnis  natio  sua.  Sola  Dalila  pulchritudine  illexit, 
et  fascinalum  lilillationibus  abstulit  secretum  cordis  et  vires  infirmavit; 
dormire  eumque  fecit  super  geuua  sua,  et  in  sinu  sno  reclinare 
caput.  *  Sola  Maria,  non  impudicis  munita  illecebris,  sed  pulchritudine  *  judic.  Cap. 
sacralae  virginitatis ,  virtulum  omnium  fulta  radianti  splendore,  et  vallo  A.T/,  v.  19. 
septa  profundissimae  humilitatis  et  obedientiae  ad  se  traxil  forlissimum 
Samson,  qui  fascinatus  tanta  speciositate ,  orationumque  iucantatione, 
tradidit  ei  custodiendum  secretum  cordis,  divinura    Verbum.  Sed  ipsa 


362 


CIUPITHE  X\II. 


juge,  à  qui  Dieu  le  Père  a  donné  loul  jugement,  et  comme 
juge  clairvoyant,  ne  devrait  pas  faire  aux  hommes  le  bien 
qu'il  leur  fait;  et  par  justice,  il  devrait  leur  dénier  les  grâ- 
ces qu'il  leur  accorde.  Toutefois  Marie  n'ayant  point  la 
qualité  déjuge,  et  ne  regardant  point  aux  mérites  des  hom- 
mes, mais  à  sa  seule  bonté  pour  eux,  est  toujours  ardente, 
soigneuse,  et  pleine  de  sollicitude,  pour  nous  faire  du  bien. 
Elle  demande,  elle  prie,  elle  arrête,  elle  poursuit;  et  quel- 
que colère,  quelque  vengeance^  que  Jésus-Christ  prémédite: 
aussitôt  que  Marie  a  demandé,  ou  désiré:  aussitôt,  il  met 
bas  les  armes,  et  lui  accorde  tout  ce  qu'elle  veut.  Dalila 
aveugle  Samson,  afin  de  l'empêcher  de  faire  du  mal  aux  Phi- 
listins: elle  figurait  par  là,  comme  la  Très-Sainte  Vierge 
bouche  les  yeux  à  Jésus-Christ,  pour  l'empêcher  de  regarder 

•  Mémoires,   nos  crimes.  *  Son  amour  pour  les  pécheurs,  dont  elle  plaide 
iii.  hs.^rI-  ^^  cause,  la  porte,  en  effet,  j'isqu'à  livrer  Jésus-Christ  à  la 
cueiisuriusain-  mort  pour  eux  ;  et  enfin,  Jésus-Christ  lui-même,  se  laissant 
^184!"'^'''  ^"^    aveugler  volontiers  par  son  amour  pour  elle ,  sans  consi- 
dérer ce  qu'il  est,  s'écrase  lui-môme  au  Calvaire,  se  tue  et 
s'accable,  sous  le  faix  des  péchés  de  hommes,  comme  Sam- 

.  .,,    .       son  aveuglé  par  les  artifices  de  Dalila ,  s'écrasa  lui  même 

•  Mémoires,  .  ^  r»i    ■ 

Tom.  III.  ibid.  sous  la  maisop  des  *  Philistins.  (1). 


prelio  sui.  salulem  suorum  coniparare  desiderans,  dormlre  eiim  fecit 
super  genua  sua,  et  in  sinu  suo  recUnarc  cnpul,  cujus,  ne  î^nplius 
JD  niios  irae  sacviret ,  humana  mortalitate  infirmavit  vires. 

(1)  S.  Thom  a  Villanova  p.  103.  Quae  ergo  eiim  carne  veslivil, 
et  ipsa  illum  ligavit ,  ipsa  euni  ludibrio  el  morti  exposuil.  Vide  nunc, 
0  anima  dcvota  !  inspice  Samsonem  illum  potsntissimum,  inlirmaUim, 
ligatum,  el  tonstim  in  dilectae  suac  Dalilac  gremio  recunibentem.  Ubi 
nunc  capilli,  qui  de  capile  ejus,  id  est,  divinilale  prolluunl  ab  aelerno, 
in  quibus  virtus  cju8  tota  consislit  ?  Ubi  sapicntia,  ubi  polenlia,  ubi 
aeternitas,  immensilas,  immulabilitas,  inlinitas  el  virlules  aliao  divinae 
(juibu»  sacrum  iltu  1  capul  inundal  ?  Tonsus  esl  nosler  Samson,  londenlc 
M  Dalila:  non  eju8  crines  cvul»i  sunl,  sed  delunsi  :  inlus  in  capito 
radicês  mancnl,  8cd  alirpiando    prodibunl.    Expccla    wc ,    inquil,  in 
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Mais  que  ne  peut  pas  Marie  sur  le  cœur  du  Père  éler-  x- 

T  V  >     1  1         •      1  1  Puissance  de  Ma- 

nei  quand,  elle  se  présente  a  lui,  pour  obtenir  le  pardon   ^ie  sur  le  cœur 
de  nos  offenses,  et  qu'elle  lui  offre  pour  nous  sa  pénitence  de  Père  éiemei 

rv  r...         «,  .1  11  .       .      i>i^    !•         lorsqu  elle  lui  of- 

et  ses  travaux?  Elle  offre  elle  seule,  plus  que  toute  l  hglise  j^,  ,a  ^.éniicn- 
ne  saurait  offrir.  Elle  a  en  elle,  en  érainence,  tout  ce  que  ce  nour  les  pè- 
les Saints  ont  reçu  d'elle  et  par  elle  de  la  vie  de  son  Fils; 
et  ainsi,  elle  seule,  peut  faire  le   vrai  jubilé  des  âmes,  et 
obtenir  aisément  la  rémission  de  tous  nos  péchés.  *  Les  mi-    *  nemeiisur 
nistres  de  l'Église,  voyant  les  âmes  périr  par  la  malice  du 
démon,  doivent,  sans  doute,  imiter  Mardochée,  lorsque  coû- 


ta Sainte  Vier- 
ge, p.   IHi. 


die  Resurrecllonis  meae*  Expecla  modicura,  expecla  modicura,  expecla   *  Sophon.  Cap. 
modicum,  ut  nosler  Samsonem   adjungalur  ad  tcmpli  coluranam,  id  est   '^'>  »'•  *■ 
forlissimara  Crucem  :  exaltatus  fiierit  a  terra,  umnia  trahet  ad  sei- 
psiini,  *  et  morielur  Samson,  et  simul   omnis    aeraulatio    dissolvetur  :      *  Joan.  Cap. 
plures  enim  moriendo,  quam  vivendo  prosternel,  et  in  morte   (juam   Xll,v.3i. 
in  vita  potenlior  apparebit.  0  sacrain  Dal'dam!  o  felicissimam  Virginem! 
quae  foitissimum  alligasti,  et  omnipoteutem  Deum  iioslris   commodis, 
infirmasti  :  quam  lac  ta,  quam  jucunda  hodie  de  Samsone  triumpbas 

5.  Paul'unJEpislola  XXllI  in-'i  1683  p.  129.  In  caecilate  Sam- 
sonis  et  in  morte,  divini  Sacramenta  mysterii  praelineata  mirabimur. 
Quia  quod  scriptum  est,  plures  illum  hostes  slravisse  morienlem,  quam 
toto  prius  vitae  suae  tenipore  perculsisse,  arbitrer  principe  loco  vim 
dominicaePassionis  interprelandani,qua  Zabuli  domus  cecidit  et  regqum 
mortis  solutum  est.  Itaque  mortem  ipsara  moriendo  deslruxit,  solvem^ 
ut  scriptum  est,  inimicUias  in  carne  sua  et  facieits  utrumque  nnum,  *  *  Ephes.  Cap. 
id  est,  hominem  et  Deum,  (juem  in  seipso  connexuil  Deus  et  homo,  "'  ''•  ^^• 
Christus  Jésus. 

S.  Epiphanii  in  sepulcrum  Christi  oral.  Tum.  II.  p.  260.  Suslu- 
lerunt  in  iigno  petram  vitae  ,  quae  descendens  ipsos  occidit.  CoUiga- 
verunt  magnum  Samsonem,  solem,  Deum:  sed  solulis  a  saeculo  vinculis, 
alienigenas  et  impios  perdidil.  Occidit  Deus  sol  Christus  sub  terram  , 
et  lenebras  perpétuas  .ludaeis  fecil. 

Ambrosn  Ansbcrti  in  Apocalypsim  Lib.  V.  Bihlioth.  Pair. 
Tom.  XIII.  p.  512.  Quid  est  aulem  quod  Samson  ludens  et  moriens 
inimicos  suos  interûcit,  nisi  quia  Christus  sputis  illitus,  facie  velatus, 
veste  purpurea  circumdatus,  spinis  coronatus,  et  ad  extrcmum  clavis 
cruci  affixus ,  incredulas  nationes  sua  morte  devicit. 
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verl  d'an  sac  aux  portes  du  palais  du  Roi,  il  gémissait  sur 

le  sort  de  son  peuple,  qui  allait  ôlre  délruit  par  la  cruauté 

et  la  tyrannie  d'Aman.  Mais  leurs  prières  et  leurs  pénitences 

ne  suffiront  pas  pour  procurer  le  salut  du  peuple  chrétien, 

si  Esther  ne  se  joint  à  eux  et  ne  se  jette  aux  pieds  d'As- 

suérus,  notre  grand  Roi  (l).j  La  beauté  incomparable  d'Es- 

ther,  après  son  jeûne,  qui  lui  donna  tant  d'empire  sur  le 

cœur  d'Assuérns,  pour  obtenir  la  délivrance  de  son  peuple, 

était  une  figure  des  charmes  si  puissants,  qu'exercent  sur 

le  cœur  de  Dieu,  la  pénitence  et  les  larmes  de  Marie.  C'est 

pareillement  ce  qui  est  marqué  de  Judith,  la  veuve.  Munie 

de  la  force  que  lui  fournit  la  prière ,  Judith ,  après  avoir 

jeûné,  comme  nous  le  lisons  dans  rÉcrilure,  défait  tout  d'un 

*  Ecriu  spiri-  coup  llolophcme,  et  met  en  fuite  l'armée  des  Assyriens.  * 

^^g!  Sr  Tir        Aussitôt  donc  que  Marie  se  présente  à  Dieu  le  Père,  et 

sainijeanBap-  qu'cllc  paraît  dcvaut  lui,  pleine  de  larmes,  de  peines  et  de 

ttsie,p.s7.Lei-  douleurs,  pour  le  pardon  de  nos  offenses:  c'est  à  dire  qu'elle 

trei  spiriluetles,  '  i  i  i 

lett.  i6.  Hecueii  offro  sa  péuitcnce  (2),  qui  est  vaste  et  profonde  comme  la 
sur  la  Sainte  ^gj. .  aussltôt  cct  augustc  Époux  86  voit  le  cœur  transi,  il 

Vierge,  p.  4Qi.  .  or  ^ 

est  impatient  d  essuyer  les  pleurs  et  d  adoucir  les  larmes 
de  son  Épouse  ;  et  pour  cela,  il  remet  les  péchés  des  hom- 

(1)  S.  Anlonini  Florent.  Bihlioth.  Virginal.  Tom.  M.  p.  699.  Ipsa 
Virgo  Psl  prima  posl  Chrislum  in  Ecclesia  triuniphanto,  quae  procurât, 
ut  regina  Esltier,  apud  Assuerum,  scilicel  Deum,  salulem  Ecclesiae  mi- 
litanlis  ,  et  scntentias  mortis  revocat,  ab  inimicis,  a  manu  Diaboli  ol 
ab  aliis  nos  défendons. 

(2)  ThuoUujia  Marinna  a  Virgilio  Sedlmnyr  iV.1803.  yj.ToS.Boalis- 
sima  Virgo  eliaro  nunc  in  statu  beatitudinis  rotinot  habitum  virtuli.s 
pœnitentiae.  lia  nirsus  oommunior  contra  Vasquez,  qui  admitlit  vir- 
lulem  poMiitonliae  in  hcalis,  qui  aliquando  poccavorunt,  non  voro  in 
aliis.  Prohalur  ex  S.  Thoma  in  IV.  Sent.  diat.  14  q.i.  a  '^  qnaest.  %. 
ad  2.  inquionle  :  qttictimf/uo  hnhft  hnbiliivi  pnrtiilontiae  in  hnc  vitn, 
habi't  illnni  in /'nlura;  scd  |)cip;ira  lialuiil  lial)iliun  virlulis  pœnitenliae 
in  hac  vita ,  nti  prohaviinus,  ergo  habel  eliam  illiini  in  statu  beati- 
tudinis 


Pi.  Lxxrr. 
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mes  à  la  seule  présence  de  Marie.  *  C'est  une  étrange  in-     *  Recueil  sur 
venlion  d'amour  à  Dieu  le  Père,  de  s'être  mis  ainsi  dans  j,",  p. "m. '"'^ 
l'obligation  de  faire  miséricorde,  et  de  vouloir  que  les  mains 
de  sa  puissance  et  de  sa  justice,  soient  liées  de  la  sorte  par 
les  mains  de  l'amour.  Car,  par  Marie  s'accomplit  ce  que  dit 
le  Prophète:   //  ne  retiendra  pas  ses  miséricordes  dans  sa 
colère;  *  c'est  elle  qui  fait  lier  à  Dieu  et  comme  garrotter  les   v.  lo. 
bras  de  sa  justice,  de  sa  puissance  et  de  sa  vengeance,  (1),   iJ salnteVrr 
par  la  force  de  sa  miséricorde  et  de  son  amour.  *  ^e,  p.  isi. 

Aussi  voit-on  par  expérience,  que  les  âmes  les  plus  cri-  ^'• 

•  •  .  .  '  i.       I     i>   Il  4  I  Avantage  que 

mmelles ,  qui  se  sont  conserve  au  fond  d  elles-mêmes  du  ic^pédieurs trou- 
respect,  de  la  tendresse  et  de  la  dévotion  envers  la  Très-  alTt'îiioiî"*  noïir 
Sainte  Vierge,  reviennent  toujours  à  Dieu,  se  voyant  tôt  ou   V"''^'  •'^''''"**"'" 

"  ■'  '  •"  de  n-m    qm   la 

tard,  attirées  et  converties  à  lui.  (2)  Tout  au  contraire,  lors-  nupriseiu. 

(1)  Richard,  a  S.  Laurent,  de  Laudibns  Bealae  Mariae  Lib.  II. 
f).  39.  (Maria)  Ipsa  est  Âbigail  cujus  pru  tien  lia  relinuil  fuiorem  David 

ne  vindicaret  se  de  Nabal  slullo.  *   El  Ijoc  est,   unde  Dominus  con-     *l.Reg.Cap. 

querilur  :  Non  est  nui  consitrqat  et  tenent  me.  *  Ilem  Quaesioi  virum    \       . 

^  .  .  ,  *  Isame   Cap. 

qui  tnlerponeret  scpem  et  staret  oppositus  contra  pro  terra,  itl  esl    i^I  y  v    i 

pro  terreno  peccalore,  ne  dissiparera  eam,  et  non  inveni.'  Quod  autem  •  EzecU.  Cap. 

sanclorum   prccibus  Dominus   teneatur,  oslendit  ipse  loquens    Moysi.  VA//,  v.  30. 

Cerno  quod  popûlus  iste  durae  cervicis  sil,  diinitte  me,   ut  irascatur 

furor  meus.  "etc.  *  Exod.  Cap. 

(2)  Richard,  a  S.  Laurent,  de  Laud.  B.  M.  Lib.  VII.   Cap.  III.  •"'^'''  '^-  '<'• 
;}.  211.  Similiter  nec  Maria  a  quanliimcumque  vilissimo  peccalore  ipsam 

fideliler  invocanle  averlit  respeclum  pietalis  suae.  Nec  quanUimlibel 
magnus  fueril  quis  per  litteras,  divilias  aut  honores,  ipsum  irradial,  si 
ipsam  negligal  invocare.  Multos  lamen  praevenil  ut  velint,  et  volenles 
prosequilur,  ne  liuslra  voluerinl,  sicul  dicil  Auguslinus  de  Filio  ejus. 
Cornel.  a  Lapide,  in  Proverb.  Sulomonis  Cap.  YIII.  v.36.  Sicul 
signura  praedeslinalionis  est  cullus  et  devotio  erga  Deiparam:  ita  signum 
reprôbalionis,  et  causa  damnalionis  esl  irreverenlia  et  inobedienlia  erga 
eamdem,  ul  palet  in  Neslorio,  Ilelvidio,  Conslanlino  Copronymo,  Ju- 
liano  aposlala.  Quocirca  German&s  Conslanlinopolilanus  Palriarcha, 
Orat.  de  Deipara  ail:'  Nemo  salvalnr,  nisi  per  te,  o  Viryo  .Sanclis- 
sima  ».  El  S.  Bonavenlura  in  Psalterio  Virgiuis  :  «  Quem  vis,  ail, 
salvus  eril;  et  a  quo  avertis  faeiem  tiiani,  ibil  in  interitum  ». 
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que  (les  âmes  en  viennent  au  mépris  de  la  Très-Sainte  Vierge, 
et  en  font  trophée,  comme  on  le  \oit  de  notre  temps,  dans 
les  hérétiques ,  dans  les  schismatiques  et  les  libertins  ;  on 
peut  dire  que  c'en  est  fait  d'eux  (1).  C'est  ce  qu'on  remar- 

(1)  Nous  pouvons  remarquer  ici,  que  le  mépris  pour  le  culte  et  la 
personne  auguste  de  Marie,  a  toujours  été  le  caractère  propre  des  hé- 
rétiques. Les  Ebionites  (1)  les  Manichéens  (2),  et  tous  les  autres  qui 
attaquaient  la  vérité  de  l'humanité  du  Sauveur;  les  Ariens,  qui  niaient 
,  sa  divinité;  les  Nestoriens,  qui  divisaient  Tunité  de  sa  personne  ado- 
rable; les  Iconoclastes,  qui  routrageaient  dans  ses  images  et  dans  celles 
de  ses  Saints  :  (3)  enfin,  tous  les  autres  hérétiques  venus  depuis,  et 
notamment  Luther  et  Calvin,  qui  renouvelèrent  tant  d'anciennes  héré- 
sies, se  sont  accordés,  entre  eux,  à  altérer,  à  déprécier,  ou  à  anéantir 
le  culte  de  Marie  (4),  comme  le  font  encore  aujourd'hui  les  sectes  sans 


(i)  S-  Irenaei,  Adver.  Haeres.  TAb.  V.  Cap.  I.  Num.  S.  Vani  autcni  et  Ebio- 
naei  ncque  intelligere  volentes,  quoniam  Spiritits  Sanclus  advenit  in  Mariarn,  el 
•  fMC.  Cap.  I       virtus  AltUsimi  obumbravtt  eam  :  *  quaproptcr  et  quod  gcneratum  est,  Sanctuin 
t,,  jS.  est,  et  Filiiis  Altissiini  Dei  Patris  omnium  etc. 

(2j  Formula  receplionk  Manichaeorum  in  Ecclesiam.  Jacobi  ToUii,  itine- 
rarii  italici  p.  147.  Aiiathcma  omnibus  qui  Ecclesias  chrjslianorum  rejiciunl  ac 
damnant,  quos  i|)si  Komanos  vocant  :  quippe  Beatani  Virgincni  Dciparam  Mariani 
ac  venerandam  cniceni ,  sacrasqne  imagines ,  ac  saliilare  baplismi  sacramcutum 
contnmeliose  spernnnt. 

(3)  5.  IS'icephori  Patriarchae  Const.  adversas  Conslantinum  Copronymum  an- 
tirreticut  I.  .Yum.  9.  apud  .Maium,  Novae  Patrum  Biblioth.  Tom.  V.  p.  49. 
Jaclat  auteni  se  Eccicsiac  conscrvare  tradiliunem,  Verbiquo  Dei  humanati  n)yslc- 
riunt  magnificarc  videtur;  simulque  honorarc  simulât  Sanclissimam  Virginem  Dei 
Matrrni,  quam  alibi  mullimodis  delioncstutaui  traduccrc  molicbalur;  nec  non  ojus- 
dcn»  apud  Denm  inlerrcssioniMU  ncgare,  a  (|ua  clirislianis  omnibus  ceu  salulis  con- 
ciliatrice, spc  innnobili  Tretis,  salvari  contingil.  Ficlis  autem  hujusmudi  vcrbis  mores 
auditorum  faM-in.it,  nt  sic  cu><  Irnnsversos  n^m*  possit. 

(4)  Lndoviciis  Jtlonius,  Paradisi  animac  fidelis  Cap.  XVIII  p.  18.  Vae  nii- 
tcri»  alque  infclicibiio  hnerelicis,  qui  tantau  Virgini  iniqnioressunt,  qui  cjus  gloriam 
et  spicndorcm  olTu<>care  nitunlur  !  \'ac ,  inquam  ,  bis  quibus  tanlac  hnpcratricis 
Ciillus  jont  viluil  !  Indignanlur,  frondent,  quod  eam  appellcmus  spem  vitae,  con- 
cilintricem  laluti*.  Ouid,  inqiiiunt,  Mariam  habctis  pro  dca  '*  Siccine  spem  vestram 
in  hominc  ponilis  ?  Non  (juidcm  adorainus  .Marium  ut  dcnn);  >^cd  nt  Dei  Maircni, 
Dcu  pro^imam  vcneronnir  (  quamvis  non  innncrilo  dca  dici  qucnt,  cinn  Sancii  in 
Srrqidirn  VfX-cntnr  Dei  ).  Non  sic  con'<lilninius  <^\wm  nii>-trani  in  liomine,  non  ila 
conlidimns  in  Maria,  qun^i  ip>>a  id  quod  Ci^l,  id  quod  habel,  id  quod  potest,  non 
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que  encore  par  expérience,  dans  les  hérétiques:  ceu\  qui 
ont  quelque  tendresse  pour  elle ,  se  convertissent  toujours 

nombre ,  qui  divisent  les  protestants.  D'où  vient  donc  un  accord  si 
désolant  et  si  lamentable  ?  c'est  que  Marie  étant  en  Jésus-Christ ,  la 
seconde  source  de  la  foi  de  l'Église,  les  hérétiques  ne  peuvent  se  sé- 
parer de  l'Église  en  renonçant  à  la  vraie  foi,  sans  se  séparer  aussi  de 
Marie  (1);  ou  plutôt,  sans  se  mettre  eu  opposition  ouverte  avec  cette 
adversaire  invincibile  de  Satan,  établie  de  Dieu,  pour  combattre  et  pour 
détruire  toutes  les  hérésies  qui  s'élèveront  jusqu'à  la  lin  des  siècles. 
Aussi  voyons  nous  que  parmi  les  simples  schismatiques,  les  Grecs  con- 
servent encore  la  dévotion  à  Marie;  et  c'est  un  puissant  motif  pour 
nous,  d'attendre  leur  retour  tôt  ou  tard  à  l'unité  catholique  ;  comme 
aussi  d'espérer  la  conversion  de  ceux  des  hérétiques,  qui ,  comme  le 
remarque  M.  Olier,  conservent  quelque  tendresse  pour  Marie,  malgré 
les  erreurs  dans  les  quelles  ils  se  trouvent  engagés. 

Quant  à  ceux,  (jui  tombent  dans  l'affreux  malheur  de  professer 
le  mépris  pour  elle,  et  même  (Toi  faire  trophée:  on  peut  dire,  ajoute- 
l-il,  que  c'en  est  fait  d'eux.  Des  sentiments  si  impies  et  si  déles- 
stables  ne  sont  inspirés  à  ces  hérétiques,  que  par  l'esprit  d'erreur, 
par  le  Père  du  mensonge,  par  Satan,  dont  ils  sont  les  suppôts  et  les 


acceperit  a  Domino  :  sed  confitemnr  eain  accepisse  omnia  ab  eo  a  que  crcata  ele- 
ctaquc  est ,  et  eam  posse  omnia  iii  eo  qnem  eniia  e*t.  Dédit  crealor  creaturae, 
Filius  Matri  ineRabilem  quamdam  polestalcm  et  eam  singulari  privilégie  honorarc 
voluit  :  ob  idque  salulis  spem  in  illa  collocanius,  non  quidem  ante  Dominum,  ?ed 
post  Dominum;  nam  a  Domino  quem  tolius  boni  uriginem  esse  agnoscimus  salu- 
tem  principalitor  expectamns. 

Sancli  Epipkanii,  ad  Haeres.  LibAW.  Tom.  11.  Cap.  LXXIX.  iVum.7.p.l065. 
Licet  enim  pulchcrrima  arbos  esset,  non  tanicn  ad  cibum  constituta  (  in  paradiso  ]: 
ita  quamvis  .Maria  vel  optima  fuerit,  ac  sancta,  et  honore  dignissima,  non  idcirco 
tamcn  adoratione  prosequenda. 

(1)  Richard,  a  S.  Laurent,  de  Laud.  B.  M.  Lib.  II.  Cap.  I.  VIII.  p.  35.  Obliti 
estis  eum  qui  nutrivit  vos,  et  matrem  vestram  contristalis,  ie  est,  Eccicsiam,  vel 
iMariam.  Vir  catholicns  dicere  valet  de  Maria  illod  quod  dicitur  de  Sapientia  : 
Super  salutem  el  .speciem  dilexi  eam,  et  proposui  pro  luce  habere  illam,  quo-  » 

niam  iuexlinguibile  est  lumen  illius.  *  *  Sapient.  Cap. 

S.BernardiTom.l.  InNativ.B.  M.  Sermop.  f  0/4.  Toile  corpus  hoc  solare      17/,  v.  10. 
quod  illuminât  mundum;  ubi  dies?  ïolle  .Mariam,  banc  maris  stellam,  Maris  ulique 
magni  el  spatiosi  :  *  quid  nisi  caligo  involvens,  cl  umbra  mortis,  ac  densissimae        *  psal.  CllI, 
tenebrae  relinquuntur?  i*.   i,ï. 
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aussi  n'est-il  rien  dans  l'Église^  à  quoi  le  démon  travaille 
plus,  qu'à  détourner  de  la  piété  pour  Marie,  qu'à  éteindre 

membres  (1).  Qui  auràil  pu,  en  effet,  remplir  Luther  et  Calvin  de  tant 
d'aversion  et  de  haine,  pour  cette  aimable  et  innocente  Vierge,  pour 
cette  très-digne  Mère ,  à  qui  les  hommes  doivent  leur  Sauveur  :  que 
l'antique  serpent  ,  qui  possédant  ces  malheureux  hérésiarques  ,  com- 
me ses  .membres,  se  servait  de  leurs  cœurs,  de  leurs  langues  et  de 
leurs  plumes, pour  exercer,  dans  sa  fureur,  ses  implacables  inimitiés, 
contre  l'adversaire  invincible,  qui  lui  avait  écrasé  la  tète,  en  ruinant 
dans  le  monde  l'empire  qu'il  avait  usurpé.  On  peut  dire  que  c'en  est 
fait  de  tous  ceux  qui  sont  ainsi  obstinés  dans  leurs  blasphèmes,  par- 
ce qu'outre  que  ne  recourant  pas  à  Marie,  ils  se  privent  du  moyen 
établi  de  Dieu,  pour  rentrer  en  grâce  avec  lui  (2)  :  ils  commettent  un 


(1)  Richard,  a  S.  Laurent,  de  Laud.  B.  Iff.  lAb.  Vil.  Cap.  l.  p.  205.  Mariae 
cogitatus  et  opcra,  malignis  omnibus  ,  tani  scilicot  pcrvcrsis  hominibus,  hoc  est 
hacrelicis,  quam  potestatibus  acris,  cuiilraria,  quos  appellat  Judas:  Sideru  errantia, 

*  Judae,v.  13.      quU>us  procella  tenebrarum  conservata  est  in  aeternum.  * 

(2)  Paeiuchellius,  Ordinis  Praedicat.  in  fol.  1677.  in  Psalm.  86.  Exercit.  IV. 
Num  4.  p.  t3.  Qui  B.  Virgincm  non  colil,  nec  pracsenlis,  nec  fulurae  vitac  poe- 
nas  elTugict.  Quare?  quia  cxcludit  ca  remédia,  per  quae  quis  ad  consequcndam 
peccalorum  reraissioncni ,  et  dona  divina,  cl  sulutcin  assequcudam  aelemam  per- 
venitur.  Quaeaani  hacc  sunt?  Dcvulio,  amer,  et  cullus  noi>lcr  crga  Sanctissimam 
Virgincm;  ejus  interccssio  et  Uitamcn,  cjus  nu'rila;  V^irgiuilas,  Uci  mutcruitas,  bumi- 
lilas,  caritas  ,  cactercacquc  virlules  supereminenlcs  Ueo  pro  nobis  oblalac.  Potesl 
oe  Deus  sine  his  buniiiicm  salvare  7  InCicias  non  co  :  ontnipotcus  cuim  est,  et  omni- 
|)Otcnti  non  est  aliqtiid  denegandinn.  Àt  essct  pcrrarum  niiracidum,  extra  statutnni 
ordincni,  et  praescriplas  jam  legcs,  juxta  quas  nos  loltuu  baberc  voluit  per  Mariani. 
Ilinc  divus  Uunavonlura  in  Spcculo  Virginis  cum  Bcala  Virgine  loquens,  alLitur  : 
Non  tolum  in  te  peccant,  o  Domina,  qui  tihi  itijuriain  irrogant,  sed  etiam  qui 
te  non  ro^arU.  Sic  idem  in  i'snilerio  Virginis  ps.  1 16.  Qui  digne  coluerit  illam, 
juMtifîcabitur  :  qui  autem  neglexeril  illain,  viorielur  in  pccauis  suis.  Ht  riirsus 
ps.  HG.  Qui  speral  in  te ,  inveniet  ihesauroa  pacis;  et  qui  te  non  iuvocal  in  /tue 
vita  non  perveniet  ad  regnum  Itei. 

Pc  Eminentia  V.  Marine  J.  H.  i\orat.  Tom.  il.  p.  30(1.  CVi;».  Ml.  Nenii- 
«  ncni  posvf,  i|iii  Mariae  patriH^iniinu  non  implorai,  longo  tenipore  al>  onmibns  pec- 

calis  mortalilxis  dcclinare. 

Hirliard.  a  S.  Laurent,  de  Laud.  H.  M.  L.  VIII.  Cap.  \.p.  %%9.  Subtracto 
nobiH  adjutoriii  Maria*-,  stntiin  Inbimur  in  peocattim  et  inde  in  inlVrnum.  Quia  fern 

•  Reeli.   Cap.      qoidqmd  vivil,  vivil  de  l'erra.  Sir  et  qnidipnd  vivil  per  graliam,  per  Mariam  vivit 
XXIV,  V.  i3.        q«wc  gwiuit  vilam.  Idco  i|»sa  dicil:  In  me  gratia  otnni$  vilae.* 
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l'amour  el  la  tendresse  pour  elle  dans  les  cœurs  qu'à  étouf- 
fer l'estime  pour  ce  trésor  de  grâce  et  de  bénédiction,  pour 

crime  énorme  (1),  qui  les  rend  indigues  de  la  protection  des  Saints  du 
ciel,  et  attire  sur  leurs  têtes  la  colère  et  la  malédiction  de  Jésus-Christ 
leur  souverain  juge  (2). 

À.  cause  de  Tamour  infini  qu'il  porte  à  sa  Mère,  Jésus-Christ  est 
bien  plus  vivement  et  bien  plus  douloureusement  blessé  par  les  outra- 
ges qui  tombent  sur  elle,  que  par  ceux  qui  n'ont  que  lui  seul  pour 
objet.  Ces  derniers,  il  est  toujours  prêt  à  les  pardonner;  mais  les  autres, 
il  veut  les  punir  dans  toute  la  rigueur  de  sa  vengeance  et  de  sa  colère; 
jusques  là  qu'il  semble  vouloir  que  Marie,  quoique  d'ailleurs  l'avocatt; 
des  pécheurs,  n'intercède  pas  pour  ceux  (|ui  s'obstinent  à  blasphémer 
contre  elle.  C'est  ce  dont  nous  voyons  une  olTrayante  ligure  dans  Ado- 
nias  (3).  En  punition  de  ce  qu'il  avait  voulu  donner  atteinte  à  la  vir- 
ginité de  la  Sunaraite,  image  de  Marie,  la  Vierge  par  excellence,  Âdo- 
nias  est  condamné  au  dernier  supplice  par  Salomon,  figure  expresse  de 
Jésus-Christ ,  souverain  juge  régnant  dans  les  cieux  ;  et  il  est  con- 
damné, malgré  les  prières  de  Bethsabée,  la  propre  mère  de  Salomon, 
et  malgré  l'assurance  générale,  qne  ce  prince  venait  de  lui  donner,  en 
la  faisant  asseoir  sur  un  trône  à  sa  droite,  de  l'exaucer  dans  tontes 
ses  demandes.  Cette  figure  peut  servir  à  expliquer  comment  il  arrive. 


(1)  Richard,  a    S.   Laurent,  de  Laiid.  h.  M.  Lib.  XII.  Cap.  il.  p.    J4«. 
Verumtamen  faex  ejus  non  est  exiruintta.  Faci  bujus  calicis,  poena  perpétua  est. 

Et  hoc   est  quod  sequitur  :  Bibent  ex  eo  calice  omnes  peccalores  terrae.  *  Hoc       *  Ps.  LXXI V, 
nomeii  peccator  saepc  soiiat  in  quamdam  antonoinasiaiT)  :  ideo  illi  qui  directe  pec-     v.  9. 
cant  in  Mariaui,  ut  haeretici,  Judaei,  blasphcuii,  et  quilibet  nialc  senlientcs  de  ea 
dici  debenl  antonomastice  peccutores;  cuni  de  facili  non  possil  quis  pcccare  gravius 
quam  in  Matrcm  Salvatoris. 

(2)  Richard  a  S.  Laurent,  de  Laud.  B.    M.  Lib.  H.  Cap.  I.  VIII.  p.  35.56. 
Etiam  dicitur  a  Filio ,  imo  a  tota  Trinitate;  Gens  et  regnum  quod  non  servierit 

tibi,  peribit:et  gcntes  solitudine  vastabuntur.*  Bene  dicit  solitudine:  quia  desti-       *  isaine  Cap. 
tuli  tantae  Matris  auxilio,  et  per  consequens  destituuntur  auxilio  Filii  et  totius  curiae     LX,  v.  43. 
coelestis.  Confuudanlur  omnes  qui  répugnant  ei,  ut  Judaei,  pagani ,  haeretici,   et 
blasphemi.  Item.  Maledictus  est  a  Deo  ,  qui  exaspérât  matrem  suam,  *  id  est        *  Eccli.  Cap. 
Mariani.  III,  v.  18. 

(3)  Btc/iard.  a  S.  Laurent,  de  Laud.B.  M.  Lib.  II.  Cap.  1.  XLI.p.  45.  De 

bis   auleni   qui   contemnunt  servilium  ejus,  noientes  ipsam  orare  vel    collaudare,        »  jgreni    Can 
videtur  ei  Filius  diccreillud:  Noli   orare  pro  populo  isto ,  nec  assumas  pro  eis      yji^  ^    y^-. 
laudem   et  orationem  el  non  obsistas  mihi  :  quia  non  exaudiam  te.  *   Quod         »    y//,    /{pn. 
signalum  est  in  hoc  quod  Salomou  non  cxaudivit  raatreui  oranleni  pro  Xdouia.  *     Cap.  I. 
TOME   II.  24 
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•  iteciicii  sur  celtc  souFce  de  miséricorde,  pour  ce  refuge  assuré  des  pé- 

la  Sainte  Vie,-    ^^^^^^    * 
ge,  fSG. 

XII.  Quant  h  moi,  je  me  voue  à  Dieu^  pour  employer  lous 

.M  oiicr  rrde-  jgg  momeiils  de  ma  vie  à  la  faire  honorer.  Je  demeurerai 

YmioniiMaiir;   dans  uno  dcpeudance  perpétuelle  a  son  égard,  la  reconnais- 

la  niôrc  Agnes  g^jjj  comme  ma  saluto  Mère ,  et  comme  la  source  de  ma 

reçoit    ordre    <Jo      ,       ,  ,         .  n        ,  » 

prier  pour  lui.  douolc  Vie,  cclle  de  moH  corps,  et  celle  de  mon  ame;  et 
si  lous  les  enfants  de  l'Église  la  nomment  leur  vie ,  leur 
douceur,  leur  espérance  :  (*)  je  puis  bien  la  nommer  comme 
telle,  en  Jésus-Christ;  et  lui  dire  encore,  qu'en  lui,  elle 

•iiid.p.io.  est  ma  voie,  ma  vérité  et  ma  vie.^  Car  c'est  cette  divine 
Vierge,  qui,  dans  le  temps  de  mes  égarements,  lorsque  son 
Fils  retenait  justement  ses  miséricordes  enfermées  dans  les 
bras  de  sa  justice,  a  voulu  le  faire  apaiser  par  les  prières 
d'une  de  ses  plus  fidèles  épouses;  et  qui,  par  des  secours 
empruntés,  a  voulu  me  retirer,  comme  par  force,  de  mon 
bourbier^  pour  me  faire  connaître  ma  faiblesse,  mon  infi- 

•  Mémoires,  délité,  ma  résistance.* 

Tom.  I,  p.  81).         jg  ^jjpj^j  jçj^  pj^j.  amende  honorable  de  mes  ingratitudes 

à  la  miséricorde  de  la  Très-Sainte  Trinité,  source  inépui- 
sable do  toute  grâce  ;  par  reconnaissance  pour  son  ineffable 
bonté,  et  par  obéissance  à  mes  supérieurs;  à  l'honneur  de 
Jésus,  mon  Seigneur  et  mon  maître,  médiateur  de  tous  nos 
biens  ;  et  en  l'honneur  de  la  Très-Sainte  Vierge,  l'avocalo 
des  pécheurs,  dont  je  suis  le  premier:  protestant  à  ses  pieds, 
que  je  suis  redevable  à  son  intercession  de  toutes  les  grà- 

(|ue  tandis  que  lanl  de  pécheurs,  tant  d'incrédules  et  d'impies  se  con- 
vertissent sincèrement  à  .lésus-Clirist,  iij)rès  l'avoir  beaucoup  outrapjé  et 
l)laspti(>nié:  on  voye  si  peu  de  ces  blasphémateurs  obstinés  des  gran- 
deurs et  de  la  sainteté  de  Marie,  être  touchés  et  se  convertir.  Ne 
dirait-on  pas  que  c'est  là  le  péché  contre  h'.  Saint  Esj)rit,  dont  Notrc- 

•  Mnii.  Cnp.    Seigneur  dit,  (pi'il  ue  sera  rcmia  ni  dans  cetlc  vie,  ni  dana  l'antre?* 
XII,  V.  3t.  (•)  Hrcviar.  Humun.  Antiphon.  5«/i'c  Kegina,  Mater  Misericordiae, 

vila  dufcedo,  spes  noslra  Salve  ! 
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ces  que  j'ai  reçues  :  je  dirai  donc ,  couvert  de  confusion , 

qu'au  milieu  de  mes  crimes,  ou,  s'il  me  semble,  encore  à  i/ 

peine  sorti  des  abîmes  des  péchés,   où  je  m'étais  plongé 

pendant  plusieurs  années  de  ma  jeunesse,  jusqu'à  l'âge  de 

vingt-deux  ans ,  cette  reine  du  ciel ,  plus  ravissante  dans 

sa  bonté  que  dans  sa  grandeur,  prit  le  soin,  et  si  j'osais 

le  dire ,  la  peine  de  descendre  sur  la  terre ,  et  de  visiter 

une  de  ses  servantes  d'admirable  sainteté ,  à  laquelle  elle 

dit  :   Prie  mon  Fils  pour  l'abbè  de  Pèbrac ,  parlant  de  ce 

misérable  pécheur.  Ce  qui  fut  observé  si  soigneusement, 

qu'à  tout  moment  cette  sainte  âme  m'avait  présent   à  sa 

pensée,  sans  m'avoir  jamais  vu,  étant  à  cent  lieues  d'elle. 

Depuis,  elle  me  disait,  que  quand  elle  priait  pour  moi,  elle 

reconnaissait  bien  que  celte  sainte  Princesse   prenait  un 

singulier  plaisir  à  me  voir  recommandé  par  elle  :  ce  qu'elle 

m'apprit  trois  ans  après.  Sa  vie  admirable,  ses  grâces,  ses      *  Mémoires, 

vertus,  ses  miracles  seront  bientôt  connus  dans  l'Église  (1).*  g^l%^  'si!  ««.' 

(1)  Celte  prédiction  de  M.  Olier,  faite  en  1612,  a  été  justifiée,  après 
sa  mort,  de  la  manière  la  [dus  incontestable.  La  vie  de  la  Mère  Aynês 
de  Jésus,  prieure  du  couvent  de  Sainte  Catherine  de  Langeac  ,  dont 
iVëst^ici  question,  publiée  en  français  par  M.  De  Lantages  en  166.'), 
fut  traduite  en  latin  par  le  P.  Cunibqrt ,  Dominicain  ,  et  imprimée  à 
Cologne  en  1670.  Elle  fut  traduite  encore  en  allemand,  et  ensuite  de 
Tallemand  en  llammand,  par  le  P.  lleckrmans,  et  imprimée  à  Louvain 
en  1675.  On  en  iit  aussi  une  traduction  en  italien,  qui  fut  imprimée 
à  Naples.  Dix  ans  après  qu'il  l'eut  publiée,  M.  De  Lantages  en  donna 
une  nouvelle  édition.  Une  troisième  parut  en  1718;  une  quatrième  a 
été  publiée  au  commencemeut  de  notre  siècle  par  M.  Emery,  Supérieur 
du  Séminaire  de  Saint-Sulpice;  enfin,  M.  L'Abbé  Lucot  vient  d'en 
donner  une  cinquième,  plus  ample  que  les  précédentes,  dans  laquelle 
il  a  su  faire  entrer  une  multitude  de  particularités,  ignorées  ou  négli- 
gées par  les  autres  éditeurs,  et  qui  ne  laissent  rien  à  désirer  sur  celle 
vie  admirable.  Toutes  ces  éditions  en  français,  et  en  langues  étrangères, 
et  surtout  le  décret  sololennel  de  Pie  Yll;  du  17  Mars  1808,  qui  a 
décliu'é  que  la  mère  Agnès  avait  pratiqué  les  vertus  dans  un  deyré 
héroïque,  ont  fait  connaître  dans  l  Église,  comme  s'exprimait  M.  Olier, 
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XIII. 
Pénitence  affrcu  • 
ses  de   la    n)ère 
Agnès   pour  M. 
Olier. 


v^<^ 


>-sW'^ 


i 


f.r  -  •^■•' 


•   Mémoiret, 
Tutn.  I,  ibid. 

XIV. 
.SriilinicnU  d'ac- 
tion di'  gnVe  de 
M.  (Jlirr  envers 
Dieu  ,  cl  envers 
la  TrJîs-.Sainlc 
Vieine. 


Je  remercie  l'ineffable  bonté  de  Dieu,  qui  fait  à  ses  en- 
nemis des  biens  qu'ils  ne  connaissent  pas,  et  suscite  pour 
eux  des  avocats  puissants,  pour  se  faire  gagner  et  apaiser  ; 
et  môme  qui  se  satisfait  sur  des  victimes  innocentes,  pour 
des  péchés  qu  elles  n'ont  pas  commis;  afin  de  soulager  les 
criminels,  qui  ne  sont  pas  assez  purs  pour  faire  pénitence, 
et  lui  offrir  un  sacrifice  qui  soit  agréable  à  sa  Majesté.  Car 
cette  sainte  âme,  après  avoir  souffert  pour  mes  péchés  abo- 
minables des  peines  excessives,  de  la  part  du  Fils  de  Dieu, 
qui  lui  faisait  endurer  les  impressions  de  sa  passion  et  de 
sa  mort  :  vraie  et  unique  source  de  toute  satisfaction  digne 
de  Dieu  et  suffisante  pour  nos  péchés:  employait  encore 
pour  moi  toutes  les  inventions  que  l'amour  a  coutume  de 
fournir  aux  âmes  pénitentes,  comme  ceintures,  ciliées,  hai- 
^res^  disciplines  de  fer;  et  avec  tant  de  générosité,  qu'elle 
ensanglantait  les  murs  de  sa  cellule ,  et  que  les^  ardUlons 
de  ses  disciplines  se  retroussaient  contre  ses  os,  qui  en  de- 
meuraient découverts  et  dépouillés  de  chair.  Tels  étaient  les 
excès  de  sa  sainte  pénitence ,  à  quoi  elle  joignait  ce  qui 
était  plus  précieux  encore  :  les  soupirs  de  son  cœur ,  ses 
contritions  si  violentes,  qu'elles  eussent  brisé  des  rochers; 
et,  enfin,  ses  larmes  abondantes,  qu'elle  répandait,  tous  les 
jours,  une  heure  entière.  * 

Béni  soyez-vous,  ô  mon  Dieu  !  qui  trouvez  de  si  puis- 
santes et  de  si  saintes  inventions,  pour  convertir  les  plus 
rebelles ,  et  pour  triompher  de  leur  infidélité;  qui  trouvez 
des  moyens  si  sûrs  et  si  secrets,  pour  faire  ouvrir  les  tré- 
sors do  vos  grâces,  et  (\u\  faites  si  doucement  pleuvoir  le 
lait  de  vos  libérales  bontés!  lîéni  soit  mon  Jésus  !  qui  me 
les  a  méritées  avec  tant  d'obéissance  et  de  fidélité  h  son 
Pèro,  cl  lanl  d'amour  pour  moi  !  Bénie  soit  la  Très-Sainte 


lu  vie   udniiralilc  ,  h>s   grftces,  les  verlus,  et  les  merveilles  de   celte 
gruitdc  Kcrvunlc  de  Dieu. 
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Vierge!  *  l'avocate  des  pécheurs,  la  proleclrice  des  malheu- 
reux, la  trésorière  universelle  de  tout  bien,  qui  a  voulu 
faire  apaiser  son  Fils  par  les  prières  de  celte  sainte  âmel 
C'est  donc  à  Marie  que  je  suis  redevable  de  toul  auprès  de 
son  Fils,  pour  le  corps  et  pour  l'âme.  Je  la  prie  de  tout 
mon  cœur,  qu'elle  m'obtienne  la  grâce  d'employer  l'un  et 
l'autre  à  son  service  et  que  je  n'aie  rien  en  moi  qui  ne 
l'honore  à  tout  jamais;  enfin,  qu'autant  qu'il  me  sera  pos- 
sible, je  la  fasse  honorer  dans  le  monde  ;  et  même  partout, 
si  je  le  pouvais.  Je  me  souviens  des  souhaits,  que  je  fai- 
sais avec  celte  bonne  âme,  qui  l'aimait  uniquement  et  qui 
m'a  bien  aidé  à  l'aimer:  d'être  prosterné  dans  le  ciel,  aux 
pieds  de  la  Très-Sainte  Vierge,  pour  y  chanter  ses  louanges 
à  satiété  et  les  faire  entendre  à  tout  le  paradis.  * 

Que  la  divine  bonté  soit  donc  à  jamais  louée,  bénie  et 
adorée  ;  et  que  tous  les  anges  et  les  saints  publient  à  haute 
voix,  sa  sainte,  adorable,  et  infinie  miséricorde  pour  moi! 
Que  je  cesse  de  vivre  et  d'être,  pour  publier,  par  ma  de- 
struction et  mon  silence,  qu'il  est  par-dessus  toute  louange: 
puisque  tout  ce  qui  existe,  converti  en  bouches  et  en  lan- 
gues, r>e  serait  pas  capable  de  raconter  la  moindre  de  ses 
gloires,  dont  la  plus  grande  est  colle  de  sa  miséricorde!  En 
attendant.  Seigneur  !  que  mon  cœur,  ma  vie,  mon  être ,  soient 
convertis  en  Jésus,  votre  Fils,  pour  être  à  votre  gloire  une 
hostie  de  louange,  qui  magnifie  votre  bonté  et  chante  votre 
miséricorde  infinie!  * 


*  Mémoires, 
Tom.  /,  p.  89. 


Ibid.  p.  //«. 


*  MémoireSt 
Tom.  /,  p.  88. 
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SUR  CES  PAROLES  DE  M.   OLIER: 

La  difficulté  est  de  faire  changer  à  Jésus-Christ  sa  qualité 
de  juge,  en  celle  d'avocat  ;  et  c'est  ce  que  fait  la  Très- 
Sainte  Vierge. 


Nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  regretter,  que  ces  paroles 
de  M.  Olier,  nous  mettent  dans  une  sorte  de  nécessité,  de  faire 
ici  une  remarque,  sur  le  jugement,  peut-être  un  peu  précipité,  que 
semble  en  avoir  porté  un  pieux  et  Irès-eslimable  écrivain,  le  Père 
Faber,  de  l'Oratoire.  Dans  son  ouvrage  sur  le  Saint  Sacrement , 
Livre  IV,  Sect.  IV,  il  paraît  affirmer  que  M.  Olier  s'est  éloigné 
du  véritable  enseignement  des  Docteurs,  en  supposant  que  la  sainte 
humanité  de  Noire-Seigneur  a  éprouvé,  par  sa  glorification,  quelque 
changement,  soit  de  gloire  extérieure,  soit  de  dispositions  intérieu- 
res. Le  Père  Faber  ajoute:  «  M.  Olier  dit  que  les  dispositions  in- 
»  téricures  de  Noire-Seigneur,  ont  subi  un  changement  depuis  sa 
»  glorification,  et  qu'il  est  entré  plus  parfailenicnt  dans  les  dispo- 
r>  silions  de  son  Père  à  l'égard  des  pécheurs:  tellement  qu'il  a  de 
»>  la  difficulté  pour  changer  son  caractère  dcjuj2;c  en  celui  d'avocat; 
»  et  il  donne  ceci  comme  une  raison  de  la  dévotion  à  Notre-Dame  ». 
!.•  Nous  aurions  de  la  peine  à  comprendre  ce  que  veut  dire 
ici  le  F.  Faber,  s'il  affirmait,  que  la  Résurrection  de  Noire-Sei- 
gneur, n'eût  apporté  dans  son  humanité,  aucun  clunigcmenl  de  gloire 
extérieure.  Celle  assertion  serait ,  en  elFet ,  contraire  au  langage 
formel  de  l'Apôtre  Saint  Pierre  ,  qui  ,  après  la  Uésurreclion  ,  dit 
expressément  aux  Juifs:  (jnc  Dieu  a  glorifié  son  Fils  Jésus,  le  mémo 
qu'ils  avaient  crucifié.*  Elle  serait  contraire  au  langage  de  Nolre- 
...  "'' jx^^'.  Seigneur  lui-même,  qui,  avant  .sa  Passion,  dit  ces  paroles,  rappor- 
$uiv.  tée»  par  Saint  Jean:   .}fon  Père,  l'heure  en  est  t)enue:  glorifiez  votre 

Fils....  et  muiutnunU,  glorifiez-moi,  mon  Père,  de  cette  même  gloire 
*  Joan.  Cap.    que  j'ai  eue  auprès  de  vous,   avant  la  création  du  monde.*  Nolre- 
XMl,  V.  t,  S.    s;pjg„p„p  pj„.|(,   manifestement,  ici,   d'un   ciianiçemcnt   qui  devait 
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s'opérer  en  lui,  et  qui  n'avait  pas  encore  ou  lieu.  Ce  changement 
a  été  au  moins  extérieur ,  et  a  eu  pour  objet  son  corps ,  alors 
mortel,  passible  et  semblable  au  corps  de  péché.  Par  conséquent, 
la  Résurrection  a  dû  produire  dans  le  corps  de  Notrc-Scigneur , 
au  moins  les  chani^emenls  extérieurs,  qu'elle  doil  opérer,  au  der- 
nier jour ,  dans  les  corps  des  justes  ,  et  que  l'Apôtre  Saint  Paul 
enumère  dans  sa  première  Epîtrc  aux  Corinthiens  (Ij. 

On  aurait  aussi  de  la  peine  à  comprendre  le  Père  Faber,  s'il 
assurait,  que,  d'après  renseignement  des  saints  Docteurs,  la  Ré- 
surrection n'eût  opéré  aucun  changement  dans  les  dispositions  in- 
térieures de  la  sainte  humanité.  Nous  avons  déjà  montré,  au  cha- 
pitre de  la  Résurrection,*  ({ne  les  Docteurs  les  plus  célèbres,  Saint  *  P"9-  '^'*- 
Athanase  ,  Euslache  d'Antioche  ,  Saint  Basile  ,  Saint  Grégoire  de 
Nazianze,  Saint  Cyrille  d'Alexandrie,  Saint  Hilaire  de  Poitiers,  Saint 
Ambroise,  Théodoret,  et  d'autres  encore,  ont  admis  un  changement 
intérieur  survenu  dans  la  sainte  humanité,  après  la  Résurrection. 
M.  Olier  a  donc  pu  y  supposer  aussi  quelque  changement,  sans 
s'éloigner  de  l'enseignement  des  Pères,  comme  nous  allons  le  montrer 
en  peu  de  mots.  11  assure,  dit  le  P.  Faber,  «  que  Noire-Seigneur, 
depuis  sa  glorif  cation,  est  entré  plus  parfaitement  dans  les  disposi- 
tions de  son  Père  à  l'égar^  des  pécheurs:  tellement ,  quil  a  de  la 
difficulté  à  changer  son  caractère  de  Juge,  en  celui  d'Avocat:  ce  qui 
est  tm  motif,  selon  M.  Olier,  de  la  dévotion  à  Notre-Dame.  » 
Mais  nous  ne  voyons  pas,  ce  qu'il  y  a  de  répréhensible  dans  cette 
doctrine.  11  est  assuré  que  si  Notre-Seigneur  est  notre  Avocat,  au- 
près du  Père  éternel  :  la  Très-Sainte  Vierge  nous  a  été  donnée 
pour  Avocate  auprès  de  son  Fils,  puisque  l'Eglise  ne  .se  lasse  pas 
de  l'invoquer  elle-même  sous  ce  litre:  Adoocata  nostra.  Or,  Marie 
ne  peut  nous  avoir  été  donnée  pour  Avocate,  auprès  de  Jésus-Christ, 
notre  Juge  ,  que  parce  qu'il  a  de  la  difficulté  à  changer  son  ca- 
ractère de  Juge  en  celui  d'Avocat.  Comme  Juge,  en  effet,  il  de- 
vrait condamner  les  mêmes  pécheurs,  pour  lesquels  il  intercédait 

(i)  I.  Cor.  Cap.  XIV.  v.  S2,  33,  54.  Mortiii  résurgent  incormpli:  et  nos 
IMMUTABIMIIR.  Oportcl  cuim  corruptibilc  hoc  induere  incorruptioiiem;  et  niorlale  hoc 
induere  iminorlahtalciii.  -  v.  42,  43,  4i.  Seniinatur  in  corruptiuiie  :  siirget  in  in- 
corruptionc;  seniinatur  in  ignobililate  :  surgct  in  gloria;  seminatur  in  intîrniilate: 
surgct  ia  virlule;  seminatnr  corpus  animale:  surget  curpu»  spiritale. 
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dans  sa  vie  mortelle,  lorsqu'il  ne  faisait  encore  pour  eux  que  rof- 
lice  de  Médiateur  et  d'Avocat.  Ainsi,  sur  la  croix,  il  a  prié  pour 
ceux  qui  le  mettaient  à  mort;  et  sur  le  trône  de  sa  justice,  lui- 
même  doit  les  condamner.  Mais  cette  qualité  de  Juge  des  vivants 
*  Act.  Cap.  et  des  morts  *  il  Ta  acquise  au  jour  de  sa  Résurrection,  lorsque  Dieu 
'm^Mf  .!  p  '^  ^ère  lui  a  donné  toute  puissance  dans  le  ciel  et  s^ir  la  terre  ;  * 
xxviii,  V.  18.  et  s'il  se  l'est  déjà  comme  attribuée  durant  sa  vie  mortelle ,  dans 
une  circonstance  où  il  parlait  au  peuple,  ce  n'a  été  que  par  anti- 
cipation: la  sainte  humanité  ne  l'ayant  reçue  réellement  que  dans 
sa  Résurrection,  en  entrant  dans  la  qualité  de  Fils  de  Dieu:  Prae- 
Rom.  Cap.-  destinatus  Filius  Dei,  ex  resurrectione  mortuorum.  *  11  s'est  donc 
opéré  un  changement  dans  ses  dispositions  intérieures,  lorsqu'à  sa 
qualité  de  Sauveur  des  hommes  pécheurs,  il  a  joint  celle  de  Juge. 
Au  reste  ,  par  sa  Résurrection ,  la  sainte  humanité  est  entrée 
dans  l'état  divin  :  Notre-Seigneur,  comme  le  dit  Saint  Ambroise, 
étant  devenu  Dieu  en  tout  lui-même:  Totus  ex  resurrcctione  Deus. 
En  sorte  que  par  là,  on  doit  à  la  sainte  humanité,  la  même  ado- 
ration qui  est  due  à  l'essence  divine  ,  le  même  culte  de  latrie. 
Mais ,  Jésus-Christ  comme  homme ,  étant  un  seul  et  môme  Dieu 
avec  son  Père:  le  péché  l'outrage  lui-même,  aussi  bien  qu'il  ou- 
trage son  Père,  et  il  l'outrage  au  même  titre;  par  conséquent,  il 
lui  inspire  les  mêmes  sentiments  de  haine  et  d'aversion,  que  Dieu 
sdu  Père  éprouve.  S'il  n'a  donc  pu  comme  homme  être  associé  à 
la  divinité,  sans  entrer  par-là-même  dans  le  zèle  de  Dieu  ,  pour 
venger  sa  propre  gloire:  il  s'est  opéré  par-là  quelque  changement 
dans  ses  sentiments  intérieurs,  c'est-à-dire  :  il  est  survenu  en  lui 
de  la  difficulté  pour  changer  son  caractère  de  Juge  en  celui  d'Avo- 
cat* C'est  ce  qu'enseigne  expressément  Saint  Bernard  parlant  sur 
celle  matière:  Jésus-Christ  homme,  est  sans  doute  un  fidèle  et  puis- 
sant Médiateur  de  Dieu  et  des  hommes;  mais  les  hommes  craiijnent 
en  lui  la  divine  Majesté:  car  l'humanité  .semble  être  absorbée  dans 
la  Divinité:  non  que  sa  substance  ail  été  changée;  mais  que  ses  sen- 
timents ont  été  divinisés;  sF.u  A¥VFXTio  DFAViCMX.  Voilà  précisément 
le  changement  survenu,  par  la  Résurrection  ,  dans  les  sentiments 
de  Notre -Seigneur  envers  les  pécheurs,  comme  l'enseigne  M.  Olier. 
De-là  Saint  Ikrnard  conclut  aussi  le  besoin  du  recours  à  Marie,  pour 
fairc  changer  à  Jésus  son  caractère  de  Juge  en    celui   d'Avocat, 
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comme  on  va  le  voir  par  le  conlexle  de  ces  paroles  ,  que  nous 
rapporterons  ici.,  Au  reste,  cette  doctrine  n'est  pas  particulière 
à  Saint  Bernard.  Les  autres  saints  Docteurs  fondent  également  le 
besoin  du  recours  à  Marie,  sur  la  qualité  de  Dieu  ou  de  Juge  en 
Notre-Seigneur,  comme  on  le  verra  par  les  témoignage  de  Saint 
Ephrem,  de  Saint  Pierre  Damien,  de  Saint  Thomas  de  Villeneuve, 
de  Saint  Antonin,  de  Saint  Bernardin  de  Sienne  et  de  beaucoup 
d'autres,  dont  M.  Olier  est  ici  le  fidèle  interprète,  ou  pour  mieux 
dire,  le  simple  écho. 

S.  Bernard  Abhat.   Tom.  I.  p.  1006.    et.  p.  1014,  Fidelis 
plane  et  praepotens  Mediator  Dei  et  hominum  horao  Christus  Jésus, 
sed  divinam  in  eo  reverentur  homines  majestatem.  Absorpta  videtur 
in  deitatem  humanitas,  non  quod  mutata  sit  substantia,  sed  affectio 
deificata.  Non  sola  illi  cantatur  misericordia  ,    cantatur  pariter  et 
judicium:  quia  etsi  didicit  ex  his  qui  passus  est  compassionem,  ut 
misericors  fieret*  habet  lamen  et  judiciariam  potestatem.  Denique 
Dem  noster  ignis  consumens  est.  Ouidni  vereatur  peccator  accedere, 
ne,  quemadmodum  fluit  cera  a  f'acie  ignis,  sicpereat  ipse  a  facie  Dei?* 
Jam  itaque  nec  ipsa  Mulier,  benedida  in  mulieribus,  videbitur  otiosa: 
inveniatur  equidem  locus  ejus  in  hac  reconciliatione.  Opus  est  euim 
mediatore  ad  Mediatorem  istum,  nec  aller  uobis  utilior  quara  Maria: 
in  omnibus  siquidem  et  per  omnia  providens  miscris,  trepidalionem 
nostram  solatur,  fidem  excitât,  spcm  roborat ,  difiideutiam  abigit , 
erigit  pusillanimitatem.  Ad  Patrem  verebaris  accedere,  solo  auditu 
territus,  ad  folia  fugiebas?  Jesum  tibi  dedil  Mediatorem,  quid  non 
talem  Patrem  Filius  talis  obtineat!  Sed  forsitan  et  in  ipso  majes- 
tatem vereare  divinam,  quod  licet  factus  sit  homo,  manserit  tamen 
Deus.  Advocatum  habere  vis  et  ad  ipsum?  ad  Mariam  recurre.  Pura 
siquidem  humanitas  in  Maria,  non  modo  pura  ab  omni  contamina- 
tione,  sed  et  pura  singularitate  naturae.  Nec  dubius  dixerim,  exau- 
dietur  et  ipsa  j)ro  reverentia  sua.*  Exaudiet  utique  Matrem  Filius,  et 
exaudiet  Filium  Pater.  Fiiioli,  haec   peccatorum  scala,  haec  mea 
maxima  fiducia  est,  haec  tota  ratio  spei  raeae.  Quid  enim?  Potest 
ne  Filius  aut  repellere ,  aut  sustinere  repulsam;  non  audire ,   aut 
non  auiliri  Filius  potest  ?  Neutrum  plane.  Invenisti ,  ait  Angélus, 
gratiam  apud  Deum.*  Féliciter,  semper  haec  inveniet  gratiam,  et 
sola  est  gratia  qua  egemus. 


*  Ilebrae.  Cap. 
V,  V.  8. 

*  Psal.  LXVII, 
V.  3. 


*  Hebrae.  Cap 

r,  V.  7. 


Luc.  Cap.  I, 

50. 
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S.  Thom.  a  Villanov.  p.  574.  Maria  electa  est,  ut  essct  Ad- 
*i.Joan:Cap.  vocata  nosira.  Nara  licel  Advocatum  hahemm  i^t7mm,*  ut  ait  Joan- 
nes:  opus  etiam  fuit  habere  Matrera  Advocatam  ad  Filium.  Nam 
peccatis  nostris  non  soins  Dcus  o'Fendilur,  cujus  piaecepla  \iolamus, 
sed  et  Filius  Dei,  cujus  sanguinem  peccando  concukamus,  rursus 
*nebraeCap.  cruci/igentes  Filium  Dei.*  El  ideo  sicul  apud  Palrem  inlerpellat 
Filius,  sic  apud  Fiiiuni  interpellât  Mater.  Unde  Bernardus:  Filius 
ostendit  Patri  latus,  et  vulnera,  et  Mater  ostendit  Filio  pectus,  et 
ubera.  Unde  facta  est  idonea  Advocata:  idonea,  quia  purissima  ; 
idonea,  quia  acceptissinia;  idonea,  quia  piissima;  haec  enim  omnia 
ad  Advocatam  requirunt. 

S.  Bernardini  Senensis,  Tom.  IV.  ;?.  96.  Adstat,  inquara,  taiis 
Regina  pro  dévote  poslulanlibus  ad  intercedendum  contra  indigna- 
tionem  judicis  ad  excusandum  defectura  noslrae  infirmitatis,  ad  sub- 
veniendum,  accipiens  pro  nobis  plene  influxum  divinitatis. 

S.  Antonini   Florent.    Biblioth.   Virginal.  Tom.    H.  p.  520. 

*i.Joan.Cap.   Advocatum  hahemus  apud  Patrem  Jesum    Christum  justum.  *  Qui 

*  nom.  tan    ^^^^^  interpellât  pro  nohis,  *  ait  Apostolus  ;  sed   quia    non  soium 

Vin,  V.  Si.       Advocatus ,  sed  et  Judex  est  constitutus  vivoruni    et  morluorum , 

cuncta  utique  discussurus,  ita  quod  nihil  inultum  rcnianebit:  potc- 

ral  forte  hnniana  fragilitas,  et  praecipuc  pcccator,  cura  vix  justus 

antc  euni  sit  securus,  ad  eum  acccderc  tanquam  Advocatum.  Et  ideo 

piissiinus  Deus  providit  nobis  de  Advocata,  qiiae  Iota  milis  cl  suavis 

est.  Nihil  in  ea  invenitur  aspcrsum,  nunquam  ex  ea  processit  ver- 

bum  duruni. 

Eadmeri,  apud.  S.Anselmum,  lih.  de  Eœcellent,Virg.  Cap.  VI. 
p.  Ii04.  Velocior  est  nonnunquam  salus  memorato  nominc  Mariae, 
quara  invocalo  nominc  Domini  Jcsu,  unici  Filii  ejus,  et  id  quidom 
non  fit,  quod  ipsa  major,  aut  polentior  eo  sit,  ncquc  ipsc  ma- 
gnus,  et  potens  est  per  eam,  sed  illa  per  ipsum.  Quare  crgo  poteu- 
tior  salus  in  recordatione  ejus,  quam  Filii  sui  sacpc  percipilur  ? 
Dicam  quid  scnlio  :  Filius  ejus  Dominu^s  est,  et  Judex  omnium^ 
discerneus  mérita  singulorum  ;  dum  igitur  ipsc  a  quovis  suo  nomine 
invocatus,  non  .slalim  cxaudil ,  profcclo  id  juste  facil  ;  invocalo 
aulcm  nominc  Mariac,  ctsi  mérita  invocanlis  non  mercnlur,  ut  exau- 
dialuFi  mérita  tamcn  Malris  inlcrccdunl,  ut  cxaudintur.  IIoc  deni- 
que  usus  humanus  quotidie  probat,  cum  quis   proposilo  amici  sui 
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nomine,  efficaciter  ab  illo  aliquid  impclrat,  quod  simpliciter  sua  prece 
nequaquam  impetrare  valebat. 

Corneille  de  La  Pierre  cite  ce  même  passage  sous  le  nom  de 
Saint  Anselme*  a  qui  on  l'attribuait  de  son  temps;  mais  en  voici  cav*^  y^i^'^^ 
un  autre  oit  ce  Saint  docteur  enseigne  la  même  doctrine.  53. 

S.  Anselmi,  tract,  de  Concept.  B.  M.  V.  p.  504.  Judex  luus, 
videliccl  frater  luus,  docuit  le  fugere  ad  subsidiura  Malris  suae  ; 
et  ipsa  eadem  malcr  lua  monuil  le  prolcclioni  alaruni  Filii  sui 
fiducialiler  inhaerere  ;  sequc  tibi,  ne  ejus  juslilia  gravareris,  non 
negavit  afFuluram, 

Albert.  Mag.  super.  Missus,  Cap.  CXXXV.  et  sup,  Jerem.  in 
Biblioth.  Marian.  Advocala  sapienlissiraa ,  jura  civilia,  et  canonica, 
cl  legeset  decrela  in  sumnio  sciens.  Cum  sapienlia  advocali  ma- 
nifeslelur  in  tribus  :  unum,  quod  oblineal  contra  judiccm  justum 
et  sapienlera  ;  secundum,  quod  contra  adversarium  aslutum  et  saga- 
cem  ;  tertiura,  quod  in  causa  desperata  :  Beatissima  Virgo  Maria 
contra  judicem  sapientissimum  Deum,  contra  adversarium  callidis- 
simum  diabolum,  in  causa  nostra  desperatissima,  veniam  et  gratiam 
oblincns. 

Richard,  a  S.  Laurent,  de  Laud.  B.M.  Lib.  VI.C.13.  20./i6.2. 
p.  41  p.  3o.  llcgnuni  Dci  cousistit  in  duobus ,  scilicet  in  mise- 
ricordia  et  juslilia,  et  Filius  Dei  sibi  quasi  retinuit  justiliam,  \elul 
diniidiam  partem  regni  ;  Malri  conccssit  misericordiam,  quasi  dimi- 
diam  aliam  p.irlem.  Unde  et  dicilur  Regina  misericordiae,  et  filius 
Sol  jusfitiae.  El  baec  quasi  parlicipalio  ligurala  est  Eslher,  ubi  dixit 
ei  Assuerus  :  Quid  vis,  Esther,  et  quae  est  petitio  tua? Etiamsi  dimi- 
diam  partem  regni  mei  petieris,  impetrabis.*  Decenler  enini  moderata  «  Esih.  Cap. 
est  malris  petitio  in  bis  verbis.  Quamvis  enim  regnet  Assuerus,  id  ^''"'  *'•  *• 
est,  Chrislus,  in  raisericordia  et  juslilia,  tamen  anle  bealara  Vir- 
ginem  non  eral  dimidialum  regnum,  nec  erat  diraidiala  misericordia 
cum  juslilia,  quando  major  senliebatur  severitas  jusliliae,  quam  cle- 
menlia  misericordiae,  quando  lugebat  Job,  dicens:  Multiplicas  vul- 
nera  mea  etiam  sine  causa,  *  id  est,  sine  raeo  actuali  peccato.  *  joh.  Cap. 

Filio  iralo  potentissime    réconciliât    servos  et  amalores   suos  :    i^',  «•  ^7. 
loquitur  enim  pacem  in  plebem  suam  et  super  servos  suos,  etc.  imo 
et  super  oranes  se  suppliciter  invocantes. 

Chrislus    enim    dicilur  ostium  paradisi  ,  guo   ad  pastum    vilae 
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intrant  oves,  Beata  aulem  Virgo  fenestra  caeli  est,  sicut  canil  ei 
*  Joan.  Cap.  Ecclesia  ,  unde  :  Intrent  ut  astra  flebiles,  coeli  fenestra  fada  es* 
'  *'•  *•  Solelautem  contingere  in  quibusdara  convmis,  qiiod  pauperes  limcn- 

tes  iracundiam  janiloris  clamant  ad  feneslrara,  ut  ei  aliquid  jacialur. 
Modo  autera  discumbunt  Sancti  et  Angeli  in  con-vivio  caelesli ,  ubi 
Christus  ostium  ,  janitor  juslitia  ejus.  Quam  si  reforniidas,  clama 
ad  fenestram,  quae  est  Maria,  orando,  et  pauperiem  tuam  allegando, 
ut  saltem  de  micis  illius  convivii ,  ubi  sunt  plena  fcrcula  ,  jaciat 
tibi  aliquantulam  consolationem,  aliqua  fragmenta  gratiarura. 

S.  Ephraem,  graece,  Tom.  p.  575.  530.  532.  539.  Per  te 
reconciliati  sumus  Christo  Dec  nostro,  Fiiio  tuo  dulcissimo.  Tu  pec- 
catorum  et  auxilio  destitutorum  unica  Advocata  es,  atque  adjutrix. 
Tu  justi  Judicis  placalio,  lapsorura  resurrectio.  Ecce  ipse  quoque 
ad  te  venio  ferventi  anime ,  minime  audens  securc  acccdere  ad 
tuura  Filium,  sed  supplex  oro,  ut  per  tuam  intercessionem,  apud 
eum  salulem  consequar.  Noli  igitur  despicere  famulum  tuum,  qui 
omnem  spera  meam  repositam  habeo  in  le  post  Deum.  In  future 
tremendo  ,  atque  incorrupto  judicio  adesto  mihi  adjuvando,  et  libe- 
rando  ab  omnibus  rébus  iufaustis  ;  ul  gratia  tua  salvus  faclus  , 
benedicam  et  laudem  te,  et  luis  splendoribus  illustratus,  ad  lauda- 
lionem,  ad  gloriam,  ad  adoralionem  extollar  opliraae,  et  omnium 
elFectricis  et  bealae  Trinitatis. 

B.  Petfus  Damianm,  Tom.  II.  p.  101.  Quis  scit  quoties  réfri- 
géras iram  Judicis  ,  o  Maria  !  cum  jusliliae  virtus  a  praesentia 
Deilatis  egreditur  ? 

Tlieologia  Mariana,  a  Virgilio  Sedlmayr.  N.  810.  p.  376.  In 
verilale  dicilur,  quod  ex  volunlale  Dei,  Mariac  nomcn  cum  nomine 
Jesu  in  aclu  excrcilo  cfTicacius  sil  ad  bona  consequcnda  ,  quam 
augustissimum  nomcn  Jesu  solilarie  sumptum.  lia  Mcndoza  in  Viri- 
dario,  lib.  2.  problem.  C.  2.  Vcga,  Num.  1379,  et  probatur  primo 
ex  Joan.  Amen  dico  vobis  ,  qui  crédit  in  me  ,  opéra ,  f/uae  ego 
"  Joan.  Cap.  facto  ,  et  ipse  faciet,  et  majora  horum  faciet,  *  (juo  oplimus  Sal- 
XIV,  V.  /i.  ygjQip  déclarai,  quod  ex  divina  volunlale,  majora  opéra,  et  mira- 
cula  fulura  sinl  per  minislros  et  sorvos  siios ,  adcoquc  eliam  per 
lleginam  servorum,  ((uaiu  per  llcgem  ipsnm.  Videlur  eliam  con- 
Rlare  cxpcricnlia  (piod  majora  miracula  liant  cl  velociori  lempore 
palrenUir  invocalo  nomine  Mariac,  quam  solo  iuvocalo  Nomine  Jesu. 
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DÉVOTION   À   LA  VIE   INTÉRIEURE 
DE  JÉSUS  EN  MARIE. 


Le  Fils  de  Dieu  a  promis  à  chaque  âme  de  l'Église,  qu'il 
vivrait  eo^ elle,  et  qu'elle  vivrait  en  lui;  et  cela,  de  môme 
que  Dieu  le  Père  habite  en  lui,  et  que  lui  habite  dans  son 
Père.  *  Cette  prophétie  a  été  parfaitement  accomplie  en  la 
Très-Sainte  Vierge ,  dans  laquelle  Jésus-Christ  vivait  tout 
autrement,  qu'il  ne  vivait  pas  en  toute  l'Église  entière.  A 
l'Église,  il  ne  donne  que  quelque  portion  de  sa  vie  divine  : 
il  la  communique  à  Marie  tellement  en  plénitude,  et  dans 
une  telle  éminence  ,  qu'il  n'y  a  rien  de  comparable  dans 
toutes  les  autres  eiïusions  de  ses  dons.  Après  les  commu- 
nications éternelles  du  Père  au  Fils  ;  et  du  Père  avec  le  Fils, 
au  Saint-Esprit;  et  après  celles  de  la  divinité  à  la  nature 
humaine,  en  Jésus-Christ  :  il  n'y  a  rien  d'admirable  comme 
la  communication  de  Jésus  à  Marie.  *  Saint  Paul  que  Dieu 
avait  instruit  particulièrement  de  celle  que  Jésus-Christ  fait 
à  l'Église,  dit  que  c'est  là  le  grand  mystère,  dont  l'étendue 
est  aussi  vaste  que  les  bornes  du  monde.  *  Contemplant 
l'Église  en  elle-même,  ce  saint  Apôtre  la  nomme  parfois: 
le  mystère  caché  en  Dieu  de  toute  éternité,  *  et  dans  l'epître 
aux  Ephésiens  et  ailleurs,  il  se  consomme,  pour  l'expliquer 
et  la  faire  connaître  au  monde,  comme  la  plus  grande  mer- 
veille, qui  soit  sortie  de  Dieu,  afin  de  la  faire  honorer  de 
tous  les  fidèles ,  et  d'attirer  les  hommes  à  y  entrer ,  par 
l'estime  d'une  grâce  si  inelTable.  *  Si  ce  mystère  est  si  grand, 
si  excellent:  que  sera-ce  de  celui  de  Jésus  avec  sa  sainte 
Mère,  à  qui  il  se  donne  d'autant  plus,  par  dessus  toute 
l'Église,  que  la  communication  (lue  Dieu  fait  de  la  lumière 


I. 

La  coiiimuiiica- 
tion  que  Jésus- 
Christ  fail  de  sa 
vie  il  la  Très- 
Saiiite  Vierge , 
surpasse  iuconi- 
parablcHient  cel- 
le qu'il  eu  fait  à 
l'Église. 

*  Recueil  tur 
la  Sainte  Vier- 
ge, p.  17i. 


*  Ibid.  p.  133, 
ter.  et  tuiv.  p. 
124. 

*  Ibid.  p.  US. 


*  Ephea.  Cap. 
III,  V.  9.  Co- 
loss.  Cup.  I, 
V.  i6. 


*  Recueil  sur 
la  Sainte  Vier~ 
ge,p.  461. 


382  CHAPITRE  XXIII. 

*ibid.p.m,  naturelle  est  plus  pleine  et  plus  abondante  dans  le  soleil, 
et^uater.^""    auqucl  la  Très-Salnte  Vierge  est  comparée,   que  dans  la 
lune,  figure  de  l'Église  (1).* 


(1)  s.  German.  Const.  senn.  in  Nativ.  B.  M.  V. 

S.  Hildephons.  Serm.  de  Àssumpt.  B.  M.  V.  Maria  sol,  iii  quo 
posuil  Rex  tabernaculum  suum,  et  processil  Sponsus  ad  nos  de  iha- 
lamo  suo. 

5.  Joan.  Damascen.  Orat.  I.  de  Àssumpt.  B.  M.  V.  Maria  sol 
myslicus;  quemadmodum  enim  splendidissimus  hic  perpétua  iuce  prac- 
ditus  sol,  ad  eura  quoque  modum  Beata  Virgo  fous  perennis  veri  lu- 
miuis,  atque  inexhaustus,  ipsius  per  se  ac  subsisteutis  vilae  thésaurus, 
et  uberrima  beuedictionis  scaturigo,  quae  nobis  bonorum  omnium  pa- 
ïens et  causa  extitit. 

Idiot,  de  B.  M.  Virgine  part.  XIV.  Contemplai.  XIII,  Sicut  sol 
fulgore  suo  totum  illustrât  orbem  terrarum:  sic  ipsa  fulgore  miraculo- 
rum  totum  illustrât  orbem  terrarum,  et  illustrabit  usquc  ad  diem  judicii. 

S.  Angel.  in  Hymno  II.  B.  M.  Dei  genitricis.  Maria  sol  dieimystici. 

Serlon.  Abbat.  Serm.  I.  de  Assumpt.  B.  M.  V.  Maria  sol  in  quo 
Filius  Dei,  veniens  ad  nos,  posuit  tabernaculum  suum  et  do  utero  ejus 
velut  de  thalamo  etc.  etc. 

Philipp.  Abbat.  Lib.  YI.  in  Cantic.  Cap.  X.  Maria  sol  sanctitale 
rulilaus,  (|ui  muiidum  pressum  tcnubris  gaudet  cura  pervigili  circuirc, 
ruinas  frigescenles  aiïeclu  ierventissimo  resarcire,  noslras  culparuni 
ncbulas  inlerventu  lucido  prolurbaro,  no  trarum  terram  mcntium  res- 
peclu  benignissimo  fuccundaru. 

Absalon.  Abbat.  Senn.  de  Assumpt.  U.  M.  V.  Sol  spiritualiter, 
quia  sicut  sol  claritate  luminis  ,  et  majoritate  caetcris  sideribus  ante- 
fcrlur  :  sic  in  coelestis  vitae  gaudio  illa  sanctis  omnibus  jucunditato  et 
gloria  supraponilur. 

Richard,  a  S.  Laurent,  de  Laud.  B.  M.  V.  Lib.  VU.  Maria  sol, 
quia  sicut  sol  ad  hoc  factus  est,  ut  illuminet  totum  mundum,  sic  Maria 
ad  hoc  fada  est  a  Doo,  Trinilale  ,  ut  uiisericordiam,  vcniam,  graliam 
et  gloriam,  quasi  lumen  a  Deo  impelrcl  loti  mundo...Et  totam  illustrât 
EcclcHiam  suorimi  radiis  excmplorum. 

S.  Thom.  Aipiinal.  in  l*sal.  18.  Maria  sol,  (pii  nullum  habuil 
ob»curilul(;m  pcccali,  in  (|uo  Deus  posuit  tabernaculum  suum,  id  est, 
corpus  suum. 
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Il  est  vrai,  que  Saînl  Paul  et  les  autres  Apôtres,  si  éclai-  "• , 

rés  sur  la  conduite  de  Jésus-Christ  envers  son  Eglise,  n  ont  p„  ,,a,.ii„jt  de  la 
parlé  qu'en  général  de  la  distribution  qu'il  a  faite  de  son    communicaiio.i 
Esprit  à  ses  membres^  sans  distinction  de  la  communication   ^  lEgVc,  ont 
qu'il  en  a  faite  à  la  Très-Sainte  Vierge,  sa  Mère.  Mais  ils  "oué,  par  là 
savaient  bien  qu'en  donnant  ainsi  connaissance  de  l'Eglise,   a'\"uè  ^à  >iar!e, 
ils  donnaient  assez  à  connaître  l'excellence  de  la  Très-Sainte  bien   supérie»- 
Vierge,  qui  a  possédé  éminemment  tout  ce  que  l'Église  elle-  quj'jj's"!!^^^.!- 
même  a  reçu  :  *  ayant  été  établie  la  médiatrice  et  la  dépo-  vous  conipren- 
sitaire  du  don  que  Dieu  voulut  faire  de  son  Fils  au  monde,  *'«'/j„^i/  ,u^ 
par  l'Incarnation  ;  et  Jésus-Christ  ayant  versé  en  elle  toute  /a  sainte  vier- 
la  plénitude  de  sa  vie,  qu'il  pouvait  communiquer  hors  de  9e>p-^3i,i53. 
lui-même.  Il  faut  donc  le  considérer  vivant  en  Marie,  en   <«,«,  part.  u. 
la  plénitude  de  la  vie  de  Dieu,  tant  de  celle  qu'il  a  reçue  '*f<^  '^ 
dè~son  Père,  que  de  celle  qu'il  a  acquise  et  méritée  aux 
hommes  par  le  ministère  de  la  vie  tirée  de  sa  Mère.  C'est 
en  elle  qu'il  fait  voir  tous  les  trésors  de  ses  richesses,  l'éclat 
de  sa  beauté,  et  les  délices  de  sa  vie  divine.  C'est  là  que 
ron\  voit,  en  raccourci,  la  gloire  que  ses  ignominies  ont  at- 
tirée sur  l'Église,  toute  la  joie  et  la  félicité  qu'il  lui  a  ac- 
quises par  ses  souffrances,  et  toutes  les  richesses  qu'il  lui 
a  méritées,  par  la  misère  et  par  la  pauvreté  de  la  croix.  Là, 
Jésus  triomphe  eu  ses  dons:  là  il  est  glorieux  du  chef  d'œu- 
vre  qu'il  a  fait  :  là  il  est  en  sa  joie  et  en  la  couche  de  dé- 
lices, qu'il  s'est  acquise,  et  (^u'il  s'est  préparée.  La  commu- 

Albert.  Mag.  in  Biblioth.  Mariam  Super  Ecdcs.  Maria  Sol,  qui 
orlus  est  loli  Ecclesiae,  quando  nata  fuit,  sol,  quia  sua  praesentia  ornai 
coelum  ecclcsiasticum. 

Diouys.  Carthusian.  Lib.  I.  de  Laud.  B.  M.    V.  art.  IV.  Sicut 
sol  oriens  in  viwulo  etc.  sic  felicissima  Virgo,  omnium  optima  mulie-     *  Eccli.  Cap. 
rum,  universam  décorai,  illuslral,  laelificat  mililanlem,  ac  Uiumphantem   -ÏV»7,  v.  2i. 
Ecclesiam,  Domus  enim  Bonae  muiieris  esl  Sancla  Ecclesia  lam  mi- 
lilans  Virgini  gioriosae  commissa,  quani  triumphans  ex  Angelis   aUjue 
iiominibus  consliluta. 
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*  Recueil  sur 
la  Sainte  Vier- 
ge, p.  133,  qua- 


nicalion  de  Jésus  à  Marie  est  donc  le  mystère  des  mystères, 
parcequ'elle  exprime  en  soi,  et  montre  à  l'Église,  la  com- 
munication la  plus  parfaite  et  la  possession  la  plus  éminente 
de  Jésus-Christ  en  toute  ses  vertus ,  qui  ait  jamais  été  et 
qui  sera  jamais.  Qui  pourra  donc  comprendre  ce  qu'est 
Marie  à  Jésus,  et  ce  que  Jésus  est  à  Marie?  Si  Jésus-Christ 
n'a  point  eu  de  termes  pour  expliquer  ce  qu'il  était  à  son 
Église^  si  les  appellations  d'épouse,  de  sœur,  de  mère,  de 
bien-aimée,  de  toute  belle,  ne  peuvent  suffire  au  Fils  de 
Dieu,  pour  exprimer  ses  sentiments  envers  elle  :  comment 
pourra-t-on  expliquer  l'amour  et  la  tendresse  de  Jésus-Christ 
envers  la  Très-Sainte  Vierge?  *  Si  les  Anges,  selon  Saint 
Paul,  ne  peuvent  voir  ni  contempler  la  résidence,  la  com- 
ter,  164,  46i,  muniou  et  le  mystère  de  la  société  spirituelle  de  Jésus  et 
de  son  Église,  si  Jésus  même  dit  aux  Apôtres,  qu't'/s  n'en- 
tendront que  dans  le  ciel,  sa  demeure  en  eux,  et  leur  rèsi- 
*^joan.j:ap.  fignce  réciproque  en  lui  :  qui  seront  ceux  qui  pourront  voir 
cette  demeure,  cette  habitation  céleste  et  divine  de  Jésus  en 
Marie,  et  de  Marie  en  Jésus ?|  On  ne  peut  pas  comprendre 
ce  que  Jésus  est  en  elle,  et  de  quelle  manière  Dieu  le  fait 
être  à  elle.  On  ne  peut  connaître  ni  l'étendue  de  la  dile- 
clion  de  Jésus  envers  Marie ,  ni  la  force  et  la  pureté  de 
l'amour  de  Mario  envers  Jésus:  c'est  une  œuvre  de  foi,  et 
plus  elle  est  de  foi,  plus  elle  est  sainte  et  divine,  et  donne 
plus  à  goûter  dans  l'intérieur  de  l'âme.  0  séjour  adorable 
que  celui  de  Jésus  en  Marie!  0  secret  digne  du  silence I 
ô  mystère  profond  digne  d'adoration  I  ô  commerce  incom- 
préhensible! ()  société  de  Jésus  et  de  Marie  inaccessible  aux 
yeux  de  toute  créature!  Dans  noire  impuissance  à  parler  là 
dessus,  nous  dirons,  que  Jésus  est  en  Marie,  et  que  Jésus 
est  Marie,  on  tant  (ju'il  vil  en  elle;  et  qu'en  elle,  il  est  un 
aulro  lui-même.  Car  il  est  tout  le  fond  des  grandeurs  et 
des  mystères  do  la  Très-Sainte  Vierge,  qui  a  tout  on  lui  cl 
par  lui. 


xiv,  V.  io. 
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Ce  tout  aimable  Jésus  occupe  (oui  en  sa  bien-aimée,  et 
remplit  lellemciil  ce  qu'elle  est,  que  non-seulement  il  ne 
reste  pas  à  Marie  de  capacité  pour  aimer  autre  chose  que 
Jésus;  mais  qu'il  ne  lui  reste  rien  d'elle-même,  qui  ne  soil 
(transformé  en)  Jésus,  qui  la  possède,  la  consomme  en  lui 
et  la  fait  être  avec  lui  une  même  chose.  Si  elle  veut  agir, 
c'est  toujours  en  lui  et  par  lui;  si  elle  veut  rendre  à  Dieu 
quelque  devoir,  c'est  en  Jésus-Christ  et  par  Jésus-Christ; 
si  elle  reçoit  de  Dieu  quelque  faveur  ,  c'est  pour  Jésus-Christ 
qu'elle  la  reçoit.  Elle  ne  peut  rien  avoir,  ni  posséder  que 
pour  lui:  n'étant  rien  du  tout  à  elle-même;  parceque  rien 
n'a  jamais  été  si  parfaitement,  si  souverainement,  si  sain- 
tement un  avec  l'àme  de  Jésus,  par  la  communication  de 
son  Esprit  et  de  sa  vie  divine,  que  l'âme  de  sa  sainte  Mère. 
Jésus-Christ  vit  véritablement  en  elle,  dans  toute  la  plénitude 
de  son  Esprit:  ce  divin  Esprit  opère  en  elle,  tout  ce  qu'il 
opère  en  lui  ;  il  remplit  l'àme  de  Marie  des  mêmes  senti- 
ments et  des  mêmes  dispositions,  dont  celle  de  Jésus-Christ 
est  remplie,  et  consomme  ces  deux  âmes  dans  l'unité  de 
son  opération  ;  en  sorte  que  la  Très-Sainte  Vierge  peut  dire 
à  l'égard  de  son  Fils  ce  que  Noire-Scigneur  disait  à  l'égard 
de  son  Père  :  «  Je  ne  vois  rien  et  je  n'opère  rien  par  moi 
»  que  ce  que  mon  Père  voit  et  opère  dans  moi,  avec  moi, 
»  et  par  moi-même  ».  En  un  mot,  de  même  que  le  Père 
n'a  rien,  qu'il  n'ait  mis  en  son  Fils,  et  qu'il  n'opère  aussi 
au  dehors  que  par  son  Fils:  ainsi  la  Très-Sainte  Vierge, 
ayant  en  soi  Jésus-Christ,  elle  le  voit  oj)éranl  en  elle,  et  par 
ej]e^  tous  les  biens  de  l'Église,  et  communiquant  par  elle 
tous  ses  (Ions.  * 

Les  Saints  que  Dieu  a  suscités  pour  renouveler  son  Église, 
par  rinslilulion  des  divers  Ordres  religieux,  ont  été  si  per- 
suadés de  cette  vérité,  savoir:  que  tous  les  biens  devaient 
descendre  dans  leurs  membres  par  la  Très-Sainte  Vierge, 
que  toujours  ils  ont  eu  des  oratoires  particuliers,  dédiés  à 

TOME    II  2.Ï 


iii. 

Par  celle  com- 
niiiiiicalioii  par- 
fuile  ,  .Marie  est 
loiile  Iransfor- 
mi'ii  en  Jésus , 
qui  ne  veiil  rien 
el  n'opère  rien 
qn'avec  elle. 


*  Kecueil  sur 

la  Sain  le  Vier- 

(•e,  p.    1G0,    p. 

/J5,  ter  et  suio. 

IV. 

Les  fundiitetirs 
d'Ordres  onl  ho- 
noré Marie  com- 
me tulrice  de 
leurs  sociétés.  Il 
Taut  faire  uu  pas 
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de  plus  ei  ren-  Dieu  SOUS  le  vocable  de  Marie  (1).  Us  l'ont  considérée  comme 
àTésiTyivIniTii  ^^  tutrice ,  la  patronne,  l'avocate  de  leurs  sociétés,  et  ont 
Marie.  parlé  du  recours  à  elle,  comme  d'une  dévotion  qui  pouvait 

beaucoup  agréer  à  Jésus-Christ,  qui  se  plaît  à  ôtre  invoqué 
Recueil,  p.  par  sa  divine  Mère.  *  (2).  D'autres  Instituts,  venus  depuis, 
se  sont  consacrés  à  Dieu,  pour  honorer  quelques  mystères 
particuliers  de  la  Très-Sainle  Vierge  :  les  uns  sa  sainte  Con- 
ception ,  les  autres  sa  Présentation  ;  ceux-ci  son  Annoncia- 
tion; ceux-là  sa  sainte  Assomption;  d'autres  enfin,  ses  ver- 
♦^/bid.  p.  ii7,   jyg  *  ^jjjjg  ji  gembig  qu'il  y  ail  encore  un  pas  à  faire  ;  et 

que,  pour  contenter  d'avantage  Notre-Seigneur ,  il  faut  le 
regarder  résidant  en  Marie ,  comme  dans  l'achèvement  de 
son  amour  et  de  sa  complaisance  (3).  Car  si  Marie  est  nom- 


(1)  Hugo  Cardinal,  in  Eccli.  XXIV.  u.l8.  Quasi  palnia  exaltata 
8um  ï/j  Cadcs  quod  bene  convenit  Templariis,  quorum  Ecclesiae  omnes 
fundalae  sunt  ad  honorem  B.  Yirginis. 

Apiid  S.  Bernardum  Tom.  I.  Not.  (6)  Episl.  LXXXVI.  Petrus  Cel- 
lensis  dt;  Bernardo  in  Lib.  VI.  Epist.  XXIII.  Alumnus  enim  faniiliaris- 
simus  fuit  Dominae  nostrae,  cui  non  unani  lanluni  Basilicam,  sed  loliu.s 
ordinis  Cislerciensis  Basilicas  dedicavit. 

(2)  Spinelli,  Maria  Dcipara  in-f'ol.  1677.  p.  42;î.  Cap.  XXX. 
Sanclus  Franciscus,  quemadmodum  scriplum  reliquit  S.  Bonaventura  in 
ejus  vila  Cap.  IX.  iMatrcni  Domini  indicibili  complectebalur  affoclu, 
in  ipsa  posl  Chrislum  praccipue  (Idens,  cam  sui,  ac  suorum  advocalain 
constituit;  et  in  ejus  honorem  a  festo  SS.  Aposlotorum  Pclri  et  Pauli, 
usque  ad  Assumplionem  dcvolissimo  jejunabat 

{',])  Aelredi  Ilicvallis,  Abhalis,  de  Naliv.  li.  Marine  Bihlioth.  Pair. 
Cixterc.  Tom.  V.  p.  212.  Dicit  Scriptura  :  Landale  Dominum  in  Sanctis 
•  Ptnlm,  CL,    '7"*»  *  Si  Domimis  nosicr  laudaiicbis  est  in  illis  Sanclis,  pcr  (pios  illo 
r.  /.  facil  virlulcs  et  miracula  :  (juanluni  laudiindus  est  in  isla,  in  «pia  fecit 

seipsum,  qui  super  omnia  mirabilia  est  mirabilis  I  Si  illi  sunt  laudandi 
qui  proponuiit  .servare  castilalcin  :  qtiomudo  est  illa  laudanda,  <piae  sine 
exi'niplo  ficgit  servare  ViiginilatcMn,  et  taincn  cuni  Virginilale  obtinuit 
fuecunditatem  I  Si  illi  laudandi,  por  quos  Deus  suscitât  mortuos  :  quo- 
niodo  est  illa  laiidanda,  per  cujus  sanclilalcm  tutum  mundum  do  morte 
perpétua  Hu.scilavit. 
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I 

mée  par  l'Église,  l'Arche  d'alliance  (1),  c'est  afin  que  nous 

allions  honorer  en  elle  Jésus-Christ,  qui  y  réside,  pour  y 

recevoir  nos  hommages.  *  En  Marie,  il  est,  comme  dans  un   *  Recueiip.no. 

trône  (2),  où  il  veut  être  honoré;  dans  un  tabernacle,  où 

il  veut  être  adoré  (3)  ;  )  dans  un  oracle ,  où  il  veut  être 


(1)  Lilan.  D.  M.  Viifjinis  :  Foederis  arca. 

S.  Grcgor.  Tluiiimalur.  Oral.  B.  M.  V.  Arca  Sanclilicationis  inlrin- 
secus  et  exlriusecus  deaurata,  quae  universum  sanctitîcatiouis  thesauruoi 
suscepit. 

S.  Andr.  Cret.  Oral,  de  Dormit.  B.  M  V.  Arca  nova  gloriae  Del, 
in  qua  est  urna  aurea  et  virga  Aarou  quae  germinavil,  et  labulae  Te- 
stamenti. 

Petr.  Cellens.  Abb.  Lib.  de  Panibus  Cap.  XXI.  Maria  arca  foederis 
continens  in  se  quidquid  est  sanclilicaliouis,  vel  crealurae  vel  creautis. 

(2)  5.  Joann.  Damascen.  iîi  Paracl  B.  K.  jf/orm  Thronus  clie- 
rubicus,  portans  illum  qucm  Angeloiiiin  acies  inlueri  non  possunt. 

S.  Bonav.  in  Spec.  B.  Mariae  V.  Cap  Vlll.  Maria  Thronus  Salo- 
monis  grandis  omnino  in  gratia  el  in  gloria. 

Albert.  Mag.  in  Biblioth.  Mariae  super  lib.  \\\.  Reg.}\diX\^'ï\\xo- 
nus  veri  Salomonis,  de  ebore  caslilalis,  purilalis  et  innocentiae,  gran- 
dis in  natura,  in  gratia,  in  gloria,  in  misericordia ,  in  humilitate  ,  in 
bonilate,  in  largitate,  et  in  pulchriludine:  veslibus  totaliter,  regaliter, 
plus  quam  omnis  crealura  pura,  auro  fulvo  nimis,  idest,  carilate  supre- 
ma,  imo  el  ipso  Deo. 

Ern.  Pragen.  in  Mariali  Cap.  148  et  98.  Maria  Thronus  Salo- 
monis cui  nidla  anima  par  in  Thronis.  Non  enim  omnes  sedes  in  quibus 
rex  sedet  dicunlur  throni ,  sed  in  quibus  sedel  cum  ornalu  regali. 
Similiter,  Hcet  omnis  anima  viri  sancti  sit  spiritualiter  sedes  Dei ,  temen 
non  omnes  dicunlur  throni  Dei,  sed  singulariler  in  qua  sedel  Rex  nosler 
indutus  stola  purpurea  el  in  diademale  quo  coronavil  eum  Mater  sua 
in  die  desponsationis  suae  ,  id  est ,  Incarnationis. 

S.  Bernard.  Senens.  Tom.  III.  Serm.  de  Assumpt.  B.  M.  V. 
Maria  ihronus  in  quo  sedel  el  requiescil  David,  manu  forlis  et  vullu 
desiderabilis,  Jésus  Dei  Filins.  Maria  Ihronus  Filii  Dei  sicut  sol  fulgens, 
quantum  ad  gloriam  animae ,  et  sicut  luna  perfecta  in  aeternum,  ' 
quanlum  ad  gloriam  coqioris  sine  defectu 

(3)  Pétri  Cellensis,  5erw.  II.  de  Annunciat.  Maria,  sancluarium, 
ad  cujus  limen,  per  humilitatem,  el  per  conlinuam    devolionem  prae- 


*  Psalm. 
LXXXVUI,    V. 

S8. 
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écoulé  (1).  n  est  en  Marie,  cornaie  dans  un  lieu  de  déli- 
ces (2),  où  il  veut  être  loué;  dans  un  trésor,  où  il  veut 
distribuer  ses  richesses  (3);' dans  un  lit  de  justice,  où  il  veut 

dicanles  gloiiam  Doi,  el  veueranles  scabdlum  divinilalis  adorare  dobe- 

♦  Psalm.    mus,  (juomam    sanctum  est.  ' 

L.\\XXMH,v.  ç  Ephraem,  graece.    Tom.  III.  p.   529.  Tabernaculum  Sanclum, 

quod  spiritalis  Beseleel  aedificavil,  regium  veliiculum,  vas  maïuia  reple- 

•  Canf  Cap.    tum,  hortiis  conclitsus  ,  fons  signalas,  *  Cujus  rivi  purissinii  irriganl 

IV,  V.  /i.  lotum  mundum. 

5.    Theodori  Stvditae  Oiat  VI.  in  Dormit.  Deiparae  N.  2  apiid 

Muium  Tom.  V.  p.  59.  Ave  universale  murlalium  propilialoiium,  per 

quod  ab   ortu  solU,   u>ique  ad  occasurn  uomen  Domini  glori/icatur 

•  MaUtrh.  Cap.    in  Gcnlibiis;  el  in  omni  loco  thuripcatio  noniiiii  ejus  o/feitnr,  *  siciit 

'»  ^-  '^-  ait  sauctissimus  Malachias. 

(1)  Riipert.  Ahbat.  in  Cantic.  Caviicor.  lib.  V.  Maria  oraculum 
Spirilus  Sancli 

Ern.  Prag.  in  Mariali  Cap.  CXIII.  CXIV-  Maria  oraculum  ,  ex 
quo  loquilur  Dominus  peccaloribus  cl  respondcl  in  dubiis.  Oraculum 
verum  ad  quod  confugere  debemus,  quelles  verba  propilialoria,  el  bona, 
el  coraplcloria,  audire  volumus.  Oraculum  enim,  locus  dicebalur  pro- 
prie unde  responsa  divina  dabanlur. 

S.  Tliom.  a  Villatiova  Serin  4.  de  Assumpt.  B.  M.  V.  Maria 
oraculum  divinum  et  coelesle. 

{'2}S. (îerman. Constant. Orat.l.inPiat'SPnt.  B.M.  Virjinis.  Maria 

paradisus  l)ci  amocnissimus,  el  ralionalis,  ad  oriêulem  volunlalis  Dei 

plantalus,  ipsi  Deo  floridum  lilium,  el  immarccssibilem  proférons  rosam. 

S.  Procl.  Oral.  1.  de  Landib.  B.  M.  V.  Maria  paradisus  ralionalis 

el  .spirilalis  secundi  Adam,  Horidus  el  immarcessibilis. 

Albert.    Magii.    in  Postillin  siip.    Cap.  II.  Luc.   cl  sup.  Missus 
Cap-  CL.  Maria  paradisus  divinanim  ddiciarum,  paradisus  vàl.ui/ton'.< 
a  principio,  in  quo  posait  iJeus  honiincui  ,    id  est    Christum  ,  queni 
•  Cena.  Cap.   /orinaverat.' 

Il,  V.  8,  15.  S.  TItolu.  a    VHIanova  Senn.  2  de  Asntinpl.   B.  M.    V.  Maria 

paradisus  Dei. 

Ltid.  Blofii  m  Endobit/in  [\,  et  2.  ad  B.  Virgiucvi.  Maria  para- 
di.«iU8  amdTnùs  sacrarum  ddiciarum,  paradisui>  alUucns  cuusolationum 
deliciis. 

(iyairhard.  n  S.  I.fiurrntiodc  l.audihus  B.  M.  V.  Lib.  IV.  Maria 
ihcnaurus  Drmiini ,  de  quo  dicilur:    lu/milus  est  t/wsaurus  homiuibuSf 
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pardonner  (1);  dans  le  lieu  de  son  repos,  où  il  veut  êlre 
félicité.  Enfin,  en  Marie,  Jésus  est  dans  son  paradis,  d'où 

quo  qui  ii.ii  suiit  participas  fac/li  sunt  amicilicte  Dei,  prop'er  ilùci- 

plinnc  ihua  comnimd'iti.  *   Thésaurus    est  Maria,  quia    si   ihesaurus   *  Sapieni.  Cap. 

est  ubi  (liversarum  opuin  divitiae  quasi  miuuUilim  rccludualur,  ul  quasi    ^''^.  «•  ^*« 

singuli  in  unum  ibi  cumulum  reperiautur:  in  Maria,  ulin  gazophylacio, 

reposait  Dominus  orania  dona  graliarum,  merilorum,  virtulum,  praero- 

galivarurn,  et  charismalum. 

Alb.  tnagn.  in   Biblia  Mar.  super  MnltJiaeum.  Thesaunts  bonus 
de  quo  bonus  homo,  id  est  Chrislus  Deus  et  homo,  prof'ert'    bona,       *  l-«c-  Cap. 
id  est,  misericordiae,  gratiae  et  gloriae.  •  ^'  *^' 

(1)  Bonav.  inSpcc.  B.  M.  V.  Cap.  VIII.  Maria  solium  divioae 
misericordiae  iu  ([uo  omnes  inveniunt  solatia  misericordiae. 

Albert.  Mayn.  in  Bihlinth.  Marine,  super  Jeremiam.  Maria  solium 
misericordiae,  solium  ])ropitialionis,  ad  quod  peccalores  misericorditer, 
congregaulur,  et  ibi  absolvuntur  et  non  secundum  mérita  puniunlur. 

liliol.  de  B.  Viry.  part.  XIV.  contemplât.  XXX.  Maria  ihrouus  gra- 
liae,  (|uia  plena  gratiae  ad  quam  nos  miserabiles  peccatores  accedere 
debemus,  ul  yraliatn  inveniamus  in  auxilio  opportuno. 

Gnerris.  Abb.  Serin.  2.  de  Asaumpt  B.  M.  Maria  throuus  Jesu, 
de  quo  judicia  deceruil  et  por  quam  preces  exaudil. 

Pi'tr.  Bleu.  S-rm.  XXXlll.  Maria  liuonus  de  quo  Christus  jurisdidio- 
nem  exercet  pacificam.  Filius  enim  per  praesentiam,  per  preces  et  mérita 
.Matris  suae,  largitur  caplivis  indulgenliam,  clausis  aperlionem,  caecis 
illuminalionem,  laborautibus  requiem  ,  inlirmantibus  sanitatem  ,  indi- 
gentibus  abundantiam,  metuentibus  securitatem ,  inter  amicos  tidem , 
iiiler  ininiicos  pacem,  in  dubiis  cerlitudinem  ,  in  errore  consilium,  in 
tribulatione  solatium,  in  bello  propugnacuUun,  in  exilio  refugium,  in 
naufragio  porlum,  ignorantibus  Sapienliam,  humilialis  exallationem , 
pupillis  et  vidais  consolalionem,  iucipienlibus  et  proficientibus  gratiam, 
perlicientibus  et  Iriumphanlibus  gloriam  et  coronam. 

Philipp.  Abb.  Tom.  II.  Moralit.  in  Cantic  cantic.  Maria  thronus 
ille,  de  quo  Psahnisla  dicit:  Tbronus  luus.  Deus,  in  saeculum  saeculi.  *      *  Psal.  XLIV, 

Richard,  a  Laurent,  de  Laud.  S.  M.  Virg.  Lib.  X.  Maria  thronus   ^-  '^' 
gratiae,  quia  in  ea  sedet  et  régnât  gralia,  quae  plénum  habet  in  Maria 
dominium  :  ibi  enim  invenitur  gratia,  quam  jugiler  parit  et  emillit  in 
lucem;  unde  et  dicitur  Mater  gratiae.  Ibi  invenitur  misericordia,  id  est 
remissio  peccalorum  ;  ibi  gratia,  quae  parit  et  educat  omne  bonum  :    »  <^(jj,igfii  f„„ 
unde  dicitur  Domino  omnium  :  Nutrici  gratiae  ttiae  des'rvitbant.  Maria   ,vi7,  t>.  25. 
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*  Recueil  sur 
la  Sainte  Vier- 
ge, p.  4 53 y  ter. 
155  quater. 


il  ne  veut  jamais  bouger  (1) ,  et  duquel ,  dans  le  temps 
et  dans  l'éternité,  il  sera  toujours  inséparable.  (2)  De  môme 
que  le  sein  de  son  Père  est  toute  sa  félicité ,  et  qu'il  ne 
peut  le  quitter  comme  Dieu  :  ainsi  sa  demeure  et  sa  rési- 
dence au  sein  de_sa  divine  Mère,  lui  est»  comme  homme, 
une  félicité  et  une  béatitude  de  laquelle  il  ne  se  séparera 
jamais.  *   ) 


•  Hehrae  Cap. 
n\  V.   46. 


•  Eecli.  Cap 
XXIV,  V.  44. 


•  Eeeli.  Cap. 
XXIV,  V.  1i. 


Thronus  quem  fecil  sibi  Salomon,  rex  pacificus ,  id  est  Christus.  Fecit 
cuira  hune  Ihronum  pacificiis  ut  pacem  facerel,  quia  medianle  Filio  lio- 
minis  pacificati  sumus  Deo  Patri,  medianle  etiam  Matre  Dei  viri  paci- 
fici  pacem  apud  Filium,  quoties  voluraus,  possumus  invcnire. 

S.  Laurent.  Justin,  de  Ligno  vitae,  de  spe  Cap.  V.  Maria  thronus 
gratiae,  de  cujus  pleniludine  accipiunt  universi,  caplivus  redemptionem, 
aeger  curationem,  Iristis  consolationem,  peccator  veniam,  juslus  gra- 
liam,  Angeli  laelitiam,  Filii  persona  humanae  carnis  substanliam,  dcni- 
que  Trinitas  tota  gloriam. 

Maurit.  de  ViUaprobata  Servi.  LIV.  Coronae  novae  B.  M.  et 
Serm.  XIY.  Maria  thronus  Dei,  de  que  Paulus  ad  Ilebraeos  ait:  Adeamns 
cum  fiducia  ad  thronum  gratiae:  ut  miser i cor diam  conscquamxir ,  et 
gratiam  inveniamus  in  tempore  opportnno.  *  Maria  thronus  in  quo 
scdens  Christus  rex  pacificus ,  praebet  se  populo  clementem ,  et  be- 
nignum  ac  praesto  omnibus  ad  hune  thronum  accedentibus  dona  lar- 
gitur 

(1)  Serl.  Àhbat.  Serm.  II.  de  Assumpt.  li.  M.  V.  Maria  requies  Do- 
mini  in  saeculum  saeculi.  Sapientia  namque  Dei  Patris  ,  quae  in  om- 
nibus requiem  (juacsivit,  in  ea  velut  m  haercdilale  Domini  liabitare* 
disposuit. 

Richard,  a  S.  Laurent,  de  Lnud.  It.  M.  Lib.  X.  Maria  requies 
Domini  gloriosa,  (piam  in  omnibus  quaorebal  Filius  Dei,  qui  est  Sa- 
pientia, (|uam  invenit  in  oa,  sicul  ipsa  dicil  :  Qui  creavit  me  requievit 
in  tabtrnaculo  meo.  ' 

S.  Dernard.  Seiiens.  Serm.  de  Assumpt.  R.  M.  Virginis.  Maria 
requies  Chrisli  non  tanlnm  (juia  in  ea  novem  mensihus  rcquievil,  ve- 
nim  etiam,  (|uia  |dus  per  (piietum  amorem  requievit  in  ea  quam  in  tota 
alia  ralionali  crealura. 

(2)  Aiil(m.  l'ocquct  Ord.  Cuelestin.  de  Concept.  Virgin.  Serm.  1. 
Maria,  locua  voluptali»,  quia  habiUyil  lu  ea  Sanclorum  dcliciao  Deus, 
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Par  conséquent,  soit  qu'on  considère  Jésus-Christ,  comme 
résidant  dans  le  ciel ,  soit  qu'on  l'envisage  au  Très-Saint 
Sacrement  de  l'autel,  ou  enfin,  en  nous-mêmes,  qui  sont 
les  trois  lieux  où  il  réside  réellement,  et  où  nous  pouvons 
le  chercher  comme  principe  de  notre  nouvelle  vie:  on  rie 
doit  pas  le  regarder,  comme  sépar'"  de  sa  divine  Mère.  Vi- 
vant au  ciel,  dans  le  sein  de  son  Pîro,  il  communique  aux 
saints  la  vie  dont  ils  vivent,  et  remplit  sa  Mère  de  la  plé- 
nitude de  cette  même  vie.  Là,  il  est  en  Marie,  comme  dans 
un  tabernacle,  bien  plus  saint,  bien  plus  auguste,  bien  plus 
aimable  que  tous  nos  tabernacles;  si  bien,  que  là  on  peut 
aller  à  Jésus  vivant  en  Marie,  comme  nous  le  faisons  tous 
les  jours  au  Très-Saint  Sacrerael  de  l'autel.  * 

Si  on  le  considère  dans  ce  Sacrement  adorable,  ou  comme 
vivant  dans  le  cœur  des  chrétiens  ;  (  quand  on  ne  croirait 
pas  ce  que  dit  l'Apocalypse  :  que  toutes  les  Vierges ,  par 
privilège  particulier ,  et  la  Très-Sainte  Vierge  par  dessus 
toutes,  ne  quittent  point  le  saint  Époux  ;  et  qu'ainsi  Marie 
le  suit  partout  ou  il  va*  al  cela  dans  le  sens  de  la  foi,  qui 
surpasse  toute  pensée  et  toute  Noie  humaine):  on  doit  pour- 
tant être  assuré,  que  Jésus-Christ  porte  dans  soi  toute  la  vie 
qu'il  communique  à  sa  Très-Sainte  Mère;  et  que  l'on  peut 
aller  chercher  cette  vie  en  lui,  et  la  puiser  en  sa  personne^ 
partout  où  il  est.  Car,  outre  celte  vie  suréminente  du  Dieu- 
Homme,  incommunicable  à  tout  autre  qu'à  lui-même^  quant 
à  sa  perfection  et  à  sa  plénitude  originaire:  Jésus-Christ 
porte  en  soi,  et  il  est  lui-même  la  vie  éminente  de  sa  di- 
vine Mère ,  qui  est  sa  diffusion  première ,  la  participation 
la  plus  féconde  qui  descend  hors  de  lui,  et  par  laquelle  il 
la  remplit  éminemment  de  toute  la  substance,  dont  il  forme 
son  Église.  Il  porte  donc  partout  en  soi  celle  vie  éminente;  et 


V. 

Partout  où  c?t 
Jésus,  il  n'est  pas 
séparé  de  Marie, 
portant  toujours 
en  lui  la  source 
de  la  vie  qu'il 
lui  communique 
sans  cesse. 


*  Recueil  »ur 
la  Sainte  Vier- 
ge, p.  /5/. 


•    Apocalyp. 
Cap.  XIV.  V.4. 


non  solum  corporaliler ,  sed  polisslmum  spiritualiter,  id([ue  jierpèluo, 
et  iuseparabililer  pergrati^^  p^eDit,^diuis  effuslonem. 
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*  Recueil  sur 
la  Sainte  Vier- 
ge, p.  152,  etc. 
VI. 

Dien  réservait 
|)Our  notre  temps 
la  dévotion  à  la 
vie  de  Jéî-us  vi- 
v.int  on  Marie. 


•  Cant.  Cap. 
17,  V.  9. 


•    Recueil  sur 
la  Sainte  Vier- 
ge, p.  153. 
VII. 

Rn  non*  appe- 
lant h  honorer  «a 
vie  dan<i  Marie, 
Jéfiii^-Chrii't  veut 
nonn  en  rendre 
nous-inénie«  par- 
tiripanU. 


parlout  OÙ  il  est,  elle  peut  êlre  adorée;  par  conséquent  l'oii 
peut  aspirer  à  l'union  et  à  la  parlicipulion  de  celle  môme 
vie,  communiquée  à  Marie,  vie  que  Dieu  aime  et  cheril  plus 
que  tout  autre  répandue  hors  de  son  Fils.  *  \ 

Cette  vie  adorable  de  Jésus  en  Marie,  ce  degré  d  emi- 
nence  si  inconnu,  si  peu  aimé  et  respecté  jusqu'à  présent, 
mérite,  ce  me  semble,  que  dans  les  temps  qui  restent  en- 
core à  parcourir,  on  s'applique  et  on  se  dévoue  à  l'honorer. 
Saint  Augustin  et  tous  les  autres  docteurs,  après  les  Apô- 
tres, ont  donné  tout  leur  zèle  pour  adorer  et  pour  aimer 
la  communication  de  Jésus-Christ  à  tous  ses  membres,  en 
général,  sans  faire  de  distinction  entre  Marie  et  l'Église.  Si 
la  sagesse  de  Dieu  n'a  porté  les  Apôtres  qu'à  faire  connaître 
Jésus-Christ ,  qu'ils  devaient  donner  pour  fondement  à  la 
religion  chrétienne,  si  dans  les  commencements,  elle  n'a  pas 
voulu  manifester  au  commun  de  l'Église,  par  les  saints  Do- 
cteurs, les  hautes  communications  de  Jésus-Christ  à  sa  Très- 
Sainle.Mère,  qui  relèvent  si  fort  au  dessus  du  reste  de 
l'Église;  si  Jésus-Christ  a  voulu  sceller  l'union  éminente 
qu'il  a  avec  elle,  et  qui  la  fait  regarder  et  nommer 
par  tout  l'Église  égale  au  soleil*  ùe ]us[iqg,  par  communi- 
cation pai faite  de  lui-môme:  electa  ut  sol:  il  est  juste,  à 
présent  de  s'appliiiuor  aux  saints  mystères,  que  dans  le  pro- 
grès des  siècles,  la  providence  de  Dieu  prend  plaisir  de  ma- 
nifester. * 

Les  Anges,  dans  le  ciel ,  appelés  à  honorer  la  Majesté 
de  Dieu  entrent  en  participation  des  perfections  que  chacun 
d'eux  adore,  et  sont  tous  comme  autant  de  divers  degrés, 
de  chiffres  et  de  caractères  particuliers  des  beautés  inlinies 
et  des  grandeurs  divines.  Pareillement,  Dieu  ne  nous  ap- 
pellq  sur  la  terre,  à  honorer  particulièrement  (|uel(|ue  my- 
stère,  que  pour  nous  en  rendre  participants:  ne  voulant 
rien  avoir  en  soi,  (ju'il  ne  mette  en  commun  avec  nous.  Il 
faut  duuc  uoub  eslimcr  bicuheurcux^  si  Dieu  nous  appelle 
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à  honorer  spécialement  celle  vie  suraimable  el  suradorable 

de  Jésus  en  Marie,  à  respecter  et  à  vénérer  celle  commu- 

nicaUon  éminenle,  qu'il  lui  fait  de  toutes  ses  vertus,  cl  à 

nous  mettre,  ainsi,  en  état,  d'avoir  nous-mômes  quelque 

part  à  ce  trésor  incomparable  (l).'i Marie  étant  la  Mère  de 

i'Édise  et  établie  de  Dieu  pour  être  la  nourrice  de  ses*    *  iiid.p.iôs, 

enfants  (2):  (jui  aura  l'honneur  d'approcher  d'elle  y  Irou- 


m  elr 


I 


(1)  s.  Ambrosii.  de  fnsUlulione  Virfjinii.  Toin.  II.;).  267.  Uinjucn- 

tum  exinanilum  est  nomen  luum,  ideo  adolescent  idae  ddcxerunl  le*    "  Canl.  Cap.  I, 
Descemlat  istud  iinguenliirn  in  ima  praecordia  viscerumque  secrela,  (pio  ^-  *• 
non    deliciarum  odores  Sancla   Maria  sed  divinae   gratiae  .spiramenla 
redolebal. 

(2)  S.  Anseln}.  Luceus.  super  Salve  Reyina.  Nutrix  noslra  Maria 
nos  lavans  a  foeclbus  pcccaloruin  ,  nos  consolans  eliam  in  ^ciinabulis 
vagienles,  lactans  parvulos  esurienles,  blandimenlis  nos  alliciens,  ddi- 
ciis  nos  fovens  et  nuirions. 

Dlonys.  Cartlt.  de  Laudib.  Vtrylnis  Lib.Ui.  a  XVllI.  Maria  Nu- 
Irix  tolius  Ecclesiae. 

Rkhaj\l^a^S,iLajJiren(^  de  Laudih.  B.  M.  Lib.  XII.  Cap.  I.  p.  S07. 
L  II  Cap..  \:p.  346.  Maria  nos  pascil  seipsa,  quasi  tolaliter.  Ipsam 
euim   comedere,   est  amore  et  devolione   ipsam  .spirilualiler  relicere. 
Ipsam  enim  comedil  quasi  favum  mellis,  qui  in  ejus  eio(piiis  deleclatur 
dicens  illi  :   Quain  dulcin  faucibus  iiieis  tloifuiu  tua.  '  Ilem  qui  virlu-   *  P%.  C'iVlll, 
les  ejus  et  bénéficia  saepissime  nd  menlem  revocans  prorumpil  in  vo-  ^-  ^'^■^• 
veni  confessionis  el  laudis.  Propler  hoc  ei  compelil,  illud  quod  dicitur 
de  superna  Jérusalem  :  Gaudium  et  laetitia  invenictur  in  ea,  ab  illis 
scilicel  qui  eam  comedunl  :   Gratiarum  actio  et  vox  Laudis.  *  Maria     *  tsuiae.  Cap 
nos  pascil  omni  edulio  delicalo  et  sapido  :  nam  ipsa  est  Arca,  de  qua   '-'•  *"•  •'• 
dixit  Deus  Pater  vero  Noe,  id  est,  Filio  carnem  sumpturo  :    Toiles  te- 
cam  ex  omnibus  escis  quae  mandi  possunt,  et  compurtabis  apud  te*     *  Genêt.  Cap. 
Haec  est  terra  de  qua  dicitur  et  quae  promittilur  amatori  Mariae:  Do-    ^ '»  ^'-  ^^• 
minus  Deus  tuus    inlroducet  le  in  terram  bonam  ,  tenam   iivoriun 
aqaarumqxie  et  f'ontium,  in  cujus  campis  et  montibus  eiumpunt  flu- 
viorani  abyssi,  terrain  f'rumenli,  hordei  ac  vinearum.   in  qua  ficus 
et  malogranata  et  oliveta  nuscuntur  :   Terrain  olei  ac  mellis  nbi  ab- 
sque   penuria    comedes  panein    tuiàfti  et  reruin  omnium  abundanUa 
perfrueris,  cujus  lapides  ferrum  sunt  :  et  de  montibus  ejus  aeris  me- 
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vera  la  vie  de  Jésus-Chrisi ,  pour  lui  être  communiquée. 
Comme  les  espèces  du  Très-Saint  Sacrement ,  contiennent 
ISotre-Seigneur,  en  qualité  de  nourriture,  et  nous  commu- 
nient à  Jésus-Christ  et  à  ses  mystères,  sous  leur  titre  de 
pain  et  d'aliment,  (quoique,  d'elles-mêmes,  ces  espèces  ne 
soient  pas  précisément  de  cette  qualité,  et  de  cette  nature 
d'aliments  surnaturels):  ainsi  la  Très-Sainte  Vierge,  conte- 
nant Dieu  en  soi  par  son  Fils,  qui  la  rend  Mère  de  l'Église 
laSaiM^vur-  ^^  P^sine  de  fécondité  pour  ses  enfants,  est  remplie  de  la 
ge,  p.  U4.        vie  divine,  afin  de  la  communiquer  aux  hommes.  * 

^'".'-  Pour  ce  sujet,  elle  les  invite  tous  à  aller  à  elle  ;  et  de 

Marie  nou?  Tit   Quelquo  état,  de  quelque  condition   qu'il  soient,  et  dans 

de  participer  à  la   quelque  voie  quo  Dlcu  les  appelle,  elle  les  conduit  à  lui: 

elle,  cl  déireies  §ÏA?!  cn  soi,  çt  donnant  à  chacun,  tout  ce  qui  lui  est  utile 

Ap(')ires  de  celte   pour  le  (aire  parvenir  à  sa  fin  :  En  moi  est  la  grâce  de  toute 

voie  et  de  toute  vérité,  dit-elle  ;  en  moi  est  toute  l'espérance 

*  Beeueiiibid-   de  la  vis  et  de  la  vertu  *  (1).  Enfin,  comme  cette  dévotion 

talla  fodiuntur  :  ul  cum  comedcris  et  satiiratiis  fueris  benedicas  Do- 

*  Deut.  Cap.    mino  Deo  lito,  pro  terra  optima  quam  dédit.  *  libi. 

VIII,  V.  7.  8,         (1)  Richard.S.a  Liurmt.dc  L'iadih.  B.  M  LU).  XII.  T.  I.  p.  345. 
'      '  C.  II.  p.  353.  Licel  Chrislus  ipso  quasdam  habeal  delicias  spéciales  iii 

Yirgine,  utpole  qui  ejiis  pracrogativas  novil,  quas  meus  huinaua  nou 
capil,  nihilominus  tamcn  quilibet  fidelis  secundum  mensuram  acceplam 
invenil  iu  Bcala  Virgiue  quid  comedat  cl  quid  bibat ,  iuveuit  uude 
pascalur  cl  coutirmelur  in  bonum,  iuveuil  ul  laelilicelur  cor  suum,  in- 
venil unde  inebriari  valeal,  ut  quae  prius  in  mundo  dilexcral,  de  coe- 
tcro    ad    menioriam  nou  reducal.  Dicil  ergo  :  Coinedite  amici,  id  est, 

*  Cant.  Cap.    dcleclamini  iu  fruclibus  hujus  horli,  bibite  et  inebriamini  clmrissinti,'' 
V,  V.  /.  (le  vino  quod  vobis   propinat  vilis  illa  quae  dicil  :  Ego  quasi    vilis 

Eceli.  Cap.    fruct'/icari  anavilatcin  ndoris.  *  Quae  eliam  dicil  :  A  (jenn-atiouihus 

m  il'j^'  win'ji    implemini.  '  lino  cniae  ('X|)r('ssius  dicil  :    Qui  edunt   me   ndhtic 

•  ibtd.  V.  tn.  '  '  '  ^     .   1.  Il 

•  /t,-j   j,   ^jj    eiurient  :  et  qui  bibunt  me,  adhuc  siticut.  '  Quasi  dicerel  :  qui   dul- 

cedincin  meam  guslaveril  iu  praesonli,  adiiiic  |dus  de  ea  dcsidcrabil 
expcriri.  Cum  igilur  laiita  pl(Miiludinf  deliciarum  abuudel ,  miser  esl 
qui  non  cfturit,  aeger  qui  faHlidit,  foelidus  aut  niorluus  qui  cjus  odores 
non  senlil,  fastidicus  cui  non  snpit,   ul  qui    ojusmodi  sunl,  videanlur 
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est  si  Utile ,  si  profitable  à  ceux  qui  la  pratiquent ,  Marie 
dit  tout  haut  à  l'Église  :  que  ceux  qui  la  feront  connaître, 
qui  la  propageront,  qui  éclaireront  le  mystère  caché  de  sa 
Maternité,  et  d^  la  vie  inconnue  de  son  Fils  dans  elle,  au- 
ront part  à  la  vie  divine,  qu'elle  possède  en  soi:  Qui  élu- 
cidant me  j  vîtam  aeternam  habebunt.*  La  moindre  part  à 
l'intérieur  de  Marie,  la  plus  petite  participation  à  sa  grâce, 
est  un  trésor  plus  grand,  que  tout  ce  que  les  Séraphins  et 
le  reste  des  Anges  et  des  Saints  diront  jamais  à  Dieu.  Le 
ciel  et  la  terre  n'ont  rien  qui  approche  de  cette  vie,  de 
cet  intérieur  admirable,  où  l'on  trouve  toutes  les  adorations, 
toutes  les  louanges,  tous  les  amours  de  l'Église,  des  hom- 
mes et  des  Anges  ;  et  encore  mille  fois  plus  que  ce  que  toutes 
les  créatures  ne  lui  en  rendront  jamais.  Telle  est  son  émi- 
nence  de  grâce  et  de  sainteté.  * 

C'est  pour  cela,  qu'on  avance  plus  a  procurer  la  gloire 
de  Dieu ,  le  bien  de  l'Église  et  sa  propre  perfection  ,  par 
l'union  à  IV/arie,  qu'en  usant  de  toutes  les  autres  pratiques 
qu'on  pourrait  employer.  (1)  Car  cette  divine  Mère,  étant 


dicere  cam  miseris  Hebraeis  :  Anima  nostra  nauseal  super  cibo  le- 
vissimo*  Similes  etiam  illi  miserrimo  duci  de  quo  legilur":  qui  fertili- 
talem  quam  praedicavit  EUsaeus  crastino  secuturam,  âudivit,  nec  cre- 
«lidit.  *  Similiter  mulli  sunl  qui  fertililatem  et  copiam  beneficiorum 
Mariae  audiunt,  sed  uon  credunl  ;  el  ideo  nec  inde  comedunl.  Dux 
iile  miser  qui  banc  fertilitatem  audivit  prius,  sed  non  credidit,  postea 
vidit,  sed  inde  non  comedit  incredulos  désignât.  De  hujusmodi  incre- 
dulis  dicitur  :  Vae  dissolulis  corde,  qui  non  credunt  Deo  :  et  ideo 
non  protegunlur  ab  eo.  * 

(1)  5.  Joannis  Damasceni  Tom.  H.  p.  867.  Suificit  cerle  iis  qui 
lui  memoriam  pie  recolunt,  pretiosissimum  recordatiouis  tuae  donum; 
quippe  quae  ejusmodi  laetitiam  pariât,  quae  a  nemine  auferalur.  Qua 
enim  voluptale,  quibus  bonis  non  impletur,  qui  mentem  suam  sanctis- 
simae  recordalionis  fecit, 

Richard,  a  S.  Laurent,  de  Laud.  M.  Lib.  II.  p.  35,  39,  76.  Quia 
ipsa  est  lignum  vitae  his  qui  apprehenderint  eam,  *  speciali  amore 


Ibid.  p.  161. 


*  Recueil,  p. 

483. 

IX. 

Araiilages  ina[>- 

préciablcs  de  la 

dévotion  à  la  vie 

de  Jésus   vivant 

en  .Marie. 

»  Num    Cap. 

XXI,  V.  5. 

*    IV.    Reg. 

Cap.   VU. 

*  Ecdi.  Cap. 
Il,  V.  1S. 


*  Proverb.  Cap. 
III,  V.  18. 
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*  Recueil  sur  la 
Sainte     Viertje, 


en  participation  parfaite  de  Jésus-Christ,  qui  est  la  louange 
de  Dieu,  el  une  louange  égale  à  lui-même:  par  Marie  nous 
pouvons  nous  approcher  de  Jésus-Christ  avec  confiance,  et 
entrer  en  part  de  lui-même^  el  de  tous  ses  biens.*  Enfin, 
comme  après  l'amour  et  la  religion  de  Jésus  envers  le  Père 
éternel,  il  n'y  a  rien^  dans  son  divin  intérieur,  de  compa- 
rable à  l'amour  et  à  la  tendresse  qu'il  a  pour  sa  Très- 
Sainte  Mère  :  il  n'y  a  rien  aussi  qui  demande  plus  nos  re- 
spects et  notre  amour ,  que  cette  occupation  intérieure  de 
l'âme  de  Jésus  envers  Marie.  Il  prend  ses  délices  à  trouver 
des  cœurs  disposés  à  recevoir  les  opérations  de  son  amour 
envers  elle,  et  qui  continuent  ainsi  la  vie  qu'il  menait  à 
son  égard  sur  la  terre,  qui  était  tout  son  soulagement,  et 
qu'il  mène  encore  dans  le  ciel.  Par  cette  dévotion  à  l'in- 
térieur de  Marie,  Jésus  fait  donc  passer  dans  ses  amis  les 
plus  chers,  l'exercice  le  plus  agréable  de  son  esprit  et  l'em- 
ploi le  plus  doux  de  son  cœur.  Il  les  rend  participants  de 
son  amour  pour  sa  Sainte  Mère,  ce  qui  est  un  efifel  de  la 
grâce  de  Saint  Jean,  à  laquelle  les  clercs  et  les  prêtres  sont 
surtout  invités  à  participer:  Saint  Jean  étant  le  modèle  de 
leur  vocation  et  des  desseins  de  Dieu  sur  eux.  * 

Ce  qui  doit  les  y  exciter  particulièrement,  c'est  d'abord 

l'amour  que  Notre-Seigneur  porte  à  la  Très-Sainte  Vierge, 

qui,  après  celui  qu'il  a  pour  Dieu,  son  Père,  est  le  plus 

IcnuTnreï'L-  pressant  et  le  plus  fort  des  amours.  Si  l'esprit  de  Jésus  vil 

dans  les  prêtres,  il  ne  peut  y  demeurer  oisif  et  inutile;  il 


•  Ihid.  p.  133, 
134,  435,  16i. 
X. 

Néc(^«ité  (Htiir 
les  prêtres  <rtMn' 
unifi.Mriric,  nfiii 
d 

llICIlt 

lioiiit. 


•  Proverb.fni). 
XXXI,  V.  il. 


et  servilio,  non  omnibus,  scdhis  lanlum  qui  apprchcnderunl  vam  quasi 
duplici  manu  ,  scilicpl  amore  ol  servilio.  IdiM)  (ymni's  Piiim  domeslici 
fijun  vi'stili  Hitnt  duplirihur  *  Domeslici  Mariao  specialilcr  suul  illi 
lideies,  lam  viri  quam  mulicros ,  qui  lamquam  servi  el  ancillae  ipsius 
ol)s<'(piii.s  se  (>l  sua  iinpiMiduiil;  ol  cavonUvs  oa  (piac  croduul  lantae 
Domina*'  displiccrc,  |)ro  possc;  suo,  mov<;nliu' ad  omtiia  ([uao  l>(Mic|)la- 
cila  credunt  ni.  Maria  donis  cl  cliarismalibus  acdiiical  servoii  suos,  ul 
Filii  sui  ol  Spirilus  Sancli  digna  liahilatio  lîanl. 


» 
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doit  donc  les  remplir,  pour  Marie  des  mêmes  inclinalions.  ) 
L'amour  pour  Jésus  doit  être  d'ailleurs  le  trésor  du  prêlre; 
mais  le  prêtre  ne  se  sentira  jamais  plus  porté  à  cet  amour 
pur,  qu'en  s'unissant  à  l'intérieur  de  Marie,  laquelle,  par 
son  amour  excessif  pour  Jésus ,  est  tout  à  lui ,  n'a  d'être 
et  de  vie  que  pour  lui,  ne  respire,  ne  voit,  ne  parle,  n'opère 
intérieurement  et  extérieurement  que  pour  lui  seul.  Les  prê- 
tres, chargés  par  devoir  et  par  état,  d'attirer  les  âmes  à 
Dieu,  trouveront  de  plus,  dans  cette  union  intime  à  Marie^ 
les  moyens  nécessaires  pour  les  gagner:  Dieu  se  servant 
de  la  douceur,  de  la  suavité,  et  des  charmes  puissants  de 
Marie,  comme  d'un  appât  au  bout  d'une  ligne,  pour  attirer 
les  âmes  à  son  Fils*  (1).  Aussi,  dans  un  sens,  \a-t-on  à  *  Recueil  tur 
elle  la  première,  pour  avoir  tout  ce  qu'on  désire,  comme  ge^'^p^yT^/s^, 
étant  la  source  yisihla  et  la  fécondité  originaire  de  Dieu , 
opérant.  sensiblemeiUjiors  de  lui-même.  C'est  pourquoi , 
toutes  les  bonnes  âmes  qui  s'unissent  à  Dieu  et  à  son  Fils , 
Noire-Seigneur,  ont  auparavant  aimé  la  Très-Sainte  Vierge, 
avec  une  grande  tendresse,  et  semblent  commencer  par  elle 
toute  leur  piélé.  Cela  arrive  de  la  sorle,  afin  que  Marie  puisse 
attirer  ensuite  elle-même  les  cœurs  àJésus-Chrisl,  lorsqu'elle 

(1)  s.  Epiphanii  de  lauùihus  B.  M.  V.  Ttm.  II.  p.  293.  Ave 
yralia  ploui  *  hami  csca  spirilalis;  in  le  siquidem  hamus    diviuilas.      «  l.nc.  Cap.  1, 

Apud.  S.  Joan.  CUnjsostom.  Humil.  in  Cliristi  Natal,  npitd  Cam-    i'-  ts. 
bet.  Tom.  \.  sitae  Biblioth.  Maria  esca  spiritalis  hamf. 

Jacob,  monach.  in  Marittli,  Oral.  V.  Maria  esca  quae  non  cxliau- 
ritur,  cibus  calernae  vitae. 

Bernardin,  de  Busto,  Serin.  III.  de  Assimilât.  B.  Marine,  in  Mu~ 
riali  Senii.  U.de  Coronat.  B.  Mariae.  Maria  cibus  deleclabilis,  cibus 
hunianae  mentis. 

Lud.  Blosii,  Caticlavis  aniniae  fidel.  Cop.  I.  A.  16  (  item,  de 
Eminenlia  V.  M.  a  Nuvati  Tom.  II  ;}.  61  ).  Deus  Paler  Virgini 
Cadiarinae  Seuensi  dixil  :  «  Maria  est  a  me  clecla  ,  parala  el  posila 
»  tanquam  esca  dulcissima  ad  capiendos  hcmines,  el  praecipue  animas 
>*  peccalorum.   » 
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les  possède:  et  aussi,  parce  que,  sur  la  terre,  son  travail 
pour  le  salut  des  hommes  a  précédé  le  travail  de  son  Fils, 
quoique  pourtant  il  lui  ait  été  conforme.  *  Enfin,  en  qualité 
de  Mère  de  Jésus-Christ,  elle  a  la  fécondité  de  le  produire 
dans  les  âmes  ;  et  comme  les  prêtres  sont  obligés  de  le  for- 
mer dans  celles  que  Dieu  leur  confie,  ils  doivent  s'unir  sans 
c_esse -à  Marie,  pour  être  rendus  participants  de  cette  divine 
vertu  d'engendrer  Jésus-Christ  dans  les  cœurs.  * 

La  maison  de  Saint  Sulpice  ayant  à  travailler,  et  à  prier 
pour  le  renouvellement  de  l'Église,  et  surtout  pour  le  saint 
Clergé,  qui  est  la  voie  visible,  dont  Dieu  se  sert,  à  cette 
heure,  pour  opérer  ce  renouvellement  :  il  ne  faut  point  aller 
ailleurs,  ni  prétendre  trouver  Jésus-Christ  dans  un  mystère 
plus  saint,  plus  riche,  plus  puissant,  et  où  il  se  commu- 
nique avec  plus  d'abondance ,  que  dans  celui  de  sa  rési- 
dence en  Marie,  *  Le  séminaire  de  Saint  Sulpice ,  entrant 
dans  le  dessein  de  Dieu,  se  dévoue  et  se  consacre  à  respe- 
cter ce  trésor  magnifique,  et  à  manifester  par  la  sainteté  de 
ses  mœurs  cette  vie  inconnue.  Il  se  propose  de  puiser,  dans 
cette  source  intarissable  d'esprit  et  de  vie  divine,  *  tout  ce 
qu'il  pourra  acquérir  de  dons,  de  grâces  et  de  vertus.  Si 
bien  que  la  dévotion  importante  et  solide  de  la  maison,  doit 
être,  selon  que  Jésus  a  réglé  et  ordonné  les  choses,  d'aller 
à  Marie,  comme  à  la  hiérarchie  première,  où  il  habite  en 
plénitude,  pour  se  communiquer  à  nous.  * 

L'Apostolat  de  Jésus-Christ  en  la  Très-Sainte] Vierge 
renouvellera  le  monde  ;  et  Jésus-Christ  sera  ravi ,  que  sa 
sainte  Mère  renouvelle  le  Clergé  et  sanctifie  les  peuples  do 

•  ibid.  p.  107.  l'Église.  *  C'est  pounjuoi  les  clercs  du  séminaire  doivent 
s'adresser  bcaucouj)  a  elle,  comme  au  Sacrement  de  Jésus- 
Christ,  Apôtre  de  tout  le  monde,  (jui*  en  elle,  et  pai;^  die, 
distribue  invisiblcment  son  esprjtet  sa  grâce  à  ses  disciples 

•Ibid.  p.  ni.  et  aux  hommes  apostoli(|ues.  *  C'est  là  (jue  versant  tousses 
biens  dans  elle,  par  la  communication  la  plus  intime,  et  la 


*  Fragments, 
p.  23S,  253. 


*  Recueil  sur 
la  Sainte  Vier- 
ge, p.  133,  UI. 
XI. 

Nécessité  pour 
les  clercs  et  les 
prêtres  du  Sémi- 
naire de  Saint 
Sulpice  d'hono- 
rer la  vie  de  Jé- 
sus en  ^Marie. 


*  Ihid.  p.  170. 


*  Ibid.  p.  151. 


*  Rteueil,  p. 
i7l. 
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plus  universelle  j  il  est  source  de  toute  le  renouvellement 
de  l'Église.  Jésus,  en  Marie,  n'esl-il  pas  l'Apôtre  de  son 
Père  ?  N'esl-il  pas  tout  amour,  tout  ardeur,  tout  zèle,  pour 
renouveller  sa  religion  dans  le  monde?  Et  Marie,  en  Jésus, 
n'est-elle  pas  tout  amour,  tout  ardeur,  et  tout  zèle,  pour 
faire  honorer  et  glorifier  Dieu  par  toute  la  terre?  (1)  N'esl- 
elle  pas  possédée  de  tout  l'esprit  apostolique  de  Jésus-Christ, 
incomparablement  d'avantage  que  tous  les  Apôtres  *  ensem- 
ble? Elle  est  le  chandelier  à  sept  branches,  qui  illumine 
tout  le  temple  de  Dieu,  qui  l'éclairé  par  la  diffusion  et  la 
distribution  de  la  lumière  de  Jésus-Christ,  l'unique  lumière 
du  monde,  qu'elle  répand  partout.  *  Tout  le  soin  de  la  Com- 
pagnie de  Saint  Sulpice  sera  donc  d'entrer  en  participation 
de  la  sainteté  éminente  de  Marie  envers  Dieu,  de  son  zèle 
envers  l'Église,  de  la  perte  d'elle-même  en  Jésus  pour  la 
gloire  du  Père,  et  pour  l'établissement  de  son  royaume  dans 
les  âmes.  * 

0  Jésus,  qui  vivez  en  Marie  dans  la  beauté  de  vos  ver- 
tus, dans  l'émincnce  de  vos  pouvoirs,  dans  la  splendeur  de 
vos  richesses  éternelles  et  divines;  donnez-nous  part  à  celte 
sainteté  qui  nous  applique  uniquement  à  Dieu  ;  communiez- 
nous  au  zèle  qu'elle  a  pour  votre  Église  ;  enfin ,  revêtez- 
nous  universellement  d'elle,  pour  n'être  rien  en  nous,  et 
pour  vivre  uniquement  en  votre  esprit ,  comme  elle ,  à  la 
gloire  de  votre  Père.  * 

Il  n'y  a  point  de  société,  de  communauté,  point  d'âme 
sainte,  qui  suivant  la  dévotion  naturelle  de  l'Église  envers 
Marie,  ne  doive  s'estimer  heureuse  de  se  consacrer  à  ho- 
norer cet  admirable  intérieur:  sachant  què^a  très^aînle 


Ibid.  p.  170. 


Ibid.  p.  17X. 


*  nemeil,  p. 
413,  16i,  163. 


*  Ibid  p.  m. 
XII. 
bonlieur  des 
k\\w9,  qui  se  con- 
sacrent à  hono- 
rer la  vie  de  Jé- 
sus en  Marie. 


(1)  Richard,  a  S.  Laureul.  de  Laud.  B  M.  Lib.W.  Cap.  \.p.  76, 

Ipsa  enim  videlur  diceie  omnibus  Chrislianis  cum  Apostolo:  Testis  mihi 

Deus  est  :  (luomodo    los  omnes   cupiain  ni  visceribiis    Christi,  Filii     *  m  i-     ^ 

,  .  '  Flulip.  Cap. 

inei  ;  cl  hoc  oro  ,  ut  chantas  vestra  mmjis  ac   magis  abundet.  '         I   v   8   o 
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Vierge  mérite  des  respects  et  des  hommages  tout  singuliers  ; 
voyant  d'ailleurs  que  l'Église  entièrement  obligée  k  l'hono- 
rer, est  toute  portée  d'elle-même  à  lui  rendre  toutes  sortes 
d'honneurs;  sachant,  enfin,  que  les  devoirs  que  l'on  rend  à 

•  ibid-  p.  IG1.  Marie  font  les  délices  de  Jésus.  *  Je  vois  que  cette  dévo- 

tion, par  les  opérations  singulières  du  Saint  Esprit,  fait  du 
progrès  et  gagne  les  âmes  les  plus  pures  et  les  plus  saintes. 
Elles  consommeraient  volontiers  leur  vie  en  cette  occupa- 
tion :  et  s'il  y  avait  quelque  Institution  pour  cela ,  quand 
elle  serait  la  plus  pauvre  et  la  plus  misérable  du  monde, 

•  retires  auto-  clIc  s'y  perdraient  bien  volontiers.  *  Celles  qui  sont  parti- 
oiiïr^" /Il eii    <^"l'6rement  appelées  à  rendre  les  devoirs  de  leur  religion 

à  Jésus  vivant  et  habitant  en  sa  divine  Mère,  doivent  s'anéan- 
tir devant  Dieu,  en  reconnaissance  d'une  si  heureuse  voca- 
tion, qui  les  attire  à  être  toujours  présentes  à  la  reine  du 
ciel,  à  l'Épouse  du  Roi  des  rois,  pour  l'orner  des  plus  ri- 
ches louanges  de  leur  cœur ,  pour  contempler  les  beautés 

•  itecueu  sur  q[  jes  richcsses  de  Jésus-Christ,  dont  elle  est  revêtue,  et  y 

la  Sainte  lier-  .  .      n  *  ^j. 

ge,  p.  Ut.        ^^'<^""  P^""^  elles-mêmes.  * 

XIII.  Cela  n'est  donné  qu'aux  âmes  attirées  à  la  vie  intérieure 

A  quilles  niar-     ^  Jivine ,  ct  à  l'occupatiou  (onlinuelle  de  la  présence  do 

que*  |u-iit-(in  rc-  '  "^  ,  ^ 

comiaitn'  qu'on  Dicu  ;  aux  âmcs,  qui,  vides  d'elles-mêmes,  et  de  leur  esprit 

c-i  ni.priï' .'i  h-)-  propre,  se  laissent  animer  et  remplir  de  l'Esprit  Saint,  qui 

rciDcni  la  v.c  in-  Ics  élèvc  ct  Ics  applique,  comme  il  lui  plaît,  au  respect,  a 

léricMirc  de  .Mu-  j'amour  ct  aux  louanges  des  choses  divines:  enfin  à  ces  âmes, 

rie? 

qui,  entrées  en  vérité  dans  l'estime  des  biens  de  Dieu,  ont 

^  ^     déjà  témoigné  le  mépris  qu'elles  font  do  ceux  de  la  terre, 

fio,  '/iV.'    ^     de  ses  plaisirs ,  de  ses  richesses  et  de  ses  hoiineurs  *  (1). 

(1)  S.  Jonnm»  Dnmasceni,  Tom.  II.  p.  840.  Ave,  (luoniam  mulli 
nobilc8 ,  indicos  pelluCKlcjsn'.ie  ,  uli  cliryslallum  ,  lapulcs  ,  lui  gialia, 
a.Hpcrnuli  .sunl.  Ave,  (luoil  imillac  ,  ni  sic  «licam,  ex  ipsis  eiiam  illus- 
Irihus  niulicrilni»  ,  lui  causa,  iiihili  duxorunt  (|aocamiiuc  ox  byssu, 
coccino,  purjtura  cl  scrico  coiilcxla  ,  admiraliouc  dij^iia  vidchanlur. 
Quoiiiam  proplcr  le  juiiiorum  cliam  complurcs   juvcnculanim,  albican- 
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Celle  vocation  dépend  de  l'appel  parliculicr  du  Saint-Esprit. 
11  imprime  dans  les  âmes  qu'il  a  choisies  le  respect,  l'amour 
et  la  religion  pour  la  vie  de  Jésus  en  Marie,  et  les  attire 
avec  force  et  avec  joie  à  lui  rendre  leurs  devoirs.  Nous 
reconnaîtrons  celte  sainte  el  heureuse  vocation:  1.'  à  l'in- 
telligence et  à  l'ouverture  qu'il  nous  donnera  de  ce  mystère; 
2."  à  la  facilité  que  nous  aurons ,  pour  l'avoir  présent  à 
notre  souvenir ,  et  pour  y  rappeler  noire  esprit  dans  ses 
distractions;  3."  à  l'affection  que  nous  éprouverons  et  à  la 
suavité  que  nous  goûterons,  en  nous  en  occupant;  l."  à 
l'utilité  que  nous  en  retirerons,  pour  pratiquer  les  vertus 
de  notre  état ,  et  celles  auxquelles  nous  aspirons  ;  5.°  au 
respect,  à  l'amour^  à  la  tendresse,  à  la  confiance  que  nous 
ressentirons  pour  l'intérieur  de  Marie;  6.*  enfin,  à  la  recon- 
naissance envers  Dieu,  dont  nous  serons  pénétrés  de  ce  qu'il 
nous  appelle  à  la  vénération,  el  à  la  participation  d'un  my- 
stère si  louchant ,  si  sublime ,  et  si  adorable^  que  l'est  la 
résidence  de  Jésus  en  sa  divine  Mère.  * 

Comme  Dieu  n'augmente  en  nous  ses  lumières,  que  pour 
nous  exciter  à  augmenter  aussi  en  vertu  et  en  sainteté  ;  il 
est  manifeste,  qu'en  commençant  à  nous  découvrir  l'émi- 
nente  communication  de  Jésus-Christ  à  Marie,  il  nous  ap- 
pelle à  l'éminenle  pureté  de  celle  vie  incomparable.  C'est 
pourquoi,  il  est  nécessaire  de  proposer  ici  .la  méthode  de 
s'appliquer  utilement  et  efficacement  à  ce  divin  mystère,  afin 
de  correspondre  aux  intentions  de  Jésus-Christ,  qui  ne  nous 
montre  rien  de  ses  trésors  que  pour  nous  en  rendre  par- 
ticipants. * 

Prenez  garde  d'abord  de  n'entreprendre  pas  l'édifice  de 
la  perfection,  à  laquelle  Dieu  vous  appelle,  sans  y  mettre 


*  Recueil  sur 
la  Sainte  Vier- 
ge, p.  149,  450. 

XIV. 
Fondement  de  la 
solide  piélé  eu- 
ver?  l'inlérieur  de 
de  Marie:  L'.i- 
nioiir  de  notre 
propre  abjet-lion. 


*  Recueil,  p. 
433,  4!H,  459. 
460. 


tes ,  auroque  fulgenles  stolas,  vilam  oraneoi  abjecerunt.  Ave  quoniani 
nmltae  tandem  mulierum  quae  auro  ornabautur,  nigras  laneasque  vestes 
gestare  tua  causa  deslinaverunt. 
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des  fondemcnls,  proporlionnés  à  la  hauteur  qu'il  doit  avoir. 
Rien  d'iiumain ,  rien  de  terrestre,  rien  du  vieil  homme  no 
doit  entrer  dans  celte  sainte  entreprise.  Voyez  si  vous  vou- 
lez être  humilié  au  point  où  le  demande  l'Evangile,  qui  est 
de  vivre  comme  étant  toujours  le  dernier  dans  votre  estime, 
et  dans  celle  de  tout  le  mondé  :  si  vous  consentez  à  être 
privé  de  lout,  délaissé  de  toute  créature,  dépourvu  de  toute 
consolation  intérieure  et  extérieure;  et  même  à  porter  tou- 
tes sortes  de  douleurs  dans  l'âme  et  dans  le  corps  :  en  un 
mot,  si  vous  voulez  aimer  la  croix,  et  la  considérer  comme 
votre  trésor,  disant  avec  l'Épouse  des  Cantiques,  qui  est  la 
Très-Sainte  Vierge  elle-même:  Mon  bien-aimé  sera  mon 

•  Cant.  Cap    faisceau  de  myrrhe;  je  le  tiens  et  ne  le  laisserai  point  aller.* 

*  cani.  cup.         Pour  ccla  donc,  vous  adorerez  d'abord,  dans  l'intérieur 
in,v.4.         de  cette  divine  Vierge,  l'humilité  de  Jésus-Christ,  c'est-à- 
dire  l'esprit  divin,  qui  remplit  tout  le  cœur  de  Jésus  d'une 
inclination  profonde  et  d'un  amour  immense  pour  toute  abje- 
ction, lout  mépris,  toute  confusion,  comme  il  dit  lui-même: 

•  Mati.  Cap    Apprenez  de  moi  que  je  suis  doux  et  humble  de  cœur.  *  Ce 

môme  sentiment  est  imprimé  dans  le  cœur  de  Marie ,  par 
l'esprit  môme  qui  vivifie  celui  de  Jésus,  et  fait  dire  à  cette 
très  humble  Vierge,  dans  son  Cantique:  que  Dieu  a  eu  égard 
aux  dispositions  d'humilité  que  l'esprit  de  Jésus  avait  mis 
dans  elle ,  pour  la  préparer  et  la  disposer  à  sa  venue  en 
elle  par  l'Incarnation.  Ce  (jui  marque,  en  passant,  un  motif 
particulier  de  préparer  la  formation  de  Jésus-Christ  en  vous, 
la  saZIeVicr-  V^^  l'évacuatiou  de  la  superbe,  et  par  l'anéantissement  do 
ije,  p.  130.       toute  complaisance  et  de  toute  vanité.  *  (1). 

(1)  Richard,  a  S.  Laurent.de  Laud.  li.M.  Lib.'SWX.  Cap.X.  p.  237. 
Lih.W.  €.2,].]).  \'Ml.  Maria  damai  cuiii  Filio  :   Oinucs  sUiciitcs  pcr 

*  l$aiae,Cap.    desidurium,  veuite  ml  u(]uas'  gralianiin  inoaruin.  A  parvulis  paupcribiis, 
''*'  "•  '•  .servis  cl  aucilIlH  rr(M]iieiUius  hniirilur:  hi  «uni  liumilos  ol  suos  defcclus 

*  Cuni.  Cau     all<-»d('iil(!S ,  «l  pro  acloriia    ini'rc(Ml«   (d)edi(M»lor    servioiUcs  :   ancillao 
/K,  i'.  9.  t'i'iiii  |ir(»|iiiiiiii  l'sl  ubcdin;.   Duo  iiOcra  '  (juac  dobcinus  pclcro  jugiler 
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La  grâce  dont  Dieu  se  sert  pour  mettre  le  fondement 
de  la  sainte  humilité  dans  une  âme,  c'est  la  conviction  de 
ce  qu'elle  est  par  elle-même.  11  est  donc  important  de  tra- 
vailler à  vous  établir  solidement  dans  cette  connaissance 
parfaite,  et  d'employer  pour  cela  le  secours  de  l'oraison  et 
des  lectures  spirituelles,  si  vous  n'avez  pas  encore  été  pré- 
venu d'une  lumière  particulière,  qui  vous  ait  montré  à  fond 
votre  néant  ;  c'est-à-dire  que  l'on  n'est  rien  de  soi  :  que 
tout  ce  que  l'on  est,  est  de  Dieu;  enfin^  que  son  ouvrage 
en  nous  a  été  tellement  gâté  par  la  corruption  du  péché, 
que  la  chair  se  voit  toujours  abreuvée  d'une  inclination  uni- 
verselle au  mal.  Celte  inclination  nous  porterait  à  chaque 
instant  à  tout  péché,  et  nous  aurions  peine  à  nous  en  dé- 
fendre, sans  une  grâce  particulière  de  Dieu^  dont  nous  lui 
sommes  redevables,  et  pour  cela  obligés  de  l'en  remercier, 
disant  avec  Saint  Augustin;  que  si  nous  ne  tombons  pas 
dans  tout  péché  à  chaque  instant,  c'est  la  bonté  de  Dieu 
qui  l'empêche.  *  (îj! 

Par-dessus  toute  inclination  au  mal ,  celle  qui  assiège 
plus  ordinairement  l'homme,  et  qui  ne  finit  point  qu'avec 
la  vie:  c'est  la  pente  à  l'orgueil.  Quoique  môme  l'esprit 
soit  revêtu  intérieurement  de  la  grâce,  et  qu'il  ait  éloigue- 
ment  du  mal,  par  la  charité  de  Dieu  envers  lui;  il  ne  laisse 
pas  d'être  assiégé  continuellement  de  pensées  de  vanité  et 
de  désirs  de  vainc  gloije.  C'est  qu'il  est  environné  de  la 
chair,  c'est-à-dire  de  la  partie  inférieure,  toute  infectée  de 


XV. 

Nous  convaincre 
d'abord  de  notre 
néunl  et  de  no- 
tre inclination  à 
tout  mal. 


*  Recueil  sur 
la  Sainte  Vier- 
ge, p.  429. 

XVI. 
Nous  convaincre 
de  notre  orgueil; 
en  gémir  ot  nous 
en  condamner  de- 
vant Dieu. 


ad  sugeiuUim,  sunl  purilas  carnis  contra  hixuriam  ,  el  Immililas  men- 
tis contra  superbiam.  Unde  pelinuis  :  Nos  culpis  solntos  mites  fnc  et 
castos;  el  sic:    Vitam  praesta  piiram. 

(1)  Sancti  Anselmi,  Oralio  KLI.  ad  D.  Virg.  Mariam  El  (juam- 
vis  profcssionem  cluislianilalis  minus  recle  observaverim  posl  baplis- 
mum  ;  tamen  nunquam  in  ncgationis  foveam  corde  vel  ore  incidi.  Omni- 
j>otonti  Dco  gralias,  (pu  mo  lenuil  luis  sanclis  oralionibiis,  o  Maria! 
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superbe,  qui  exhale  toujours  de  malignes  vapeurs,  lesquelles 
suffoquent  et  blessent  l'âme,  si  elle  n'est  retirée  intérieu- 
rement en  Jésus-Christ,  son  refuge,  qui  la  couvre  et  la  dé- 
fend de  cette  malignilé. 

Il  faut  donc  souvent  gémir  auprès  de  Dieu,  de  se  voir 
environné  de  cette'  chair  de  péché,  si  opposée  à  Jésus-Christ 
et  à  la  sainteté  de  son  esprit  rempli  d'humilité  et  de  dou- 
ceur. Il  faut  Souffrir  en  pénitence  ces  désirs  et  ces  senti- 
ments malins  ;  et  se  confondre  avec  Notre-Seigneur  anéanti, 
qui  se  voyant  chargé  de  nos  péchés,  disait  à  Dieu  ces  pa- 
roles exprimées  par  le  Prophète;  La  confusion  couvre  ma 
Ps.  Lxvni,  face.  *  Il  sera  bon  encore  d'entrer  souvent  en  horreur,  et 
en  déleslalion  des  sentiments  de  cet  esprit  malin, ^He  de- 
mander mille  fois  pardon  à  Dieu,  d'avoir  si  lâchement  cédé 
à  ses  inclinations  et  à  ses  sentiments  ;  et  en  particulier , 
d'avoir  si  souvent  adhéré,  contre  l'instinct  de  la  grâce  chré- 
tienne ,  à  tant  de  sentiments  de  complaisance  et  d'estime 

•  «ccue.7  sur    ^q   ^q\^  *   (J)^        ^ 

ge.  p^"ii9,  m,        T^l  est  le  fondement  qu'une  âme  appelée  do  Dieu  a  ho- 


(1)  Richard,  a  S.  Laurent,  de  Laud.B.M.  Lib.yUl.Cap.U.p.  238. 
Lib.  II.  Cnp.  l.  p.  45.  Si  vis  haurire  graliam  a  Maria,  oporlet  ul  per 

*  Pial.  LXU,  liumililalcun  ilicere  valeas  :  Silivit  anima  inea  ad  te  *  ^  rccogitando 
»'•  *•  oinncs  annos  luos  in  amariludinc  animât-  tuac  * ,  et  omnes  dcfcclus 
YXYvni  "^  luos,  (lonec  dicas  ex  vero  corde:  Loqiiar  ad  Doininam  meam,  cu7n 
Yg            '  sim  pulvis,  id  est,  inulilis,  et  cinis' ,  id  est,  consumplus  a  peccalis. 

•  Genei.  Cap,  Nam  si  aliter  de  te  .sapis  ,  desipis  :  (piia  major  non  es  ])atre  noslro 
XVIll,  ».  27.     Abraham,  qni  hoc  de  se  dixit  Domino.  Porro  Maria  volens,  ut  perve- 

niamus  ad  coronam  et  scicns  (piia  non  coronahitur  nisi  qui  légitime 

•  II.  Ttm.Cap.   çgf.lf^f>gf.it.'  Procurai  forte  bclla  et  tentationes  amatoribus  suis,  et  ipsos 
•'/  Cor   Cap.    'piando(|ue  pcnnillil  Iribnhiri.   Scd  facil  r.um  teutatiimc  proi^entum  , 

X,  f.  43.  Ht  valcanl  mslincrc  '  et  eis  virlulem    subministrat   ul  perveniant  ad 

•  Pial.  LXVII,   coronam:  nom  ipsa  est  ipiae  precibus  suis,  merilis  et  exemplis,  dat 

^'      '.       ..        viiintum  '  et    coronam ,    tinoninm   omnium    potcntiur  est  Sapientia  * 

•  Hapunt.  Cap.  ........  ' 

t-    ^    ^^  id  c.^l  Maria  ipiae  cniphalice  dicilur  hapientia. 


DÉVOTION  A  Li  VIE  INTERIEURE  DE  JESUS  EN  MVRIE.         40f) 


norer  spécialement  la  vie  intérieure  de  Marie,  doit  donner 
à  l'édifice  de  sa  perfection.  (1), 

Cette  âme  doit  considérer  ensuite,  qu'elle  est  vouée  et 
qu'elle  apjiarUeaL-Lïette  vie  admirable;  qu'elle  dépend  de 
cette  même  vie;  qu'elle  est  appelée  à  y  demeurer  unie,  pour 
être  \ivifiée-^piu:  elle;  enfin  à  la  retracer  dans  sa  propre 
vie.  Ce  sont  là  les  devoirs  qu'elle  s'efforcera  de  rendre  à  la 
vie  intérieure  de  Marie,  et  qu'on  peut  appeler  devoirs  d'ap- 
partenance, de  dépendance,  d'adhérence,  de  ressemblance. 

!.•  L'âme  qui  lui  est  ainsi  consacrée  et  dédiée,  se  con- 
sidérera comme  choisie  de  la  part  de  Dieu ,  pour  n'être,  et 
ne  Yivre_plus_qu!à  ce  divin  mystère  ;  et  se  regardera  comme 
étant  quelque  chose  de  Marie ,  vivant  en  Jésus.  Elle  fera 
donc  état ,  qu'elle  n'est  plus  à  soi-même ,  mais  qu'elle  est 
passée  dans  le  domaine  entier  de  Marie:  qu'elle  lui  appar- 
tient totalement,  pour  rhonorer  ênâ~sèrvir ,  pour  publier 
et  magnifier  sa  gloire:  comme  un  religieux,  en  qualilé  de 
membre  de  l'Ordre  particulier  auquel  il  a  été  appelé,  doit 
manifester  la^vie  de  son  fondateur  et  la  dilater  en  soi  (2).* 

2."  Celte  âme  sera  convaincue  qu'elle  est  dans  une  dépen- 
dance totale  de  la  vie  de  Jésus  en  Marie:  en  tant  qu'elle 
lire  de  Marie  tout  son  être,  toute  sa  vie  propre,  et  tous 
ses  mouvements ,  tant  dans  l'ordre  de  la  nature  que  dans 

(1)  Richard,  a  S.  Laurent,  de  Laud.  li.  M.  Lib.  X.  C.  1.  p.  267. 
Quia  qui  videre  vult,  hoc  est,  inlelligere  magualia  Mariae ,  de  caraali 
necesse  habet  prius  fieri  spirilualis  :  idco  resurgat  prius  a  culpa,  qui 
vult  instrui  de  digaitate  Mariae. 

(2)  In  append  S.  Bern.  Tom.  II.  Medilalio  in  salve  Regina 
p.  733.  0  Domina,  quae  rapis  corda  hominum  dulcore,  noune  cor  raeum 
Domina  rapuisli  ?  Cura  in  me  reversas  ilerum  illud  poslulo ,  me  com- 
plexaris  dulcissima,  et  stalim  inebrior  tui  amore:  lune  cor  meum  non 
discerne  a  luo ,  nec  aliud  scio  petere  ,  nisi  luum.  Sed  ex  quo  est  cor 
meum  tuo  dulcore  sic  inebriatum  ,  guberna  illud  cum  luo ,  el  m  san- 
guine Agni  conserva ,  et  in  lalere  Filii  colloca.  Tune  assequar  quod 
inlendo  ,  et  possidebo  quod  .spero,  quia  lu  es  spes  noslra. 


XVII. 

Divers  devoirs  h 
rendre  h  l'inté- 
rieur de  .Marie. 
Devoir  d'appar- 
tenance. 


*  Recueil  sur 
la  Sainte  Vier- 
ge, p.  130. 
XVIII. 

Dévoir  de  dé- 
pendance. 


i06 


cnAPiiaE  XXIII. 


•  Recueil,  ibid.  celui  de  la  grâce.*  (1)  Car  Dieu ,  la  source  de  tout,  est  le 
fond  de  celte  plénitude  divine  qui  est  en  Marie,  et  qu'il  se 
plaît  à  nous  communiquer  par  elle.  Je  prie  Dieu  qu'en  aucun 
moment  de  ma  vie,  je  ne  cesse  d'avoir  les  yeux  de  l'âme 
fixés  sur  la  Très-Sainte  Vierge  vivant  de  Jésus ,  de  laquelle 
l'ordre  de  Dieu  m'a  rendu  entièrement   dépendant.  (2).)  Il 


*   Psnlm 
r.  8. 


XV 


*  Joan.  Cap 
/,  r.    16. 


(1)  Richard,  a  S.  Laurent,  de  Laud.  B.M.Lib.  II.  Co;^  III.  p.  65. 
61.  Lt6.  XII.  C.  \.  p.  346.  Cum  ignoremus  quid  agere  debeamus,  hoc 
solum  résidai  habemus  ,  ul  oculos  nostros  dirigamus  ad  te,  ut  dica- 
miis  :  Providebain  Dominum  in  conspectu  meo  scmper.  "  Cum  ipsa 
dispensalrix  et  pincerna  gratiarum,  imo  vitis  et  cella  vinaria,  non  solum 
potatur  a  Diiectô  suc,  quin  et  amicis  suis  hauriens  refundit ,  fjui  de 
ejus  pleniludine  omncs  recipiunt  gratiam  pro  gratia,*  dilectores  suos 
et  convivas  potat  vino  et  potu  multiplici,  et  largilur  dilîerenlias  potuum, 
secundum  difTerentias  polatorum.  An  tiqua  et  nova ,  affeclu  desidera- 
bilis,  experientia  dulcis  ,  fruclu  aelerna  jocundilale  plena ,  reficiens 
et  satians ,  nec  unquam  l'astidium  generans. 

(2)  Sancli  Ansehni,  Orntio  XLVIII.  ad  S.  Virg.  Mariant.  Hoc 
unum  precor  et  obsecro  in  nomiue  dilecli  Filii  tui,  dona  mihi  misero 
jugem  et  perennem  memoriam  suavissimi  nominis  lui.  Sil  cibus  dulcis- 
simus,  cibus  suavissimus  animae  meae.  Adsit  mihi  in  pcriculis  ,  adsit 

*  P.i.CXXXVI,  m  angustiis,  adsit  in  principio  laeliliae  mené.'  Si  enimhoc,  Dei  dono 
et  tuo,  mereor  obtinerc  ;  nullalenus  cerle ,  nunquam  funditus  mereor 
intcrire. 

Pétri  Cellensis,  Serin.  III.  de  Assumpl.  Bîblioth.'Patr.  Tom.  XXIII. 
p.  719.  Cum  artïis  meos  rcsolvoro  in  somnum ,  rcquiescal  in  ore  et 
Psalm.  L,  mente  Maria;  cum  evigilavero,  labia  mca  apcrial  '  Maria,  cum  extre- 
mum  emisero  Spiritum  adsit  Maria;  cum  ad  judicium  venero  ,  occurrat 
cum  patrocinio  Sancla  Maria  ;  non  poriditabilur  judicium  ,  oui  Maria 
pracslaverit  suffragium.  Domina  noslra  ptttiora  de  te  et  meliora,  ([uam 
dicam ,  cxpecto. 

Rirhard.  a  S.  Laurent,  de  laud.  R  M   ÏJh  II.  Cop-  lH-  /'•  64  G<>- 

Debemus  igilur  et  no.s,  quantum  pcrmillil  liiniiana  IVagililas,  IVequenter 

el  assidue  de  ilia  cogilaro ,  cl  in  cogita  lu    nostro   pertractare  de  his 

quae  ad  ejus  pertinent  gloriam  et  honorem.    Cogilarc  de  illa,  scnsus 

.  «pi«i  .  ^ap.    ^^^  consunnnulus  :   et  tpii  vigiluvcrit  proplir  ilhini,  cilo  .securus  crit.* 

*  Ereli.Cap.    ^"i/»'"'««   iUim  nu/'erl  ttomninn,'  pecrali  «rilicet.  Unde    Psalmisla  : 

X.XXI,  V.  /,        Si  nnn  mrminern  lui,  scilicet  nini  wmorrs  rt  si  tinu  prttposucri)  Jcru- 


V.   G. 


n 
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me  semble  que  je  suis  infiniment  heureux,  el  obligé  à  là 
divine  Majesté  de  m'avoir  mis  dans  celle  dépendance ,  et 
dans  l'obligation  et  la  nécessité  d'être  uni  à  Marie ,  pour 
opérer  mon  salut,  et  assurer  mon  éternité.  J'avais  demandé 
autrefois  de  tout  mon  cœur  cette  grâce:  elle  m'est  présentée 
maintenant,  et  je  la  tiens  infiniment  chère  a  mon  âme. 

S."  Étant  ainsi  dépendant  en  tout ,  et  pour  tout,  de  Marie,  xix. 
en  tant  qu'elle  est  animée  de  J('sus-Christ  se  communi-  '^''^"'^  *'°^''^' 
quant  par  elle  à  nous  :  il  est  nécessaire  que  nous  soyons 
ums  intérieurement  à  elle ,  afin  d'être  vivifiés  ,  nourris , 
animés ,  conduits ,  éclairés ,  par  l'esprit  qui  anime  Marie  ; 
et  de  recevoir  continuellement  par  elle,  la  vie,  les  vertus, 
les  sentiments  et  les  disposilions  dont  nous  devons  être  sans 
cesse  revêtus  (1).  Il  faut  donc  que  vous  laissiez  tout  votre 


salem  ,  id  est ,  o  tu  ,  Maria,  in  principio  laetitiae  rneae ,  id  est , 
si  non  est  mihi  praecipua  de  te,  et  in  te,  laetitia,  post  Filium  tuura, 
obUvio)ii  detur  dédiera  tnea,  '  vel  obliviscalur  me.  *  pt.  CXXXVI, 

Puciuchellius  Ordinis    Praedicnt.   in-fol.   1677.    in   Psalm.    86.    «•  <•• 
Ëxcrcit.    V.  p.  34.  Pepuji  (oedus  ciim  ocm^s  et  corde  meo,  ut  sem- 
per  quidem  de  bealissima    Virgine    cogiturem.  *   Firmissimum  praebui       •  job.   Cap. 
assensum,  ut  nullo  non  tempore,  et  die,  uoctuque    de  ea  meditarer,    -Xrv'V/,  v.  4. 
eam  intimioribus,  propensioribusque  aflectibus  diligerem,   ei  tolo  vilae 
meao  curriculo  plena  lide  sorvirem,  ab  ca  nunquam  oculos  mentis  aver- 
terem.  Et  merito  quidem, 

S.  Bernardi  Toin.  I.  in  Nativ.  B.  Mariae  Sernio  p.  Idli  Totis 
ergo  meduUis  cordium  ,  totis  praecordiorura  alîeclibus  et  volis  omnibus 
Mariam  hune  veneremur  :  quia  sic  est  voluntas  ejus  qui  tolum  nos 
habere  voluit  per  Mariam. 

(1)  S.  Ephraem,  Graece  Tom.  III.  p.  538.  Et  illustrari  horura  par- 
licipatione,  ac  reliquum  vitae  meae  in  poenitentia,  et  castitate,  alque 
humilitate  percurrere  doce,  in  operibus,  in  sermonibus  ,  in  cogitatio- 
nibus,  in  omnibus  animae  el  corporis  molibus  semper  assistens,  diri- 
gens,  praesidens,  manuduccns,  contrarias  evertendo  potestates. 

S.  Germanus  Conslantinop .  Patriarclia  Orat.de  Deipara.  S\cnt 
continua  respiratio  non  solum  est  signum  vitae,  sed  etiam  causa  :  sic 
Sanctae  Miriae  nomen  ,  quod  in  Dei  servorum   ore  as<;idue   versalur 
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inlérieur  et  voire  extérieur  à  l'esprit  de  Marje ,  qui ,  vous 

possédant  pleinement ,  doit  user  lui  seul  delout  vous-même, 

♦  Recueil  sur  ^^^^^  f|"G  VOUS  souffdez  quc  rien  de  la  créature  extérieure 

la  Sainte  rù:r-   trouve  place  en  vous*  (1).  Ainsi,  dans  vos  prières,  dans 

ge,  p.  450.  * 

simul  argumcntum  est,  qùod  vere  vivant,  simul  etiara  hanc  ipsam  vitam 
ellicit  et  conservât,  omnemque  eis  laetitiam  et  opem  ad  omnia  impertitur 

Cornel.  a  Lapide,  Eccli.  Cap.  XXIV.  In  Append.  S.  Bernard. 
Toni.  II.  Meditatio  in  Salve  Regina  p.  732.  Fragmcntum  Cap.  XIX, 
part.  III.  Slimuii  amoris,  inter  opuscula  S.  Bonavenlurae.  Quidam 
pillant  esse  Ansclmi  Lucensis  Episcopi,  qui  ante  Bernardum  natum 
devixit.  Non  ergo  Bernardus  esset  auctor  clausulae  hujus  Antiphonae, 
0  clemens  etc.  Cum  ab  hoc  auctore  afferatur.  Âdmirans  ergo  magni- 
ficentiam  Matris  nostrae,  dévote  et  reverenter  dico  :  Salve  Regina. 
Sub  tuo  tegmine  Domina,  volo  de  caetero  militare  :  me  tolalitcr  donii- 
nationi  tuae  committo,  ut  plenarie  regas,  nihil  meae  insipientiae  dimit- 
lens  de  mei  regimine.  Quicquid  enim  mihi  dimiseris  noveris  miserrime 
destruendum.  Sed  cum  plenus  sim  miseria  a  vertice  usque  ad  pedum 
plantas:  quia  tu  es  Regina  miser icordiae;  et  qui  sunt  misericordiae 
subditi,  nisi  miseri?  multum  es  solbcila  de  miseris  :  hos  in  tuos  fdios 
adoptasti,  hos  regere  Domina  voluisti  :  et  ideo  Regina  misericordiae 
vocaris.  Nos  ergo  miseri  tecum  de  caetero  consolemur,  tecum,  amodo 
Domina  habitemus,  te  mentis  visceribus  amplectamur,  quia  tu  es  Vita. 
Vila  vere,  quae  mortem  superbiae  humilis  vicisti,  et  nobis  vitam  gratiae 
impetrasli. 

Richard,  a  S.  Laurent,  de  Laudibus  B.  M.  Virginis  Lib.  II. 
Cap.W.  elWl.p.  48.  65.  L/&.XII.  Cap.V.  7».  336.  Maria  desiderat  nobis 
omne  bonum,  ut  ei  dicere  valcat  servus  ejus  :  Domina  ante  te  omne 
deniderium  mcwn.*  Anima  mea  desideravit  te  in  nocte  praesentis 
viUie.*  Concupiscentia  enim  illius,  sicut  dicilur  de  sapienlia,  deducit 
nd  regnnm  perpetuum.  '  Ideo  cliam  invitât  ad  .se  concupiscentes  se. 
Transite  ad  me  omnes  qui  concupiscistis  ms,  et  a  generationibus 
meis  'iilimplnnini.  '  Siciil  dicilur  :  Do^idcrium  suum  jusiis  dabitur,* 
Ueatus  Hrriiardus  ait  :  qui  esiiril  esurial  amplius,  ot  qui  de.sidorat,  adhuc 
ampliuR  desideret  :  quia  quantumcumque  dcsiderare  potuerit,  tanlum 
e»l  acrepturus. 

(1)  S.  Joannis  Damasceni  Tom.  II.  p.  8^jî>,  867.  Tu  ilaque,  bona 
Domina,  boni  Domini  parens,  nos  velim  inspicias,  resque  nostras  arbi- 
trio  tno  regaH  ac  modereris;  foodissimarum  nostrarum  atToctionum  im- 


•  pt.  .\x.\vn, 

V.  40. 

*  haiae,  Cap. 
XXVI.  V.  9. 

•  SapinHt.  Cap. 

VI,  V.  H. 

•  Eccli.  Cap. 

XXIV,  V.  te. 

•  Proverb.  Cap. 
X,  V.  i4. 
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VOS  autres  actions  de  religion ,  dans  vos  occupations  d'état, 
unissez-vous  à  Marie ,  et  vous  abandonnez  à  elle  (1).  Le 

petum  comprimas,  ut  compositis  lluctibus,  nos  ad  Iranquillum  divinae 
voluntatis  portum  dirigas  ,  ac  fulura  beatiludine  dones.  Yitam  meam 
l'auste  guberna ,  ut  ad  coelestem  bealitalem  per  te  ducar  ;  pacemque 
mundo  concilia,  universis  hujus  civitatis  orlhodoxis,  absolutam  numeris 
suis  laetitiam  sempilernamque  salutem  praesta. 

Richard,  a  S.  Laurent.de Laud.B. M. Lib.  XIÏ.  Cap.ll.p.352,353. 
Curremus  in  odore  unguentorum  tuorum.  *  Curremus  pluraliter,  ego  *  Cant.*Cap. 
scilicet  et  alii  quos  pro  posse  meo  ad  amorem  tuum  inllammabo.  In  odore:  '»  *'•  ^• 
odores  Mariae,  fragranlia  ejus  virtutum  scilicet,  umbra,  id  est  imitatio 
ejus  :  vel  opéra  ejus  et  mores,  quae  velut  unguenta  redolent  et  fragrant, 
dolores  miligant,  vulnera  sanant,  et  suut  quasi  odorifera  sequentibus. 
Mariae  nominis  devota  invocatio  et  crebra  recordatio,  sedula  imitatio 
et  dulcis  salutatio  sunt  quasi  quaedam  fercula,  quasi  quaedam  deliciae 
non  carnales,  sed  spirituales;  quasi  quaedam  aromaticae  species,  quibus 
rel'icimur.  llorura  autem  sapor  perfecte  non  perpenditur ,  nisi  diutius 
masticcnlur  sicut  patet  in  aromaticis  speciebus. 

(1)  S.  Bernard.  Serin,  in  Nativit.  B.  Mariae  Tom.  \.p.  1019. 
et  S.  Bonavent.  Spéculum  B.  Mariae  Virginis  Tom.  XII,  vel  XIII. 
p.  271 .  Oculi  Ecclesiae,  oculi  omnium  nostrum  ad  manus  Mariae  semper 
debent  respicere ,  ut  per  manus  ejus  aliquid  boni  accipiamus  ,  et  per 
manus  ejus  quidquid  boni  agimus.  Domino  offeramus.  Per  manus  enim 
hujus  Dominae  habemus,  quidquid  boni  possidemus.  Per  manus  quoque 
hujus  Dominae  ofTerre  Deo  debemus,  quidquid  boni  egerimus,  quemad- 
modum  B.  Bernard,  hortatur ,  dicens  :  Modicum  illud  quod  offerre 
desideras,  gratissimis  illis,  et  omni  acceptione  dignissimis  Mariae 
manibus  tradere  cura,  si  non  vis  sustinere    repulsam. 

Richard,  a  S.  Laurent.de  Laud.  B.  Mariae  Lib.  \.Cap.  II  p.  172. 
Sicut  raediante  collo  descendit  in  corpus  quidquid  ei  est  necessarium, 
cibi,  polus,  potiones,  medicinae ,  et  hujusmodi  :  sic  et  ipsa  mediante 
veuit  ad  nos  Christus  qui  medicina  est  animarum  nostrarum,  et  cujus 
caro  et  Sanguis  vere  cibus  est  et  potus,  *  saliva  a  capite  in  corpus  »  jodn.  Cuv. 
trahitur  collo  :  et  per  Mariam  gralia  a  Deo  humano  generi  impetratur,  Vl,  v.  ss. 
qua  homo  inlerior  ungitur  et  delinilur. 

Aelredi,  Rievallis  Abbatis,  de  Nativit.  S.  Mariae  Biblioth.  Patr. 
Cister.  Tom.  V.  p.  212.  Maria  pro  nobis  intercédât  ad  Dominum  no- 
slrum.Si  aliquid  boni  fecerimus  per  gratiam  Dei,  si  ipsa  illud  Filio  suo 
praesentaverit,  non  spernel.  De  malo  quod  fecimus,  sine  dubio  veniam 
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temps  où  l'Église  célèbre  les  mystères  de  Jésus  est  surtout 
celui  où  nous  devons  avoir  plus  d'union  et  plus  de  liaison 
avec  la  Très-Sainte  Vierge ,  parceque  c'est  alors  que  nous 
avons  plus  d'hommages  à  rendre  au  Sauveur,  et  qu'il  n'y 
a  qu'elle  seule  qui  puisse  fournir  et  suppléer  abondamment 
a  notre  indigence  (1). 
XX.  1/  Enfin ,  l'âme  ainsi  abreuvée  et  nourrie  à  cette  source 

Devoir  de  res-     ,  *  ,  .-,  i    •     *  ^       . 

seiubiance.  Ma-  de  grace  ct  de  vertu  sanctifiante^  doit  être  exacte  a  vivre 

rie  modèle  pour  en  Tcssemblauce  parfaite  de  Marie  et  à  en  reproduire  les 

ifour  lérpcrson-  vcrtus ,  soîTaTextérieur ,  soit  a  l'intérieur  (2). 'Marie  ayant 

ne  mariées.  reçu  de  Jésus-Christ  tout  ce  que  l'Église  doit  recevoir,  et 

impelrabit.  Hoc  est  ergo  nobis  necessarium,  ut  ita  nos  habeamus  co- 
ram  illa,  ut  ipsa  velil  suscipere  causam  nostram. 

(1)  S.  Bernardini  Senensis,  de  Observantia  Abbat .  Serm.  X.art.  I. 
Cap.  III.  Tom.  II.  p.  54.  In  solemnitalibus  etiam  Bealae  Virgiuis  Mariae 
ferianduni  est  propter  summas  perfecliones  quas  in  se  habuit,  et  nobis 
divine  numéro  inspirante,  participât  et  confert. 

Richard,  a  S.  Laurent,  de  Laud.  B.  Mariae  Lih.  II.  Cap.  \. et  XII. 
p.  76,  77.  Solemnilatum  Christi,  Mariae,  et  Sanctorum,  jejunandae  sunt 
in  parea  et  lenui  dieta,  vel  etiam  in  pane  et  aqua,  maxime  Virginis 
gloriosae,  prius  abstinentiae  purificatione  praemissa,  que  et  digniores 
et  capaciores  inveniamur  spiritualium  gaudiorum.  Solemnizanda  est  onim 
in  omni  temporc  ab  omni  lideli,  et  maxime  in  Sabbatis  et  Yigiliis  et 
specialibus  Festis  suis.  Et  voluit  Christus  custodiri  ad  honorem  Matris 
.^uae  diem,  scilicet  (Sanctificalionis  suac  ),  dicm  Nativitalis,  diem  Con- 
ceptionis,  diem  Parlas  sui,  dicm  Purilicalionis,  diem  Assumptionis  et 
quamlibet  diem  Sabbâti  solemnem,  solemnizando,  recitando,  praedicando 
virilités  et  miraliilia  ejus,  ut  scilicet  rclù/uiae  cngitationnm  noalmnan 

•  Pial.  r.XXV,    diem  feslum  ayant  et'  in  screnitato  conscientiae.  Et  iioc  m  condcnsis 
"•  "•  omnium  articulorum  iidei,  de  his  quae  pertinent  ad  gloriam  Partus  sui, 

ad  virUili^s  et  opcv^a  sua.  Vos  dico  qui  accedere  cupilis  nsqne  ad  cornu 

*  Pitd.  C.Wtl,    allaris,  *  ad  lileram,  ad  sumendum  sacramenlum  Filii  sui,  vel  ad  ccle- 

brandiim  de  ea. 

(2)  Hichard.  a  S.  Laurent,  de  Laud.  B.  M.  L.  XII.  Cap.  I. 
p.  34(1.  :(47.  Propinal  Ikku*,  |)incerna  unisluni  forte  el  calidum  ,  spiri- 
lualem  gralinm,  primo  gu.stanlibus,  (|uo  calefacli  el  a  se  alienati  in 
auHtrcni  Malris  et  Filjj,  dulriicr  innrdw(»unl.  (  Pascil  nos  Maria  )  exem- 


DÉVOTION  A  L\  VIE  INTÉRIEURE  DE  JESUS  EN  MARIE.         411 


étant  le  membre  le  plus  auguste  de  ce  corps ,  elle  est  aussi 
la  règle  de  tous  :  parceque  le  premier  et  le  plus  parfait  en 
chaque  genre,  est  le  modèle  de  tous  les  autres  (1).  L'âme 
qui  aura  donc  puisé  en. Marie  cette  vie  de  grâce  et  de 
sainteté  s'efforcera  d'en  montrer  les  fruits  dans  ses  œuvres  * 

Ainsi ,  les  Vierges ,  dont  elle  est  la  Reine ,  doivent  puiser 
en  elle,  et  reproduire  par  leur  conduite,  l'esprU  de  sépa- 
ration du  inonde ,  pour  être  dignes  de  posséder  Jésus ,  leur 
époux,  îëûr  tout  et  leur  vie.  Les  personnes  qui  sont  enga- 
gées dans  l'état  du  mariage,  puiseront  en  elle,  l'amour  du 
cœur  et  la  charité  parfaite,  dans  lesquelles  elle  a  vécu 
avec  Saint  Joseph.  L'union  de  ces  deux  augustes  personnes, 
est  ce  qu'il  y  a  eu,  et  ce  qu'il  y  aura  jamais,  de  plus 
parfait  dans  l'état  du  mariage,  qui ,  selon  saint  Paul ,  est 
un  grand  sacrement,  en  ce  qu'il  exprime  la  charité  de 
Jésus-Christ  envers  son  Église;  et  comme  la  perfection  de 
Jésus-Christ  contient  en  éminence  celle  de  toutes  les  créatures 
avec  exclusion  de  tout  défaut:  de  même  la  Très-Sainte 
Vierge  possède  en  éminence  la  grâce  de  toutes  les  personnes 
mariées,  sans  mélange  d'aucune  imperfection.  * 

Dieu  a  voulu  pareillement,  que  le  clergé  la  regardât 
comme  sa  règle  et  son  modèle ,  l'ayant  remplie  de  tous  les 
dons  et  de  toute  la  grâce  qne  les  clercs  recevront  jamais. 
C'est  pourquoi  leur  soin  principal  doit  être  d'honorer  en 


Recueil  ibid. 


*  Jbid   p.  1«4. 

XXI. 

Marie  modèle 
{lotir  le  clergé  cii 
général. 


plis   suae  sanctissimae  et  virtuosissimae  couversationis;   unde  dicit  : 

Qui  edunt  me,  id  est,  qui  nieam  coiiversationem  sibi  incorporant,  adhuc 

esurient  :  *  quia  non  parit  fastidium,  sed  desiderium.  Conversalio  enim     *  EccH.  Cap 

sanctae  cujuscumque,  quae  trahitur  in  èxemplum,  cibus  est  spiritualis   ^'^IV,  v.  29. 

reficiens  et  saginans.   Unde   dictum  est  Petro  :  Pasce  oves  meas,  *     *  joan.  Cap 

cxemplo  scilicet  honeslae  conversalionis.  Multo  fortius  ergo  pascit  et    VA7,  v.  n. 

reficit  conversatio  Virginis,  cum  ipsa  sit  partis  omne   delectamentum 

in  se  habens  et  onmis  saporis  suavilatem.*  Ideo  dicit  ipsa  comedite, 

et  erilis  amici  :  bibite   et  inebriamini,  et  eritis  charissimi.  ' 

(1)  5.   Ambros.   Talis  fuit  Maria,  ul  ejus  unius  vita ,  omnium  sit 
disciplina. 


*  Sapient.  Cap. 

XVI,  V.  ao. 

*  Cant.  Cap. 

r,  V.  t. 
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*  .1/a».  Cap. 
XXVIll,  V.  20. 


*  Recueil  sur  la 
Sainte  Vierge  , 
p.  164,  465, 16C. 
XXII. 
Mario  modelé 
ponr  rhnqiic  or- 
dre partit  iilicr  du 
clergi^. 


elle  la  communication  pleine  et  entière  de  sa  grâce,  dont 
Jésus-Christ  Ta  revêtue  éminemment,  et  qui,  pour  cela, 
la  fait  considérer  par  l'Église,  comme  le  raccourci  du  clergé, 
duquel  elle  contient  toute  la  beauté  et  la  force.  Elle  n'a 
rempli  au  dehors  aucun  ministère ,  soit  à  l'égard  de  Jésus- 
Christ,  soit  à  l'égard  de  ses  membres,  sans  avoir  en  son 
Intérieur  une  abondance  admirable  de  grâces,  non  seule- 
m'ent  pour  sanctifier  les  actions  qu'elle  faisait  alors  en  sa 
personne;  mais  encore  pour  communiquer  la  sanctification 
à  tous  ceux,  qui  seraient  un  jour  appelés  à  remplir  des  mi- 
nistères analogues  à  ceux  qu'elle  exerçait  dans  le  temple, 
ou  dans  la  reste  de  sa  vie.  Notre  Seigneur  est  admirable 
en  sa  conduite  et  montre  une  sagesse  inefl'able  partout.  Le 
clergé ,  dans  le  quel  il  a  promis  d'être  présent,  jusqu'à  la 
consommation  des  siècles ,  *  étant  la  partie  de  l'Église  la 
plus  sainte  et  la  plus  éminente,  il  se  trouve  à  cause  de 
cela  le  plus  proche  de  la  grandeur  de  la  Très-Sainte  Vierge; 
et  doit  être  uni  à  sa  personne  et  à  sa  grâce,  avoir  avec 
elle  une  particulière  liaison.  C'est  la  loi  générale  que  Dieu 
observe  en  tout  :  le  premier  d'un  ordre  inférieur  est  toujours 
dépendant  de  l'ordre  supérieur  et  lui  est  uni.  Parmi  les 
Anges,  il  y  a  liaison  de  nature  et  participation  particulière 
de  grâce  d'un  ordre  avec  un  autre:  ainsi  Notre-Seigneur 
a-t-il  lié  le  clergé,  comme  un  ordre  inférieur,  à  la  Très- 
Sainle  Vierge ,  qui  seule  est  un  ordre  supérieur,  * 

Les  clercs  la  contempleront  donc,  se  présentant  au 
Temple,  comme  patronne  de  la  cléricature,  dont  elle  possé- 
dait l'esprit  en  éminence  ;  et  leur  donnant  l'exemple  de  la 
séparation  du  siècle,  et  de  la  parfaite  consécration  à  Dieu. 
Ceux  (]ui  sont  promus  aux  Ordres  mineurs  et  au  sous-dia- 
conat ,  pourront  la  considérer  servant  les  prêtres  dans  le 
Temple,  cl  s'appli(|uanl  aux  sacrifices  jusqu'à  l'âge  de  quinze 
ans.  Les  Diacres,  (jui  oITrent  le  Saint  Sacrifice  avec  le  prêtre, 
conlempleronl  l.i Très-Sainte  Vierge,  sur  le  Calvaire,  ofl'ranl 
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avec  Jésus-Chrisl  l'hoslie  de  la  Rédemption.  Les  prêtres  la 
respecteront,  offrant  elie-môme  son  Fils  à  Dieu  le  Père, 
par  ses  propres  mains ,  au  jour  de  la  Purification ,  dans  le 
Temple.  Les  missionnaires  et  les  hommes  apostoliques  l'ho- 
noreront ,  dans  son  apostolat ,  visitant  sa  cousine  Sainte 
Elisabeth^  lui  annonçant  Jésus-Christ,  et  lui  en  coriMnuni- 
quant  la  grâce,  ainsi  qu'à  S.  Jean-Baptiste.  Enfin,  les  Prélats 
et  les  Pontifes  l'honoreront  sanctifiant  et  confirmant  Saint 
Jean  dans  la  grâce,  (1)  le  remplissant  de   l'esprit  aposto- 


(1)  s.  Anlonini,  Florent.  Archiep.  Biblioth.  Virginal.  Tom.  II. 
p.  527.  Licet  auleni  Bealissima  Yirgo  Maria  sacramenluni  non  rece- 
perit,  quidquul  lamen  vol  dignitatis,  vel  gratiae  lu  ipsis  conferlur,  de 
hoc  plena  fuit.  Cum  Ostiariis  habuit  mundorum  introductionem  et  im- 
mundornm  exclusionem  ;  cum  Exorcistis  daemonum  expulsionem;  cum 
Lectoribus  prophetiarum  cxpositionem;  cumÂcolythis  illuminationem;  cum 
Sudiaconibus  doctrinae  Âpostolicae  oslensionem;  cum  Diaconibus  verbi 
divin!  conservalionem;  cum  Sacerdolihus  Corporis  Christi  formalioncm, 
contrcclalionem,  el  communicalionem.  Ipsa  a  culpis  el  poenis  per  Filium 
suum  nos  absolvit.  Habet  et  oflicia  Episcoporum  aliquo  modo  spirilua- 
lium,  quoniam  consecrat  templa  et  altaria  quae  ad  ejus  honorem  tiunl; 
consecrat  Virgines,  inlerius  confirmando,  et  hujusmodi.  Habet  Bealis- 
sima Yirgo  cum  Papa  omnium  Ecclesiarum  sollicitudinem ,  potestatis 
spiritualis  plenitudinem,  privilegiatorum  actuu:n  universitatem. 

D.  Alb.  Mag.  Super  Missus  Ç.  44.  §  II.  p.  43.  Ne  videatur  vir- 
tutes  sive  dignitales  générales  tantum  habuisse  et  specialibus  caniisse, 
dicimus  ipsam  singulorum  Ordiuum  dignitates  et  gratias  per  aequipol- 
lentiam  et  cum  excellentia  possedisse.  Habuit  autem  cum  Exorcistis 
doemonum  expulsionem.  Unde  :  Jpsa  conteret  cupiit  ttium;  '  el  Judith     *  ^'''"^*-  f"P- 
Holophernem  interfecit;  et  Esther  vieil  Aman.  Cum  Ostiariis  habuit  in-   '"'  ^'  '*" 
Iroduclionem  mundorum  et  exclusionem  immundorum;  unde:  Porta  ha  ee     .  ^     . 
erit  cUiusa  principi,  princeps  egredielur  per  eam;  '  quasi  diceret  :    aT-F/^V  «"'' 
porta  haec  Principem  et  imitatores  ejus   inlroducet ,  et  iudignis   erit     '    Cant.  Cap. 
clausa.  Habet  etiam  cum  Acolythis  illuminationem;  unde  :   Quae  est  ista   '"»  ^-  ^• 
quae  ascendit  '  etc.  et  illud  :   Orietur  Stella  ex  Jacob.  '  llem  cum     *  ^""*-  ^°P- 
Lectoribus  omnium  Prophelarum  exposilionem  ad  litleram  in  seipsa;  unde:    '  *^'J'-  ^'  *!' 
Ecce  Virgo  concipiet  et  pariet  filium;  *  et  Angélus  ad  seipsam:  Ecce    vu,  v.  a. 
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*  Becueil  sur 
la^Sainte  Vier-' 
ge,  j).IG7. 


lique,  par  la  vertu  et  la  puLssançe  du  Père  éternel  qui 
résidait  en  elle  ;  et_lû_xendant  par  là  comme  sa  propre  voix 
et  l'organe  de  sa  grâpe  et  de  son^amour.  *    \ 


*  Luc   Cap. 
J,  V.  31. 

•  Sapienl.  Cap. 
VIII.  V.  4. 

*  Deut.  Cap. 

m. 

*  Luc.  Cap. 
II.  V.  Si. 


*  Mail.  Cap. 
\I,  V.  30. 

*  Joan.  Cap. 
VI,  V.  34,  56. 


*  I saine.  Cap. 
LU,  V.  41. 


•  Sapient.  Cap. 
VI,  V.  20. 


•  Sapienl.  Cap. 

Vit.  V.  n. 


concipies  *  etc.  Doctrix  est  enim  disciplinae  Dei  :  *  habet  cum  Sub- 
diaconis  doctrinae  Apostolicae  ostensionem  unde  significatur  per  arcam 
in  qua  fuit  maima,  et  virga  Aaron.*  id  est,  Sapientia.  llabet  autein 
cum  Diaconis  Verbi  Domini  conservationem,  aliis  ad  desciibendum  nar- 
rationem,  consiliorum  Dei  perfeclam  impletionem;  unde  :  Maria  con~ 
servabat  omnia  verba  *  etc.  Habet  cura  Sacerdotibus  Dominici  cor- 
poris  per  seipsam  formationem,  tractationem,  communicationem  ,  hoc 
est,  quod  corpus  Domini ,  mediante  ejus  verbo  et  consensu  de  ejus 
carnibus  et  sanguinibus  formatum  fuit,  et  ipsum  familiarissimc  et  diu- 
tissime  tractavit,  et  in  cibum  et  potum  nobis  communicavit;  et  per  hoc 
nos  oranes  ad  jiigum  suum  suave  et  onus  suum  levé*  charilatc  ligavit, 
et  ab  omnibus  culpis  et  poenis  non  solum  solutos  ostendit,  sed  cliam 
absolvit,  juxta  illud  :  Qui  tnanducat  meam  caruem  *  etc.  Item,  habet 
cum  Episcopis  clericorum  ordinationera,  praebendarum  coUationem,  tem- 
plonim  consecrationem ,  sacrarum  Virginum  velationem.  Ordinat  enim 
Episcopus  sacerdotes  per  Sacramenti  collationem  :  Bealissinia  autem 
Virgo  per  continentiae  obligationem,  juxta  iUud:  Mnndamini  qui  ferlis 
vasa  Domini.  *  Confert  etiam  Episcopus  templa  corporalia  dcdicando: 
Beatissima  autem  Yirgo  templa  spiritualia,  caslimoniam  inspirando,  et 
illam  sibi  specialiter  vendicando.  Consecrat  etiam  Episcopus  Virgines 
exterius  benedicendo  :  consecrat  autem  Beatissima  Yirgo  Virgines  inte- 
rius  virlutibus  adornando,  et  eas  Filio  suc  desponsando,  et  non  tantiim 
Virgines,  sed  et  Virginitalem  consecrando  ,  et  opprobrium  slerihla- 
tis  eis  auferendo,  et  eas  sibi  specialiter  in  lilias  adoplando  et  ad  sla- 
tum  dignissimum  exaltando  :  Juxta  illud  :  Incorruptio  facit  proxi- 
mum  Deo.'  Habet  convenientiam  cum  Papa  Beatissima  Virgo,  omnium 
Ecclesiarum  sollicitudinem  ,  polcslalis  si)irilualis  plcniludiiuMn  ,  privi- 
legiatorum  actuum  univcrsalitalem.  Ecclesiarum  sulliciludinem  :  ipiia 
Papa  est  palcr  jtalrum  :  ipsa  aulem  est  Mater  omnium  Chrislianorum, 
imo  omnium  bonorum  ,  juxla  ilhid  :  Omnium  bonorum  Mater  est.  * 
Polcslatis  plcniludinem  :  habet  enim  Dominus  Papa  polcslalis  plenilu- 
dinem  in  vila  isla,  sed  non  in  coelo,  nec  in  Purgalorio,  nec  in  Infcrno; 
lolam  autem  habet  Beatissima  Virgo  poleslalem  in  coelo,  et  in  Inferno. 
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EXERCICE 

POUR  rORMER   EN   SOI   l' INTÉRIEUR 

de  la  très-sainte  vierge,  avant  de  comiencer 
~    Tes  principales  actions  de  la  journée. 


Après  s'ôlre  anéanlf  en  tout  soi-même  devant  Dieu,  après 
avoir  renoncé  à  toutes  les  intentions  et  aux  dispositions  du 
propre  esprit  :  on  adorera  Jésus-Christ  animant  l'Intérieur 
de  la  Très-Sainte  Vierge,  et  remplissant  toutes  ses  œuvres 
de  la  plénitude  de  son  Esprit  et  de  sa  vie.*  On  admirera, 
dans  l'âme  de  Mario,  l'étendue  de  cet  esprit  et  de  cette  vie 
dmne^j  qui  donnait  un  tel  mérite  à  «es  actions,  que_Ja. 
moindre  et  la  plus  basse ,  en  elle-même,  élait  rendue  im- 
mense par  la  dilatation  de  la  divine  Charité.  Car ,  recevant 
en  elle  les  propres  sentiments  d'amour  et  de  reconnaissance 
de  Jésus-Christ  envers  son  Père,  Marie  servait  à  Jésus  pour 
leT  dilater,  autant  qu'en  toute  l'Église  ensemble;  ou  plutôt, 
elle  lui  servait  plus  pleinement,  plus  magnifiquement  encore 
à  étendre  les  louanges,  l'amour  et  les  adorations  qu'il  lui 
rendait.  Marie  se  servait  aussi  elle-même  de  cette  plénitude 
de  vie  divine ,  pour  témoigner  sa  propre  reconnaissance  à 
Dieu  le  Père ,  de  l'avoir  choisie ,  afin  d'en  faire  la  Mère 
de  son  Fils  et  la  dépositaire  du  mystère  auguste  de  son 
amour  et  de  ses  miséricordes  envers  les  hommes.  * 

On  bénira  TEsprit  Saint  de  Jésus  de^tle  abond^nce_de 
grâces,  -qu'il  répand  si  pleinement  en  l'âme  de  cette  divine 
Mère;  et  qui,  la  rendant  conforme  à  lui  en  toutes  ses  vertus, 
la  fait  encore  agir^  en  tout,  dans  les  mêmes  dispositions  inté- 
rieures. * 

On  invoquera  siir  soi  ce  même  Esprit  de  Jésus-Christ, 
en  lui  représentant  qu'il  veut  habiter  ainsi  en  Marie,  pour 


*  R«eu<t\\  sur 
la  Sainte  Vier- 
ge, p.  155. 


Jbid. 


p.  137 


*   Recueil  p. 


135. 


453,   15e 


m. 
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faire  vivre  de  celle  même  vie  tous  ses  enfants,  qui,  de  leur 
part,  ne  désirent  avoir  d'autres  intentions,  ni  d'autres  dispo- 
sitions, à  l'égard  de  toutes  choses,  que  celles  qui  sont  en 
la  Très-Sainte  Vierge,  comme  étant  toute  consomnée  avec 
Jésus-Christ.  ■ 

On  ouvrira  ensuite  son  âme  à  cet  Esprit  Divin,  afin 
qu'il  vienne  y  opérer  les  mêmes  sentiments  intérieurs  de 
grâce,  qui  rendent  nos  actions  agréables  à  Dieu;  et  après 
s'être  laissé  posséder  quelque  temps  par  ce  Divin  Esprit, 
pour  recevoir  la  part ,  qu'il  lui  plaira  nous  donner ,  aux 
intentions  et  aux  dispositions  intérieures  de  Marie;  on  s'unira 
de  son  côté  à  ce  môme  Esprit,  pour  coopérer  en  lui  et  avec 
Recueil  p.  lui,  solon  touto  l'éteudue  de  sa  sainte  grâce.  * 

On  demandera  à  Dieu,  que  l'Intérieur  de  Notre  Sainte 
Mère  soit  connu ,  aimé  et  honoré  de  tous,  et  qu'il  passe 
pleinement  dans  le  cœur  de  l'Église,  afin  qu'il  lui  soit  un 
sujet  nouveau  de  complaisance  sur  la  terre.  En  attendant, 
on  priera  Dieu  de  prendre  toutes  ses  délices  en  Marie,  et 
on  lui  offrira  mille  fois  ce  trésor  magnifique,  en  supplément 
des  œuvres  do  l'Église,  et  en  particulier  de  celle  qu'on  va 
faire  :  protestant  à  Dieu  qu'on  n'oserait  la  lui  présenter,  si_ 
l'Esprit  Saint  de  Jésus,  en  Marie,  n'en  consummait  les  dé- 
ibid.p.ne,   fauts  et  ne  la  sanctifiait.  * 

Approchons-nous  donc,  avec  confiance,  de  ce  trône  de 
grâce,  et  unissons-noi:s  avec  simplicité  à  celte  source  do  vie 
la  plus  pure ,  la  plus  sainte  que  Jésus  nous  ail  ouverte 
pour  en  être  abreuvés;  espérant  puiser  avec  abondance,  en 
notre  divine  Mère,  l'érainencc  des  vertus  et  la  sainteté  dti 
vie,  rcciuise  dans  l'état  sublime  où  il  nous  a  appelés.  , 


417 
AUTRE  EXERCICE 

PLUS   COURT,    qu'on   PEUT  FA.IRE   AVANT  LES 
PRINCIPALES    ACTIONS    DE  LA  JOURNÉE. 


1.°  Adorer  les  intentions  que  l'Esprit  de  Jésus  inspirait 
à  la  Très-Sainte  Yierge,  dans  les  actions  semblables  a  celles 
que  nous  allons  faire. 

2."  Demander  à  ce  divin  Esprit,  qu'il  lui  plaise  de  verser 
en  nous  les  mêmes  intentions,  qu'elle  avait  alors. 

3."  Anéantir  en  nous  toutes  les  dispositions  contraires  à 
celles  que  l'Esprit  de  Jésus  produisait  en  Marie. 

4."  Attendre  avec  confiance  que  ce  même  Esprit,  qui  est 
en  nous,  les  produira  aussi  dans  notre  propre  cœur. 

5.°  Offrir  à  Dieu  les  intentions  de  la  Très-Sainte  Vierge 
dans  l'action  que  nous  allons  faire;  et  nous  unir  de  tout 
noire  cœur  à  l'Esprit  de  Jésus,  qui  les  opérait  en  elle ,  afin 
d'entrer  nous-mêmes  en  part  de  ses  saintes  opérations. 


ACTE 


X    JÉSUS  POUR   qu'il  forme   EN  NOUS  l'iNTÉRIEUR  DE   MARIE. 


Je  vous  adore,  ô  Divin  Jésus!  résidant  et  vivant  en  Ma- 
rie. J'adore  vos  grandeurs  et  vos  perfeclions,  dont  son  âme 
est  revêtue.  J'adore  votre  règne  sur  elle,  et  votre  pouvoir 
absolu,  qui  régit  tout  son  être.  J'adore  votre  vie  qui  remplit 
et  anime  son  cœur  en  toutes  ses  puissances.  J'adore  l'abon- 
dance des  dons,  la  plénitude  des  vertus,  et  la  fécondité  de 
grâce,  que   vous  mettez  en  elle ,  pour  toute   votre  Église. 

TOME  II.  27 
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Divin  Seigneur!  voire  puissance  est  adorable,  voire  règne 
est  toujours  suave;  mais  il  n'est  jamais  plus  suave  que  dans 
ce  trône  d'amour!  Que  volontiers  nous  venons  vous  rendre 
nos  devoirs,  aux  pieds  de  ce  divin  tabernacle,  et  vous  prier 
de  détruire  en  nous  tout  ce  qui  s'oppose  à  votre  règne  et 
à  votre  vie. 

Divin  Jésus!  régnez  en  votre  Sainte  Mère,  et  par  elle 
sur  nous  à  jamais.  Vivifiez  nos  cœurs;  ne  souffrez  plus  en 
nous  d'autre  vie  que  la  vôtre  :  détruisez  et  anéantissez  tout 
ce  qui  lui  est  contraire.  Faites  en  nous ,  comme  en  votre 
Mère;  que  seul  vous  y  soyez  vivant;  et  que  tout  ce  qui  est 
de  terrestre,  soit  absorbé  par  votre  vie.  Faites  que  vos 
vertus  s'établissent  en  nous,  comme  en  elle  ;  et  que  par  la 
puissance  de  votre  Esprit,  tout  ce  qui  se  sent  de  la  cor- 
ruption de  la  chair,  soit  détruit  et  anéanti. 

0  ma  Divine  Mère  I  quelle  admirable  communion  que 
celle  que  Jésus  fait  à  votre  âme,  de  son  Esprit,  de  sa  vie 
et  de  ses  vertus  I  II  semble  que  vous  n'êtes  qu'un  avec  Jésus, 
tant  il  est  en  vous,  et  vous  consomme  en  lui.  Adorable  mo- 
dèle de  la  communion  des  chrétiens  !  plût  à  Dieu  que  votre 
divin  souvenir  pût  remplir  notre  âme  de  sa  sainte  abon- 
dance, et  que  Jésus  nous  vivifiât  de  la  plénitude  de  sa  vie, 
comme  il  vous  vivifie  vous-même  !  0  Jésus  !  vivez  en  nous 
par  votre  Mère ,  et  répandez  dans  nos  cœurs  la  plénitude 
de  vos  dons  et  de  vos  saintes  grâces,  afin  qu'avec  vous,  et 
votre  très-chère  Mère,  nous  soyons  un   à  tout  jamais. 


ilî) 


RÉFLEXIONS  PRATIQUES. 

SUR  LA  VIE  DE  JÉSUS  EN  MARIE, 

ou   L\  VIE   INTÉRIEURE 

DE  LA  TRÈS-SAINTE  VIERGE. 

SUJETS    DE  PEINTURES    ET   DE  ORWURES    REL.VTIFS   \  CETTE    DÉVOTION. 


M.  Olier  particulièrement  éclairé  touchant  les  fruits  de  grâce 
que,  dans  ces  derniers  temps,  Dieu  voulait  attacher  à  la  dévotion 
envers  la  vie  de  Jésus  en  Marie,  n'eut  pas  recours  à  d'autres  mo- 
yens pour  procurer  l'accomplissement  des  œuvres  dont  la  divine 
Providence  l'avait  chargé;  et  le  succès  qui  les  couronna  bientôt, 
justifia  et  surpassa  même  ses  espérances.  Il  avait  à  entreprendre 
la  réforme  de  la  paroisse  la  plus  dépravée  et  la  plus  populeuse 
qui  fût  alors  dans  le  monde  entier  :  et  Ton  sait ,  qu'après  un 
ministère  de  dix  ans,  il  eut  le  bonheur  de  la  voir  tellement  renou- 
Telée  et  si  totalement  changée  de  face  ,  qu  elle  servit  dès  lors 
de  modèle  à  toutes  les  autres  paroisses  de  Paris  et  de  la  France. 
11  devait  s'employer  aussi  à  la  réforme  du  Clergé  ;  et  l'on  peut 
voir  dans  sa  Vie  les  bénédictions  singulières  que  Dieu  se  plut  à 
répandre  sur  ses  travaux  et  sur  ceux  de  ses  premiers  disciples. 
Enûn,  l'œuvre  capitale  qu'il  avait  à  entreprendre  et  à  laquelle  il 
voua  la  compagnie  de  prêtres  qu'il  formait,  cette  œuvre  propre  de 
sa  vocation,  avait  pour  objet  l'éducation  des  clercs  dans  les  Sémi- 
naires; et  s'il  eut  le  bonheur  de  la  voir  prospérer,  se  propager  et 
s'étendre,  ce  fut  en  faisant  passer  dans  le  cœur  de  ses  clercs  les 
sentiments  de  respect,  de  confiance,  d'amour,  de  dévouement  en- 
vers la  vie  de  Jésus  en  Marie  dont  il  était  lui-même  tout  pénétré. 
Aussi  s'efforça  t-il  jusqu'à  son  dernier  soupir  de  répandre  cette 
dévotion  dans  le  clergé  non  moins  que  parmi  les  simples  fidèles. 

Pour  la  rendre  accessible  à  tous  les  esprits,  "il  fit  graver,  sur 
les  dessins  de  Le  Brun,  deux  estampes  fort  répandues  depuis  : 
l'une,  qui  exprime  la  vie  de  Jésus  en  Marie,  représente  la  Très- 


1. 

La  dévotion  k 
la  vie  intérieure 
de  Marie,  n)oyen 
dont  M.  Olier  «e 
sert,  pour  assurer 
le  succès  des  œu- 
vres qu'il  avait 
à  entreprendre. 


I(. 

M.  Olier  fait  gra- 
ver deux  estam- 
pes, pour  rendre 
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sensible  celle  dé-   Sainte  Vierge  dans  des  nuées,  les  mains  croisées  sur  la  poitrine,  où 

ciliter  la  nraiî-   ''^^P^'^  ^^  Notre-Scigneur  sous  la  forme  d'une  colombe,  répand  toutes 

que.  les  richesses  de  sa  grâce.  Cette  divine  Mère  a  les  yeux  élevés  au 

ciel  et  fixés  sur  le  monogramme  de  Jésus  Sauveur  des   hommes, 

pour  signifier,  que  si  le  Saint-FiSprit  fut  toujours  le  principe  de  ses 

actions,  figurées  par  ses  mains  :  l'amour  de  Jésus  et  du  salut  des 

âmes  en  fut  la  fin  et  le  terme;  on  lit  au  dessous  ces  paroles,  qui 

sont  comme  une  invitation  pour  s'unir  à  ses  dispositions  intérieures: 

*  Cum  ipsa ,   j^^gQ  ^//^^  p^j.  gHg  gf  g^  gHg  *  \\  répandit  cette  gravure  dans  les 

î'mV^*'""'  '"   familles,   et  fit  peindre   en  outre,   dans  l'un  des  vitraux  de  soû 

église,  le  même  sujet,  comme  pour  le  tenir  continuellement  présent 

aux  yeux  de  ses  paroissiens.  (1) 

La  seconde  gravure  exprime  Vahandon  de  soi-même  entre  les 
mains  de  Marie.  Celle  aimable  et  puissante  protectrice  est  repré- 
sentée recevant  dans  ses  bras  et  soutenant  amoureusement  l'âme 
fidèle,  qui,  languissant  de  la  durée  de  son  exil,  parait  mettre  toute 
sa  joie  à  se  reposer  ainsi  en  Marie.  On  lit  au-dessous  ces  paroles 
*  Puteus  aqua-  jy  Cantique  des  Cantiques:  C'est  le  puits  des  eaux  vivantes;  *  et  cel- 
{canT^ÎVs'T  ^^°'^^  ^u  livre  des  Proverbes,  que  Marie  est  censée  nous  adresser: 
Celui  qui  m'aura  trouvée  trouvera  en  moi  la  vie,  et  tirei'a  du  Sei- 

*  Qinmeinve-  g^g^j-  sonsalut.*  A  Cette  douce  et  consolante  invitation,  l'âme  fidèle, 

uerit ,    iuveniel  ,,  ii.i  i  »»••! 

vitam,  et  hau-  représentée  dans  ce  sujet,  semble  repondre,  en  adressant  a  marie  la 
riei  sdlntem  a  louchante  invocation  qu'on  lit  au-dessous:  c'est  la  prière,  0  Domina 
Domino.  ^^^  attribuée  à  Saint  François  d'Assise, *et  que  dans  tous  les  Sémi- 

*  Drexellu  Ko-  '  ,    ■    i     o   •       o    i    •  i       • 

iae  selectiisima-   uaircs  dépendants  de  celui  de  saint  Sulpicc,  on  récite  tous  les  jours. 

rum    viriulum.    Dicu,  qui  vcut  bien  attacher  des  grâces  particulières  au  culte  des 

yv'^fi  i  r^Ti    S'^'"'^^^  images,  quand  on  s'en  sert  en  esprit  de  foi,  semble  avoir 

nos, p.  34.    '   pris  plaisir  à  accréditer  celles-ci,  par  les  bénédictoins  dont  elles 

ont  été  rinstrument.  A  peine  furent-elles  connues,  qu'une  multitude 

d'âmes  pieuses  voulurent  les  avoir  devant  les  yeux;  et  il  est  difficile, 

en  effet,  de  les  considérer  avec  une  attention  religieuse,  sans  se 

...  sentir  touché  de  quelque  sentiment  de  piélé  envers  Marie. 

I-fi Iimiiirr-. «il-         Le  plus  puissant  motif  de  conliancc,  que  M.  Olier   put  avoir 

ujilc*dc.M.uii»r   avant  sa  mort,  pour  la  conservation  cl  raccroisscment  de  rœuvre 

(I)  On  voil  onrorr  niijonrd'lnii  relie  peintnrc;  clic  orne  l'une  des  fenêtres  du 
chuDur  de  IK^iliftC  de  Saint  Sul|ti('e  h  Paris. 
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des  Séminaires,  qu'il  avait  si  heureusement  entreprise,  ce  fui  devoir   tureni  les  imit.v 
les  disciples,  qu'il  laissait  après  lui  pour  la  continuer,  remplis  des   tf'"'"'^  •i'- '''' l»*'«' 

.  «•  ii-.i    <'"Vf'"s  I  Intérieur 

sentiments  de  piété,  et  afiectionnés  aux  pratiques  de  dévotion,  qii  il   de  Marie. 

s'était  efforcé  de  leur   inspirer  envers  l'Intérieur  de  Marie.  Nous 

lisons  de  M.  de  Bretonvilliers,  son   successeur   immédiat:   o  L'on 

»  ne  saurait  dire  le  grand  progrès  qu'il  fit  dans  celle  dévotion,  sous 

»  un  si  excellent  maître  que  M.  Olier,  ni  le  nombre  et  la  diver- 

»  site  de  devoirs   qu'il  rendait   à  celle  divine  Mère:  il  en  avait 

»  même  pour  l'honorer  à  chaque  heure,  et  presque  à  chaque  mo- 

»  ment.  Il  ne  manquait  jamais,  à  son  réveil,  de  se  donner  à  elle, 

»  pour  répondre  fidèlement,  durant  toute  la  journée,  aux  desseins 

»  que  Dieu  avait  sur  lui.  Entre  autres  pratiques,  il  avait  un  grand 

»  soin,  tous  les  samedis,  de  mettre  entre    les  mains  de  la  Très- 

»  Sainte  Vierge  ce  qu'il  avait  fait  de  bonnes  œuvres  durant  la  se- 

»  maine,  la  priant  très-instamment  de  vouloir  suppléer,  a  ce  qui  y 

»  manquait,  pour  rendre  ses  œuvres  de  bonne  odeur  devant  Dieu: 

»  pratique  à  laquelle  il  était  encore  Adèle  le  dernier  jour  de  chaque 

»  mois  et  de  chaque  année.  »  *  La  plupart  de  ces  dévotions  étaient   *  Mémoires  sur 

communes  à  tous   les   autres  disciples  M.  de  Olier.  L'un    d'eux,    "  *,'*  '^.^,:''"  '^'' 

i  '     nretomilUers    , 

Rl^  Maillard,  dit  de  M.  d'Hurtevent,  qui   établit   le  Séminaire  de   par  ,w.  Vuur- 

Lyon:  «  Il  n'entreprenait  rien  sans   consulter  auparavant  la  Très-   *'"">  P  ■'*'  3''' 

»  Sainte  Vierge,  et  lui  mettre  dans  les  mains  l'adorable  Sacrifice 

»  de  l'autel.  Dans  les  affaires  de  moindre  conséquence,  ou  qui  ne 

»  permettaient  pas  une  longue  délibération,  il  se  contentait  d'élever 

y>  son  esprit  et  son  cœur  vers  son  refuge  ordinaire,  mais  avec  une 

»  telle  fidélité  ,    qu'il    n'aurait  pas    parlé  à  un  homme  ,    ni  écrit 

»  la  moindre  lelire,  qu'il  n'eiîl  pratiqué  celte  dévotion.  »  *  C'était        *  Esprit  de 

aussi  ce  qu'observait  M.  Tronson,  second  successeur  de  M.  Olier,   M.  d'Hur lèvent, 

et  ce  qu'il  conseillait  à  ses  disciples,  leur  recommandant  entre  autres  ^^^^  j^j^  ^^^^ 

praliques,  «  de  n'entreprendre   aucune   affaire  sans  son   secours,    p.  ri4. 

»  d'avoir  une  grande  reconnaissance  de  ses  bienfaits,  avouant  que 

»  tout  nous  vient  de  Dieu  par  elle  ;  de  lui  faire  une  offrande  totale 

»  de  nous-mêmes,  désirant  que  Jésus  en  elle  gouverne  noire  être,      *  Jietraiie  de 

»  nos  puissances  et  nos  actions,  et  qu'elles  soient  toutes  consacrées   ^'-^  •?""''*•  P."** 

'  '  :i  JW.  j  roiison,  in- 

»  a  son  service.  »  *  12^  p.  396 

Voilà  tout  le  secret  que  M.   Olier  a  laissé  à   ses   disciples  ,  IV. 

pour  attirer   sur   leurs  travaux   les  bénédictions  du  ciel.   Si  dans   doU^^éirc  la^gràce 
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propre  de  Saint 
tJuIpice. 


"  necutil  sur 
la  Sainte  Vier- 
ge, p.  431,  170, 
171. 

V. 

Pour  conserver 
el  ri'pandre  celte 
dévotion,  les  pre- 
inieri' di^riplpi;  de 
AJ.Olicr  otmpo- 
Mut  rOflke  de 
la  Vie  intérieure 
de  otarie. 


les  divers  diocèses  où  ils  sont  répandus,  ils  n'ont  cessé,  par  la 
miséricorde  divine,  de  servir  l'Eglise  en  lui  formant  de  saints  mi- 
nistres; si  rassemblée  du  Clergé  de  France  de  1730,  écrivant  à 
Clément  XII,  appelait  le  Séminaire  de  Saint  Sulpice:  Une  cita- 
delle de  la  religion,  et  une  école  de  toutes  les  vertus,  d'oii  sortaient, 
sans  nombre,  soit  des  Prélats,  soit  des  Ecclésiastiqaes  de  tous  les 
autres  rangs,  puissants  en  paroles  et  en  exemples,  et  propres  à  toute 
sorte  de  bien:  tous  ces  succès  ont  été  la  suite  et  l'effet  immédiat 
de  cette  dévotion,  toujours  persévérante  dans  Saint  Sulpice,  et  ont 
été  en  proportion  avec  la  ferveur  de  cette  même  dévotion.  On  ne 
saurait  en  douter  raisonnablement,  après  les  assurances  si  expresses 
de  M.  Olier  lui  même  à  ses  disciples,  comme  on  l'a  déjà  rap- 
porté. «  La  Maison  de  Saint  Sulpice,  dit-il,  ayant  à  travailler  pour 
»  le  renouvellement  de  l'Eglise,  il  ne  faut  point  aller  ailleurs,  ni 
»  prétendre  trouver  Jésus-Christ  dans  un  mystère  plus  saint , 
»  plus  riche,  plus  puissant,  et  où  il  se  communique  avec  plus 
»  d'abondance,  que  dans  celui  de  sa  résidence  en  Marie.  Le  Sé- 
»  minaire  de  Saint  Sulpice,  entrant  dans  le  dessein  de  Dieu,  se  dé- 
»  voue  et  se  consacre  à  respecter  ce  trésor  magnifique,  et  à  ma- 
»  nifester  par  la  sainteté  de  ses  mœurs  cette  vie  inconnue.  Il  se 
»  propose  de  puiser  dans  cette  source  intarissable  d'esprit  et  de 
»  vie  divine  ,  tout  ce  qu'il  pourra  acquérir  de  dons  ,  de  grà- 
»  ces  et  de  vertus  :  si  bien  que  la  dévotion  importante  et 
»  solide  de  la  maison  doit  être  ,  selon  que  Jésus  a  réglé  et 
»  ordonné  les  choses  ,  d'aller  à  Marie  ,  comme  à  la  Hiérarchie 
»  première,  où  il  habite  en  plénitude  ,  pour  se  communiquer  à 
»  nous.  »  * 

Dociles  à  ces  enseignements  de  leur  fondateur,  et  voulant  les 
pratiquer  à  la  lettre,  pour  assurer  par  là  l'œuvre  dont  il  les  avait 
laissés  chargés,  les  disciples  de  M.  Olier,  les  plus  pénétrés  de  son 
esprit  et  de  sa  doctrine,  composèrent,  peu  de  temps  après  sa  mort, 
un  Office  particulier  en  l'honneur  de  la  Vie  intérieure  de  Marie, 
auquel  ils  joignirent  une  Octave  ;  et  cet  olïice,  qui  n'a  cessé  d'être 
récité  chaque  année  depuis,  dans  toutes  les  maisons  de  Saint  Sul- 
pice ,  spécialement  dans  celle  de  Paris  ,  a  été  un  nouveau  mo- 
yen pour  aider  les  a.spirants  au  sacerdoce  à  former  en  eux  l'in- 
térieur de  celle  divine  Mère,  el  leur  rendre  familière  une  si  im- 
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porlanlc  dévotion.  (1)  Les  Antiennes,  les  Hymnes,  les  Leçons  et 
les  Répons  dont  il  se  compose,  sont  un  résumé  fidèle  de  tout  ce 
qu  on  a  tu  exposé  dans  cet  écrit  ;  et  pour  la  satisfaction  de  ceux 
de  nos  lecteurs  qui  sont  étrangers  à  langue  latine,  nous  en  don- 
nerons ici  la  traduction  française,  à  côté  du  texte  original.  (2) 
Toutefois,  nous  regrettons  de  ne  pouvoir  faire  passer  dans  notre 
langue,  les  beautés  du  texte  latin,  qui  naissent  d'une  multitude 
d'allusions  heureuses  et  touchantes,  faites  aux  paroles  de  l'Ecriture, 
relatives  à  la  Très-Sainte  Vierge,  et  aux  éloges  que  beaucoup  de 
saints  Docteurs  lui  ont  donnés  dans  leurs  écrits. 

Les  religieuses  Bénédictines  de  l'Adoration  perpétuelle  du  Très-  VI. 

Saint  Sacrement,  établies  à  Paris,  sur  la  paroisse  de  Saint  Sul-  ^^  tef^'^oïKc" 
pice,  comme  il  est  rapporté  dans  la  Vie  de  M.  Olier,*  recitèrent  par  l'autorité  du 
d'abord  l'Office  de  la  Vie  intérieure  de  Marie,  ainsi  que  celui  de  Saim-Siégc  A- 
la  Vie  intérieure  de  Notre-Seigneur  et  celui  de  son  Sacerdoce,  qui  ^*  »  yie  de  lu 
furent  approuvés  le  30  mai  1608  par  le  cardinal  de  V^endôme,  Légat  Olier,  part,  ii, 
à  Latere  en  France,  pour  le  Souverain  Pontife  Clément  IX.  *  Pen-  ^^*  propre  de» 
dant  la  révolution  française,  lorsque  tous  les  Séminaires  de  Saint  f^'»^  f^"  '"  Con- 

t-i   t    ■        .     ■  ,.  .*  A  rvffî  e         ..  .  grégation       des 

bulpice  étaient  disperses,  ces  mêmes  Utnces  turent  expressément   heligiettsesBéné- 
approuvés,  au  mois  de  septembre  1792,  en  faveur  du  Séminaire   ^"■""f*  ttel'^- 
de  Saint  Sulpice  de  Baltimore,  dans  les  Etats-Unis  d'Amérique,    4675,  in- 4. 
par  un  induit  du  Souverain  Pontife  Pie  VI ,    envoyé  à  M.   Jean 
Carroll,  évéque  des  Etats-Unis,  par  le  cardinal  Antonelli ,   alors 
préfet  de  la  Propagande.  (3)  Enfin  en  1854,  ils  ont  été  approuvés 
de  nouveau  pour  l'usage  de  toutes  les  maisons  de  Saint  Sulpice, 
par  Notre  Saint  Père  le  pape  Pie  IX,  qui  a  approuvé  également 

*   Archives 
du  Séminaire  de 

(1)  Grandet,  curé  de  Sainte-Crois  à  Angers,  connu  par  plusieurs  écrits  donnés  au  Samt  Sulpice  , 
public,  et  qui  avait  été  élevé  au  Séminaire  de  Saint  Sulpice,  attribue  cet  Office  à  j  !*'  .-^  j  "i!*" 
M.  de  Bielonvilliers.  11  composa,  dit-il,  les  Offices  et  les  Hymnes  en  l'honneur  de  BretonvilUers. 
l'Intérieur  de  INotre-Seigneur,  de  l'Intérieur  de  la  Très-Sainte  Vierge,  et  du  Sa-  *  Le  lettere  di 
cerdoce  de  Jésus-Christ,  dont  on  fait  les  fêtes  particulières  au  Séminaire  de  Saint-  '^''"  '*"?'?.'  *'P*** 
Sulpice,  avec  permission;  et  ces  Offices,  tirés  de  l'Ecriture  el  des  Saints  Pères,  sont  çgp,  apo^tolica 
des  effusions  de  la  plénitude  de  son  cœur.  *  1866. 

(2)  A  l'imitation  de  ce  qui  à  été  fait  à  Rome,  pour  rendre  intelligibles  à  ceux  **  Uffizio  délia 
qui  n'entendent  pas  le  latin,  certains  livres  de  l'Écriture  Sainte,  tels  que  les  Epîtres  Scitiiiiana  Sanla 
j     c  •  .  n    I  •             j-         rxi^        ..,»!...                          .......  cou    la    vcrsione 

de  baint  l'aul  *  ;   ou  divers  Offices  de  1  Eglise ,   comme   celui   de   la  Semaine  imliana.     Stam- 

Sainte  **.  peria     Salvii.ni , 

(3)  Archives  de  l'Archevêché  de  Baltimore,  Registre  de  la  correspondance      1823. 
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les  Offices  propres  des  fêles  patronales  de  cette  Congrégation  aujour- 
d'hui en  usage,  avec  faculté  de  pouvoir  joindre  aux  anciens  Offices 
de  la  Vie  intérieure  de  Jésus,  de  celle  de  Marie,  et  du  Sacerdoce, 
des  hymnes  nouvelles  composées  dans  le  siècle  dernier. 


avec  le  Saint-Siège,  Tom.  I,  p.  79.  Epistola  Cardinalis  AntoneUi,  29  septem- 
bris  1792;  et  Archives  de  la  S.  Congrégation  de  la  Propagande ,  à  Rome. 
Sacerdotibus,  qui  e  Seminario  Sanctî  Sulpitii  Parisiurum,  Baltimori  commigrarunt, 
ut  iis  liceat  Officia  propria  Seniinarii  Parisiensis,  prout  antea  consueverutU,  rcci- 
tare  ....  Indultum  ipsis  inipetraviiuus  a  Sanctissimo  Domino  Nostro,  ci^jus  exem- 
plum  authographum  ad  te  mitlimus.  Ex  eo  intelliges  plurimi  nos  facere  presby- 
leros  illos,  eorumque  operatn  apud  nos  mirifice  comincndari. 


\ 
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OFFICE 

EN  l'hONNETIR 
DE    LA   VIE    INTÉRIEURE 

DE  LA  TRÈS-SAINTE  VIERGE 


OFFICIUM 


AUX  PREMIÈRES  VÊPRES. 

Psaumes  comme  aux  Fêtes  de 
la  Tr'es-Sainte  Vierge. 

Antiennes. 

1.*  Jésus  s'est  communiqué 
tout  entier  à  Marie,  et  a  impri- 
mé en  elle  tous  ses  traits. 

2.®  Marie  est  pour  Dieu  même 
un  jardin  de  délices:  un  jardin 
fermé,  une  fontaine  scellée  du 
sceau  des  trois  Personnes  divines. 

3."  Voilà  celle  qui  mettant 
en  Dieu  et  en  son  Fils  tout  son 
contentement,  n'eut  pas  un  re- 
gard pour  les  créatures  et  s'atta- 
cha uniquement  et  parfaitement 
au  Créateur. 

4."  Voilà  l'image  la  plus  par- 
faite de  Jésus;  tableau  vivant, 
chef-d'œuvre  de  l'Esprit  Saint. 

5.«  Voilà  l'Arche  Sainte,  où 
Dieu  cache  tous  ses  trésors;  le 
temple  où  il  déploie  les  riches- 
ses de  son  amour  envers  les  en- 
fants des  hommes. 


IN  HONOREM 
VITAE    INTERIORIS 

BEkTM  MARIEE  VlRGlîSlS 


AD  PRIMAS  VESPERAS. 

Psalmi  ut  in  Festis  Beatae 
Mariae  Virginis. 

Antiphonae. 

1."  In  Mariara  se  totum  Chri- 
stus  infudit,  et  plene  in  ea  se 
expressit. 

2.°  Maria  hortus  deliciarum 
Dei ,  hortus  conclusus,  fons  signa- 
lus  sigillo  tolius  Trinitatis. 

3."  Haec  est  quae  solo  Deo 
Filioque  contenta,  ad  creaturas 
non  respexit,  sed  in  Deo  per- 
fecle  et  unice  quievit. 


4 ."  Haec  est  imago  Christi  per- 
fectissima,  quam  ad  vivum  de- 
pinxil  Spirilus  Sanctus. 

5."  Haec  est  Arca,  in  qua  re- 
conduntur  thesauri  Dei;  et  tem- 
plum  in  quo  explicanlur  divitiae 
ejus  pro  filiis  hominum. 


(*)  La  plus  ancienne  édition  de  cet  Oflice,  que  nous  connaissions,  a  été  im- 
primée à  Paris  en  1665 ,  sous  ce  titre  :  Ofjicium  in  honorcm  Vitae  interioris 
B.  Mariae  Virginis,  Parisiis,  apiid  Viduam  Dionysii  Thierry,  via  Jacobaea, 
ud  insifjne  Sancti  Dionysii.  M.  DC.  LXV.  L'office  supplémentaire  pour  l'Octave 
fut  imprimé  ensuite  par  L.  Langiois,  imprimeur  du  Roi  à  Paris.  Nous  reproduisons 
ici  ces  deux  éditions;  toutefois,  comme  ou  jugeait,  avec  raison,  qun  quelque  parties 
de  cet  Office,  surtout  les  Képons,  malgré  la  piété  quils  respirent,  étaient  beaucoup 
trop  longs,  nous  les  avons  abrégi-^,  avec  l'approbalion  du  souverain  Pontife,  et  nous 
avons  introduit  de  nouvelles  leçons  on  remplacement  des  anciennce,  de  celles  sur- 
tont  dont  les  auteurs  étaient  inconnus. 
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Capitdle. 


Capitulum  Eccl.  24. 


J'ai  été  créée  dès  le  coramen-        Abinitio,  étante saeculacreata 

cernent  et  avant  tous  les  siècles;  sum,  et  usque  ad   futurum  sac- 

je  ne   cesserai    pas  d'être   dans  culum  non  desinam,  et  in  habi- 

la  suite  des  âges;  et  c*est  devant  tatione  sancla  corara  ipso   mini- 

lui,  dans  sa  sainte  maison,  que  stravi. 
j'ai  exercé  mon  ministère. 

i4  Rendons  grâces  à  Dieu.  i^.  Deo  gratias. 


Hymne.  (*) 


Hymmjs. 


Salut,  Épouse  de  Dieu  le  Père- 
Mère  de  son  Fils  Jésus  Christ; 
temple  du  Saint-Esprit ,  de  la 
Trinité  la  gloire  !« 

Sanctuaire  où  Dieu  sereuferme, 
prodige  de  sainteté,  mystère  du 
ciel  et  de  la  terre,  occupation 
des  siècles  passés. 


Ave  Sponsa  Dei  Patris, 
Christi  Mater  altissimi, 
Sanctiquc  templum  Spiritus, 
Trinitalis  ave  decus. 

Capax  Dei  Sacrarium  , 
Sanctitatis  prodigium  , 
Terrac,  coeli  mysterium, 
Saeculorum  ncgotium. 


(")  AUTRE  HYMNE. 

Pour  les  premières  et  les  secondes  Vêpres. 

Qae  les  voùles  de  nos  temples  re- 
icnlissent  d'hymnes  sacit'-S;  cl  vous, 
hnbitaiils  célestes,  joignez  vos  cantiques 
aux  n('»tres  :  voici  la  Vierge ,  que  le  ciel 
s'est  plu  à  enrichir  de  ses  dons;  elle 
mérite  bien  d'être  célébrée  par  des  con- 
certs sublimes. 

Arche  Auguste  de  la  nouvelle  al- 
liance :  elle  renferme  en  son  sein  une 
manne  plus  précieuse  que  celle  du  désert, 
et  porte  dans  son  cœur  ime  loi  tonle 
j)arr«ilp,  Kravée  par  le  doigt  même  du 
font-puissant. 

.Mère  de  Dieu,  latidis  que  l'Esprit 
Saint  vous  couvre  de  son  ombre,  (uiels 
fcui  n'allume-t-il  pas  sur  l'aiilel  de 
vo»re  ccpur?  HAte  sacré  de  votre  sein 
virginal,  il  embrase  de  ses  ardeurs, 
U  demeure  où  il  réside. 


HYMNUS. 

Ad  primas  et  secundas  Vesperas. 

Ilymnisalta  Sacristcmpla  résultent; 
Vestros,  A  Superi,  jungite  cantus; 
Cœli  divcs  adesl  numere  Virgo, 
Eitolli  modniis  dignu  supcrnis. 


Haec  augusta  novi  foederis  arca 
Antiquo  melius  manna  rccondit, 
Lex  perfecla  lalct  corde  sub  in)o, 
Suprenn'  digito  scripta  Tonantis. 


Sanctum  te,  Genitrix  Flamen  obiun- 
brans , } 
Ouo  non  inlerius  te  litat  ignc  ! 
Astans  virginei  pectoris  hospes , 
Urit  tcclJi  suis  hospita  llauMnis.        '\ 
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Arche  vivante  où  Dieu  le  Verbe, 
sortant  du  sein  de  rÉternel,  vit 
seul,  seul  règne,  triomphe  seul 
en  souverain. 

Fidèle  image  de  Jésus,  délas- 
sement de  cet  époux  des  âmes, 
couche  sans  tache,  où  il  prend  son 
repos,  oùs'opèrele  salut  du  monde. 

Chaire  sublime,  où  notre  Maître 
nous  apprend  toute  vérité  :  où 
il  nous  parle  et  nous  éclaire,  nous 
attire  et  nous  émeut. 

Palais  de  Jésus,  le  roi  de  gloire, 
Souveraine  de  l'univers,  rempart 
assuré  des  fidèles,  la  racine  de 
tous  les  biens. 

Gloire  à  vous  Seigneur,  qui  ré- 
sidez dans  la  Vierge,  avec  le  Père 
et  l'Esprit-Saint,  dans  les  siècles 
éternels  ! 

Ainsi  Soit-il. 

y.  Je  vous  salue,  Marie,  pleine 
de  grâce. 


Arca  vivens,  in  qua  Deus  , 
E  sinu  Patris  exiens, 
Solus  vivit,  solus  régnât, 
Solus  plene  rex  imperat. 

Vera  Christi  effigies, 
Sponsi  lassi  certa  quies, 
Innocens  Christi  thalamus, 
Universi  mundi  salus. 

Praeclara  Christi  cathedra, 
In  qua  nos  docet  omnia, 
Ibi  dicit,  ibi  docet , 
Ibi  trahit ,  ibi  movèt. 

Régis  Christi  palatium  , 
Domina  rerum  omnium , 
Turris  firma  fidelium  , 
Radix  bonorum  omnium. 

Gloria  tibi  Domine  , 
Qui  résides  in  Virgine  , 
Cum  Pâtre  et  Sancto  Spiritu, 
In  sempiterna  saecula  ! 

Amen. 

y.  Ave  Maria,  gratia  plena. 


i^.  Le  Seigneur  est  avec  vous.        i^.  Dominus  tecum. 


Et  vou?,  de  quel  retour  ne  payez- 
vous  pas  ce  Dieu  de  munificence  !  chaste 
épouse  du  Père ,  vous  lui  donnez  un 
Fils;  mère  du  Verbe,  vous  le  revêtez 
de  votre  chair  ;  et  Vierge  sans  tache, 
vous  offrez  au  ■  Saint-Esprit  un  temple 
intérieur,  digne  de  lui. 

O  par  combien  de  prières  et  d'ar- 
dentes suppliciitions,  vous  désarmez  le 
courroux  vengeur  du  Tout-Puissant  ! 
toutes  les  grâces  que  peut  faire  la  charité 
d'un  Dieu  ,  l'amour  du  Fils  les  accorde 
à  l'amour  de  la  Mère. 

Gloire  suprême  au  Père ,  gloire 
suprême  au  Fils,  honneur  égal  au  Saint- 
Espril:  Dieu  de  bonté,  allumez  dans  uos 
cœurs  le  feu  sacré,  dont  vous  embrasez 
le  cœur  de  cette  divine  Vierge  ! 

Ainsi  Soit-il. 


Et  tu  quanta  Deo  dona  rependis!      \ 
Natnm  casta  paris  Sponsa  Parentis, 
Verbum  carne  tegis  Mater,  et  intus 
Templum  Spiritui  Virgo  ministras. 


O  quot  snpplicibus  fervida  votis 
Ultrices  reprimis  Numinis  iras  ! 
Quidquid  grande  potest  tradere  Numen, 
Matri  Natus  amans  tradit  amanti. 


Sit  laus  summa  Palri,  sunimaque 
Nato; 
Conipar  Spiritui  gloria  Sanclo: 
Quos  in  corde  foves    Virginis   aestus , 
S'ostris ,   aime  Deus,  cordibus  infer. 
Amen. 
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À  Magnificat. 

Antienne.  Le  Seigneur  a  formé 
Marie  et  l'a  placée  dans  l'Eglise, 
comme  un  paradis  de  délices  ; 
et  en  faisant  son  Fils  homme , 
il  l'a  rais  dans  ce  jardin  ,  pour 
qu'il  le  cultivât ,  le  préservât 
de  toute  atteinte ,  et  l'ornât  de 
sainteté. 

Oraison. 


Ad  Magnificat 

Antiph.  Plantavit  Dominus 
Mariam  in  Ecclesia  sicut  Para- 
disum  voluptatis,  in  qua  posuit 
Filium  suura  horainem,  qui  ope- 
raretur  in  illa,  custodiret,  orna- 
ret ,  et  sanclificaret  eam. 
f.  Dominus  Vobiscum. 

i^.  Et  cum  Spirilu  tuo. 

Or  émus. 


0  Dieu ,  qui  avez  fait  à  la 
Très-Sainte  Vierge  Marie  la  grâ- 
ce de  participer,  plus  qu'aucune 
autre  créature,  à  l'Intérieur  de 
Jésus,  et  qui  Ten  avez  rendue 
l'image  la  plus  parfaite:  accordez- 
nous,  nous  vous  en  supplions , 
une  telle  dévotion  pour  l'Inté- 
rieur de  Marie,  que ,  par  cette 
divine  Mère,  nous  devenionscon- 
formes  àJésus,  et  que,  par  Jésus, 
nous  ayons  le  bonheur  ,  d'être 
consommés,  en  vous,  dans  une 
entière  unité.  Par  le  même  etc. 


Deus  qui  beatissimam  Virgi- 
nem  Mariam,  supra  omnes  creatu- 
ras  Inleriorum  Cliristi  participera 
et  imaginera  perfectissimam  esse 
tribuisti:  concède  nobis,  quaesu- 
mus,  sic  Intcriora  Mariae  vene- 
rari,  ut  per  ipsam  Christo  con- 
formes fieri  ,  et  per  ipsum  in 
te  ipso  in  unum  consunimari 
merearaur.  Per  eumdera  Domi- 
num  etc. 


k  MATINES. 

Invitatoire. 


AD  MATUTINUM 

Invitatorium. 


Honorons  l'immaculée  Mère  Iraniaculatara  Dei  Cienitriccm, 
de  Dieu,  toute  consommée  en  consuramalam  in  Deura,  honore- 
lui  :  *  Adorons  le  Seigneur,  son  mus:  *  Filiuni,  ejus  consuramalo- 
Fils,  qui  la  consomme  de  la  sorte,  rem,  adorumus  Dominum. 
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Hymne. 

Chante,  6  ma  langue,  le  mystère 
de  la  glorieuse  Marie  :  qu'on  cé- 
lèbre dans  cette  Mère  de  Dieu 
le  miracle  de  la  Vierge,  et  qu'on 
aime  dans  cette  ûlle  de  Sainte 
Anne  le  prodige  du  Ciel  ! 

Pour  nous  elle  naquit,  à  nous 
elle  fut  donnée  par  la  bonté  suprê- 
me; et  ayant  vécu  dans  le  monde, 
pour  y  répandre  le  Verbe  dans  les 
cœurs,  elle  a  couronné  admirable- 
ment sa  vie  par  une  mort  pré- 
cieuse. 

Jésus  par  compassion  pour  ses 
frères,  à  la  dernière  heure  de  sa 
vie,  nous  la  donna  vraiment  pour 
Mère  à  tous  :  ayez  donc  pour  vos 
enfants,  ô  bienheureuse  Marie, 
une  affection  toujours  maternelle  ! 


Hymnus. 

Pange  lingua  gloriosae 
Mariae  Mysterium  ; 
Laudetur  in  Dei  Maire 
Virginis  miraculum; 
Amelur  in  Annae  proie 
Coeleste  prodigium. 

Nobis  nata,  nobis  data 
A  suprerao  Numine: 
Et  in  mundo  conversata, 
Sparso  Verbi  semine, 
Vitam  morte  pretiosa 
Miro  clausit  ordine. 

In  extremo  vitae  fine, 
Compatiens  fratribus , 
Christus  Matrera  dédit  vere 
Omnibus  fidelibus. 
Nos  Beata  seraper  fove 
Maternis  affectibus. 


Hymne. 

Approchez,  tribu  Sainte,  consacrée 
à  JcsHS-Christ;  écoulez  avec  docilité: 
c'est  Marie  qui  vous  donne  de  sages 
enseignements;  ses  exemples  portent 
la  lumière  au  fond  des  cœurs;  et  tous 
ses  pas  vous  montrent  le  chemin  que 
vous  avez  à  suivre. 

La  ferveur  de  son  Ame  se  révèle  de 
mille  manières;  tandis  qu'elle  gagne  le 
cœur  de  Dieu,  elle  se  méprise  elle-même; 
et  celle  qui  dans  son  sein  conçoit  le  Roi 
des  cieux,  fait  son  bonheur  et  sa  gloire 
d'être  appelée  sa  servante. 

Connaître  Dieu  seul,  c'est  son  désir 
unique  ;  aussi  son  recueillement  est-il 
parfait:  nul  épanchcment  au  dehors; 
Vierge  sans  tache,  elle  craint  tous  les 
regards,  et  n'aspire  qu'à  rester  ignorée 
dans  son  humble  demeure. 


Hyukcs. 
Hic  asta  docilis,  gens  sacra  Christo: 
Audi ,  docta  datur  Virgo  magistra  : 
Factis  corda  suis  erudit  intus, 
Et  virtutis  iter  praevia  monstrat. 


Fervet  mille  modis  pectoris  aestus, 
Dum  Ht  grata  Deo,  fit  sibi  vilis  ; 
Quae  Regem  Superum  concipit  alvo, 
Ancillae  titulo  laeta  superbit. 


Unum  scire  Deum  spiritns  ardct 
In  se  totus,  abit  non  vagus  extra  ; 
lllibata  timet  Virgo  videri  , 
Abscoudique  suis  aedibus  ambit. 
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Par  sa  parole,  la  Mère  de  Jésus 
a  fait  chair  le  Verbe  du  Père, 
et  Ta  renfermé  daos  son  sein; 
et  si  la  nature  était  incapable  de 
former  nn  tel  Fils:  la  foi  de  la 
Mère  a  suffi  pour  opérer  ce 
prodige. 

Offrons  donc  à  l'incomparable 
Mère  de  Dieu,  nos  plus  religieux 
hommages;  à  son  Époux,  le  Père 
de  Jésus,  rendons  la  plus  profon- 
de adoration;  et  à  son  Fils,  notre 
frère,  notre  culte  et  nos  services. 

Que  par  vous,  ô  Marie,  le  Père 
en  nous  soit  honoré  et  y  fasse 
sa  résidence;  que  par  vous  le  Fils 
nous  soit  donné,  et  grandisse 
dans  nos  âmes;  que  par  vous 
l'Esprit-Saint  y  soit  aimé  et  nous 
embrase  de  ses  flammes  ! 

Ainsi  Soit-il. 


Christi  Mater,  Patris  Verbum, 
Verbo,  carnem  efficit  : 
Fitque  Verbum  breviatum; 
Et  si  sensus  déficit  : 
Ad  Filiura  sic  formandum  , 
Matris  fides  sufficit. 

Tantam  ergo  Dei  Malrem 
Venercmur  famuli  : 
Sponsum  ejus,  Christi  Palrera, 
Adoremus  cernui  : 
Natum  ejus  nostrum  fratrem 
Honoremus  scrvuli. 

Per  te  Pater  honoretur, 
Et  in  corde  maneat; 
Per  te  nobis  Christus  detur, 
Et  in  corde  floreat  ; 
Per  te  Spiritus  ametur. 
In  ipso  cor  ardeat ! 

Amen. 


Dans  le  sanctuaire  secret  d'une  ftnie 
calme  et  paisible,  elle  écoute  les  douces 
paroles  que  lui  adresse  le  Seigneur  ; 
et  son  cœur  n'y  répond  que  par  les 
gémissements  intérieurs,  que  Dieu  même 
lui  inspire. 

Chaste  épouse,  c'est  là  qu'elle  donne 
àson  Epoux  des  gages  assurés  d'un  éter- 
nel amour  ;  c'est  \h  qu'enllanjmée  de 
désirs  célestes ,  son  Ame  soupire  sans 
cesse  vers  Dieu,  qui  s'est  fait,  dès  ici-bas, 
son  aliment. 

Gloire  suprême  au  Père,  gloire  suprê- 
me au  Fils,  honneur  égnl  nu  Saint  Esprit: 
Dieu  de  bonté,  nihmicz  dnns  nos  cœurs 
le  ft'tt  dont  vous  cnibra'<c/  le  cœur  de 
cette  divine  Vierge. 

Ainsi  Soil-il. 


Sccrcta  placidac  mentis  in  aula, 
Audit  blanda  Dei  verba  loquentis; 
Pro  verbis,  tacilos  quos  Deus  afllat. 
De  puro  gemitus  corde  rependit. 


Sponso  casta  suo  Sponsa  (Idelc 
Hic  dat  perpetui  pignus  amorià: 
Ilic  desideriis  icta  supcrnis, 
Mens  jam  pasta  Deo  praeripit  astra^ 


Sitlaussnmma  Patri,  sunmiaquc  Nato, 
Conipar  Spiritui  gioria  Snncto  : 
Quos  in  corde  fovcs  Virginis  acstus, 
Noslris,  aime  Deus,  cordibus  infor. 

Amen> 
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Psaumes,  comme  aux  Fêtes  de  la 
Très-Sainte  Vierge. 

AU  PREMIER  NOCTURNE. 


Psalmi  ut  in  Festis 
B.  Mariae  V. 

IN  PRIMO  NOCTURNO. 


Antiennes. 

1.^  Marie  est  le  Saint  des 
Saints,  dans  lequel  n'a  eu  entrée 
que  le  seul  Pontife  Suprême,  Jé- 
sus-Christ, notre  Seigneur. 

2."  Comme  tous  les  fleuves  se 
déchargent  dans  la  mer,  et  que  la 
mer  ne  déborde  pas:  ainsi  toutes 
les  grâces  se  réunissent  en  Marie, 
et  Marie  les  renferme  toutes. 

3.»  Marie  est  une  mer  vaste 
et  profonde,  où  se  trouvent  des 
grâces,  des  vertus,  et  des  dons 
innombrables. 

f.  Tout  ce  qu'Eve  avait  répan- 
du sur  nous  de  malédictions. 

i^.  Tout  cela  même  la  béné- 
diction de  Marie  l'a  ôté. 

Du  Ccintique  de  Cantiques. 

LEÇON  I.  Chnp.  4. 

Oue  vous  êtes  belle,  o  ma  bien- 
aimée!  que  vous  êtes  belle!  Vos 
yeux  sont  des  yeux  de  colombes, 
sans  parler  encore  de  ce  qui  est 
caché  intérieurement!  Votre  che- 
velure est  semblable  à  la  toison 
des  chevreaux  qui  paissent  sur  le 
sommet  du  Galaad.  Vos  dents  sont 
comme  autant  de  brebis  qui  sor- 
tent  du   lavoir:    dont   chacune 


Antiphonae 

1.°  Maria  Sanclum  Sauctoruni 
est,  in  quo  solus  Suramus  Sacer- 
dos  Christus  Dominus  ingressum 
habuit. 

2."  Sicutomnia  flumina  iutrant 
in  mare,  et  mare  non  redundat: 
sic  omnes  gratiae  intraut  in  Ma- 
riam,  et  Maria  non  redundat. 

3."  Haec  mare  magnum  et  spa- 
tiosum;  illic  gratiae,  virtutes  et 
dona,  quorum  non  est  numerus. 

f.  Quidquid  maledictionis  lu- 
fusum  est  per  Ëvam. 

i^.  Totum  abstulit  benediotio 
Mariae. 

De  Caniicis  Canticorum. 

LECTio  I.  Cap.  4. 

Quam  pulchra  es,  arnica  mea, 
quara  pulchra  es!  Oculi  lui  co- 
lumbarum,  absque  eo,  quod  iulrin- 
secus  latet.  Capilli  lui,  sicut  grè- 
ges caprarum,  quae  ascenderunt 
de  monte  Galaad,  Dentés  lui  si- 
cut grèges  tonsarum,  quae  asceu- 
derunt  de  lavacro,  omnes  ge- 
raellis  foetibus,  et  sterilis  non  est 
inter   eas.  Sicut  villa  coccinea, 
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marche  entre  deux  agneaux  ju- 
meaux. Nulle  d'entre  elles  n'est 
stérile.  Vos  lèvres  sont  comme 
une  bandelette  de  pourpre,  et 
votre  parler  est  plein  de  douceur. 
Vos  joues  sont  comme  une  moitié 
de  grenade,  sans  parler  de  ce 
qui  est  caché  en  voire  intérieur, 
i^.  1.  Marie  était  tellement 
unie  à  Dieu,  et  remplie  de  son 
amour ,  que  *  toute  sa  vie  con- 
sistait uniquement  à  l'aimer  et 
à  s'occuper  de  lui.  f.  Ainsi,  ra- 
vie en  Dieu  par  l'amour,  elle  trou- 
vait son  bonheur  dans  la  contem- 
plation. *  Toute  sa  vie  etc. 

LEÇON    II. 

Votre  cou  est  comme  la  tour 
de  David,  couronnée  de  créneaux, 
où  sont  suspendus  raille  boucliers, 
cl  toute  l'armure  des  forts.  Vous 
êtes  toute  belle,  ô  ma  bien-aimée, 
et  il  n'y  a  point  tache  en  vous. 
Venez  du  Liban,  ô  mon  Epouse, 
venez  du  Liban  :  venez  et  vous 
recevrez  la  couronne  ;  quittez  les 
hauteurs  d'Amana,  les  sommets 
de  Sanir  et  d'Uermon,  repaires 
affreux  des  lions  et  des  léopards. 
Vous  avez  blessé  mon  cœur,  ô 
ma  sœur,  mon  Epouse;  vous  avez 
blessé  mon  cœur  d'un  seul  de  vos 
regards,  d'un  seul  de  ces  che- 
veux qui  tombent  sur  votre  cou. 

1^.  S.»  0  Ame  vraiment  sépa- 
rée des  créatures,  *  l'immensité  du 
sein  de  Dieu  était  votre  solitude, 


labia  tua  :  et  eloquium  tuum  dul- 
ce.  Sicut  fragmcn  mali  punici,  ita 
genae  tuac,  absque  eo,  quod  in- 
trinsecus  latet.  , 


i^.  Maria  ita  Deo  unita  erat, 
et  ejus  amore  plena,  *  ut  vila 
ejus  unicus  esset  amor  et  Dei  oc- 
cupatio.  f.  Sicque  per  amorem 
in  Deura  rapla,  contemplatione 
satiarelur.  *  Ut  vita  ejus. 


LECTIO    II. 

Sicut  turris  David  collum  tuum, 
quae  aedificala  est  cum  propu- 
gnaculis  :  mille  clypci  pendent 
ex  ea,  omnis  armalura  fortium, 
Tola  pulchra  es,  amica  mea,  et 
macula  non  est  in  te.  Veni  de 
Libano,  Sponsa  mea,  veni  de  Li- 
bano,  veni:  coronaberis  de  ca- 
pite  Amana,  de  vertice  Sanir  et 
Ilcrmon,  de  cubilibus  Iconum,  de 
moutibus  pardorum.  Vulncrasli 
cor  meum,  soror  mea  Sponsa, 
vulneiasli  cor  meum  in  uno  ocu- 
lorum  luorum,  et  in  uno  crine 
colli  tui. 


i^.  2.  0  vcre  solilaria  anima!* 
vaslissima  tua  soliludo  Deus  erat; 
murus  tuus  sanctitas  Dei,  qua  ab 
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et  la  sainteté  de  Dieu,  le  rempart  omnibus   separabaris.    f.    Deum 

qui  les  séparait  de  vous.  ;|î^.  Image  imitata,  qui  sic  per  immensitatem 

de  Dieu  même,  présent  partout  ubicumque  praesens  est,  ut  tamen 

par  son  immensité,  séparé  de  lout  Sanctitate  sua  separalus  ab  omui- 

par  sa  Sainteté;  toujours  lout  en-  bus,    extra   se   nunquani,  in  se 


lier  en  lui-même,   et   sans   nul 
épancheraent  au  dehors.  '^  L'im- 
mensité du  sein  etc. 
LEÇON  m. 
Vos  lèvres,  ô  mon  Epouse,  sont 


semper  sit.  *  Vaslissima  tua  etc. 


LECTio  m. 
Favus  distillans labia  tua,  Spon- 
un  rayon  d'où  coule  le  miel;  le  sa,  mel  et  lac  sub   lingua  tua  : 
miel  et  le  lait  sont  sous  votre  lan-  et   odor  vestimenlorum   tuorum, 
gue  ;  et  l'odeur  de  vos  vêtements  sicut  odor  thuris.  Hortus  conclu- 
est  comme  l'odeur   de  l'encens,  sus  soror  mea  Sponsa,  hortus  con- 
Vous  êtes  un  jardin   fermé,  ma  clusus,  fons  signalus.  Emissiones 
Sœur,    mon   Epouse,   un  jardin  luae  paradisus  malorum  .punico- 
fermé,  une  fontaine  scellée,  un  rum  cum  pomorum  fruclibus.  Cy- 
bosquet  délicieux,  où  les  arbres  pri  cum  nardo,  nardus,  et  crocus, 
les  plus  rares  sont  charges  de  fruits  fistula,  et  cinnamomuni  cum  uni- 
exquis.  Le  Iroëne  et  le  nard,  le  versis  lignis  Libani,  myrrha,  et 
nard  et  le  safran,  la  cannelle  et  aloë  cum  omnibus  primis  unguen- 
lecinnamome,  tous  les  arbres  du  lis.  Fous  hortorum:  puleus  aqua- 
Liban,  la  myrrhe  et  Taloës  y  ré-  rum  viventium,  quae  lluunt  im- 
pandent  les  plus  douces  odeurs,  pelu  de  Libano. 
Vous  êtes  la  fontaine  des  jardins: 
la  source  des  eaux  vives,  qui  se 
précipitent  du  Liban. 

i^.  3.  Plus  élevée  que  tous  les 
contemplatifs,  Marie  était  telle-  nem  elevata,  quae  sic  nonnum- 
menl  ravie  hors  d'elle-même  ,  quara  rapla  fuit,  *  ut  dum  viveret 
qu'elle  *  jouissait  quelquefois,  dès  ad  visionem  divinae  essentiae  ali- 
cette  vie,  de  la  vision  de  l'Essen-  quando  perligerit,  quantum  via- 
ce  de  Dieu,  autant  que  le  permet  loris  status  caperet;  f.  Potentiis- 
la  condition  présente,  f.  Toutes  que  ejus  in  Deum  absorplis,  simi- 
ses  puissances  étant  absorbées  en  litudinem  ejus  in  terris  expresse- 
Dieu,  elle  offrait  sur  la  terre  l'ima-  rit.*  Ut  dum  viveret  etc. 
ge  de  la  divinité, et  *  jouissait  etc. 

TOME   H.  28 


i^.  3.  0  supra  contemplatio- 
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AU  SECOND  NOCTURNE. 
Antiennes. 

1.^  Il  n'y  eut  jamais  rien  en 
Marie,  (jui  ne  fût  sous  l'empire 
du  Saint-Esprit. 

2.®  Chiiquc  Saint  a  sa  part  aux 
(ions  (le  Dieu;  mais  dans  Marie 
tous  CCS  dons  ont  été  versés  sans 
exception. 

3.»  0  miracle  de  la  sainteté 
de  Marie!  0  charité  prodigieuse 
de  Marie,  qui  ne  souffrit  jamais 
d'éclipsé! 

^S'.  Vous  êtes  toute  belle,  6  Marie. 

i^.  Et  il  n'y  a  point  de  tache 
en  vous. 


IN  SECUNDO  NOCTUKNO. 

Antiphonae. 

1."  Totum  quidquid  in  Maria 
fuit,  possedit  Spiritus  Sanclus. 

2."  Caeteris  per  partes  praes- 
tatur,  Mariae  vero  simul  se  tota 
infudit  plenitudo  gratiae. 

'S."  0  prodigium  sanctitalis 
Mariae  !  o  miraculum  dilectio- 
nis,  quac  nullam  in  amore  sensit 
eclypsim! 

f.  Tota  pulchra  es  Maria. 

i^.  Et  macula  non  est  in  te. 


Discours  de  Saint  Bernard  abbé.        Sermo  S.  Bernardi  abbatis. 


LEÇON    IV. 

Des  douie  prérogatives  de  lu 
B.  V.  Marie. 

Ce  n'est  pas  sans  raison  que 
le  soleil  est  donné  pour  vête- 
ment à  Marie:  celte  auguste  Vier- 
ge ayant  pénétre  à  une  incro- 
yable profondeur,  les  abîmes  sans 
fond  de  In  Sagesse  divine,  sem- 
ble plongée,  autant  qu'une  pure 
créature  en  est  capable,  dans  les 
(lois  de  cette  lumière  inaccessible. 
Car  le  feu  divin,  qui  purifie  les 
lèvre»  du  Prophète ,  et  qui  enllam- 
iiiu  \ci  Séraphins,  produit  sur  Ma- 


LECTIO    IV. 

De  duodecim  pracrogalivis  Beatae 
Mariae  Virginis. 

Jure  Maria  sole  perhibetur 
amicta,  quae  profundissimum  di- 
vinae  Sapientiae  ultra  quam  cre- 
di  valeat,  penetravit  abyssum  : 
ut  quantum  sino  personali  unionc 
crcalurae  condilio  patilur,  luci 
illi  inaccessibili  vidcalur  immersa. 
lllo  nimirum  iguc  Prophct.ie  labia 
purgantur,  lllo  igné  Seraphim 
accenduntur;  longe  vero  aliter 
Maria  lucruil  non  volut  sunima- 
liui  tangi,  scd  operiri  magis  undi- 
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rie  de  tout  autres  effets  :  il   ne  que  et  circumfuQdi,  et  tanquam 

reflleure  pas  seulement  d'un  de  ipso  igné  concludi. 
ses  rayons:  il  l'enveloppe  de  toutes 
parts:  il  l'entoure    de  ses  flam- 
mes et  semble  comme  l'absorber 
dans  son  foyer. 

i^.  4.  Toujours  éclairé  de  la  i^.  4.  Divino    seraper  lumine 

lumière   de   Dieu,  *  l'Esprit  de  iltustratus  intellectus,  illuc  con- 

Marie    se  reportait   continuelle-  tinuo  ferebatur,  *   ubi  per  con- 

ment  vers  l'Essence  divine,  de  templalionem  Essenliae    divinae 

la  contemplation  de  laquelle  elle  aliquando  quieveral.  y.  liluc  ten- 

avait  joui    quelquefois,   f.   Son  débat  volunias,  ubi  scnserat  se 

cœur  soupirait  sans  cesse  vers  cet  plenc  salialam,  *  ubi  per  contem- 

objet  infini  qui  l'avait  pleinement  plalionem  etc. 
rassasiée.*  L'Esprit  de  Marie  etc. 


LEÇON    V. 


LECTIO    V 


Discours  du  même, 
sur  la  Nativité  de  la  B.  V.  Marie. 


Ex  sermone  ejusdem 
de  Nati vitale  B.  M.  V 


Voyez,  eu  pénétrant  plus  avant, 
quelle  dévotion  et  quelle  ardeur 
Dieu  a  voulu  nous  inspirer  pour 
le  culte  de  Marte  :  il  a  mis  en 
elle  la  plénitude  de  tous  les  biens, 
afin  de  nous  montrer,  que  ce  qu'il 
peut  y  avoir  en  nous  d'espérance, 
de  grâce  et  de  salut:  nous  l'avons 
reçu  par  elle.  Otez  le  soleil,  ce 
foyer  de  lumière  qui  éclaire  le 
monde:  où  sera  le  jour?  Otez 
Marie,  l'Eloile  de  la  mer,  de  cette 
mer  si  profonde  et  si  vaste:  que 
vous  restera-t-il  ?  Qu'une  prison 
ténébreuse,  les  ombres  de  la 
mort ,  et  l'horreur  de   la  nuit  ? 


Allius  intueamini  quanto  devo- 
tionis  affectu  a  nobis  cam  voluerit 
honorari,  qui  totius  boni  plenilu- 
dineni  posuit  in  Maria:  ut  proin- 
de  si  quid  spei  in  nobis,  si  quid 
graliae,  si  quid  salutis  ab  ea  nove- 
rimus  redundare.  Toile  corpus  hoc 
solare,  quod  illuminât  raundum: 
ubi  dies?  Toile  Mariam  banc  ma- 
ris Slellam,  maris  utique  magni 
et  spatiosi  :  quid  nisi  caligo  invol- 
vens,  et  urabrae  morlis,  ac  den- 
sissimae  tenebrae  relinquunlur  ? 
Totisergo  medullis  cordium,  lotis 
praecordiorum  afieclibus,  et  volis 
omnibus    Mariam    hanc   venere- 
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Honorons  donc  la  divine  Marie 
de  toute  la  tendresse  la  pljLis  in- 
time de  nos  cœurs,  de  toutes  nos 
affections,  cl  de  tous  nos  vœux; 
parceque  telle  est  la  volonté  de 
celui  qui  a  voulu  que  tout  nous 
fût  donné  par  Marie. 

i^.  5.  En  vous,  ô  Bienheureuse 
Vierge,  se  trouvent  l'Esprit  des 
Patriarches,  la  lumière  des  Pro- 
phètes, la  grâce  des  Apôtres , 
la  force  de  Martyrs,  la  sagesse 
des  Docteurs  ,  le  zèle  des  Con- 
fesseurs, la  pureté  des  Vierges, 
la  candeur  des  Saints  innocents; 

*  En  vous  se  trouvent  réunies 
les  grâces  de  tous  les  Saints. 
f.  Chacun  d'eux  a  reçu  quelque 
don   particulier  du  Saint  Esprit 

*  En  vous  se  trouvent  etc. 

LEÇON  VI. 

Discours  de  Saint  (Cyrille  d'Ale- 
xandrie ,  prononcé  dans  le 
concile  d'Ephèse 
Nous  vous  saluons ,  ô  Marie 
Mère  de  Dieu,  trésor  vénérable 
de  tout  l'univers;  Vous  jiar  (|ui 
la  Sainte  Trinité  esl  gloriliée 
et  adorée,  par  qui  la  précicusfu 
Croix  du  Sauveur  est  exallée  et 
célébrée  dans  toute  la  terre;  par 
qui  le  ciel  triomphe,  les  Anges 
et  les  Archanges  se  réjouissent, 
les  démons  sont  chassés;  le  ten- 
tateur est  tombé  des  cicu\  ;  la 
nature  fragile  y  est  élevée  ;  la 
crcaluie  raibonualilc,  (priivaicut 


mur,  quia  sic  est  volunlas  ejus, 
qui  totura  nofe  habere  voluit  per 
Mariam. 


^.  5.  In  te  est,  Virgo  bealissi- 
ma  Spirilus  Palriarcharum,  Pro- 
phetarum  lumen ,  Aposlolorum 
gratia,  Martyrum  fortiludo,  Do- 
clorum  sapienlia,  zclus  Confes- 
sorum  ,  purilas  Virginum ,  sim- 
plicitaslnnocentium:'^  ia  te  omnis 
Sanctorum  gratia  congregata  est. 
f.  In  aliis  Sanctis  parlicularis 
Spirilus.  In  te  omnis  etc.  Gloria 
Patri  etc.  In  te  omnis  etc. 


LECTIO  VI. 

Ex  Sermone  Sancti  Cyrilli  Ale- 
xundrini,  in  concilio  Ephc- 
sino  habilo. 

Salve  a  nobis,  Deipara  Maria, 
vcnerandus  tolius  orbis  thésau- 
rus ;  per  (piam  sancla  Trini- 
tas  glorificatur  et  adoratur  ;  per 
quam  preliosa  Crux  in  universo 
orbe  celebralur;  per  (juam  cœluin 
exsullat  ;  Angeli  el  Archangeli 
laetanlur  ;  daemones  fugantur  ; 
tcnlator  diabolus  cœlo  decidit  ; 
j)rolapsa  crealura  in  coeluiii  adsu- 
milur  ;  universa  crealura  idolo- 
rum  vcsauia  delenla  ad  Verilalis 
aguitionem    pervcnil.  Salve  per 
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infectée  les  idoles,  est  venue  à 
la  connaissance  de  la  vérité  ; 
vous  par  qui  les  fidèles  obtien- 
nent le  baptême;  par  qui  toutes 
les  églises  du  monde  ont  été 
fondées  ,  et  toutes  les  nations 
amenées  à  la  pénitence  !  Que 
dirai-je  davantage  ?  Vous  par  qui 
les  Propbèles  ont  prédit  l'avenir; 
les  Apôtres  ont  annoncé  le  salut 
aux  nations;  vous  par  qui  les 
morts  sont  ressuscites,  par  qui 
les  rois  régnent.  Quel  homme 
peut  donc  louer  dignement  la  très- 
louable  Vierge  Marie?  ) 

i^.  6.  0  la  plus  aimée  et  la 
plus  aimante  de  toutes  les  créa- 
tures! *  0  la  plus  élevée  dans  les 
cieux,  et  tout  à  la  fois  la  plus 
humble  !  f.  Vraie  source  des 
grâces,  vous  que  l'Esprit  Saint  a 
choisie  pour  se  l'associer  dans  la 
sanctification  de  l'Eglise.  *  0  la 
plus  élevée  etc. 

AU  TROISÈME  NOCTURNE 

Antiennes. 

1."  0  Sainteté  de  Marie!  On 
trouve  en  elle  les  fleurs  et  les 
parfums  de  toutes  les  vertus. 

2.«  L'oraison  de  Marie  ne  fut 
jamais  interrompue,  et  dura  autant 
que  sa  vie. 

3."  0  précieux  hameçon,  dont 
le  Sauveur  se  sert  pour  attirer 
les  âmes,  les  amener  et  les  gagner 
à  son  Père  ! 


quam  sanctum  Baptisma  obligit 
credenlibus;  per  qunm  loto  ler- 
rarum  orbe  fundatae  sunt  ecclc- 
siae  ;  per  quam  gentes  adducun- 
turad  poenitentiam.  Et  quid  plu- 
ra  dicam  ?  Per  quam  Prophetae 
praenuntiarunt  ;  Apostoli  salu- 
tera  Gentibus  praedicarunt;  mor- 
tui  exsuscitantur;  reges  rognant. 
Ecquis  hominum  laudabilissimam 
illam  Mariam  pro  dignitate  cele- 
brare  qneat  ?  ^ 


i^.  G.  0  supra  omnem  crea- 
turam  dilecta,  quae  supra  omnes 
dilexit!  *  0  supra  omnes  in  coe- 
lis  elevata,  quae  prae  caeteris 
humilis  fuit.  f.  Vere  puteus  gra- 
tiarum,  quam  sibi  in  sociam  Spi- 
ritus  elegit,  ut  Ecclesiam  sancti- 
ficaret.  *  0  supra  omnes  in  coe- 
lis  etc. 

IX  TERTIO  NOCTURNO 

Antiphonae. 

1."  0  Sanctitas  Mariae,  in  qua 
sunt  universa  florum  gênera,  et 
odoramenla  virtulum  ! 

2."  Unica  Mariae  oratio  fuit, 
quae  non  minus  quam  ipsius  vita 
duravit. 

3."  0  pretiosus  hamus,  quo 
homines  Christus  allicit,  adducit 
et  trahit  ad  Paire  m. 
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f.  Seigneur,  j'ai  aimé  la  beauté        f.  Domine  dilexi  decorem  do- 

de  voire  maison.  mus  tuae. 

^.  Et  le  lieu  où  habite  votre        i^.  Et  locura  habitalionis  glo- 

gloire.  riae  tuae. 


Leçon  du  Saint  Évau2:iie  selon 
Saint  Luc.  Cap.  1. 

LEÇON    VII. 

En  ce  temps  là,  l'Ange  Ga- 
briel fut  envoyé  de  Dieu  dans 
une  ville  de  Galilée  ,  nommée 
iN'azareth,  à  une  Vierge,  qu'un 
homme  appelé  Joseph  ,  de  la 
maison  de  David,  avait  épousée; 
et  le  nom  de  celte  Vierge  était 
Marie.  Et  TAnge  étant  entré  dans 
le  lieu  où  elle  était,  lui  dit:  Je 
vous  salue,  pleine  de  grâce,  etc. 

Homélie  de  Saint  Bernardin 
de  Sienne. 

Le  sein  de  la  B.  Vierge  ayant 
renfermé  toute  la  nature  divine, 
sou  cire,  sa  puissance,  sa  science, 
sa  volonté  ;  je  ne  crains  pas  de 
dire  qu'elle  a  eu  une  sorte  de 
juridiction  sur  les  épanchemenls 
de  toutes  les  grâces,  elle  du  sein 
de  la  quelle  sont  sortis,  comme 
d'un  oiéan  de  la  Divinité,  les 
fleuves  et  les  rivières  de  toutes 
jes  grâces.  Je  trouve  en  notre 
Hoi  Jésus  deux  dignités  adn^ra- 
bles  ;  savoir:  (piil  est  Dieu  élcr- 
iu'\  éleriHîlIcuuMil    rngrudré,    cl 


Leclio  Sancti  Evangelii  secun- 


dum  Lucam.  Cap.  1. 

LECTio  vu. 

In  illo  tempore  :  Missus  est 
Angélus  Gabriel  a  Deo  in  civi- 
lalem  Galileae  ,  cui  nomcn  Na- 
zareth, ad  Virginem  desponsa- 
tam  viro,  cui  nomen  erat  Joseph, 
de  domo  David,'  et  nomen  Vir- 
ginis  Maria.  Et  ingrcssus  Angé- 
lus ad  eam  dixit:  Ave  gratia 
plena.  Et  reliqua. 


Homilia  Sancti  Bernardini  Se- 
nensjât,j[o»».  IV.  p. ^.93^ 

Quumlola  nalura  divina,  tolum 
esse,  posse,  scire  et  vclle  divi- 
num,  inlra  Virginis  ulerum  cxsli- 
terit  clausum:  non  timeo  dicerc, 
quod  in  omnium  gratiarum  cf- 
(luxus  quamdam  jurisdiclionem 
habuerit  hacc  Virgo,  de  cujus 
utero,  quasi  de  quodam  divini- 
lalis  oceano,  rivi  et  llumina  ema- 
nabanl  omnium  gratiarum.  Bepc- 
rio  namquc  in  rcge  nostro  Jesu, 
duas  iiiirabiles  dignilalcs,  vide- 
lied  ;  (juod  sil  aelcrnus  Deus 
g(>nilus  ab  aelerno,  et  aelernum 
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qu'il  produit  un  Dieu  éternel  en 
exerçant ,  pendant  même  son  sé- 
jour dans  le  sein  Virginal,  l'acte 
non  interrompu  par  lequel  il 
est  avec  le  Père  co-principe  du 
Saint-Esprit.  Pendant  l'éternité  , 
Dieu  éternel  il  était  engendré 
de  Dieu  le  Père;  et  dans  cette 
même  éternité,  il  inspirait  et  pro- 
duisait un  Dieu:  opération  qu'il 
n'interrompait  pas,  tandis  que  fait 
petit  enfant,  il  reposait  dans  le 
sein  de  sa  Mère. 

i^.  7.  Le  Père  éternel  se  com- 
muniqua à  Marie,  autant  qu'elle 
en  fut  capable  ;  de  sorte  *  Que  le 
Fils  descendu  dans  elle,  y  voyant 
comme  dans  un  miroir  son  Père 
éternel,  qui  y  faisait  sa  résidence, 
honorait  ainsi  en  terre  dans  sa 
Mère,  celui  qu'il  adorait  régnant 
dans  les  cicux,  et  dont  la  claire 
vue  faisait  sa  béatitude,  y^.  0 
fécondité  admirable  de  Marie,  qui 
se  trouva  tellement  remplie  de 
Dieu  le  Père.  *  Que. 

LEÇON    VIII. 

Quant  à  la  première  dignité 
du  Fils,  savoir  d'être  engendré 
de  Dieu,  la  bénite  Vierge  y  a 
concouru  d'une  manière  si  par- 
faite que  Jésus  n'est  pas  plus 
véritablement  Fils  de  Dieu,  que 
Fils  de  la  Vierge;  et  qu'il  n'est 
ni  plus  grand,  ni  plus  petit,  ni 
plus  digne  Fils  de  Dieu  lorsqu'on 
le  considère  assis  sur   le   trône 


Deum  producat  ;  eo  quod  Spi- 
ritum  Sanctum  spircl,  et  ipse 
clausus  in  Virgineo  utero.  In 
aeternitale  a  Deo  Pâtre  Dcus  ge- 
nerabatur  aelernus,  et  in  eadem 
aeternitate,  ipse  puer  in  ventre 
Matris.  Deum  inspirabal  et  pro- 
ducebat. 


f}.  7.  Mariae,  quantum  ipsa  ca^ 
père  potuit,  Paler  se  perfectissi- 
me  communicavit.  *  Ut  in  eam 
dcscendens  Filius,  in  illa  quasi 
in  speculo  Patrem  considerans, 
cum  in  Matre  manentem  hono- 
raret  in  terris,  queni  vere  beatus 
videbat  et  adorabat  regnantem 
in  cœlis.  f.  0  vere  fœcunda, 
quae  sic  Deo  plena  inventa  est.  * 
Ut  in  çam  descendens,  etc. 


LECTIO  VIII. 

Prlmam  Filii  dignitatcm,  sci* 
licet  quod  sit  generatus  a  Deo: 
tam  supremo  modo  Virgo  bene- 
dicta  parlicipavit,  quod  Jésus  non 
dicatur  verius,  Filius  Dei  quam 
Filius  Virginis,  nec  major,  nec 
minor,  nec  dignior  est  Dei  Filius 
in  thono  paterno  sedens,  vestitus 
clarilale,  quam  habuit  antequam 
mundus  ûeret  ;  quam  pannis  pau- 
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de  son  Père,  revêtu  de  la  gloire, 
qu'il  avait  avant  le  comi^ence- 
ment  du  monde,  qu'enveloppé 
de  pauvres  langes  et  couché  sur 
le_ioin  de  la  crèche. 

iB^.  8.  0  sein  admirable!  *  où 
repose,  dans  le  temps,  celui  qui 
de  toute  éternité  a  reposé  dans  le 
sein  du  Père,  le  vrai  Fils  de  Dieu 
devenu  vraiment  le  Fils  de  Marie! 
f.  Ces  deux  seins  sont  pour  lui, 
un  lieu  de  délices  et  de  fécondité,  paradisus,  abyssus  gaudiorum.  * 
un  paradis  de  volupté  pure,  un     In  quo,  etc.  t 

océan  de  joies.  *  Où  repose  etc. 

LEÇON    IX.  LECTIO    IX. 

Puisque  telle  est  la  grandeur  Et  quia   talis  est   Mater  Filii 

de  la  Mère  du  Fils  de  Dieu  le-  Dei,  qui  producit  Spirituni  Sanc- 

quel  produit  le  Saint-Esprit:  tous  tum  :  idco  oninia  duna,  virtules 

les   dons  ,   toutes  les  vertus  et  et  gratiae  ipsius  Spiritus  Sancti, 

tontes  les  grâces  du  Saint-Esprit  quibus   vult,  quando   vult,  quo- 

lui-méme  sont  donc  distribués  par  modo  vult,  et  quantum  vult,  per 


peribus  involutus,  et  intra  fœnum 
in  praesepio  reclinatus. 


b}.  8.  0  sinus  admirabilis!  * 
in  quo  requiescit  in  tempore,  qui 
in  sinu  Patris  quievit  in  aeter- 
nitale,  verus  Dei,  et  Mariae  Fi- 
lius  !  f  Uterijue  sinus  deliciarura 
et  fœcunditatis  locus,  voluptatis 


ses  mains  à  qui  elle  veut,  quand 
elle  veut ,  de  telle  manière  et 
en  telle  abondance  qu'il  lui  plaît: 
en  sorte  qu'aucune  créature  n'a 
jamais  obtenu  une  grâce  ni  une 
vertu  que  par  la  dispensation  de 
celle  bonne -Mère. . 


manus  ipsius  administrantur;  ita 
quod  nuUa  creatura  aliquam  a 
Dco  obtinuit  gratiara  vel  virtu- 
tem,  nisi  sccundum  ipsius  piae 
Matris  dispensatiouem. 


k  L\UDES. 

Lti  psaumcM  comme  aux  Laudes 
du  Dimanche. 


AD  LAUDES. 

Psalmi  ut  in  Dominica 
ad  Laudea. 


Antienne.  ,         Antiphonae. 

!.•  Celui  qui   voit  le  Fils  de  1."  ()"»  vidotFilium  Dei,  videt 

Dieu,  voit  aussi  le  Père,  à  cause  et  Patrcm,  proptcr  unilatem  es- 

de  l'unité  de  leur  essence  :  ainsi  senliae  ;  qui  Mariam  vidct,  videt 
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celui  qui  voit  Marie  voit  Jésus, 
à  cause  de  la  conformité  de  leur 
grâce. 

2.«  0  tabernacle  vivant  de  la 
divinité  !  où  Jésus-Christ  veut 
vivre  et  être  adoré  des  Anges  et 
des  hommes! 

3.«  0  Marie,  harpe  très-har- 
monieuse! qui,  sous  la  main  de 
Jésus ,  fait  les  délices  du  Père. 

4."  Le  trésor  de  Jésus,  c'est 
Marie,  comme  le  trésor  de  Marie, 
c'est  Jésus. 

5.6  0  maternelle  sollicitude! 
les  regards  de  Marie  se  portent 
sans  cesse  vers  le  Seigneur,  pour 
qu'il  rompe  les  liens  de  ses  en- 
fants captifs. 

Capitule.  Cant.   4. 

Que  vous  êtes  belle,  o  ma  bien- 
aimée  !  que  vous  êtes  belle  !  Vos 
yeux  sont  des  yeux  de  colombe; 
et  Ton  ne  saurait  dire  vos  beau- 
tés cachées. 

Hymne.* 

Louons  par  nos  cantiques  cette 
arche  de  la  divine  alliance,  la 
source  de  notre  joie,  la  répara- 
trice du  monde  perdu. 


Jesum  propter  conforraitatem  gra- 
tiae. 

2.'  0  Tabernaculum  Dei  vi- 
vum  !  in  quo  vivens  Christus  vult 
ab  Angelis  et  hominibus  adorari. 

3.'  0  suavissima  cithara!  qua 
Christus  utitur  ad  delicias  Patris. 

4.'  Thésaurus  Christi,  Maria 
est;  Thésaurus  Mariae  Christus. 

5.'  0  Mater  vigilantissima!  cu- 
jus  oculi  sunt  semper  ad  Domi- 
num,  ut  ipse  evellat  de  laqueo 
pedes  filiorum  suorum. 


Capituldm.  Cant.  4. 

Quam  pulchra  es  amica  mea! 
Quam  pulchra  es!  Oculi  tui  co- 
lumbarum,  absque  eo  quod  intrin- 
secus  latet. 

Hymnus. 

Nostris  laudetur  canticis 
Arca  divini  foederis; 
Genitrix  nostri  gaudii, 
Orbis  Salvatrix  perditi, 


* AUTRE  HYUNE. 

Quelle  gloire  brille  sur  vous,  ô  Vierge 
Marie!  le  divin  Fils  du  Père  éteruel  des- 
cend du  ciel  en  votre  sein,  et  s'y  forme|ui- 
môme  les  membres  de  son  icndre  corps. 


HYMNVS. 


Qualis,  Virgo,  tibi  gloria  surgit! 
Aeterni  soboles  diva  Parcntis 
En  illapsa  tuam  coelitus  alvum 
Mollis  membra  sui  corporis  aptat. 
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C'est  un  ouvrage  que  l'Ouvrier 
seul  surpasse  en  beauté  et  en  éclat; 
c'est  l'abîrae  de  toutes  les  grâces; 
c'est  le  temple  de  la  divine  gloire. 

Quoi  de  plus  ravissant  que 
l'Epouse  de  Dieu?  quoi  de  plus 
élevé  que  la  Mère  de  Dieu?  quoi 
de  plus  saint  que  le  Temple  de 
Dieu?  quoi  de  plus  excellent  que 
Marie? 

0  étoile  qui  annonce  le  jour; 
nuée  qui  porte  Dieu  dans  son  sein; 
aurore  que  le  Soleil  doit  suivre; 
jour  qui  n'aura  pas  de  nuit! 


Opus  quod  solus  Opifex 
Vincit  décore  ac  lumine; 
Omnis  abyssus  gratiae, 
Divinae  templum  gloriae. 

Quid  Dei  Sponsa  pulchrius? 
Quid  Dei  Maire  celsius? 
Quid  Dei  templo  sanctius? 
Quid  Maria  praestantius? 


0  Stella  lucis  nuntia, 
Nubesque  Dei  bajula, 
Aurora  Solis  pracvia, 
Diesquc  noctis  nescia! 


Heareuse  Marie!  ce  fardeau  ne  vous 
pèse  point  :  c'est  un  Dieu  qui  est  en 
vous!  Vierge  digne  de  tout  respect,  vous 
nourrissez  de  votre  lait  niatcrnei  celui-là 
même  qui  est  Talimcnt  des  deux  mondes. 

De  quel  amour  n'est  pas  embrasée  in- 
térieurement, celle  qui  a  donné  nais- 
j  sance  à  la  source  mùnic  de  l'amour! 
f  elle  couvre  de  tendres  baisers  ce  cher 
Fils;  et  plus  elle  l'aime,  plus  l'amour 
s'accroît  dans  son  cœur  de  Mère. 

Tout  ce  qu'on  dit  à  la  louange  de 
son  Enfant,  Marie  l'écoute  d'une  oreille 
attentive;  elle  en  garde  en  son  coeur  un 
profond  souvenir  ;  elle  y  applaudit  en 
secret,  et  en  fait  l'un  des  sujets  de  ses 
complaisances 

1^  gloire  du  Fils  rejaillit  sur  la  Mère, 
et  celle  de  la  Mère  rejaillit  sur  le  Fils. 
O  qu'elle  est  chérie  de  Dieu,  celle  que 
Dieu  daigne  ainsi  appeler  h  partager  sa 
gloire  ! 

Uënie  soit  l'auguste  Trinité,  qui  s'est 
consacrée  ce  rrpur  virginal  pour  son  sanc- 
tuaire! Puissions  nous,  A  Mère  de  .lésus, 
avoir  toujours  pour  vou<<  autant  d'amour 
que  le  désire  votre  FiK. 


O  felix,  levitcr  quam  gravât  intus 
Ipsum  numen  onus!  Virgo  colcnda, 
Quae  nulrice  parens  uberc  lactat 
Natum,  quo  gcminus  pascitur  orbis. 

Quo  non  interius  fervet  amore, 
Quae  fontem  peperit  Mater  amoris! 
Nato  hianda  frequens  oscula  figit; 
Et  maternus  amor  crcscit  amando. 


Quotquot  de  Puero  celsa  feruntur, 
Attenta  Genitrix  arripit  aure; 
Laudes  sub  niemori  pcctorc  servat, 
Appiaudensqne  sibi  complacel  intus. 


In  Malrem  resilit  gloria  Nati; 
In  Natum  resilit  gloria  Matris: 
O  «piam  cara  Dco,  quam  Deus  ipsc 
Consortem  proprii  reddit  honoris! 

!>aus  snmmac  Triadi,  quae  sibi  sacra 
Perlus  virgineum  templa  dicavlt; 
Ouo  vull  te,  (îcnitrix,  Natus  amari. 
Te  mens  nostra  colat  scmpcr  amore. 

Amen. 
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Vigne  véritable,  vigne  sacrée, 
vigne  dont  le  sarment  est  Jésus, 
et  qui  en  le  portant  contenez  tous 
ses  membres. 

Par  vous  le  Seigneur  s'abaisse 
et  vient  petit  enfant  vers  nous; 
et  s'il  est  l'aliment  des  forts  dans 
le  sein  de  son  Père,  dans  sa  Mère 
il  se  fait  le  lait  des  enfants. 

0  Mère  admirable ,  nourrice 
objet  de  nos  désirs  !  appelez  à 
vous  vos  petits  enfants,  pour  les 
nourrir  de  ce  lait  divin. 

Gloire  à  vous  Seigneur,  qui  ré- 
sidez dans  la  Vierge,  avec  le  Père 
et  le  Saint-Esprit,  dans  les  siècles 
éternels. 

Ainsi  soit-il 

f.  Jamais  pareil  chef-d'œuvre 

i^.  N'a  paru  sur  la  terre. 

À.  Prime. 
Antienne.  Celui  qui  voit,  etc. 
k  Tierce. 

Antienne.  0  Tabernacle  etc. 

Capitule,  comme  à  Laudes. 

^.  Vous  êtes  belle  et  ravissan- 
te,* Fille  de  Jérusalem.  Vous  ef- 
facez les  chœurs  des  Anges,*  fille 
de  Jérusalem.  Gloire  au  Père  etc. 
Vous  êtes  belle  etc. 

f.  En  Marie  réside  la  pléni- 
de  l'Esprit  Saint. 

i^.Pour  la  gloire  de  Dieu  et  le 
salut  des  hommes. 


Vitis,  vera,  sacra  vitis, 
Sed  vitis  Christi  palmitis, 
Vitis  in  se  Chrislum  ferens, 
Ejusque  membra  conlinens. 

Per  le  lactescit  Dominus, 
Et  ad  nos  venit  parvulus, 
In  Pâtre  cibus  fortium, 
In  Matre  lac  infanlium. 

0  Mater  admirabilis, 
Nulrix  desiderabilis  ! 
Voca  adolescentulas, 
Hoc  sancto  lacté  nutrias. 

Gbria  libi  Domine, 
Qui  résides  in  Virgine, 
Cum  Paire  et  Sanclo  Spirilu, 
In  sempilerna  saecula. 
Amen. 

f.  Non  est  invenlum  laie  opus. 

i^.  In  universa  terra. 

Ad  Primam. 

Antiphona.  Qui  videt  Filium. 
Ad  Tertiam. 

Antiphona.  0   Tabernaculum. 

Capituhnn,  ut  ad  ad  Laudes. 

ï^.  Pulchra  es  et  décora,  *  Fi- 
lia  Jérusalem.  Repetitur.  Pul- 
chra etc.  ^.  Super  oranes  choros 
Angelorum.  i^.*  Filia  Jérusalem. 
^.  Gloria  Patri  etc.  i^.  Pulchra 
es  etc. 

%  In  Maria  habitat  plenitudo 
Spirilus  ï»ancti. 

f.  Ad  gloriam  Dei,  et  salutem 
hominum. 
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Ad  Sextam. 
Xntiphona.  0  suavissima  cilbara. 


À.  Sexte. 
Antienne.   0  Marie,  harpe  très- 
harmonieuse  etc. 

Capitule.  Cant.  4.  Vous  êtes 
toute  belle,  ô  ma  bien-aimée,  et 
il  n'est  pas  de  tache  en  yous. 
Venez  du  Liban,  Tenez:  tous  re- 
ceTrez  la  couronne. 

i^.  En  Marie  réside*  la  plénitu- 
de de  l'Esprit  Saint.  En  Marie  etc. 

^.  Pour  la  gloire  de  Dieu  et 
le  salut  des  hommes.*  i^.  La  plé- 
nitude etc.  ^.  Gloire  au  Père,  etc. 
^.  En  Marie  etc.  ^.  Comme  nous 
HTons  tous  reçu  de  Totre  pléni- 
tude, i^.  Nous  chantons  avec 
transport  au .  Seigneur  un  canti- 
que de  réjouissance. 

À.    NONE. 

Antienne.  0  Maternelle  etc. 

Capitule.  Cant.  4.  Vous  avez 
blessé  mon  cœur,  ma  sœur,  mon 
Epouse  ;  TOUS  avez  blessé  mon 
cœur,  d'un  seul  de  vos  regards, 
d'un  seul  des  cheveux  qui  tom- 
bent sur  votre  cou. 
i^.  De  votre  plénitude*  nous 
sommes  tous  enrichis.  De  vo- 
tre, etc.  'f.  Aussi  chantons-nous 
avec  transport  au  Seigneur  un  can- 
tique de  réjouissance;*  nous  som- 
mes tous  etc.  (iloirc  au  Père  etc.* 
De  votre  plénitude  etc. 

"f.  0  Israël  !  combien  Marie, 
la  maison  par  excellence  du  Sei- 
gneur, est  vaste! 


Capitulum.  Cant.  4.  Tota  pul- 
chra  es  arnica  raea,  et  macula  non 
est  in  te.  Veni  de  Libano,  veni; 
coronaberis. 

i^.  In  Maria  habitat*  plénitude 
SpiritusSancti.  Repetitur.  In  Ma- 
ria habitat,  etc. 

7^.  Ad  gloriam  Dei  et  salutem 
hominum.  i^.  Plenitudo  Spiritus 
Sancti.  f.  Gloria  Patri  etc.  v^.  In 
Maria  habitat,  etc.  f.  De  ple- 
nitudine  tua  omnes  accepimus. 
i^.  Ut  laeti  canamus  canticum 
Domini. 

Ad  Nonam. 

Antiph.O  Mater  vigilantissima. 

Capitulum.  Cant.  4.  Vulnera- 
sti  cor  meum,  soror  mea  Sponsa, 
vulnerasti  cor  meum  in  uno  ocu- 
lorum  tuorum ,  et  in  uno  crine 
colli  tui. 

1^.  De  plcnitudine  tua  *  omnes 
accepimus.  Repetitur.  De  plcni- 
tudine. ]^.  Ut  laeti  canamus  can- 
ticum Domini.  i^.  Omnes  acce- 
pimus. f.  Gloria  Patri,  etc.  i^.  De 
plcnitudine  tua  omnes,  etc. 

f.  0  Israël:  quam  magna  est 
Domus  Dei. 
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i^.  Et  ingens  locus  possessionis 
ejus. 


i^.  Qu'immense  est   Télendue 
de  sa  possession. 


AU  SECONDES  VEPRES. 

Antiennes. 
l.e  Le  cœur  de  Marie  est  le 


AD  SECUNDAS  VESPERAS. 


Antiphonae. 
1."  Cor  Mariae  thronus  Ghrisli 

trône  de  Jésus.  Là  il  vit  dans  est,  ubi  vivit  in  plenitudine  vir- 

la  plénitude  de   sa  force,  et  il  tutis  suae,  et  in  perfeclione  via- 

agit    selon  la  perfection  de  ses  rum  suarum  agit,  ad  gloriam  Pa- 

voies,  pour  la  gloire  de  son  Père.  tris. 

"S.®  Marie  est  le  sceau  divin,  2."  Maria  sigillum  Dei  est,  que 

où  Jésus  a  gravé  sa  propre  ima-  Christus    expressus  ,   in    Sanctis 

ge,    pour   l'imprimer  jdan^jes  suis  se  imprimit. 
Saints. 

3."  Marie  est  le  siège  des  opé-  3."  Ilaec  est  sacra  Dei  officina, 

rations  divines,  où  se  forme  la  ubi  formalur  nova  creatura,  alque 

nouvelle  créature;  et  par  Jésus-  per  Christum    in   ea  babilantem 

Christ,  habitant  en   elle  ,  nous  divinae  sumus  consortcs  nalurae. 
entrons   en   participation   de  la 
nature  de  Dieu. 

4.»  Quelle  fidélité  que  celle  de  4."  0    Odelis   Maria  !    in  qua 

Marie,  qui  a  vu  s'accomplir  exac-  omnia  consilia  Dei,  et  mysteria 

Icment  en  elle  tous  les  mystères  ad  apicem  compléta  sunt. 
et  tous  les  desseins  de  la  Divinitél 

5."  Marie  est  un  doux  asile,  où  5.*  Locus  quietisChristi  Maria, 

Jésus  est  reçu  avec  les  plus  grands  ubi  summo  cum  honore  excipitur, 

honneurs  ,  et  où  il  repose  avec  et  magna   cum    pace   et   amore 


autant  de  paix  que  d'amour. 
Capitule.  Comme  à  Laudes. 

'  Hy.mne 


quiescit. 
Capitulum.   Ui  ad  Laudes. 

HïMNUS. 


Salut,    repos   de  la  Trinité,        Salve,  quies  Trinitalis, 
miroir  de  sainteté ,   paradis   de     Sanctitatis  spéculum, 
délices,  merveille  de  l'univers ,     Paradisus  voluptatis, 
sceau  de  la  divinité,  vase  de  la     Orbisque  miraculum, 
Téritable  manne.  Sigillum  Divinilalis, 

Veri  manua  vasculum. 
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Jardin  des  délices  de  Jésus, 
qui  lui-mcrae  s'y  change  en 
fleur;  salut,  hameçon,  dont  il  se 
sert  pour  attirer  à  lui  les  âmes;  ca- 
nal des  grâces  divines  dont  tous 
nous  sommes  abreuvés  ! 

Appas  de  ce  divin  hameçon, 
qui  nous  attirez  par  votre  douceur; 
laboratoire  de  toutes  les  grâces 
qui  font  les  parfaits  chrétiens; 
manne  de  Jésus,  arche  sacrée, 
qui  contenez  la  source  de  la  vie. 

Restaura»rice  des  siècles,  fon- 
datrice de  l'Église ,  abîme  de 
merveilles,  trône  de  la  sagesse, 
unique  espérance  des  pécheurs, 
mère  de  toute  grâce! 

Fontaine  de  toute  sainteté  , 
régénératrice  des  hommes,  doux 
rayon  dont  le  miel  est  Jésus, 
sanctuaire  des  vertus,  source  pour 
tous  intarissable:  vous  êtes  la 
consolation  de  l'univers. 

(Juc  par  vous  le  Père  en  nous 
soit  honoré,  et  y  fasse  sa  rési- 
dence; que  par  vous  le  Fils  nous 
soit  donné,  et  grandisse  dans  nos 
âmes;  que  par  vous  TKsprit  Saint 
y  soit  aimé  et  nous  embrase  de 
ses  flammes!  Ainsi  soit-il. 

f.  Marie  est  une  terre  de  bé- 
nédiction. 

i^.  Où  toutes  W»  nations  sont 
bénies. 

Antientir  <le  Manni/iciU.  (î  est 
dans  cette  lillc  bien-uimc  que  le 


Hortus  Christi  deliciarum. 
In  quo  se  llorem  efficit; 
Hamus  sanctus  animarum, 
Quo  mortales  allicit; 
Aquaeductus  gratiarum, 
Quo  nos  omnes  reflcit. 

Hami  spiritalis  esca, 
Dulciter  nos  attrahens; 
Gratiarum  officina, 
Christiferos  faciens. 
Christi  manna,  sacra  arca, 
Fontem  vitae  continens. 

Restauratrix  saeculorum, 
Fundalrix  Ecclcsiae  ; 
Abyssus  miraculorum, 
Sedes  Sapienliae; 
Spes  unica  peccatorum, 
Omnis  mater  gratiae. 

Fons  totius  sanctitatis, 
Reparatrix  hominum  ; 
Favus  dulcis  Christi  mellis, 
Virtutum  sacrarium  ; 
Universi  fons  percnnis, 
£t  mundi  solatium. 

Vev  le  Pater  honoretur. 
Et  in  corde  maneat; 
l'er  te  nobis  Christus  detur, 
Et  in  cotde  lloreat  ; 
Per  te  Spirilus  amclur, 
In  ipso  cor  ardeat.  Amen. 

f.  Maria  locus  benediclionis 
est. 

i^.  In  quo  benedicenlur  omnes 
iribus  lerrae. 

Ad  Maf/nifiait.  Anliphona  . 
Ilaec  est  lilia  Patris   dilecta,  in 
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Père  à  toujours  pris  ses  complai-    qua  scniper  sibi  benc  coraplacuit. 
sances  ;  c'est  dans  cette  tendre 


Mère,  que  le  Fils  a  trouvé  son 
plus  doux  repos;  c'est  à  cette 
très  chère  Epouse  que  le  Saint- 
Esprit  s'est  uni  de  la  manière  la 
plus  parfaite. 

Oraison  p.  248. 


Haec  est  amantissima  Filii  Mater, 
in  qua  suaviler  quievit.  Haec  est 
charissima  Spirilus  Sancti  Spoosa 
quam  sibi  perfectissime  univit. 


Or  émus  p.  428. 


II.  JOUR  DANS  L'OCTAVE. 
AUPHE.MIEKNOCTUKNE. 
Du  Cantique  des  Canliques. 
LEÇON  I.  Chap.  2. 
J'entends  la  voix  de  muii  Bicu-aimé; 
le  voici  qui  vient,  bundisçant  sur  les  mon- 
tagnes, franchissant  les  collines  :  mon 
bien-uimé  est  semblable  h  la  chèvre,  et 
au  faon.  Le  voici  qui  se  tient  derrière 
notre  muraille,  qui  regarde  par  les  fe- 
nêtres, qui  jette  sa  vue  au  travers  des 
treillis.  Voilà  mon  bien-aimé  qui  me 
dit  :  Levez-vous,  hàtez-vous,  ma  bien- 
aiméc,  ma  colombe,  ma  toute  belle  et 
venez.  Car  l'hiver  (de  l'infidélité),  est 
déjà  passé,  les  pluies  se  sont  dissipées, 
et  ont  cessé  entièrement  :  les  Heurs  pa- 
raissent sur  notre  terre:  le  temps  de 
tailler  la  vigne  (du  Seigneur)  est  venu: 
la  voii  de  la  tourterelle  s'est  fait  enten- 
dre dans  notre  terre  :  le  liguier  a  poussé 
ses  premiers  fruits;  les  vignes  en  fleurs 
ont  fait  sentir  leur  odeur  suave. 

LEÇON  II.  CItap.  2. 
Levez-vous,  mon  amie,  ma  toute  belle 
et  venez ,  ma  colombe,  qui  vous  relirez 
dans  les  creux  des  pierres,  et  des  mu- 
railles (pour  éviter  vos  ennemis):  mon- 
trez-moi votre  visage,  que  votre  voix 
se  fasse  entendre  à  mes  oreilles  ;  car 
votre  voix  est  douce,  et  votre  visage  est 
agréable.  Délivrez-nous  des  petits  re- 
nards (c'est-à-dire  des  méchants),  qui 
détruisent  les  vignes:  car  notre  vigne, 
(kl  vigne  du  Seigneur,  la  sainte  Égli- 
se) est  en  fleur.  Mon  Bien-aimé  est  à 


II.  DIE  INFRA  OCTAVAM.  "H 
IN  PRI.MQ  NOCTURNO. 
De  Canticis  Canticorum. 
LECTio  I.   Cap.  "2. 

Vox  dilecti  raei,  ecce  iste  venit, 
salieus  in  montibus,  transilieus  col- 
les: similis  est  Dilectus  meus  ca- 
preae ,  hinnuloque  cervorum.  En 
ipse  stal  posl  parietem  noslrum, 
respicieiis  per  fenestras,  prospiciens 
per  cancellos.  Eu  Dilectus  meus  lo-  ' 
quitur  mihi  :  Surge,  propera,  arnica 
mea,  columba  mea,  formosa  mea,  et 
veni.  Jam  enim  hiems  transiit,  im- 
ber  abiit,  et  recessit:  flores  appa- 
ruerunl  in  terra  uostra:  tempus  pu- 
talionis  advenit  :  vox  lurturis  au- 
dita  est  in  terra  nostra.  Ficus  pro- 
tulil  grossos  suos:  vincae  florentes 
dederunl  odorem  suum. 

r).  1.  Maria  ita  Deo  etc.  p.  432. 
LECTIO  II.  Cap.  2. 

Surge  amica  mea,  speciosa  mea, 
et  veni,  columba  mea,  in  foramini- 
bus  petrae  ,  in  caverna  raaceriae  : 
osleude  mihi  faciem  luam:  souel  vox 
tua  in  auribus  meis:  vox  enim  tua 
dulcis,  et  faciès  tua  décora.  Capile 
nobis  vulpes  parvulas  quae  demo- 
liunliir  vineas  :  nam  vinea  nostra 
tloruil.  Dilectus  meus  mihi,  et  ego 
illi,  (jui  pascilur  intcr  lilia,  doncc 
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moi,  et  je  suis  à  lui,  qui  mène  son 
troupeau  parmis  les  lys,  jusqu'à  ce  que 
le  jour(rf«  réternitéjcommence  î»  paraître 
et  que  les  ombres  [de  la  vie  présente) 
soient  dissipées.  Retournez  [donc)  mon 
Bien-aimé,  avec  la  vitesse  du  chevreuil 
et  du  faon,  qui  court  sur  les  monta- 
gnes de  Béther. 

LEÇON  III.   Chap.  3. 

Je  l'ai  cherché,  et  je  ne  l'ai  point 
trouvé.  Je  me  lèverai,  je  ferai  le  tour 
de  la  ville,  et  je  chercherai  dans  les 
rues  et  dans  les  places  publiques  celui 
qui  est  le  Bien-aimé  de  mon  âme.  Je 
l'ai  cherché  et  ne  l'ai  point  trouvé.  Les 
sentinelles  qui  gardent  la  ville  m'ont 
rencontrée:  N'avez-vous  point  vu,  [leur 
ai- je  dix,)  celui  qu'aime  mon  âme?  Lors- 
que j'eus  passé  tant  soit  peu  au-delà 
d'eux,  je  trouvai  [enfin]  celui  que  j'aime: 
je  l'arrêtai,  et  je  ne  le  laisserai  point 
aller,  jusqu'à  ce  que  je  le  fasse  entrer 
dans  la  maison  de  ma  mère,  dans  le- 
logis  de  celle  qui  m'a  donné  le  jour. 

AU  SECOND  NOCTURNE. 


aspiret  dies  et  inclinenlur  umbrae. 
Revertere:  similis  eslo,  Dilecle  mi, 
capreae,  hinnuloque  cervorum  super 
montes  Betlier. 
b).  2.  0  vere  solitaria  etc.  p.  432. 


LECTio  m.  Cap.  3. 

Quaesivi  illum,  et  non  inveui.Sur- 
gam  et  circuibo  civitatem:  per  vi- 
cos  et  plateas  quaeram  quem  diligit 
anima  mea  :  quaesivi  illum,  et  non 
iuveni.  Invencrunt  me  vigiles,  qui 
custodiunt  civitatem:  num  quem  di- 
ligit anima  mea  vidistis?  Paululum 
cum  pertransisscm  eos,  iuveni  queiii 
diligit  anima  mea:  tenui  cum,  neô 
dimiltam  ,  donec  introducam  illum 
in  domum  malris  meae,  et  in  cu- 
biculum  Genilricis  meae.  rJ.  3.  0 
supra  conlemplalionem,  etc./).  433. 

IN  SECUNDO  NOCTURNO. 


LEÇON   IV. 

Sermon  de  Saint  Pierre  Chysologuc, 
évêquc. 

Bienheureuse  parmi  les  créatures 
celle  qui  seule  mérita  d'entendre  ces 
paroles:  \ous  avez  trouvé  la  griïce 
auprès  du  Seigneur.  Combien  graiule 
fut  [donc]  celte  grâce?  L'ange  l'avait  in- 
diqué déjà,  en  disant  que  .Marie  en  était 
pleine;  et  elle  en  était  vraiment  pleine, 
puisqu'elle  avait  h  la  répan<lre  cuninic 
nne  pluie  nhondantc  et  à  la  déverser 
sur  toute  créatnre.  Au'«si,  l'Ange  lui- 
même  en  disant  ces  paroles  :  }'()us  avez 
trouvé  la  grâce  auprès  do  Dieu,  ad- 
mire-(-il  qu'inie  feniine  en  possède  une 
^i  grande  plénitude;  et  que  par  cette 
femme  tous  les  hoimnes  pin'ssent  rece- 
voir eut  mêmes  [la  grâce)  e(   la    vie. 


LKCTIO    IV. 

Sermo  Sancti  Pelri  Chrysologi, 
Episcopi.  Senn.  142. 

Beata  quae  sola  in  ter  homines 
audire  mcruil  jHae  omnibus:  Inve- 
tiisli  (jruliain  apml  Dominnm  ! 
Quantam?  Ouantam  su|)erius  djxc- 
ral,  plenam;  et  vcrc  plenam,  (piac 
largo  imbre  totam  fundoret  et  in- 
funderet  crcaluram.  InvcnisU  eniin 
(jratiam  apud  Deiini:  liaec  cum  di- 
cit ,  et  ipse  Angehis  miratur ,  aut 
l'ocminam  tantum,  aut  omnes  homi- 
nes vilam  meniisse  per  foeminam. 

rJ.  i.  Divino  semper  clc.  p.  435. 
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LEÇON   V. 
Sermon  de  Saint  1  renée,  évèque. 

Le  nœnd  forme  par  I;i  dé?obéi«i?;ance 
d'Eve,  a  été  défait  par  l'obéispance  de 
Marie:  ce  que  la  vierge  Eve  avait  lié  par 
Fon  incrédulité,  la  Vierge  Marie  l'ayant 
délié  par  sa  foi.  En  effet  comme  Eve  fut  sé- 
duite par  le  discours  de  l'ange  tentateur^ 
pour  qu'elle  s'éloignât  de  Dieu,  en  trans- 
gressant sa  défense,  ainsi:  la  Vierge  Ma- 
rie fut  évangélisée  par  l'ange  (Gabriel), 
pour  qu'elle  portât  Dieu  (dans  son  sein), 
en  obéissant  à  sa  parole;  et  si  la  première 
désobéit  h  Dieu,  la  seconde  fut  inclinée 
il  lui  obéir,  afin  que  la  V'icrge  Mario 
devint  l'avocate  de  la  vierge  Eve.  De 
la  même  manière  que  le  genre  hun)ain 
a  été  assujetti  à  la  mort  par  une  Vierge: 
il  est  sauvé  par  une  Vierge:  la  déso- 
béissance de  la  première  ayant  été  exac- 
tement compensée  par  l'obéissance  de 
la  seconde. 


LECTIO  y. 

SertDO  Sancti  Irenaei  Episcopi. 

Lib.  ni.  Cap.  XX'If,  Num.  4.  Lib.  Y. 
Cap.  XIX. 
Evae  inobedientiae  nodius  sohi- 
lionem  accepil  per  obedienliam  Ma- 
riae:  quod  enim  alligavit  virgo  Eva 
per  iiicrediditatem,  hoc  Virgo  Maria 
solvit  per  fidem.  Quemadmoduni 
enim  Eva,  per  angeli  sermonem  se- 
ducla  est  ut  efTugcrel  Deum,  prae^ 
varicata  verbuin  ejus;  ita  et  Virgo 
Maria  per  Angelicum  sermoneni 
evaugelizata  ost,ul  porlaret  Deuni, 
obediens  ojiis  verbo;  cl  si  ea  ino- 
bedieral  Deo  ,  scd  haec  .suasa  esl 
obedire  Deo,  ul  virgiuis  Evae  Virgo 
Maria  lierel  advocata.  Et  quemad- 
moduin  adstrictum  est  morti  genus 
hiimauura  per  virgineni,  salvalur 
per  Virgineni:  aequa  lance  dispo- 
sita ,  virginalis  inobedientia  per 
virginalem  obedientiam. 
r).  s.  In  te  est  virgo,/).  436. 


a  *  LEÇON   VI. 

Sermon  de  Saint  Épipbane,  Évéque. 

C'est  de  deux  femmes  qu'il  a  été  dit: 
Qui  a  donné  l'adresse  à  la  femme  et 
l'art  de  faire  des  tissus?  Car  Eve,  la 
première  de  ces  femmes  industrieuses, 
ourdit  pour  Adam,  des  vêtements  visi- 
bles, après  qu'elle  l'eût  ellc-uiéme  dé- 
pouillé (de  la  robe  invisible  de  l'in- 
nocence) :  ayant  été  c  ndamiiée  à  cette 
sorte  de  travail.  Mais  .Vlarie  fut  choisie 
divinement  pour  engendrer  pour  nous, 
(  le  Fils  de  Dieu  ,  voviparé  dans  les 
Écritures  à)  un  agneau  et  (à)  une 
brebis,  de  la  splendeur  et  de  la  gloire 
duquel  comme  d'une  toison  elle  nous 
a  fait  sagement  par  son  industrie  un 
vèteuient  d'in)morlalité. 

TOME   II. 


LECTIO   VI. 

Sernio  Sancli  Epiplianii  Episcopi. 

Adversxis  haereses  Lib.  III.  N.  18. 

Tom.  I.  p.  1030. 

De  duabus  femiuis  dictuni  illud 
est:  Quis  detlit  mulieri  sapien- 
tiam,  aiit  variegandi  scientiam^ 
Etenira  Eva  illa  prior  sapiens  muber 
Âdaino,  (|nem  ipsa  midoverat,  aspe- 
clabilia  quaedam  veslinienta  con- 
texuit:  ';iiippe  huju>mudi  esl  la- 
bure  dam.iala.  Al  Mariae  diviiiilus 
illud  obligil,  ut  Agnum  nobis , 
ali|ue  ovem  jiareret:  cujiis  ex  splen- 
dore  ac  gloria,  lanquani  e  vellere, 
per  ejiisdem  virtulem  immorlalitalis 
nobis,  vc-^tis  sapienler  est  coufecta. 

lO.  6.  0  supra  oninem/ï.  437. 
29 
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AU  TROISIEME  NOCTURNE. 

Leçon  du  Saint  Évangile  selon  saint  Luc. 

LEÇON  VII.  Chap.  1. 
En  ce  temps  là:  L'Ange  Gabriel  fut 
envoyé  de  Dieu  dans  une  ville  de  Ga- 
lilée, nommée  Nazareth,  à  une  Vierge, 
qu'un  homme  appelé  Joseph,  de  la  mai" 
son  de  David,  avait  épousée  ;  et  le  nom 
de  celte  Vierge  était  Marie.  Et  l'Ange 
étant  entré  dans  le  lieu  où  elle  était, 
lui  dil:  Je  vous  salue  pleine  de  grke.  etc. 

Homélie  de  Saint  Thomas  de  Villeneuve. 

Je  me  suis  démandé  souvent,  et  cette 
question  m'a  longtemps  arrêté  :  pour- 
quoi, tandisque  les  Evangéiisles  ont 
parlé  si  longuement  de  Saint  Jcan-Bap- 
tisle  et  des  Apôtres:  ils  ont  parcouru 
si  sommairement  l'histoire  de  la  Vierge 
Marie,  qui  les  surpasse  tous  par  la  sain- 
teté de  sa  vie  et  par  sa  dignité?  Toutes 
les  fois  que  cette  question  s'est  présen- 
tée à  mon  esprit  et  que  je  me  suis  de- 
mandé, pourquoi  l'on  n'avait  pas  composé 
un  livre  des  actes  de  la  Vierge,  counne 
on  l'a  fait  pour  Saint  Paul?  la  seule  ré- 
ponse qui  se  soit  offerte  h  moi,  c'est  qu'il 
a  plu  ainsi  au  Saint-Esprit;  et  que  par  sa 
providence  les  Evai'gélistes  ont  gardé  le 
silence  parce  que  la  gloire  de  la  Vierge, 
comme  on  le  lit  dans  le  Psaimie,  était 
toute  intérieure  et  qu'il  était  pluà  facile 
de  la  concevoir  que  de  la  décrire. 

LEÇO.N    VIII. 

Son  histoire  tout  entière  est  renfer- 
mée dans  ce  peu  de  mots  :  C'est  d'elle 
que  Jésus  est  né.  Que  voulez  vous  de 
plus?  Que  cheri'hez-vous  davantage  dans 
la  Vierge?  Il  vuus  snHii  qu'elle  soit  la 
Mi;re  de  Dieu.  Le  Snint-Ksprit  ne  l'a 
point  drpeitile  dan>^  l'Ecritine,  mais  il 
vous,  a  laissé  le  soin  d'en  tracer  un  ta- 
bleau dans  voire  e<-pril^  niin  (jue  vous 
compreniez  (|u'nucnn  degré  de  grâce, 
de  perfection  nu  de  gloire,  concevable 
dans  une  sin)plc  créature,  ne  lui  n  mnn- 
cpié:  et  que  nitMne  elle  n  dépasH-  toutes 


IN  TERTIO  NOCTURNO. 

Leclio  Saiicti  Evangelii 
secundum  Lucam. 
LECTio  VII.  Cap.  1. 
In  illo  tempore  :  Missus  est  An- 
gélus Gabriel  à  Deo   in  civitatem 
Galileae,  cui  nomen  Nazareth,  ad 
Virginem    desponsatam   viro,   cui 
nomen  erat  Joseph,  de  domo  Da- 
vid, et  nomen  Virginis  Maria.  Et 
ingressus   Angélus  ad  eam  dixit  : 
Ave  gratia  plena.  Et  reliqua. 
Homilia  Sancti  Thomac  a  Villauova. 

Openim.  p.  559.  560- 

Cogitanti  mihi  ac  diu  haesitanti 
quid  sit,  quod  cum  Evangelistae 
de  Joanne  Baptista ,  et  aliis  Aposto- 
lis  tam  longum  fecere  tractatum: 
de  Virgine  Maria,  quae  vita  et  di- 
gnitate  omnes  antecedit,  ita  sum- 
matim  percurrant  hisloriam  ?  Haec 
inquam,  mihi  haesitanti  cur  de  acti- 
bus  Virginis,  sicut  de  actibus  Pauli 
non  est  composilus  liber?  nihil  aliud 
occurrerit  quam  ila  placuisse  Spi- 
rilui  Sanclo;  ejusque  providenlia 
Evangelistas  siluisse,  propterea  quia 
Virginis  gloria  sicut  in  Psalmo  legi- 
tur,  omnis  inlus  erat,  et  magis  co- 
gilari  polerat,  quam  describi.  r).  7. 
Mariae  quantum  ipsa  eic.  p.  439. 

UXTIO   VIII. 

Sullicit  ad  ejus  plenani  hisloriam, 
quod  scriptum  est  inthemate:  Quia 
(le  illa  natus  est  Jésus.  Quid  am- 
plius  quaeris?  Quid  ultra  roquiris 
in  Virgino  ?  Sullicil  libi  quod  Mater 
J)ei  est.  Non  oain  Spiriliis  Snuctus 
litteris  dcscripsit,  sod  tibi  eam  ani- 
mo  depingendam  rdiquit;  ul  inlel- 
ligas  nihil  illi  gratiae,  aul  per- 
fcclionis,  aul  ghuiae  ,  quam  aui- 
mus  in  pura  crcalura  concipcre  pos- 


II.    JOUR   D.ViNS    l'octave. 
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nos  conception?.  Ce  que  vous  désirez 
fayoir  ou  comprendre  de  la  Vierge ,  est 
donc  tout  renfermé  dans  cette  courte 
parole  :  De  laquelte  .est  né  Jésus. 


LEÇON    IX. 

Le  silence  est  donc  le  pluç  digne  hom- 
mage que  nous  puissions  rendre  à  la 
Bienheureuse  Vierge,  comme  il  est  dit 
dans  l'Écriture:  Le  silence  est  pour  vous 
une  louange,  là  où  nous  lisons  (suivant 
la  Vulgate):  Il  convient  de  vous  chan- 
ter des  hymnes  dans  Sion.  Toute  louan- 
ge en  cette  matière ,  n'est  en  effet , 
que  le  silence,  puisque  lorsque  l'hom- 
me a  fini  de  louer ,  c'est  alors  qu'il  com- 
mence de  le  faire;  jusque  là  il  n'a  rien 
dit.  Pour  cette  raison  les  saint-^  Evangéli- 
stes  se  taisent  sur  ses  louanges,  parceque 
sa  grandeur  est  ineffable  :  il  leur  a  suffi 
de  dire:  De  laquelle  est  né  Jésus. 

A  Bcnedictus,  Antienne.  O  intelli- 
gence de  Marie!  qui  éclairée  sans-cesse 
de  la  lumière  divine,  a  connu  à  fond 
ce  qu'il  a  jamais  été  donné  à  une  pure 
créature  de  sonder. 

A  Magnificat,  Antienne.  La  volonté 
de  .Marie  était  si  élroilement  attachée 
à  celle  de  Dieu,  que  partout  où  la 
poussait  le  mouvement  divin  ,  elle  s'y 
portait  à  l'instant  avec  un  empresse- 
ment infatigable. 


sit,  doluisse:  imo  reipsa  inlellectum 
omneni  superasse.  Quidquid  igilur 
de  Virgine  sciie,  aut  inlelligerc 
cupis,  tolum  ia  hoc  claudilur  brc- 
viloquio:  De  qua  nutus  est  Jésus. 
b).  8  Osinusadmirabilis./).  440. 

LIXTIO    IX. 

Unde  melius  Bealissicham  Virgi- 
ucm  sileutio  veneramur:  sicul  t;cri- 
plum  est:  Tihi  sUenlium  ,  laits, 
iibi  dicinuis:  Te  decel  hijmvnsDcus 
in  Sion.  Quia  vere  oniiiis  laus 
sileiilium  est;  et  cum  linieiil  bomo 
laudare.  luncincipit,  imoiieclocu- 
liis  est.  Pnipler  tiuud  Sancli  Evan- 
gelislae  de  ejus  laudibus  silenl, 
quoniam  inelTabilis  est  ejus  magui- 
ludo:  satis  fuil  de  ea  dicere:  De 
qua  nains  est  Jésus.  * 

Te  Deum  laudamus. 

Ad  Benediclus,  , .4 n//jj/»onfl.  0 
intelleclus  Mariae!  divino  semper 
liimine  illuslralus,  qui  quodcumque 
puiae  crealurae  perscrutari  couces- 
sura  luerit,  illud  plaue  coguoverit. 

Ad  Magnificat,  Antipliona. 

Vol.nlas  Mariac  sic  divinae  vo- 
lunlali  erat  aflixa  ,  ut  ubicumque 
esset  impelus  ejus,  iiluc  contiuuo 
et  sine  intermissione  raperelur. 


m.  JOUR  DANS  L'OCTAVE. 

AU  PHRMIER  NOCTURNE. 
Du  Cantique  des  Cantiques. 

IJCÇON  I.  Cliap.  .^. 
.Mou  àmc  s'est  comme  fondue  au 
son  de  la  voix  de  mon  Bien-aimé:  je 
l'ai  cherché  et  ne  l'ai  point  trouvé.  Je 
vous  conjure,  ô  tilles  de  Jérusalem!  si 
vous  trouvez  mon  Bien-aimé  de  lui  dire 
que  je  languis  d'amour.  Quel  est  donc 
votre  Bien-aimé  par  dessus  tout  autre,  ô 
la  plus  parfaite  d'entre  les  femmes?  quel 


111    DIE  INFRÂ  OCTAVAM. 

LN  PRIMO  NOCTURNO. 

De  Canticis  Canticorum. 

LECTIO  I.   Cop.  a. 

Anima  mea  liquefacla  est*  ut  lo- 

culus  est:  quaesivi,  et  non  inveni 

illum.  Adjuio  vos  filiae  Jérusalem!  si 

invenerilis  Dilec'lum  meuin,  ulnun- 

lielis  ei  quia  amore  langueu.  Qualis 

est  Dileclus  tuus  ex  dileclo,  o  pul- 

cbeirima  mulierum  ?  qualis  est  Dile- 
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pst  votre  Bien-aimé ,  au  sujet  duquel 
vous  nous  avçz  conjurées  de  la  sorte  ? 
Mon  Bien-aimé  éclate  par  sa  blancheur 
(qui  est  le  symbole  de  sa  vie  glorieuse 
et  divine),  et  par  sa  rougeur  (qui  ex- 
prime sa  vie  humiliée  et  souffrante); 
il  est  choisi  entre  mille,  il  est  l'objet  de 
tous  mes  désirs.  Tel  est  mon  bien-aimé; 
et  c'est  lui  qui  (véritablement)  est  mon 
ami,  ô  filles  de  Jérusalem. 

LEÇON  II.  Chup.  6. 

Je  suis  à  mon  Bien-aimé  et  mon 
Bien-aimé  est  à  moi,  lui  qui  conduit 
son  troupeau  parmi  les  lys.  V'ous  êtes 
belle  ô  mon  amie,  et  pleine  de  dou- 
ceur; vous  êtes  belle  comme  Jérusa- 
lem, (la  sainte  Éfflise  dont  vous  pos- 
sède: toutes  les  grâces).  Elle  seule  est 
ma  colombe,  ma  parfaite  (épouse)  ,•  elle 
est  l'unique  que  sa  mère,  celle  qui  lui 
a  donné  le  jour ,  ail  choisie  de  prcfé- 
ren^el. Les  (illes  l'ont  vue  cl  l'ont  publiée 
Bienheureuse,  et  les  reines  lui  ont  donné 
des  louanges  (en  disant):  Qu'elle  est 
celle-ci,  qui  s'avance  comme  l'aurore  à 
son  lever,  qui  est  belle  connue  la  lune 
(c'est-à-dire,  comme  l'Église,  dont  elle 
réunit  toutes  les  beautés),  choisie  (de  tou- 
te éternité)  comme  (Jésus-Christ),  le 
soleil  de  justice),  par  un  seul  et  même 
décret),  cl  terrible  (aux  enfers)  comme 
une  armée  rangée  en  bataille? 
LEÇON  m.   Chap.  8. 

Mettez-moi,  (dit  le  Verbe  à  sa  sainte 
Épouse,)  comme  un  sceau  sur  votre 
cœur,  (afin  qu'il  n'aime  que  moi), 
comme  une  sceau  sur  votre  bras,  (afin 
que  je  sois  la  fin  de  toutes  vos  œu- 
vres) :  car  i'nmour  est  invincible  comme 
la  mort,  et  le  zèle  (de  I'nmour)  est  aii'si 
iiilléxible  que  (la  nécessité  de  descendre 
dans)  \fi  tombe.  Se«  anlcur^  '•ont  '■cni- 
blable*  h  de^  Inuipe"-  de  feu  et  de  dain- 
niw.  Les  graitile*  ciux  qui  étouffent  le 
feu,  ne  peuvent  élonlVer  In  churilé.  ni  les 
lliMive»  de*  tnbni/ririns  l'élcindre  :  «i 
l'hoinnin  \mur  (acquérir)  i  i  rharilé  dfiinie 
tons  le>i  bien*  de  '■a  m.iiM)ii,  il  croira 
n'avoir  rien  '')nné,ou  que  des  choses 
mépriftablcB. 


dus  tuus  ex  dilecto,  qu^a  sic  adju- 
rasli  nos  ?  Dileclus  meus  candidus 
cl  rubicundus,  electus  ex  raillibus 
etlolus  desiderabilis.  Talis  esl  dile- 
clus meus,  el  ipse  esl  amicus  meus, 
ûliae  Jenisalem. 

r).  1.  Maria  lia  Deo  p,  432. 

LF.cTio  II.   Cap.  6. 

Ego  dileclomeo,  el  dileclus  meus 
mihi,  qui  pascitur  inter  lilia.  Pul- 
chra  es  arnica  mea,  suavis  et  dé- 
cora sicul  Jérusalem.  Una  est  colum- 
ba  mea,  perfecla  mea ,  una  esl  ma- 
Iris  suae,  clocla  genitricis  suae. 
Yiderunl  cam  fdiae,  cl  Beatissimam 
praedicaverunt,  el  Reginae  lauda- 
veruul  eam:  Quae  est  isla,  quae 
progredilur  (juasi  aurora  consur- 
gens,  pulcbra  ut  luna,  clecta  ul 
sol,  terribilis  ut  castrorum  acies 
ordinala  ? 

r).  2.  0  vere  solitaria,  p.  132 


LKCTio  m.  Cap.  8. 

Poue  me  ul  signaculum  super 
cor  tuum,  ul  signaculum  super  bra- 
chium  luum:  quia  fortis  est  ul 
mors  dileclio,  dura  sicul  infornus 
aemulatio.  Lampades  ojus,  lampa- 
dcs  ignis,  alque  llammarum.  Aipiae 
mullae  non  potuiMunl  exlinguero 
carilalem,  necllumiiia  (d)ruoiilillam: 
si  dederil  homu  omnom  ^nbsla^- 
liam  domus  suae  pro  dili'clione, 
quasi  niliil  despiciel  cam. 

wj    3.  0  supra    conlcmplalio- 

nem.  p.  433. 
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AU  SECOND  NOCTURNE. 

LEÇON  IV. 

.SoriDon  de  Saint  Ilippolyte,  Evéquc 
cl  .\larlyr. 

Le  Sauveur  a  la  même  fub^lancc 
que  le  Père  et  le  Sainl-Espril,  c"e>;t-à- 
dire.  la  mùiiie  Uivmilé;  doùil  suit  qu'il 
est  appelé  ei  (ju'il  est  Dieu  |iar  nature.  En 
sorte  au>«i  que  Marie,  notre  souveraine, 
qui  et-l  vcrilahîemeiil  la  plus  sainte  des 
simples  créature?,  doit  être  vénérée  et 
célébrée  par  dessus  tous  les  autres  saints, 
comme  élaiit  proprement,  véritablement 
et  réellement  .Mère  de  Dieu  et  toujours 
Vierge.  Dites-moi,  ô  bienbeureuse  Ma- 
rie! qu'avicz-vous  conçu  dans  votre  sein, 
et  que  portiez-vous  dans  ce  virginal  san- 
ctuaire? C'était  le  Verbe,  le  premier-né 
de  Dieu,  descendu  du  ciel  en  vous,  et 
l'homme  [ircmier-né  ,  formé  dans  vos 
entrailles;  afin  que  le  Verbe,  premier-né 
de  Dieu,  fut  uni  (hypostaliqticment)  au 
premierné  d'entre  les  honmies. 


LEÇON  V. 

Sermon  de  saint  Epipbanc,  Évèque. 

Salut  pleine  de  grâce  !  C'est  celle 
qu'Eve  a  figurée,  lorsqu'elle  a  été  ap- 
pelée d'une  manière  mystérieuse  :  La 
Mère  des  vivanls.  Car  Eve  ne  fut  ainsi 
dénommée  qu'après  avoir  entendu  cette 
"Sentence  :  Tu  es  terre,  et  tu  retourneras 
en  terre,  c'est-à-dire,  cpi'après  le  péché 
commis.  Cependant  c'est  par  Marie  que 
la  Vie  a  été  introduite  dans  le  monde, 
puisque  (engendrant  celui  qui  est  lu 
vie),  Marie  est  la  mère  des  vivants.  C'est 
pourquoi  ces  paroles  de  l'Evangile:  // 
ne  la  connut  pas,  jusqu'à  ce  qu'elle 
etU  engendré  son  fils  premier-né  , 
sont  à  la  gloire  de  Marie.  Car  en  di- 


IN  SECUNDO  NOCTUKNO.     - 

LECTIO  IV. 

Sermo  Sancli  Hippolyli  Episcopi 
et  Martyris. 

De  Incarnat,  et  in  lilcunain  et  Ànnam, 
apud  Gallandum.  Tom.  IL 
Ejusdeni  uliiî>(jue  illis  (Patri  el 
Spirilui  Sanclo)  subslanliae,  id  est 
Deilalis  Salvalor  existil:  secuiiduoi 
quod  est  el  dicilur  iialuia  Deus.  lia 
ul  subse({ueiiler  el  Dumiiiain  nos- 
tranivere  saaclis>imam,  super  on  nés 
Saiiclos  veaeraiidam  scdicel  el  lau- 
daiidam,ut  proprie  el  non  lallaciter, 
veracilerdei  (leuilricem  seniperque 
Virginem  describanius.Dic  mibi,  o 
beala Maria!  quideral  a  le  in  ulero 
conceplum,  el  quid  a  le  in  virg;- 
nali  ihalamo  geslabalur?  Verbuni 
enim  eral,  Dei  primogenilum,  de 
coelis  in  le  descendens,  el  homo 
priinogenitus  in  ulero  foni.alus, 
ul  primogenilum  Verbum  Dei,  ho- 
mini  priinogenilo  uuilum  oslende- 
relur. 
h).  4.  Divino  semper  lumine;;.  435. 

LECTIO  v. 

Sermo  Sancli  Epiphanii  Episcopi. 

Adversus  haereses  Lib.  III. 
Tom.  IL   Vol.  I. 

A  ve  gratta  plena !  Haec  esl  quain 
adnmbravil  Eva  ,  quae  Viventittni 
mater,'  quodam  aenigmalis  invo- 
lucro  ,  nuncupalur.  Siquidem.  Eva 
tiim  luvenlinm  esl  appellala  mater, 
cum  jam  illud  audiissel:  Terra  es, 
et  in  terrain  reverteris,  '  posl  ad- 
missum  videlicet  peccalum.  Rêvera 
lamen  a  Maria  Virgine  Yila  ipsa  est 
in  mundum  inlroducla,  ul  viveo- 
tiuni  Maria  sit  Mater.  Quaraobrem 
islaevoces:  Non  coçjnovit  eam  do- 
nec  peperit  Filium  suum  primo- 
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sant  de  (Jéms-Christ  qu'il  esl  son)  pre- 
niier-né,  l'Évangile  fait  allusion  non 
à  d'antres  enfants  qu'elle  ait  engendrés 
(depuis,  puisqu'elle  est  resiée  toujours 
Vierge);  mais  à  tons  ceux  qui,  par  sa 
bonté,  ont  obtenu  la  grâce  de  la  filia- 
tion adoptive. 

LEÇON  VI. 

Sermon  de  saint  Augustin  Evèquc. 

Celte  femme  seule  est  mëre  et  Vier- 
ge, non  seulement  corporellement,  mais 
encore  spirituellement.  Elle  est  mère 
spirituellement,  non  pas  de  notre  chef, 
iqui  est  le  Sauveur  lui  même ,  duquel 
elle  est  i)lutùt  née  spirituellement:  puis- 
que tous  ceux  qui  auront  cru  en  lui, 
parmi  lesquels  elle  se  trouve  elle  même, 
sont  justement  appelés  les  fils  de  l'E- 
poux] ;  mais  elle  est  véritablement  la 
mfere  de  ses  membres,  du  nombre  des- 
quels nous  sommes,  parcequ'clle  a  coo- 
péré par  sa  charité,  à  faire  naître  dans 
l'Église  les  fidiiles,  qui  sont  les  mem- 
bres de  ce  chef;  et  corporellement  elle 
est  mère  du  chef  lui  môme. 


AU  TROISIÈME  NOCTl'RNE. 

Leçon  dn  Saint  Evangile,  selon  S.  Luc, 

LEÇON  Vil.  Cnp.  1. 
En  ce  temps  là:  L'Angn  Gabriel  fut 
envoyé  de  Dieu  dans  une  ville  do  Ga- 
lilée, nouunée  Nazareth,  h  une  Vierge, 
qu'un  lionnue  a\)\nM  Joseph,  de  la  mai- 
son de  David,  avait  épousée;  et  le  nom 
de  celle  Vierg.'  éiail  .Marie.  Et  l'Ange 
étnnl  entré  dans  le  lieu  où  elle  était, 
lui  dil:  Je  vous  salue;  pleine  de  grâce,  etc. 

Iloraélio  de  Sninl  Jean  Damascîsnc 

Quand  nous  disons  qu'un  Dieu  c-tné 
de  U  Vierge,  ce  n'esl  pas  que  la  Divinité 
du  Verbe  ail  lire  d'elle  le  principe  de 


cjcnilum,  *  ad  Mariae  gloviam  spe- 
clant.  Priraogenitum  vero  nominal, 
non  respeclu  ad  Mariae  liberos  lia- 
bilo,  quasi 'alios  illa  pepererit,  scd 
et  ad  onmes  qui  adoptionem,  illius 
bencficio  conseculi  sunl. 

r].  5.  In  te  est  Yirgo  p.  436. 

LECTIO   VI. 

Seniio  Sancti  Auguslini  Episcopi. 

De  Sancla  Virginitale;  Operum. 
Tom.  VI. 

Illa  iina  femina  non  solum  spi- 
ritu  verum  eliam  corpore  et  Mater 
est  et  Yirgo.  Et  mater  quidem  spi- 
ritu,  non  capilis  nostri,  (quod  est 
ipse  Salvator,  ex  quo  magis  illa 
spiritualiter  nala  est:  quia  omnes 
qui  in  eum  crediderint,  in  quibus 
et  ipsa  est,  recte  filii  Sponsi  ap- 
pellantur)  ;  sed  plane  mater  mem- 
brorum  ejus,  quod  nos  sumus,  quia 
cooperata  est  caritate,  ut  fidèles 
in  Ecclesia  nascerenlur,  quae  illius 
capilis  membra  sunt:  corpore  vero 
ipsius  capitis  Mater. 

r).  ().  0  supra  omnem  p.  437, 

IN  TERTIO  NOCTURNO. 

Leclio  Sancli  Evangelii  secundum 
Lucam. 

LEGTio  VII.  Cap.  1. 

In  illo  temporc:  Missus  est  An- 
gélus Gabriel  a  Deo  in  civilatem 
Galilcae,  cui  nomen  Nazareth,  ad 
Yirginem  despousalnm  viro,  cui 
nomiMi  erat  Joseph,  de  diimo  David, 
et  nomen  Virginis  Maria.  El  in- 
grossus  Angélus  ad  eam  dixit:  Ave 
gralia  ple\ia.  Et  reriiiua. 

Ilomilia  S.  Joanni.s  Damasceni 

Tom.  I.  p.  m.  Tom.  11.  p.  843.  848. 
Deum   ex   Virgino    nalum   esse 
dicimus,  non  quod  Yerbi  divinilas 
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son  existence  ;  mais  nous  voulons  dire 
que  le  Verbe  lui  même,  qui  a  clé  en- 
gendré avant  les  siècles  sans  espace  de 
temps,  et  qui,  avec  le  Père  et  le  Saint- 
Esprit  est  de  toute  éternité  sans  coin- 
menccment,  a  sur  la  fm  des  temps,  pris 
sa  demeure  dans  le  sein  de  la  Vierge, 
afin  d'opérer  noire  salut;  et  que  s'é- 
tant  uni  ii  notre  humanité  ,  il  a  été 
par  elle  engendré,  sans  subir  de  chan- 
gement. 

LEÇON  VIII. 
Celui  qui  par  nature  eng.'udre  Dieu 
[le  Fils),^am  souiïrir  aucune  altération,  a 
ensuite,  par  une  disposition  de  sa  bonté, 
engendré  le  même  Fils,  sans  soulFrir  non 
plus  d'altération  quelconque.  C'est  ce 
que  témoigne  David  (l'un  des)  ancêtres 
du  Dieu  (fait  homme):  Le  Seigneur  m'a 
dit:  vous  êtes  mon  Fils:  je  vous  ai  en- 
engendré  aujourd'hui.  Car  ce  mot  au- 
jourd'hui, ne  se  rapporte  pas  à  celte 
génération  qui  précède  les  siècles,  puis- 
qu'elle est  opérée  sans  espace  de  temps. 


LEÇON  IX. 
0  Vierge!  remplie  des  grâces  divi- 
nes, temple  saint  de  Dieu,  que  le  vrai 
Salomon,  le  prince  de  la  paix,  a  con- 
struit ,  et  dont  il  a  fait  sa  demeure; 
temple,  non  pas  décoré  avec  l'or  et  les 
pierres  inanimées  ;  mais,  au  lien  d'or 
tout  resplendissant  du  Saint-Esprit;  et 
au  lieu  de  pierres  précieuses,  possédant 
Jésus-Christ,  la  perle  incomparable,  le 
charbon  ardent  de  la  divinité ,  dont 
nous  devons  hun)blemont  demander  que 
nos  lèvres  soient  touchées,  pour  (jue  pu- 
rifiés de  la  sorte  nous  le  louions  avec 
le  Père  et  le  Saint-Esprit,  disant;  Saint, 
Saint,  Saint.  Saint  est  Dieu  le  Père, 
lui  qui  a  voulu  qu'en  vous  et  par  vous, 
fût  accompli  le  mystère  qu'il  avait  dé- 
crété avant  les  siècles. 


existentli  principium  ex  ipsa  Iraxe- 
rit;  sed  quia  Verbiim  ipsiim,  (piod 
ante  saecula,  cilra  ullum  tempus 
geuitiim  e.st,  ac  sine  exordio  et 
sempiterne  una  cum  Patte  el  Spirilu 
Sanclo  est,  in  extremis  diebtis,  sa- 
lutis  nostiae  causa,  in  utero  ipsius 
liabitavit,  el  assumpla  carne  ex  ea 
genilum  est  sine  sui  demulatione. 
k).  7.  Mariae  quantum  ipsa  p.  439. 

LECTIO    VIII. 

Divinum  Numen,  qui  nulla  per- 
pessione,  suapte  nalura  prnis  gê- 
nait, nulla  quoque  perpessione  eura- 
dem  ipsuni  postea  Filium  genuit, 
certa  dispensationis  ratione.  Cujus 
testis  est  Dei  parens  David,  ubi 
ait:  Dominus  dixit  ad  me:  Filins 
meus  es  lu;  ego  hodie  genui  te.* 
illud  namque,  hodif,  in  ea  nalivi- 
tate  quae  saeculis  est  anterior,  lo- 
cum  non  habet;  quippe  quae  sîïïe 
lemporc  est. 

r).  8.0  Sinus  admirabilis.;).440. 

LECTIO    IX. 

0  Virgo  !  divinis  gratiis  aflluens, 
templum  Dei  sanclum,  quod  spi- 
ritualis  Salomon,  ille  princeps  pacis 
ab  se  constructum  inhabilavit;  tem- 
plum, in(|uam,  non  auro  et  inani- 
mis  lapidibus  decoratum,  sed  auri 
loco  Spiritu  fulgens,  pro  lapidibus 
preliosis,  pulciierrimam  margaritam 
habens  ChrislunijDeitatis  illum  car- 
bunculum  ,  quem  ul  labia  nostra 
langat  supplex  precare,  ut  sic  pur- 
gati  ipsum  cum  Pâtre  et  Sancto 
Spirilu  laudemus  clamantes:  San- 
ctus  ,  sanclus  ,  sanctus.  Sauclus 
Deus  et  Pater,  qui  in  te  et  ex  le 
mysterium  perlici  voluit,  quod  ante 
saecula  praefmierat. 

Te  Deum  laudamus 
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A  Bencdictus,  .antienne.  O  Vierge 
toute  saillie!  en  qui  le  Fiis  de  Dieu  de- 
meurant, <^taii  principe  de  toutes  ses  œu- 
vres; dans  laquelle  TEspril  Saint  faisait 
continuellement  tout  ce  qu'elle  même 
opérait. 

A  Magnificat. /4nh'enne.  Remplie 
de  l'esprit  sacerdotal,  .Marie  offrait  son 
Fils  au  Hère  éternel ,  cnmnie  l'hostie  di- 
vine dans  laquelle  lé.-idait  le  sacerdoce 
en  plénitude- 


Ad  Benediclus,  Antiphona. 
0  Saticlissima  Virgo  1  in  qua  nia- 
nens    Filius,    ipse  facit  opsra:  in 
qua  usqirequaqvie  operalur  Spirilus 
Sanclus,  el  ipsa  operalur. 

A<l  Magitilicat,   Anliphona. 
Sacerdolii    spiriUi    plena    Maria 
Filium  suum  olVerebat  Patri,  ut  di- 
vinam   husliam   in  qua   sacerdolii 
picuiludo  residebat. 


IV.  JOUR  DAiNS  L'OCTAVE.    *      IV.  Dïfe  iNFRA  OCTAVAM. 


AU  PHE.MIEH  NOCTUhNE. 
Du  livre  de  l'Ecclésiastique.  Chap.  S4. 

LEÇON  I. 
Je  suis  sortie  de  la  bouche  du  Très- 
Haut,  et  je  suis  engendrée  (dam  ses 
desseins)  avant  toute  créature.  C'est  moi 
qui  ai  fait  naître  dans  le  ciel  une  lu- 
mière qui  ne  s'éteindra  jamais,  et  qui 
comme  une  nuée  ai  couvert  toute  la 
terre.  J'ai  habité  dans  les  lieut  très- 
hauts  (dans  le  sein  de  Dieu  le  Père), 
cl  mon  tr6ne  est  dans  une  colonne  de 
nuée.  J'ai  fuit  seule  tout  le  tour  du  ciel, 
j'ai  pénétré  la  profondeur  des  abîmes, 
j'ai  parcouru  les  mers,  et  j'ai  posé  mon 
pied  par  toute  la  terre  ;  j'ai  eu  l'empire 
sur  tout  peuple  cl  sur  toute  nation  ;  et 
les  cœurs  de  tous  les  grands,  aussi  bien 
que  ceux,  des  petits,  oui  été  asi-njétis  ù 
ma  puissance. 

I-KÇON  II. 
(.heich.iiit  le  repos  dans  tous  ces 
objets  (et  ne  le  trouvant  pas),  j'ai  choisi 
une  demeure  dans  l'héritage  du  Sei- 
gneur. Alors  le  Créateur  de  l'univers 
m'a  fait  connaître  sa  volonté;  celui  qui 
m'a  créée  a  repo«é  dans  mon  tabernacle, 
et  m'a  dit  :  Habitez  dans  Jacob,  qu'Israël 
«oit  votre  héritage  el  ji'lcz  de»  racines 
duiik  inoK  élus. 


IN  PKI.MO  NOCTUHNO 
De  Libro  Ecclesiaslici.  Cap.  24. 

LECTIO    I. 

Ego  ex  ore  Altissimi  prodivi  pri- 
mogenila  ante  oratieni  crcalurain: 
Ego  fcci  in  coelis  ul  orirelur  lumen 
indel'icien.s  ,  et  sicul  nebida  Icxi 
omnein  lerrara.  Ego  in  altis.siini.'^ 
Iiabilavi ,  el  Ihronus  ineus  in  co- 
lumna  nubis.  Gyrura  coeli  circuivi 
.'^ola.ctprol'unduin  abyssi  penotravi, 
in  lluclibus  maris  ambulavi,  el  in 
oiuni  lerra  sleli:  el  in  oiTîiii  populo, 
et  in  omni  génie  prima luin  iiabiii; 
el  omnium  excellenlium  el  liumiliuni 
eorda  virlule  calcavi. 

n).  1.  Maria  ita  Doo,  /;.  i:)2. 

ij:cïio  II. 

El  in  his  omnibus  fe([uiem  rpuu'- 
sivi,  et  in  liaeredilalc  Domini  ino- 
rabor.Tunc  praecopil,  el  dixil  mihi 
Creator  omnium,  el  qui  creavil  me 
requievil  in  labernaculo  meo,  el  di- 
xil inilii:  In  Jacob  inliabila,  et  in 
Israël  liaeredilare  el  in  eleclis  meis 
mille  rudices. 

r).  2.  0  vcre  solitaria,  p.  ilii.    i 
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LEÇON  III. 
J'ni  été  créée  dès  le  commence - 
ment,  avant  les  siècles  (dans  les  décrets 
de  Dieu);  et  je  ne  cesserai  point  dans 
la  suilo  de  tons  les  âges.  (Étant  venue 
au  monde  dans  le  temps],  j'ai  exercé 
devant  ini  H>on  ministère  (de  charité 
et  de  miséricorde]  dans  sa  maison  sainte 
(qui  est  l'Éijlise,  sur  laquelle  il  m'a 
établie).  J'ai  été  ainsi  affermie  dans  Sion 
(l'Église  militante],  et  j'ai  trouvé  mon 
repos  dans  lu  cité  saiictiliée,  fljui  est 
le  liel],  et  ma  puissance  est  (établie) 
dans  (celte)  Jérusalem  (céleste).  J'a;  jeté 
mes  racines  dans  le  j  euple  honoré  (de 
la  protection  de  Dieu),  qu  il  a  pris  pour 
son  héritage;  et  j'ai  établi  ivM  demeure 
dans  l'assemblée  de  (tous  les)  saints. 

AU  SECOND  NOCTUHNE 

LEÇON    IV. 

Sermon  de  Saint  Ambroisc,  Evéquc. 


Au  tressaillement  de  Saint  Jean, 
Elisabeth,  fut  remplie  du  Saint-Esprit, 
Marie  cependant  n'en  fut  pas  remplie; 
mais  nous  savons  que  son  esprit  tres- 
saillit :  car  l'Incompréhensible  opérait 
d  une  manière  incompréhensible  dans 
sa  .Mère;  Elisabeth  est  remplie  delEsprit- 
Saint  après  sa  conception  ;  et  Marie  l'a- 
vait été  avant  d'avoir  conçu.  Heureuse 
lui  dit  Elisabeth,  heureuse  qui  avei 
cru;  mais  vous  aussi  qui  avez  entendu, 
et  qui  avez  cru,  vous  êtes  heureui  :  car 
toujç  i\me  qui  croit  en  lui,  conçoit  aussi 
elle -même  et  engendre  le  Verbe  de  Dieu, 
et  eipérimente  ses  opérations.  Que 
l^ïnie  de  .Marie  soit  donc  en  chacun  de 
nous,  pour  magnifier  le  Seigneur;  que 
l'esprit  de  .Marie  soit  en  chacun,  pour 
IresuiiU'ir  en  Dieu. 

LEÇON  V. 
Ce  n'est  pas  sans  raison  que  Jean- 
Baptiste  conserve  son  corps  exempt  de 
toute  souillure,  lui  que  la  Mère  du  Sei- 
gneur avait  préparé  au  combat,  en  l'oi- 
gnant en  quelque  sorte  trois  mois  en- 
tiers, de  sa  sainte  présence  et  du  parfum 


LECTIO   III. 

Ab  initio,  et  ante  saecula  creata 
sum,  el  usque  ad  fulurum  saeculuni 
non  tlesinam ,  el  in  habilalione 
sancta  coram  ipso  minislravi.  El  sic 
in  Sioii  lirm;ita  sum,  el  in  civilale 
sanctificata  siinililer  requievi,  et  in 
JerusaltMïi  polestas  mea.  El  raiiicavi 
in  populo  honorilicato,  el  in  parl« 
Dei  mei  hacreilitas  illius,  el  in  ple- 
niludine  sauctorum  detenlio  raea. 
b).  3.  0  supra  conlemplalio- 
nem,  p.  i33. 


IN  SECUNDO   NOCTUKNO 

LECTIO    IV. 

Serino  Sancli  Anibrosii  Episcopi. 

Expos.  Ev.  Luc.  Lib.  Il, 

Tom.  l,  col.  4i89. 

Exultante  Joanne,  replelur  Elisa- 
beth ;  Mariani  tainen  non  repleri 
Spiritu,  sed  spiritum  ejus  exuUa- 
re  cognoviiuus  :  Incomprehensibi- 
lis  eniin  incomprehensibililer  opera- 
batur  in  Maire,  cl  illa  posl  concep- 
lum  replelur,  isla  ante  conceptum. 
Reald,  intpiit,  (jiutp  ciedtdisii;  sed 
et  vos  beali,  qui  andislis  et  credi- 
dislis;  qaaecuinqne  enira  crediderit 
anima,  el  concipit  cl  gênerai  Dei 
Verbum,  el  opéra  ejus  agnoscil  Sil 
in  singulis  Mariae  anima,  ul  ma- 
yni/icet  Dominum;  sit  in  singulis 
spirihts  jViariae  ul  cxultot  in  Deo 

vil.  4.  Diviuo  semper,  /).  i33. 

LECTIO    V. 
De  Instilutifine  Virgin.  Tom.  U 
col.  26Î.  Et  in  Luc.  col.  4i9i. 
N'ec  imnierilo  mansiil  inleger  cor- 
pore  ,  quem  tribus  meusibus  oleo 
qucdam  suae  praeseuliae  el  inlegri- 
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de  sa  virginale  intégrité.  Car  la  cause 
de  ce  long  séjour,  fut  non  pas  la  seule 
amitié,  mais  l'avancement  spirituel  de 
ce  si  grand  prophète.  S'il  avança  si 
fort  dès  que  Marie  entra  dans  la  maison, 
qu'à  sa  seule  salutation,  il  trcssciillit  dans 
le  sein  maternel,  et  que  la  mère  de 
l'enfant  fut  remplie  du  Saint-Esprit: 
que  pensons-nous,  que  pendant  un  '^i 
long  temps,  la  présence  de  Marie  leur 
aura  procuré  de  grâces?  Elle  resta  trois 
mois  avec  sa  cousine;  ce  prophète,  com- 
an  athlète  vigoureux,  était  oint  et  exercé, 
durant  ce  temps  dans  le  sein  de  sa 
mère,  et  son  cour^ige  était  fortifié  pour 
le  grand  combat  qu'il  aurait  à  soutenir. 


tatis  unguento  Doraini  Mater  exer- 
cuit.  Non  enim  sola  familiaritalis 
est  causa  quod  diu  mansit,  sed 
etiam  tanti  valis  piofeclus.  Nam  si 
primo  ingressu  tanlus  processus 
extilit,  ut  ad  salulalionem  Mariae 
exultaret  infans  in  utero,  rcplerelur 
Spiritu  Sanclo  Mater  infanlis:  quan- 
tum putamus  usu  lanli  temporis 
Sanctae  Mariae  addidisse  praesen- 
tiam?  Mansit  autem  Maria  cum 
illa  mensibus  tribus  ;  ungebatur 
.  itaque,  et  quasi  bonus  alhleta  exer- 
cebatur  in  utero  Matris  proplieta; 
amplissimo  enim  virlus  ejus  certa- 
mini  parabalur. 

r).  5.  In  te  est  Virgo  bealissi- 
ma  p.  430. 


LEÇON  VI. 
Sermon  de  Saint   Denis   d'Alexandrie. 


Le  Dieu  des  Dieux  sera  vu  dans 
Sion.  Il  a  été  vu  par  les  Saints  Apùtrcs, 
après  que  revenus  de  la  montagne  ap 
pelée  des  Oliviers,  ils  se  rendirent  en 
Sion,  et  qu'alors  fut  accompli  ce  que 
dit  l'Ecriture  (d'une  manière  mysté- 
rieuse]: [m  les  sièges  s'assirent  pour 
juger;  les  sièges  sur  la  maison  de  Da- 
vid. Elle  a  appelé  ici  Sièges  les  Apùlres 
eux-mêmes,  parce  que  le  Saint-Es|irit 
se  reposa  sur  chacun  d'eux.  Sur  la 
maison  de  David:  car  avec  eux  se 
trouvait  la  .Maison  de  Dieu  par  excel- 
lence, la  Montagne  de  Dieu  visible  h 
lous,  Marie,  la  .Mère  de  Dieu,  ce  Ta- 
bernacle si  ci-lèhre  de  Dieu,  non  pas 
fait  de  la  main  des  honuncs,  mais  af- 
fermi par  l'E'^prit-Saint,  et  couvert  par 
la  Vertu  du  Très-haut. 


LECTIO   VI. 

Sermo  Sancli  Dionysii  Alexandrin!. 

Advers.  Paulum  Samosal. 

Quaest.  X.  p.  574. 

Videbitur  Deus  deoruin  in  Sion. 

Visus  est  Sanclis  Âpostolis,  post- 

quam  exierunt  ex  monte  qui  voca- 

tur  Oliveti;  inde  venerunt  in  Sion, 

et  impletum  est  quod  ait  Scriptui-a: 

Illic  sederunt  scdes  in  jndiciitm; 

sedes  super  ilomum  David.  Sedcs 

aulciu  vocavit  Apostolos,  ([uia  sedil 

stq)ra  singulos  eorum  Spiritus  Sanc- 

tus.  Domain  :   erat  enim  cum  eis 

Domus  magna  Doi,  manilestus  Mons 

Dei,  Doipar.i  Maria,  Tabeniaculum 

Dei  laudatissimum  ,  non  ab  liomi- 

nihus  fabricatum,  sed  SpirituSancto 

lirmatum,  et  virlule  Allissimi  pro- 

lectum. 

h).  0.  0  supra  omncm  p.  437. 
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AU  TROISIEME  NOCTURNE. 
Leçon  di»  Sninl  Evangile,  selon  S.  Luc. 

LEÇON  VH.  Chap.  1. 
En  ce  temps  là:  LAnge  Gabriel  fut 
envoyé  de  Dieu  dans  une  ville  de  Ga- 
lilée, nommée  Nazareth,  a  une  Vierge, 
qu'un  homme  appelé  Joseph,  de  la  mai- 
son de  David,  avait  cpou-^ée;  et  le  nom 
de  cette  Vierge  était  Marie.  El  l'Ange 
étant  entré  dans  le  lieu  où  elle  était, 
lui  dit:  Je  vous  salue,  pleine  de  grâce,  etc. 

Homélie  de  Saint  Thomas  de  Villeneuve. 

L'Ange  dit  à  Marie:  Vou$  enfaiv- 
terez  un  /î/.«,  el  il  sera  appelé  Fils 
de  Dieu.  A  bon  droit  et  avec  vérité 
il  sera  appelé  Fils  de  Dieu  el  de  In 
Vierge;  car  de  ce  qu'il  a  été  conçu  du 
Saint-Esprit,  il  ne  suit  pas  qu'il  soit 
Fils  du  Saint-Esprit.  Vous  aurez  donc, 
ô  Vierge  un  Fils  commun  avec  Dieu, 
et  serez  Mfere  de  celui  là  même  dont 
Dieu  est  Piire:  .Mère  du  Fils,  Epouse 
du  Père,  demeure  du  Saint-Esprit,  et 
sanctuaire  de  la  Trinité. 


LEÇON  VIII. 
O  Vierge!  vous  éles  dons  seule  h 
jouir  de  cet  honneur;  il  n'est  donné 
qu'à  vous  ;  vous  éles  la  seule  à  avoir 
un  Fils  commun  avec  le  Père  céleste. 
El  autniit  qu'il  e.-.l  permis  à  une  créa- 
ture, la  Vierge  l'ainn*  non  CDmme  Sei- 
gneur, mais  comme  -Fils  ;  par  consié- 
quent,  si  l'auge  est  aimé  de  lui  connne 
serviteur,  la  Vierge  eu  est  aimée  comme 
Mère:  bienheureuse  tout  à  la  fois,  et  de 
l'aimer  ainsi  cl  d'en  être  aimée  de  la 
sorte. 

LEÇON   IX. 

11  y  a,  sans  doute,  une  sorte  d'in- 
linité  à  élre  Mère  de  l'Infini  el  du  Tout- 
pnissant:  mais  quelle  excellence,  quelle 


IN  TERTIO  NOCTURNO 
Leclio  SancliEvangelii  secundum 
Lucan) . 

LECTio  vu.  Cap.  1. 
In  illo  lempore:  Missus  est  An- 
gélus Gabriel  a  Dec  in  civilalem 
Galileae ,  cui  nomen  Nazareth,  ad 
Virginem  desponsalam  viro,  cui  no- 
men eral  Joseph,  de  domo  David, 
el  nomen  Virginis  Maria.  El  ingres- 
sus  Angélus  ad  eam  dixil:  Ave  gra- 
lia  plena.  El  reliqua. 
Hqinjlia  S.  Thomae  a  Villanova. 

Operum.  p.  564,  567,  580. 

Ait  Angélus  Mariae:  Paries  Fi- 
liiiin;  et  vocabitiir  Filius  Dei.  Me- 
rito  vocabitur,  et  vere  vocabilur, 
quia  et  Filius  Dei  el  Virginis  erit; 
noa  enim  quia  ex  Spirilu  Sancto 
conceptus  est,  ideo  Spiritus  Sancti 
Filius  est.  Communemergo  cumDeo 
Filium  habebis,  o  Virgo!  el  illius 
Mater  eris,  cujus  Deus  Pater  est: 
Filii  Mater,  Patris  Sponsa,  Spiritus 
Sancti  domicilium,  lotiusque  Trini- 
lalis  sacrarium. 

ii).7.  Mariae  quantum  ipsap.  439. 
LECTIO  vni. 

Hoc  ilaque  Malris  bonore  sola 
Virgo  gaudes,  sola  dolaris,  libi  soli 
cum  super  no  Parente  communis  est 
Filius,  el,  quantum  creaturae  fus, 
non  ul  Dominum  amal  Virgo,  sed  ut 
Filium  ;  ac  proinde  Angélus  ab  ipso 
redamalur  ut  servus,  sed  virgo  re- 
damatur  ul  Mater:  in  u troque  beata, 
el  quia  sic  amal,  et  quia  amatur 
ab  illo. 

r).  8.  0  sinus  admirabilisp.  440. 

LECTIO   IX. 

U  tique  habel  quamdam  infini  ta- 
lem  esse  Matrem  Inliniti  el  Omni- 
potenlisj  quae  autem  excellentia, 
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perfection,  quelle  grandeur  ne  conve- 
nait-il pas  quelle  eût  pour  ôlre  une 
digne  Mère  de  Dieu?  Qu'ici  toute  lan- 
gue humaine  «c  taise,  car  la  grandeur 
de  la  Vierge  dépasse  notre  intelligence 
cl  aucune  parole  humaine  ne  peut  l'ex- 
primer; je  ne  dis  pas  scilcnieiil  la  nô- 
tre, mais  |)cnt-ètre  même  la  tienne:  Le 
Toul-puissant,  dit  e!ie,  a  fait  en  moi  de 
de  grandes  choses.  Mais  combien  gran- 
de- ne  sont-elles  pas?  Je  ne  sais  si 
elle-même  a  pu  comprendre  sa  propre 
grandeur. 

À  Beuedictns ,  Antienne.  Remplie 
de  l'Esprit  de  Jésus  ,  Marie  offrait 
une  image  si  parfaite  de  la  modestie 
de  son  Fils,  qu'elle  attirait  à  lui  tous 
les  cœurs,  et  inspirait  à  chacun  la  pu- 
reté du  corps  et  celle  de  l'àme. 

À  MagnificAt,  Antienne.  Qu'en  Ma- 
rie tous  admirent  l'expression  de  la 
charité  de  Dieu  le  Père,  lequel  a  tant 
aimé  le  monde,  que  pour  le  sauver  il 
a  sacrifié  son  propre  Fils. 


quae  perfectio,  quae  maguitudo  de- 
cuil  eam, ul  essel  idonca  Maler  Dci? 
Hic  jam  sileal  liiigua  caniis;  exce- 
dit  enim  iiilelloclum  el  loquelam 
Virginis  magniludo,  nou  modo  nos- 
tram  ,  ima  forte  et  smm:  Fecit , 
iiiqnit,  mihi  mai/nn.  qui  voleos  est. 
Sed  quam  magna?  Nescio  an  ipsa- 
met  viluil  eomprehendere  suam  ma- 
gnitudinem. 

Te  Deum  laudamus. 

/4(/ Benediolus,'  Anliphowt .  Spi- 
ritii  Cliristi  plena,  divinae  illius  mo- 
destiae  elligiem  sic  praeferebal,  ut 
cunclos  alliceret  ad  Fillnm,  et  ad 
puritalom  mentis  et  corporis  sin- 
gulos  traheret. 

Ad  Magnificat,  Antiphona.  Mi- 
rentur  omncs  in  Maria  expressam 
Palris  charitalem,  qua  sic  dilcxit 
mundum,  ut  pro  ejus  salule  Filium 
suum  Unigenilum  daret. 


V.  .lOUR  DANS  L'OCTAVE. 

AUPHEMIERNOCTUHNE. 
Du  livre  de  l'Ecclésiastique,  C/iap.  2i. 

LEÇON  I. 
Je  suis  élevée  comme  le  cèdre  sur 
le  Liban ,  et  comme  le  cyprès  sur  la 
montagne  de  Sion.  J'ai  poussé  mes  hran- 
ches  en  haut  comme  le  palmier  de  Ca- 
dès,  et  comme  le  plan  de  rosier  de  Jé- 
richo ;  comme  un  bel  olivier  dans  In 
can)pagnc,  et  romme  le  platane,  piaulé 
tl.nis  nu  grand  rheuiin,  sur  le  bord  des 
eani.  J'ai  répandu  nue  odeur  de  par- 
l'inn,  connue  le  cinnamome,  et  comme 
le  baume  le  plus  préc'cnx;  et  une  odeur 
agréable,  comme  celle  de  la  myrrhe  In 
pluH  excellente. 

LKr.oN  11. 

J'ai  endtaumé  ma  demeure,  connue 
des  parfuuH  du  slorax,  du  galbaïunn,  de 
l'onyt,  de  la  mjrrrhf»,  de  la  goutte  d'eu- 


V.  DIEINFRÂ  OCTÂVAM. 

IN  PRIMO  NOCPLIRNO 
Do.  Libre  Ecclesiaslici.  Cap.  '2i. 

LECTIO   I. 

Quasi  cedrus  exallala  sum  in  Li- 
bano  cl  ((uasi  cypressus  in  monte 
Sion.  Quasi  pabna  exallala  snm  in 
('ades,  et  tpiasi  plantalio  rosae  in 
.lericho;  quasi  ohva  speoiosa  in  cani- 
pis;  cl  ipiasi  plalanus  exallala  snm 
jnxta  aipiam  in  plalcis.  Sicul  cin- 
nainomum  et  balsamnm  aromalizans 
(idoivm  dedi:  ipiasi  nuniia  docta 
dedi  suavilalcm  odoris. 

m).  1,  Maria  ila  i)oo,  /;,  i'M. 

LBCTIU  II. 

Et  qua.si  storax  et  galbanus,  et 
nngnla,  cl  guUa,  clipiasi  Libanus 
iKMi  incisus   vaporavi  babitalionem 
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iP(\b  tombée  d'elle-même  ;  et  mon  odeur 
'•Ht  comme  celle  d'un  baume  très-pur, 
et  «ans  mélange-  J'ai  étendu  mes  bran- 
ches comme  un  térébinthe,  et  mes  bran- 
ches sont  (pleines)  d'honneur  et  de 
gràec.  Comme  la  vigne,  j'ai  poussé  des 
flours  d'une  odeur  agréable  ;  cl  mes  fleurs 
sont  des  fruits  de  gloire  et  d'abondance- 
Je  suis  la  mère  de  la  belle  dilection, 
de  la  crainte  (de  Dieu),  de  la  science 
et  de  l'espérance  sainte.  En  moi  est 
toute  la  grâce  de  la  voie  et  de  la  vérité  ; 
en  moi  est  toute  l'espérance  de  la  vie 
et  de  la  vertu - 

l-EÇO.N    III. 

N'cnez  à  moi  vous  tous  qui  n)c  dé- 
lire/ avec  ardeur,  et  remplisser-vou? 
des  fruits  que  je  porte  :  car  n)on  esprit 
qui  les  produit),  est  plus  doux  que  le 
miel,  et  mon  héritage  surpasse  [en  dou- 
ceur] le  miellé  plus  excellent. La  mémoire 
de  mon  nom  s'étendra  dans  la  suite  de 
tous  les  siècles.  Ceux  qui  me  mangent 
auront  encore  faim,  et  ceux  qui  me 
boivent  auront  encore  soif,  (  en  aorte 
qu'il  se  nourriront  toujours  de  moi 
avec  le  même  plaisir  ) .  Celui  qui  m'é- 
coule, no  sera  point  confondu  (dans 
son  espérance  en  mes  promesses);  et 
ceux  qui  agissent  par  moi,  ne  péche- 
ront point.  Ceux  qui  expliquent  mes 
perfections  (aux  autres),  auront  la  vie 
éternelle  (en  récompense  de  leur  tra- 
vail). 

AU  SECOND  NOCTURNE. 

LEÇON   IV. 
Sermon  de  Saint  Augustin,  Evêque. 

Dites-moi;  qu'ils  nous  le  'lisent, 
ceux  qui  écoutaient  si  volontiers  Marie, 
qu'ils  croyaient  trouver  en  elle  un  ange 
de  Dieu;  qu'ils  nou«  le  disent  ceux  là 
même  qui  l'ont  vue,  ou  qui  ont  pu  l'a- 
voir appris  des  antres  :  quand  est-ce 
que  Marie  a  dédaigné  le  petit;  quand 
a-t-elle  mépri>^é  la  faible;  quand  a-l-elle 
rebuté  l'indigent? Cesl  une  vérité  cer- 
taine, qu'tm  n'a  rien  pu  trouver  en  elle 
qui  ne  fût  doux  et  saint,  dans  son  re- 


raeam,  cl  quasi  balsamuiii  non  niis- 
tum  odor  meu.s.  Ego  quasi  terebin- 
tus,  extendi  ramos  raeos,  et  rami 
raei  honoris  et  gratiae;  Ego  quasi 
vilis,  frucliGcavi  suavilalem  odoris: 
et  flores  moi  fruclus  honoris  et  hone;*- 
tatis.  Ego  Mater  pulchracdilpctionis, 
et  timoris,  et  agnitionis  et  .«anctae 
spei.  In  me  gratia  omnis  viae  et 
verilatis,  in  me  omnis  .spes  vitao 
et  virtutis. 

r).  2.  0  vere  solitaria,  p.  i32. 
iiiCTio  m. 

Transite  ad  me  omncs  (pii  con- 
cupiscitis  ino,  et  a  generalionibu> 
meis  implemini:  Spiritus  enini  meus 
super  nu'l  dulcis,  et  haeredilas  me.i 
super  mel  et  lavum.  Memoria  mea 
in  generationes  saeculoriim.  Qui 
edunt  me,  adhuc  esurient  :  et  qui 
bibunt  me,  adhuc  sitient.  Qui  audit 
me,  non  confundetur;  et  qui  ope- 
rantur  in  me,  non  peccabunt.  Qui 
élucidant  me,  vitam  aeternam  ha- 
bebunt. 

r).  3.  0  supra  conlemplatio- 
nem,  p.  433. 


IN  SECUNDO  NOCTURNO. 

LECTIO   IV. 

Sermo  Sancli  Augustin!,  Episcopi. 

Apud  ^faium,  Novae  Pair. 

Biblioth.  T.  I.  p.  433. 

Dicite  mihi;  dicant,  qui  Mariam 

audiebanl  libenter,  ut  AngeUim  Dei 

osse  crederent;  dicant  et  ipsi  qui 

viderunt    vel    audire    poluerunt  : 

quando    Maria  faslidivil   humilem, 

quando  cont'^mpsit  debikm,  quando 

despexit  iuopem?  Verum  quod  nec 

in  oculo,  nec  in  geslu,  nec  in  pro- 

gressu,  nec  in  audilu ,  nec  in  ol- 
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gard,  dans  son  geste,  dans  son  marcher, 
dans  l'usage  de  l'ouie,  du  flairer;  en  sorte 
qu'aux  yeui  des  hommes  elle  paraissait 
dignement  telle  dans  l'extérieur  de  son 
corps ,  qu'elle  était  au  dedans  de  son 
Ame,  l'image  parfaite  de  la  sainteté. 

LEÇON  V. 
O  Vierge  très-prudente!  C'est  vous 
glorieuse  Vierge,  qui  avez  procuré  la 
vie  et  la  gloire  à  toutes  les  générations: 
la  joie  aux  Anges  dans  le  ciel,  la  gloire 
aux  justes ,  le  pardon  aux  pécheurs. 
C'est  donc  avec  raison,  qu'aujourd'hui 
vous  êtes  élevée  au-dessus  de  toutes 
les  générations;  que  vous  êtes  glorifiée 
eujourd'hui  par  toutes  les  créatures: 
puisque  tout  ce  que  nous  avons  reçu, 
et  tout  ce  que  nous  recevrons  de  bien, 
est  en  vous,  est  par  vous,  est  de  vous; 
et  que  nous  reconnaissons  le  recevoir 
par  vous  véritablement.  Vous  donc  6 
Marie!  êtes  la  seule  patronne  du  genre 
humain,  vous  êtes  la  mère  et  le  refuge 
des  afdigés,  le  modèle  et  le  soulagement 
des  clercs. 

LEÇON  VI. 

Sermon  de  saint  Méthode, 
Evêque  et  Martyr. 


0  Mère  Vierge!  si  l'arche  d'alliance, 
comme  image  et  type  de  votre  sainteté 
a  reçu  par  l'ordre  de  Dieu  tant  d'hon- 
neur, que  nul  ne  pouvait  s'en  appro- 
cher, qui  n'appartint  h  l'ordre  sacerdotal; 
ni  même  en  avoir  facilement  connais- 
Mncc,  un  voile  fermant  l'entrée  du  ves- 
tibule, comme  devant  une  reine  :  qu'elle 
▼éncration,  nous  qui  sommes  les  derniers 
de  tous,  ne  devons-nous  pas  avoir  pour 
vous,  notre  véritable  Kcinc,  pour  vou>i, 
qui  êtes  en  vérité  ,  l'arche  vivante  de 
Dieu  l'autour  niêuie  de  la  Loi ,  vou>;  , 
qui  êtes  nu  rici,  vraiment  capable  de 
rniffrmcr  celui  qui  ne  peut-être  contenu 
nulle  part  ! 


factu,aliquid  nisi  sanclum,  et  juslum 
inveniri  potuerit  in  Maria,  ut  digne 
talis  appareret  homiiiibus  in  corpo- 
ris  specie,  sicut  inlus  eral  simula- 
crum  sanctitalis  in  meute. 
i^.  i.Divino  semperlumine,/).43S.\ 

LECTIO  V.  " 

0  Virgoprudenlissima  !  Tu  Virgo 
gloriosa  ,  omnibus  generalionibus 
vitam  el  gloriam  genuisti  :  in  coelo 
Angelis  laeliliam,  juslis  gloriam, 
peccaloribus  veniam.  Merito  super 
omnes  generaliones  hodie  sublima- 
ris,  et  a  cunctis  creaturis  hodie 
njagnificaris  :  quia  in  te,  el  per  te 
et  de  le,  quicquid  boni  recipimus 
et  recepluri  sumus,  per  le  recipere 
vere  cognoscimus.  Tu  ergo  Maria 
sola  Patrona  humani  generis ,  lu 
desolatis  Mater  et  refiigium,  tu  cle- 
ricorum  forma  et  solatium. 

r).  5  In  te  est  Virgo  Bealissi- 
ma,  p.  436. 

LECTIO   VI. 

Sermo  Sancti  Methodii  Episcopi 
et  Martyris. 

De  Simeoneel  Anna,  apud  Gallandum 
Tom.  m.  p.    806. 

Si  arcae ,  tuae  illiiis  sanctitalis 
imagini  typoque ,  o  Mater  Virgo  1 
tanlus  a  Deo  honor  habitus  est,  ut 
nemini,  nisi  tanlumordiniSacerdola- 
li,ad  eam  paleret  accessus;  autvc  fa- 
ciliscsselad  cognilionem  ingrcssus: 
dislinguenle  vélo,  ac  ceu  Reginac, 
ad  januam  veslibula  servanle:  (jui.s 
landcin  q\ialisve  vcneralionis  cullus 
a  nobis  inininiis,  libi  Nerac  Kcginae 
fiieril  e\hiboiidus?  voro  iiupiam,  Dei 
legislaloris  animatac  arcae:  coulo 
vere  Dei  (^apaci,  (pii  nusipiam  capi 
])oU'sl.  h).  ().  0  supra  omncin  crea- 
turam,  p.  437. 
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»  AU  TROISIEME  NOCTURNE 

Leçon  du  Saint  Évangile  selon  saint  Luc. 

LEÇON  vil  Chap.  1. 
En  ce  temps  là:  L'Ange  Gabriel  lut 
envoyé  de  Dieu  dans  une  ville  de  Ga- 
lilée, nommée  Nazareth,  à  une  Vierge, 
qu'un  homme  appelé  Joseph,  de  la  mai- 
son de  David,  avait  épousée;  et  le  nom 
de  cette  Vierge  était  Marie.  Et  l'Ange 
étant  entré  dans  le  lieu  où  elle  était, 
lui  dit:  Je  vous  salue,  pleine  de  grâce,  etc. 


Homélie  de  Saint  Fulgence,  Evèque. 


Le  Sauveur  est  appelé  avec  véra- 
cité Fils  unique  de  Dieu,  non  pas  seu- 
lement dans  la  divinité,  mais  encore  dans 
la  chair:  parceque  selon  sa  divinité  et 
selon  son  humanité,  il  est  seul  engen- 
dré du  Père.  C'est  pourquoi  l'une  et 
l'autre  naissance  est  propre  au  seul  Fils 
unique  de  Dieu,  savoir  l'une  qui  vient 
de  la  vérité  de  sa  nature  divine,  et  l'au- 
tre de  l'humanité  qu'il  a  prise  par  grâce. 
D'où  vieut  que  saint  Jenn  l'Evangéliste 
l'appelle:  Le  Fils  unique  du  Père,  plein 
de  grâce  et  de  vérité. 


LEÇON  VII!. 


La  nature  de  la  Vierge,  en  le  con- 
cevant, lui  donna  de  son  propre  fonds 
cette  chair,  au  moment  même,  où  ar- 
riva le  Dieu  qui  devait  être  conçu;  il 
ne  faut  donc  pas  supposer  aucun  in- 
tervalle de  temps,  entre  le  commence- 
ment de  la  conception  de  la  chair,  et 
larrivée  de  la  Mujcsté  qui  allait  être 
conçue.  Car  dans  le  sein  de  la  Vierge 
Mère,  ce  fut  une  même  conception,  que 
celle  de  la  divinité  et  celle  de  l'humaiiilé: 
])uisque  dans  l'une  et  l'autre  nature,  il 
n'y  eut  de  conçu  qu'un  seul  Christ,  le 
Fils  unique  de  Dieu. 


IN  TERTIO  NOCTURNO 
LeclioSancti  Evangelii  secundiim 
Lucam. 

LECTio  VII.  Cap.  1. 
In  illo  lempore  :  Mis.sus  est  An- 
gélus Gabriel  a  Deo  in  civitalem 
Galileae,  cui  nomen  Nazareth,  ad 
Virginem  desponsalam  viro,  cui  no- 
men eral  Joseph,  de  domo  David, 
et  nomen  Virginis  Maria.  Etingres- 
sus  Angélus  ad  eam  dixit:  Ave  gra- 
tia  plena.  Et  reliqua. 

Ilomilia  Sancti  Fulgentii,  Eprscopi. 

De  Fide  incarnationis  Bibliolh.  Patr. 

Tom.  XX VU.  p.  355. 

Non  solum  in  divinitate,  verum 
etiam  in  carne  veraciter  Unigenilus 
Dei  Filins  dicilur,  qui  et  secundum 
divinilalem,  et  secundum  caruem 
solus  genilus  invenilur.  Solius  ila- 
(pie  Unigenili  Dei  propria  est  utra- 
que  nalivilas,  una  scilicel  ex  veri- 
lale  nalurae  divinae  ,  altéra  vero 
gratia  humanilalis  assumptae.  Pro- 
pter  quodEvangelista  Joannes  f7/ji- 
yenilum  a  Pâtre,  nsseùl,  plénum 
yratiae  et  verilatis. 

»).  7.  Mariae  quantum,  p.  439. 

LECTIO    VlII. 

De  Incarnat,  ad  Petr.  Diacon.  Cap.  III. 

apud  Galland.  Tom.  XI.  p.  254. 

Hanc  ergo  carnem ,  tune  ex  se, 
nalura  Virginis  concipientis  exhi- 
buit,  cum  in  eam  Deus  concipien- 
dus  advenil;  non  est  igitur  aliquod 
intervallum  temporis  aestimandum, 
inter  conceptae  carnis  initium,  et 
concipiendae  Majeslatis  adventum. 
Una  qnippe  fuit ,  in  utero  Matris 
Virginis  conceplio  divinilatis  et 
carnis;  et  unus  est  Chrislus ,  Dei 
Filins,  in  nlraque  natura  conceptns. 

^.S.OSinusadmirabilisp.  440. 
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LEÇON  TX. 


Noire  Sauveur  assure  lui  même 
qu'il  est  le  Fils  unique,  envoyé  de  Dieu 
le  Père:  et  il  n'y  a  pas  de  doute,  que 
antre  est  personnellement  celui  qui  en- 
voyé, et  autre  celui  qui  est  envoyé.  Or 
le  Père  a  envoyé  la  Vérité  éternelle  qu'il 
engendre,  il  a  envoyé  la  Sagesse  dans 
laquelle  il  a  Tait  toutes  choses,  il  a  en- 
voyé le  Verbe  qu'il  a  tiré  de  son  sein. 
Tout  ce  que  le  Père  fait,  il  le  fait  avec 
la  coopération  du  Fils  et  du  Saint-Esprit; 
par  conséquent,  si  le  Père  seul  a  en- 
gendré le  Fils,  ce  n'est  pas  seul  qu'il 
l'a  Tait  bomme.  Car  le  Fils  unique  est  le 
terme  de  la  génération  du  Père  seul, 
et  dans  le  même  Fils  fait  homme  est 
l'opération  de  toute  la  Trinité. 


À  Benedictus,  Antienne.  O  sainte 
victime,  morte  (dans  l'exercice)  de  l'a- 
mour de  Dieu,  après  avoir  vécu  de  cet 
amour!  une  vie  si  sainte  ne  devait  pas 
se  terminer  autrement ,  que  celle  de 
son  divin  Fils. 

À  iMagniGcat,  Antienne.  O  reine 
des  martyrs!  elle  s'endort  dans  le  repos 
de  la  contemplation  divine  la  plus  par- 
faite, et  eipire  dans  les  bras  de  son 
divin  Fils. 


LECTio  rx. 

De  Fide  Incarnationis,  Biblioth.  Patr. 
Tom.  XXVII.  p.  355. 

IpscSalvator  nosterseFiliumUni- 
genitum  et  a  Paire  missum  esse  as- 
seril;  sine  dubio  personalitcr  aller 
misit,  et  aller  niissus.Misilaulem  Pa- 
ter Veriialem  quani  genuit,  misil 
sapienliam  in  qua  fecit  omnia, 
raîsil  Verbum  quod  coràc  eructavit. 
Qiiidquid  fecit  Pater,  coopérante 
Filio  et  SpiriUi  Sanclo  fecit;  Filium 
ergo  suuni  soins  quidem  Pater  ge- 
nuit, sed  non  solus  fecit.  In  Filio 
enira  Unigenito,  solius  aelerna  ge- 
neralio  Patris;  et  in  eodem  Filio 
facto,  nna  lolius  est  operatiu  Tri- 
nitatis. 

Te  Dcuni. 

Ad  Benedictus,  Antiphona,  0  sa- 
cra victima  amore  vivens  et  ainore 
raoriens!  non  alium  habere  exituni 
sanctitas  ejus  patiebatur,  quam  Fi- 
lius  ejus  habuerit. 

Ad  Magnificat,  Antiphona.  0  Re- 
gina  Martyrum!  in  perfeclissima  Dei 
conlemplatione  quiescens,  et  inter 
dulcissimos  Filii  sui  amplexus  ex- 
pirans. 


VI.  JOUR  DANS  L'OCTWE. 


VI.  DIE  INFRA  OCTAVAiM 


Des  proverbes  de  Salomon. 

LEÇON  I,  Chap.  8. 
Moi,  qu  «:nis  In  Sagesse,  j'habite 
don'-  le  conseil  di:  Dieu],  cl  je  «-uis  pré- 
senlc  aux  pru'-ées  des  -âges.  L.i  (Tiiinle 
du  Seigneur  hnil  le  nu\\:  je  délevie  l'in- 
solence et  l'orgueil,  la  voie  corrompue 
et  In  Inngue  double.  De  moi  viennent 
le  coiiS4'il  et  l'équilé  ,  de  moi  la  pru- 
dence cl  la  force.  Les  Kois  régnent  par 
moi;  «t  c'e»l  |t«r  moi  que  les   législa- 


De  parabolis  Salomonis 
LECTIO  I.   Cap.  7. 

Ego  Sapientia  liabito  ii>  consilio, 
et  (M'udilis  inlersuni  cogilationibns. 
Timor  Doinini  odit  nialuin  :  arro- 
ganliani  et  siiperb  ani,  et  viam  j)ra- 
vam,  et  os  bilingue  deleslor.  Mcuin 
est  consiiiuMH'l  aeqnilas,  niea  est 
prii(lei\lia,  nu'a  est  fortitndo.  Per 
mo  reges  rognant,  et  legum  con- 
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leurs  ordonnent  ce  qui  est  juste.  Les 
princes  comuiandent  par  moi;  et  c'est 
par  moi  que  ceux  qui  sont  puissants 
rendent  la  justice. 

LEÇON   II. 

J'aime  ceux  qui  m'aiment;  et  ceux- 
là  me  trouveront,  qui  veillent  dès  le 
malin  pour  me  chercher.  Les  richesses 
et  la  gloire  [ipiriluelles)  sont  avec  moi, 
la  magnificence  cl  la  justice.  Oar  les 
fruits  que  je  porte  sont  phis  estimables 
que  l'or  et  que  les  pierres  précieuses, 
et  ce  qui  vient  de  moi  vaut  mieux  que 
l'argent  le  plus  pur.  Je  marche  dans 
les  voies  de  la  justice ,  au  milieu  des 
sentiers  de  la  prudence ,  pour  enrichir 
ceux  qui  m'aiment  et  pour  remplir  leurs 
trésors. 

LEÇON  III.  Cliap.  9. 

La  sagesse  s'est  bi^li  une  maison 
(qui  est  l'Église);  elle  a  taillé  sept  co- 
lonnes (qui  sont  les  sacrements];  elle 
a  immolé  ses  victimes,  préparé  le  vin 
(qui  fait  germer  les  vierges)  et  disposé 
sa  table  (eucharistique).  Elle  a  envoyé 
ses  servantes  (et  ses  serviteurs  les  Apô- 
tres, pour  dire  à  haute  voix)  sur  la 
forteresse  et  sur  les  murs  de  la  ville  (qui 
est  le  monde):  si  quelqu'un  (a  le  cœur] 
simple,  qu'il  vienne  à  moi;  et  elle  a  fait 
dire  à  ceux  qui  manquaient  de  pré- 
voyance: Venez,  mangez  le  pain  (de  vie) 
que  je  vous  offre;  et  buvez  le  vin  (cé- 
leste) que  je  vous  ai  préparé.  Quittez 
l'enfance,  vivez  (de  la  véritable  vie],  et 
marchez  par  les  voies  de  la  prudence. 

AU  SECOiND  NOCTURNE. 

LEÇON  IV. 

Sermon  de  Saint  Bernardin  de  Sienne. 
Au  moment  où  couverte  de  l'ombre 
du  Saint-Esprit,  la  bienheureuse  Vierge 
conçut  le  Fils  de  Dieu,  elle  reçut  toute 
la  mesure  de  grâce  que  pouvait  recevoir 
une  créature,  encore  vivant  en  ce  monde, 
qui  ne  serait  pas  unie  h  la  divinité  en 
unité  de  personne.  Car  toute  la  pléni- 
tude de  grâce  qui  est  en  Jésus-Christ, 
se  trouve  dans  Marie,  quoique  par  un 

TOME   II. 


ditores  jus  ta   decernunt.    Per  me 
principes  imperant,  et  potenles  de- 
cernunt justiliam. 
b).  1.  Maria  ita  Deo,  p.  432. 

LECTIO   II. 

Ego  diligentes  me  diligo:  et  qui 
mane  vigilant  ad  m9,  invenient  me. 
Mecum  sunt  divitiae,  el  gloria,  opes 
superbae,  et  juslitia.  Melior  est  enim 
fructus  meus  auro ,  et  lapide  pre- 
lioso  ,  et  genimina  mea  argenlo 
electo.  In  viis  juslitiae  arabulo,  in 
medio  semitarum  judicii,  ut  ditem 
diligentes  me,  et  thesauros  eorum 
repleam. 

i^.  2.  0  verc  solitaria,  p.  432. 
LECTIO  ni.   Cap.  9. 

Sapientia  aedificavit  sibi  domum, 
excidit  columnas  septera.  Immolavit 
viclimas  suas,  miscuit  vinum  ,  et 
proposuit  mensam  suam.  Misit  an- 
cillas  suas,  ut  vocarent  ad  arcem, 
et  ad  moeuia  civitatis  :  si  quis  est 
parvulus ,  veniat  ad  me  ;  el  insi- 
pientibus  locnla  est:  Venite,  come- 
dite  panem  meum,  et  bibite  vinum 
quod  miscui  vobis.  Relinquite  infaa- 
tiam,  et  vivite,  et  ambulale  per  vias 
prudentiae. 

b).  3.  0  supra  conteroplatio- 
nem,  p.  433. 

IN  SECUNDO  NOCTURNO. 

LECTIO    IV. 

Sermo  Sancti  Bernardini  Senensis. 
Operum  Tom.  IV.  p.  81. 

In  illa  Spiritus  Sancli  obum- 
bralione  qua  Beata  Virgo  conce- 
pil  Filium  Dei,  tantam  largitalem 
el  cop-am  Spiritus  Sancli  accepil, 
quantum  potest  creatura  viatrix 
recipere,  non  Deo  unila,  unitate 
persouae,  Nam  lola  graliae  pleui- 
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aulre  titre.  Elle  e?t  en  Jésus-Christ 
comme  dans  le  chef  du  corps  de  l'Eglise-. 
et  en  Marie  comme  dans  le  cou,  par 
lequel  elle  est  transmise  à  tout  le  corps. 
Oh  !  qui  pourrait  assez  comprendre  quel 
fût  l'iaccndie  d'amour  parti  du  ciel,  Ja 
douceur,  la  consolatioii,  répandues  alors 
tant  dans  rùnie  que  dans  le  corps  de 
cette  Très^aiute  Vierge! 


LEÇON  V. 
Sermon  de  Saint  Ephrem- 
0  la  seule  immaculée  parmi  les  créa- 
tures !  par  vous  ont  été  communiqués 
toute  gloire,  tout  honneur,  toute  sain- 
teté aux  Prophètes,  aux  Apôtres ,  aux 
justes  et  aux  humbles  de  cœur,  depuis 
le  premier  Adam  ;  par  vous  ces  dofts 
sont  communiqués  encore  ;  ils  le  seront 
jusqu'à  la  la  fin  des  temps;  et  en  vous, 
ô  pleine  de  grâce!  toute  créature  trouve 
le  sujet  de  sa  joie.  Car  vous  avez  fait 
disparaître  toutes  les  larmes  de  la  face 
du  monde,  vous  avez  comblé  les  créa- 
turcs  de  toute  espèce  de  bienfaits.  Vous 
avez  apporté  la  joie  an  ciel,  le  salut  à 
terre,  vous  avez  réparé  l'ouvrage,  apaisé 
le  Créateur,  abaisse  les  mauvais  anges, 
élevé  les  hommes,  reconcilié  le  ciel  avec 
la  terre. 


LEÇON  VI. 

Sermon  de  Saint  Bonaventure,   Evéque. 

Comme  l'arbre  de  vie,  planté  an  mi- 
lieu du  paradis  terrestre,  avait  la  vertu 
de  conserver  la  vie  nninrrilc  :  oinsi  le 
fruit  du  sein  de  .Morif,  qui  est  l'arbre 
de  vie  et  le  fruit  de  vie,  conserve  an 
milieu  du  paradis  de  l'hglise,  la  vie  de 
la  grAce;  et  an  milieu  du  paradis  de  la 
patrie  n'le<.|e  ,  lu  vie  de  la  gloire.  Il 
cnii  <iM.  Il  vie  do  la  grAcc,  en  préser- 


tudo  quae  est  in  Chiisto  in  Mariam 
venit  ,  quamquam  aliter;  quia  in 
Christo,  ut  in  capile  influente;  et 
in  Maria,  ut  in  collo  corpori  Ec- 
clesiae  Iransfundènle.  0  quis  posset 
sufïïcienter  intelligere  quale  fuit  il- 
lud  e  coelo  emissum  incendium,  col- 
lalum  relrigerium,  infusum  solaliura, 
tam  in  sacratissimae  Virginis  mente 
quam  carne! 
i^.  4.  Divino  semper  lumine,  p.  435. 

LECTIO    V 

Sermo  Sancli  Ephraem. 
Graece  Tom.  III.  p.  531-552. 

Per  te  oninis  gloria,  honor  et 
sanctitas,  ab  ipso  primo  Adam  et 
usque  ad  consummationem  saeculi, 
Aposlolis,  Prophelis,  justis  et  humi- 
libus  corde,  sola  immaculalissima, 
derivata  est,  derivalur,  ac  deriva- 
bitur,  atque  in  te  gaudet,  gratia 
plena,  omnis  creatura.  Tu  enim 
abstulisli  omnes  lacrymas  a  facie 
terrae,  tu  creaturam  replesli  omni 
génère  beneficii.  Coelestibus  laeli- 
tiam  attulisli,  lerreslria  salvasli , 
figmentuni  mutasli,  Ârtificem  pla- 
casti,  angelos  demisisti,  homines 
exallasti,  superiora  atque  in feriora 
per  te  ipsam  conciljasti. 

r).  5.  In  te  est,  Virgo  benedicta, 
p.  436. 

LECTIO   VI. 

Sermo  S.  Bonavcnturae,  Episcopi 

In  Spcculo  B.  Mariac  Virginis  p.  519. 
Sicut  lignnm  vitae,  quod  fuit  in 
medio  paradisi  terrestris,  virtutem 
habuit  servandi  vitam  naturae  :  sic 
corte  frnctus  vontris  Mariao ,  qui 
est  liginim  vitae,  et  fructus  vitae, 
in  medio  paradisi  Ecclesiac,  con- 
servai vitam  gratiao;  in  medio  pa- 
radisi coclcstis  palriae ,  vitam  glo- 
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vant  de  la  corruption  du  péché ,  et  la 
vie  de  la  gloire,  en  pré«ervaiit  de  la  cor- 
ruption de  toutes  les  niifères;  en  sorte 
que  nous  recevons  par  le  fruit  de  Ma- 
rie, tout  ce  que  par  le  fruit  d'Adam  et 
d'Eve  nous  avons  perdu. 


AU  TROISIÈME  NOCTUHNE. 
Leçon  du  Saint  Evangile 

selon  Saint  Luc. 
LEÇON  vil.  Chap.  1 . 
En  ce  temps  là:  L'Ange  Gabriel  fut 
envoyé  de  Dieu  dans  une  ville  de  Ga- 
lilée, nommée  Nazareth,  à  une  Vierge 
qu'un  hDunnc  appelé  Joseph,  de  la  mai- 
son de  David,  avait  épousée;  et  le  non) 
de  celle  Vierge  ét.nt  .Marie.  Et  l'Auge 
étant  entré  dans  le  lieu  où  elle  était , 
lui  dit:  Je  vous  salue,  pleine  de  grâce,  etc. 

Sermon  de  Saint  Pierre  Damien,  Evéque. 

La  fécondité  virginale  qui  est  en  .Ma- 
rie ne  peut  être  comparée  à  rien , 
non  seulement  parce  qu'en  elle  la  vir- 
ginité a  été  féconde ,  mais  parce  que 
cette  fécondité  a  eu  pour  terme  la  per- 
sonne d'un  Dieu.  Qu'une  Vierge  enfan- 
tât ,  c'était  une  chose  nouvelle  cl  uni- 
que: mais  qu'elle  enfantât  un  Dieu,  cela 
surpasse  si  fort  toute  nouveauté  et 
toute  rareté ,  l'emporte  si  incompara- 
blement sur  toutes  les  merveilles,  el  les 
excède  tellement,  que  ni  l'esprit  ne  peut 
le  concevoir,  ni  la  langue  l'exprimer 
d'aucune  sorte. 

LEÇON   VIII. 

Rien  n'est  impossible  à  vous,  ô  Ma- 
rie !  qui  avez  le  moyen  de  rendre  à 
ceux  qui  ont  perdu  tout  espoir,  l'espé- 
rance de  la  béatitude  éternelle.  Comment 
pourrait-il  y  avoir  eu  elfel  quelqu'op- 
pusition  entre  votre  puissance  ,  et  la 
puissance  de  celui  dont  la  chair  a  été 
formée  de  la  vôtre?  Aussi,  étant  mai- 
tresse  ,  et  non  simple  servante ,  vous 
approchez-vous  (du  Verbe  fait  chair), 


riae.  Conservât  qiiidem  vilani  gra- 
tiae  a  corruplione    culpae;    vitam 
vero   glorlae  a  corruplione  omnis 
miseriae,  ul  .sic  recipiamus  fructu 
Mariae,  quod  amisimus  in   fruclu 
Adam  et  Evae. 
r).  6.  0  supra  omnem,  p.  43'^. 
IN  TERTl'.*  .NOCrUKNO. 
Leclio  Sancti  Evangelii 
secundura  Lucam. 
LECTIO    VII.    Cap.   1. 
In  illo  tempore:  Missus  est  An- 
gélus   Gabriel  a  Deo  in  civilalem 
Galileae,  cui  uumen  Nazarelh,  ad 
Virginem    desponsatam    viro,    cui 
uomen  erat Joseph,  dedomu  David, 
et  nomen    Virginis    Maria.  El  in- 
gressus  Angehis  ad  eam  dixit:  Ave 
gratia  plena.  Et  reliqua. 

Sermo  Sancti  Pelri  Daniiani,  Epi. 
Tom.  //.  p.  iS3.   toi.  102. 

Foecundilas  virginalis,  quae  est 
in  Maria,  nuUis  omnino  merilis  com- 
paranda:  et  non  solum  quia  foc- 
cunda,  sed  quia  Deifica.  Virginem 
enim  parère,  novum  ac  singulare 
est:  Deum  vero  parère,  ita  omnem 
novitalem  singularilalis  exsuperat, 
ila  omnia  quae  miranda  sunt  ante- 
cedit,  alque  incomparabililer  supe- 
reininel,  ul  nec  menle  concipi,  nec 
lingua  valeal  aliqua tenus  explicari. 

r).  7.  Mariae  quantum,  p.  439. 

LKCTIO    VIII. 

Nil  tibi  impossibile,  0  Maria!  cui 
possicileestdesperalos  in  spembea- 
titudinis  relevare.  Qiiomodo  enim 
illa  l*oleslas  luaepolenliae  polerit 
obviare,  (piae  de  carne  tua  carnis 
suscepil  originem?  Accedis  enim 
ante  illud  auieum  humanae  recon- 
ciliationis  Allare,  non  solum  rogans, 
sed  imperans,  Domina,  non  ancilla. 
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cet  autel  d'or  de  la  réconciliation  des 
hommes  avec  Dicn,  non  pour  supplier 
seulement,  mais  pour  commander.  Sui- 
vez fdonc  lei  mouvements  que)\a  nature 
(inspire  aux  mères);  que  votre  pouvoir 
vous  rappelle,  que  plus  vous  êtes  puis- 
sante, plus  vous  devez  être  miséricor- 
dieuse ;  puisque  c'est  une  gloire  pour 
la  puissance  de  pardonner  les  offenses, 
lorsqu'elle  pourrait  les  punir. 

LEÇON  IX. 
Quelles  obligations  n'avons-nous  pas 
à  celte  bienheureuse  Mère  de  Dieu? 
quelles  actions  de  grâces  ne  lui  devons- 
nous  pas  rendre  après  Dieu ,  pour  le 
bienfait  de  notre  rédemption  "?  Car  ce 
même  corps  de  Jésus-Christ,  que  la  bien- 
heureuse Vierge  a  engendré,  qu'elle  a 
emmailloté ,  qu'elle  a  nourri  avec  une 
sollicitude  maternelle:  je  le  dis  sans  au- 
cune hésitation,  ce  même  corps  et  non 
pas  un  autre,  nous  le  recevons  mainte- 
nant au  saint  autel,  et  nous  buvons  son 
sang,  comme  étant  le  Sacrement  de  no- 
tre rédemption.  Telle  est  la  foi  catho- 
lique ,  telle  est  de  la  Sainte  Église  le 
ûdèle  enseignement. 

À  Benedictos,  antienne.  Le  Fils  en 
sa  iMère,  et  la  .Mère  en  son  Fils,  chan- 
taient ensemble  un  cantique  nouveau , 
que  nul  ne  pouvait  chanter,  sauf  l'Agneau 
et  celle  qui  lui  a  donné  le  jour. 

À  Magnificat,  Antienne.  Marie  vivant 
toute  en  Jésus ,  dont  l'esprit  surabon- 
dait en  elle ,  il  lui  faisait  chauler  un 
cantique  nouveau  ,  un  hymne  à  notre 
Dieu,  (|uc  ne  pouvait  chanter  tout  le 
chœur  des  Anges- 


Moveat  te  natura,  polent'a  moneat, 
(juia  quanto  polenlior,  tanlo  mise- 
ricordior  esse  debebis;  poleslati 
enim  cedit  ad  gloriam ,  injurias 
ulcisci  nolle  cum  possit. 
r).  8.  0  sinus  admirabilis,  p.  440. 


LECTIO   IX. 

Quam  debitores  suraus  huic  Bea- 
tissimae  Dei  Genilrlci,  quanlas  illi 
post  Detim  de  noslra  redemplione 
gralias  agere  debemus  !  lllud  siqui- 
dem  corpus  Chrisli,  quod  Bealis- 
sima  Virgo  genuil ,  quod  in  gremio 
fovil,  quod  in  fasciis  cinxit,  quod 
materna  cura  nulrivit:  iUud,  in- 
quam,  absque  uUa  dubietale,  non 
aliiid,  nunc  de  sacro  allati  perci- 
pimus,  et  ejus  sanguinem  in  Sacra- 
mentum  noslrae  Redemptionis  hau- 
rimus.  IIoc  calholica  (ides  habet, 
hoc  Sancla  Ecclesia  fideliler  docet. 

Te  Deum. 

>!</ Benedictus,  Ànliphona.  Fi- 
lius  in  Maire,  et  Mater  in  Filio 
simul  canlabanl  eanticum  novum, 
quod  ncnio  cantare  poterat,  nisi 
Agnus  et  Mater  ejus. 

/l(i  Magnificat,  Anliphona.  Erat 
in  Christo  vivens  Maria  et  super- 
plena  Spiritu  ejus ,  et  sic  immilte- 
batur  in  os  illius  eanticum  novum, 
Carmen  Doonoslro,  quod  nec  can- 
tare poterat  universus  Angelorum 
chorus. 


VIT.    JOUR  D 

Vil.  JOUR  D\NS  L'OCTAVE. 

.\U  PKE.MIEK  NOCTUKNE. 
Des  Proverbes  de  Saloinon.  Chap.  3. 

LEÇON  I. 
Mon  Fi|ç,  n'oubliez  point  ma  loi,  et 
que  votre  cœur  con-erve  mes  préceple», 
car  ils  Vdus  procureront  avec  de  longs 
jours  la  vie,  e  la  paix  (élerneltes).  Que  ta 
miséricorde  et  la  vérité  ne  vous  quittent 
pas;  qn'elk's  vous  servent  comme  de  col- 
lier; gravez-les  sur  les  tables  de  votre 
cœur  ;  et  vous  trouverez  grâce  devant 
Dieu  et  devant  les  hommes  par  votre  sage 
conduite.  Meilcz  de  tout  votre  cœur  votre 
confiance  eu  Dieu  et  ue  vous  appuyez 
point  sur  votre  prudence;  pensez  ù  lui 
dans  toutes  vos  voie*,  et  lui-m(>nK'  di- 
rigera vos  démarches. 


LEÇON  II. 
Heureux  celui  qui  a  trouvé  la  Sa- 
gesse ,  et  qui  est  riche  en  prudence! 
l'acquisition  de  la  Sagesse  vaut  mieux 
que  la  trafic  de  l'argent;  et  les  fruits 
qu'elle  produit,  sont  préférables  h  l'or 
le  plus  précieux  :  son  prix  est  au  dessus 
de  toutes  les  riihcsses,  et  tout  ce  que 
les  himnnes  désirent,  nesl  rion  en  com- 
paraison. Elle  dispose  en  leur  faveur 
de  la  vie  éternelle  et  des  ricliesses  de 
la  gloire.  Ses  voies  sont  belles  et  tous 
ses  sentiers  ne  tendent  qu'à  la  paix. 
Elle  est  un  arbre  de  vie  pour  ceux  qui 
l'aiment;  cl  heureux  celui  qui  l'embrasse 
élroiteiutnt. 


LEÇON    lit. 

C'est  par  la  Sagesse  que  le  Seigneur 
a  fondé  la  terre ,  et  par  la  prndencs 
qu'il  a  alTermi  les  cieux.  C'est  p;ir  la 
Sagesse  que  l'abîme  des  eaux  a  paru, 
et  que  la  rosée  se  change  en  nuages. 
Mou  lils,  que  ces  choses  ne  s'éloignent 
point  de  devant  vos  yeux  :  gardez  ma 
loi  et  observez  mon  conseil:  ils  seront 


VNS   L'oCJàVE,  469 

Vil.  DIE  INFRA  OCTAVAM. 

IN  PKI  MO  NOCTUKNO. 
De  Parabjlis  Salomonis.  Cap.  III. 

LECTIO    I 

Fili  mi  ,  ne  obliviscaris  legis 
meae,  el  praecepla  mea  cor  luum 
ciislodiat:  longitudinem  enim  die- 
nini,  el  annos  vitae,  el  paceni  ap- 
poiient  libi.  Misericurdia  el  verilas 
non  le  deserant,  circiimda  eas  gul- 
turi  luo,  el  describe  iii  labulis  cor- 
di.s  lui  :  el  invenies  graliara ,  el 
disciplinam  bonam  coram  Deo,  el 
homiiiibus.  Habe  fiduciam  in  Do- 
mino ex  lolo  curde  luo,  el  ne  inni- 
laris  prudeuliae  luae;  in  omnibus 
viis  luis  cogila  illum,  el  ipse  diri- 
gel  gressus  luos. 

r).  1.  Maria  ila  Deo,  p.  432. 

LECTIO    II. 

Bealus  homu,  qui  invenit  Sapien- 
liam,  el  qui  allluit  prudenlia  :  me- 
lior  esl  acquisilio  ejus  negociatione 
argeuli,  el  auri  primi,  et  purissirai 
fructus  ejus:  preliosior  esl  cunctis 
opibus:  el  omnia,  quae  desideran- 
tur,  liuic  non  valenl  comparari. 
Longiludo  dierum  in  dexlera  ejus, 
cl  in  sinislra  illius  diviliae,  el  glo- 
ria.  Viae  ejus,  viae  pulchrae  ,  et 
omnes  semilae  illius  paciftcae.  Li- 
gnum  vitae  est  bis  qui  apprehen- 
derint  eam  :  el  qui  icnuerit  eam 
bealus. 

b).  2  0  vere  solilaria,  p.  432. 

LECTIO    III. 

Dominus  Sapienlia  hndavit  ter- 
ram,  slabilivit  coelos  prudentia. 
Sapienlia  illius  eniperunl  abyssi, 
et  nubes  rore  concrescunl.  Fili  mi, 
ne  elTluant  haec  ab  oculis  luis  : 
cuslodi  legem,  alque  consilium  : 
el  eril  vila  animae  luae ,  et  gra 
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la  vie  de  votre  âme  et  comme  un  or- 
nement a  votre  cou.  Alors  vous  m'ar- 
cherez  avec  assurance  dans  vos  voies 
et  votre  pied  ne  se  iieurlera  pas.  Vous 
ne  craindrez  pomt  durant  voire  sommeil 
et  il  sera  plein  de  suavité.  La  frayeur 
soudaine  ne  tombera  pas  sur  vous  :  et 
vous  n'appréhenderez  point  que  la  ruine, 
de  la  part  des  impies,  vienne  vous  ac- 
cabler. Car  le  «Seigneur  sera  a  vos  ciités: 
il  conduira  vos  pieds,  cl  vous  empêchera 
de  tomber  dans  les  pièges. 

AU  SECOND  NOCTURNE. 

LEÇON    IV. 

Sermon  de  Saint  l'homas  de  Villeneuve, 
Evéque. 
Quelles  ont  été  diuis  Marie  les  lu- 
mières répandues  par  ce  soleil  de  jus- 
tice qui  renjplis-^ait  son  sein  ;  quels  sen- 
timents lui  laisail-il  é[)rouver?  Elle  seule 
l'a  connu,  après  Dieu  qui  lui  fais.iit  de  tel- 
les largesses.  Appr-nez-nous!  ô  B enheu- 
reuse  Vierge,  ces  dialogues  si  doux,  ces 
conversations  intimes,  ces  secrets  collo- 
ques que  vous  avez  eus  avec  votre  Fils, 
lorsque  reposant  dans  votre  sein,  il  vous 
découvrait  des  secrels  céleste^  ;  et  qu'en 
retour  de  ce  qu'il  vous  enseignait,  vous 
lui  donniez  des  baisers  pleins  de  dou- 
ceur. Que  vous  euseignail-il?  que  lui 
demandiez-vous?  que  vous  répiuiiiait-il? 
car  vous  connaissiez  lrès-l)ien  c*  qu'il 
était:  vous  saviez  qu'il  reulermait  en 
lui  les  trésors  de  la  Sagesse  divine; 
vous  connaissiez  que,  dans  le  petit  espa- 
ce de  votre  sein,  était  caclié  cet  abîme 
de  lumière  sans  tond. 


LEÇON  V. 
Mlis  passons  maintenant  h  ses  dons, 
à  8C8  grâces  cl  h  iscs  vertus.  (Jue  pou- 
vons-nous en  dire:  m  non  qu'il  en  a  été 
donné  h  Marie,  autant  qu'une  sim|>le 
créature  était  capable  d'en  recevoir? 
Comme  dans  la  création  du  monde,  Dieu 
récapitula  dans  l'hounne  toutes  les  au- 
tre» créalurcH:  aiiiiii  dans  la  rérormation 


lia  faucibus  luis.  Tune  ambulabis 
fiducialiler  in  via  tua,  et  pes  tuus 
non  impingel:  si  dorniieris,  non 
limebis:  quiesces,  el  suavis  eiit 
somnus  luus.  Ne  paveas  repentino 
lerrore,  et  irruenles  libi  polentias 
impiorum.  Doniinus  enim  erit  in 
lalere  luo,  et  cuslodiet  pedem  tuum 
ne  capiaris. 

b].  3.    0    supra  contemplatio- 
nem,  p.  433. 

IN  SECUNDO  NOCTURNU. 

LECTIO    IV. 

Sermo  S.  Thomae  a  Villanova  Epis. 

Operum  p.  574  641. 

Quales  fuiM'int  in  Maria  revela- 
lionum  radii,  abillo  sole  quem  ge- 
slabal  in  ulero;  qui  sensus?  Sola 
novilipsa,  elcuidedil  Deus.  Edi- 
scere  uobis,  o  Yirgo  Beala  !  diil- 
cissimos  illos  dialogos,  familiares 
locutioncs,  et  arcana  coUoquia,  quae 
liabuisli  cum  Filio,  quando  in  gre- 
mio  tuo  recumbens,  coeleslia  libi 
sécréta  pandebat;  el  dulcia  illi  in 
doctrinae  praemium  oscula  refere- 
bas.  Ouid  lune  disserebat?  Quid 
docebal  ?  Quid  illum  perconUbaris? 
Quid  tibi  respondebat  ?  noveras 
enim  oplime  cum  quis  esscl;  no- 
veras divinae  sapienliae  in  eo  lalere 
llicsauros,  noveras  abyssnm  iuminis 
profundissimam,  inlra  lencrrimi  pc- 
cloris  angnslias  lalenlem.        * 

h).  4.  Divino  semper,  p.  435. 

LECTlO    v. 

Sed  jam  ad  doua,  gralias,  et 
virlules  iranseamus.  De  liis  quid 
dicere  posstimiis,  nisi  (piod  Mariae 
dalum  esl,  (juanlum  capax  esl  pura 
crcaUira?  lindo  sicul  in  crealiono 
mundi ,  in  hotnino  coUecla  est  otn-< 
nis   crealura  :  sic  in   reforma lionc 
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du  monde,  il  renferma  dans  la  Vierge 
tonte  l'Eglise  et  toute  la  perfection 
des  Saints,  l'ont  ce  qu'il  y  a  en  de  plus 
rcmarqn.ible  dans  chacun  d'eux,  s'est 
trouvé  en  elle,  ainsi  que  tous  les  dons 
du  Sainl-E«prit ,  et  toutes  les  grâces 
pour  l'utilité  du  proch.iin,  énuinérées 
par  l'Apôtre.  Mille  boucliers  sont  atta- 
chés à  Elle,  toute  l'armure  des  forts, 
c'est-à-dire  :  toute  la  vertu  dont  les 
Saints  se  sont  armés  contre  les  vices. 

LEÇON   VI. 
Sermon  de  Saint  Ephrem. 

Mère  de  Dieu,  ù  notre  Souveraine, 
vous  avez  la  volonté  cl  le  pouvoir  de 
nous  aid(»r ,  rouune  ayant  engendré 
d'une  manière  inexplicable  [le  Fils  de 
Dieu),  l'une  des  trois  divines  per'-onnes. 
Vous  avez  de  quoi  le  persuader,  de  quoi 
le  fléchir  :  vous  avez  ces  n)ains  avec 
iesqueilec  vous  l'avez  iuefVablement  porté, 
ces  mamelles  avec  lesquelles  vous  l'a- 
vez allaiié;  rappelez-lui  les  langes  dans 
lesquels  vous  lavez  enveloppé,  et  les 
tiutres  soins  que  vous  avez  pris  de  lui 
depuis  son  enfance.  Vous  pouvez,  oui, 
je  le  sais,  vous  pouvez  tout  ce  que 
vous  voulez,  en  qualité  de  .Mère  du 
Très-Haut  :  puisque  vou'»  avez  pour  dé- 
biteur celui  qui  a  dit  :  Honorez  votre 
père  et  VDtre  mère;  et  combien  plus, 
lui  qui  a  voulu  se  faire  hmnme,  con- 
servera-l-il  pour  de  vous  de  la  recon- 
naissance, et  observera-t-  il  son  com- 
mandement à  l'égard  do  vous-même, 
qui  avez  été  l'iiislrument  de  sa  géné- 
ration, pour  notre  rachat. 

AU  TKOISIÈ.ME  NOCTURNE. 
Leçon  du  Saint  Evangile  selon  S.  Luc. 

LEÇON  Vil.  Chap.  1. 

En  ce  temps  là:  L'Ange  Gabriel  fut 
envoyé  de  Dieu  dans  une  ville  de  Ga- 
lilée, nonnnée  Nazareth,  à  une  Vierge, 
qu'un  houmie  appelé  Joseph,  de  la  mai- 
son de  David,  aVait  épousée;  et  le  nom 


mundi  in  Virgine  collecta  est  om- 
nis  Ecclesia  et  Sanclorum  perfectio. 
Quicqiiid  in  quolibet  Sancto  fuit  il-  * 
lustre,  in  illa  fuit:  omnia  dona  Spi- 
ritus,  et  omnis  gratia  gratis  data, 
quam  ponit  Apostolus.  Mille  clypei 
pendent  ex  en,  omnis  nrmatiira 
f'ortiwn,*  id  est,  omnis  virtus  San- 
ctorum,qua  artnatisunt contra  vilia 
r).  0.  In  te  est  Virgo,  p.  436. 

LECTIO   VI.  \ 

Sermo  Sancti  Epliraem. 
Graece  Tom.  III.  p.  331. 

Habes,  Domina,  Dei  .Mater,  velle 
et  posse,  tanquara  quae  modo 
inexplicabili  unura  ex  Trinitate  ge- 
nueris.  Habes  quo  suadeas,  que 
(lectas  :  habes  manus,  quibus  eum 
inenarrabililer  portasti;  ubera,  qui- 
bus lac  piaebuisti;  in  memoriam 
revoca  fascias  et  reliquam  educa- 
tionem  ab  infantia.  Habes  enira, 
habes,  scio,  volunlali  parem  poten- 
tiam,  lan(iuam  Mater  Allissimi,  de- 
bitorem  enim  habes  illum  qui  dixit: 
Honora  Ptitrein  Itium  et  Matiem 
luani;  et  quanto  magis  ipse,  qui 
inter  servos  recenser!  voluit,  ser- 
vabit  graliam,  propriumque  decre- 
tum  lecum,  qui  ei  minislra  fuisli^ 
generationi.s  ad  redempliouem. 

b).  6.  0  supra  omnem  creatu- 
ram  p.  437. 

IN  TERTIO  NOCTURNO. 
LeclioSancli  Evangelii  secundum 
Lucam. 

LECTIO  VII.  Cap.  1. 
In  illo  tempore:  Missus  est  Au- 
gclus  Gabriel  a  Deo  in  civitalem 
Galileae,  cui  nomen  Nazareth,  ad 
Virginem  desponsatam  viro,  cui  no- 
men erat  Joseph,  de  domo  David, 
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de  celte  Vierge  était  Marie.  El  l'Ange 
étant  entré  dan?  le  lien  où  elle  était, 
lui  dit:  Je  vous  «alue,  pleine  de  grâce,  etc. 

Homélie  de  Saint  Aaselme,  Evèque- 


Il  était  convenable  qu'elle  brillât 
d'une  pureté  supérieure  à  tout  ce  qu'on 
peut  concevoir  de  plus  grand,  après  la 
sainteté  de  Dieu,  cette  Vierge,  à  qui 
Dieu  le  Père  se  proposait  de  donner 
son  Fils  unique,  (qu'il  engendre  de  son 
propre  sein  en  égalité  de  nature,  et  qu'il 
aime  con)me  soi-même),  et  le  lui  don- 
ner de  telle  sorte,  qu'il  fût  naturellement 
un  seul  et  même  Fils  appartenant  en 
commun  h  Dieu  le  l'ère  et  à  la  Vierge; 
cette  Vierge  que  le  Fils  se  choisissait  lui- 
même  pour  mère,  prenant  plaisir  à  être 
formé  de  sa  substance  ;  et  de  hiquelle  le 
Saint-Esprit  voulait  que  fût  conçu  par 
son  opération  et  que  naquit  celui  du- 
quel il  procède  lui  même. 

LEÇON  vni.  . 


Chose  admirable  !  Rien  n'est  égal 
h  Marie,  rien  si  ce  n'est  Dieu  n'est  plus 
grand  qu'elle.  Dieu  a  donné  son  Fils 
lui-même  à  .Marie,  et  de  Marie  il  s'est 
fait  un  Fils,  non  pas  un  autre,  mais  le 
même.  Nous  disons  dans  le  symbole, 
autre  est  la  personne  du  Père  ,  autre 
celle  du  Fils,  autre  celle  du  Saint-Esprit. 
Or  si  le  Fils  est  quelque  chose  de  di- 
stinct du  Père,  il  n'est  pas  distinct  pour 
cela  du  Fils  de  la  Vierge,  il  est  In  mô- 
me personne,  la  même  ab'^olunmient; 
il  e«-t  une  personne  dilTérenle  de  celle 
du  Père,  mais  non  diiïérenie  du  Fils  de 
la  Vierge,  il  e^t  la  même  persoane. 


LEÇON   IX. 

Celui  qui  a  pu  faire  toutes  choses 
de  rien,  n'n  pa«>  voulu  répnrer  snn«i  Ma- 
rie ce*  même^  créature»  gAtéc»;  par  le 
péché.  Dieu  est  donc  le  père  des  choses 


et  nomen  Virginis  Maria.  Et  ingres- 
sus  Angélus  ad  eam  dixit:  Ave  gra- 
tia  plena.  El  reliqua. 

Hontiilia  Sancli  Anselmi,Episcopi. 

De  Conceplione  Virginis  et  de  origin. 

pecc.  Cap.  18. 

Decens  erat,  ul  ea  puritate,  qua 
major  sub  Deo  nequit  iiilelligi,  Vir- 
go  illa  tiiteret,  cui  Deiis  Pater  ui\i- 
cum  Filiiim  suum,  quera  de  corde 
suo  àequalem  sibi  genitum,  tam- 
quam  seipsum  diligebat ,  ila  dare 
disponebat,  ut  naturaliteresselunus 
idemque  communis  Dei  Paltis  et 
Virginis  Filius  :  ei  quam  ipse  Filius 
substantialiler  facere  sibi  Malrem 
eligebat,  et  de  qua  Spirilus  Sanclus 
volebat,  et  operalurus  erat,  ul  con- 
ciperelur  et  nascerelur  ille  de  quo 
ip.>e  procedebal. 

»)    7.  Mariae  quantum,  p.  439. 

LECTio  vm. 

Oratio  ad  B  Virg.  Lih.  I.  Epist. 
Lib.  IV.  Cap.  5. 

Mira  res  :  nihil  est  aequale  Ma- 
riae; nihil,  nisi  Dcus,  niajus  Maria. 
Deus  Filium  suum  ipsum  dédit  Ma- 
riae :  et  ex  Maria  fecit  sibi  Filium, 
non  alium,  scd  cumdem.  Sicutigi- 
tur  nos  dicimus  quia  alia*  est  per- 
sona  Patris,  alia  Filii,  alia  Spirilus 
Sancli,  et  in  eo  quidem  quod  aliud 
est  Filius  Dei  a  Paire,  non  est  aliiis 
aFilio  virginis,  sed  idem  ipse,  idem 
est;  alia  persona  esl  a  Paire  ,  et 
et  non  a  Filio  virginis,  scd  eadem 
pcrsona. 

n).  0  sinus  admirabilis,  p.  440. 

LECTIO   IX. 

Oratio  ad  B.   Virginem.  Lih.  I. 

Qui  poluil  omuia  do  niliilo  facere 
noUiit  oa  vittbita  sine  Maria  relicere. 
Deus  igilur  est  Palcr  rerum  créa- 


créées,  Pt  Marie,  la  mère  des  choses  re- 
luises dans  un  nouvel  étal.  Dieu  est  le 
përé^  de  la  formation  de  toutes  choses, 
Marie  es-t  mère  de  leur  rétablissement. 
Car  Dieu  a  engendré  celui  par  qui  toutet 
choses  ont  été  faites ,  et  Marie  a  mis 
au  monde  celui  par  qui  toutes  choses 
ont  été  sauvées.  Dieu  a  engendré  celui 
sans  lequel  rien  absohnncnl  n'a  l'ciis* 
lence  ;  et  Marie  a  enfanté  celui  sans 
lequel  rien  absolument  ne  peut  être  bon. 

A  Benedictus,  Antienne.  Rendue 
participante  des  perfections  de  Dieu,  et 
des  vertus  de  son  (divin)  Fils,  Marie 
remplie  des  torrents  de  la  grâce,  est 
devenue  le  puits  des  eaux  vives  (dont 
l'Écriture  fait  mention.) 

A  Magnilicat,  Antienne.  Les  dé- 
sirs ardents  du  cœur  de  Marie  s'élevant 
jusqu'au  sein  du  Père  (éternel),  se  chan- 
geaient en  pluies  abondantes  de  grâce 
et  de  miséricorde,  pour  inonder  désor- 
mais le  monde  entier. 
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larum,  et  Maria  mater  rerum  re- 
crealarum.  Deus  est  Pater  consti- 
lutionis  omnium,  et  Maria  est  Ma- 
ter restitutiuuis  omnium.  Deus  enim 
genuil  illum,  pev  quein  omnia  fada 
sunt,  et  Maria  peperit  illum,  per 
quem  omnia  sunt  salvata.  Deus  ge-* 
nuit  illum,  sine  quo  penitus  nihil 
est;  et  Maria  peperit  illum  sine  quo 
omnino  nihil  bene  est. 

Te  Deum. 

Ad  Beuedictus,  An'iphona.  Par- 
ticeps  Maria  perfectionum  Dei,  ac 
virtutum  Filii  sui,  et  plena  gratia- 
rum  aquis,  puteus  facta  est  aqua- 
rum  viventium. 

.!(/ Magnilicat,  Anliphuna.  Cum 
emissiones  corilis  Mariae  ad  Patris 
sinum  exurgerent,  in  imbres  mise- 
ricordiae  et  gratiarum  abundantiam 
converlebantur,  quibus  universus 
deinceps  mundus  inundaretur. 


JOUR  DE  L'OCTAVE. 

AU  PREMIER  NOCTURNE. 

Des  Proverbes  de  Sulomon.  Chap.  8. 

I.KÇ0N  I. 

Le  Seigneur  m'a  possédée  au  com- 
mencement de  ses  voies,  avant  qu'il 
eût  encore  conimencé  de  rien  créer. 
J'ai  été  établie  dès  l'éternité  et  dès  le 
commencement  avant  que  la  terre  exis- 
tât. Les  abimes  n'étaient  point  encore, 
et  déjà  j'était  conçue  (dans  les  des- 
seins de  Dieu):  les  fontaines  n'étaient 
point  encore  sorties  (de  la  terre)  :  la 
pesante  masse  des  montagnes  n'était  pas 
encore  formée  :  et  moi  j'étais  enfantée 
avant  le  collines  (dans  les  décrets  du 
Tout-puissant),  lorsqu'il  n'avait  point 
encore  crée  la  terre,  ni  les  tleuvcs,  ni 
affermi  le  monde  sur  ses  pAles. 
LIX.ON    n. 

Lorsqu'il  disposait  les  cieux,  j'étais 
présente;  lorsqu'il  environnait  les  abimes 


IN  DIE  OCTAYA. 

LN  PRIMO  NOCTURNO. 
De  Parabolis  Salomonis.  Cap   8. 

LECTIO    I 

Dominus  possedit  me  in  initio 
viarum  suarum,  anlequam  quidquam 
faceret  a  principio.  Ab  aeterno  or- 
dinala  sum,  et  ex  antiquis  ante- 
quam  terra  fieret.  Nondum  eranl 
abyssi,  et  ego  jam  concepta  eram: 
necdum  fontes  aquarum  eruperanl: 
necdum  montes  gravi  mole  consli- 
terant  :  anle  colles  ego  parturiebar, 
adhuc  terram  non  fecerat ,  et  flu- 
mina,  et  cardines  orbis  terrae. 
r).  1.  Maria  ita  Deo,  p.  432. 

LECTIO    II. 

Quando  praeparabat  coelos  ade- 
ram:  quando  certa  lege,   et  gyro 
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de  leurs  bornes  et  qu'il  leur  prescrivait 
une  loi  inviolable;  lorsqu'il  créeait  le 
firmament ,  et  qu'il  niellait  dans  leur 
équilibre  les  eaux  des  fontaines;  losqu'il 
renfermait  la  mer  dans  ses  limites  et 
qu'il  imposait  une  loi  aux  eaux  pour 
qu'elles  ne  passassent  point  leurs  bornes; 
lorsqu'il  posait  les  fondements  de  la 
terre:  j'étais  avec  lui  réglant  toutes  cho- 
ses; et  chacun  des  (sixj  jours  (de  la 
création)  j'étais  dans  les  délices ,  me 
jou.int  sans  cesse  devant  lui,  me  jouant 
dans  (l'œuvre  de  la  créalioti  dujmonàe; 
et  mes  délices  sont  d'être  avec  les  en- 
fants des  hommes. 

LEÇON  III. 
Maintenant  donc,  mes  enfants,  écou- 
tez-moi: heureux  ceux  qui  gardent  mes 
voies.  Ecoutez  mes  inslruclions,  soyez 
sages  et  ne  les  rejetez  pas.  Heureux 
celui  qui  m'écoule,  qui  veille  tous  les 
jours  Î!  l'enlré  de  ma  maison  ,  et  qui 
se  lient  a  ma  porte,  (pour  avoir  mon 
audience).  Celui  qui  m'anra  trouvée 
trouvera  la  vie,  et  puisera  le  salul  de 
la  bonlé  du  Seigneur  :  mais  celui  qui 
péchera  contre  moi,  blessera  son  âme. 
Tous  ceux  qui  me  haïssent,  aiment  la 
mort. 


AU  SECOND  NOCTURNE. 

Sermon  de  Saint  Antonin^  Evéque 

de  Florence. 

LEÇON   IV. 

La  Bienheureuse  Vierge  fut  comme 
le  Livre  par  excellence,  parce  qu'elle 
renferma  en  soi  le  Fils  de  Dieu,  la  Sa- 
gesse divine  qui  contient  tout:  pui'-que 
dans  lui,  comme  l'enseigne  l'Apôtre, 
wnl  tous  les  trésors  de  la  Sagesse  et 
de  la  siicncc  du  Dieu.  Oui  peut  douter 
que  celle  Vierge,  pleine  de  Dieu  même, 
h  qui  tout  est  connu  et  présent ,  n'ait 
vu  en  son  p>-pril  toules  les  choses  fu- 
tures, dans  le  Verbe  même  (pM'lle  por- 
tail en  son  sein?  On  ne  peut  pas  plus 
douter  que  la  Vierge ,  ainsi  pleine  du 


vallabat  abyssos  :   quando  aelhera 
firmabal  sursum,  el  bbrabal  fontes 
aquarum:  quando  circumdabat  mari 
terminum  suum,  el  legem  ponebat 
aquis ,    ne    Iransirent  fines    suos: 
quando  appendebal  fuudamenla  Icr- 
rae:  cum  eo  eram  cuncla   compo- 
nens  :  et  deleclabar  per  singulos 
dies.  ludens    corara  eo  omni  tem- 
pore;  ludens  in  orbe  terrarum:  et    • 
deliciae  nieae  esse  cum  filiis  ho- 
minum. 
r).  2.  0  vere  solilaria,  p.  432. 

LESTIO    m. 

Nunc  ergo,  filii,  audile  me:  beati 
qui  cuslodiunt  vias  meas.  Audile 
disciplinam,  et  eslole  sapienles,  et 
nolile  abjicerc  eam.  Bealus  homo, 
qui  audit  me,  el  qui  vigilal  ad  fo- 
res meas  quolidie,  et  observai  ad 
postes  oslii  moi.  Qui  me  invcnerit, 
inveniel  vilain,  el  hauriel  sahitem 
a  Domino  :  qui  au'em  in  me  pec- 
caveril,laedel  animam  suam.Omnes, 
qui  me  oderunl,  diligunl  morlcm. 
r).  3.  0  supra  conlemplalio- 
nem,  p.  433. 

IN  SECUNDO  NOCTURNO. 

SermoSancli  Ânlonini,  Episcopi. 

Biblioth.    Virginal. 
Tom.  n.  p.  734,  5/7. 

LECTIO   IV. 

Beala  Maria  fuil  liber  grandis, 
(plia  conlinuil  divinam  Sapieuliam, 
cujus  non  est  niimorus;in  ipsoonim 
.secundiim  .\poslulum  sunl  lliesauri 
Sapienliiie  el  scienliae  Dei.  Quis 
enim  valeal  diibilare  ,  quin  liaec 
Yirgo,  plena  Deo  cui  omnia  uuda 
el  aporla  siint,  in  ipso  Ve'bo  quod 
gcrebal,  el  in  peclorc  gerejial,  in 
menlc  futur»  cuncla  videril?  Tani 
dubilabile  est,  quod  Virgo  gravida 
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Verbe,  n'ail  connu  l'avenir,  que  douter 
si  les  Angé=,  présents  devant  Dieu,  qui 
voit  tout,  ne  voient  eux-mêmes  toutes 
choses. 


Dei,  sciveril  fulura,  quam  dubilare, 
quod  Angeli   Deo  praesentes    qui 
omnia  videl,  videanl  universa. 
r).  4.  Divino  scmper  lumine,  p. 435. 


LEÇ.ON  V. 
Le  Fils  de  Dieu  voulut  qu'après  l'Ascen- 
sion, «a  Hienhenreusc  Mère  rci-tiU  quel- 
que temps  dans  le  monde,  pour  iiif  Iniire 
par  elle  les  Apôtres  et  les  éclairer.  C'est 
qu'aucune  simple  créature  n'a  eu  une 
aussi  grande  connaissance  des  choses  di- 
vines et  qui  concernent  le  saint,  que  celle 
qu'avait  .Marie.  Elle  fut  donc  la  maî- 
tresse des  Apôtres  et  des  Evângélistes, 
pour  leur  apprendre  les  .Mystères  de  son 
divin  Fils;  et  il  n'est  pas  étonnant  qu'elle 
ail  possédé  un  iumiensc  tré-or  de  sa- 
gesse ,  puisque  dans  elle  avait  reposé 
Jésus-Christ.  Voilà  pourquoi,  il  est  écrit: 
que  Marie  conservait  dans  son  cœur 
toutes  ces  circonstances ,  c'est-à-dire, 
pour  qu'elle  pCit  ensuite,  en  temps  con- 
venable, en  instruire  les  Apôtres  et  les 
Evângélistes  ,  et  leur  apprendre  aussi 
d'autres  choses,  qu'ils  ont,  en  effet,  con- 
eousignécs  dans  leurs  écrits. 

LEÇON  VI. 
Marie  Mère  de  miséricorde  a  été  l'aide 
de  notre  Kédeniptiou  et  la  .Mère  de  no- 
tre régénération;  et  c'est  de  c^  double 
enfantement  do  la  Vierge  qu'il  est  écrit 
(dans  le  Prophète  Isaie):  Avant  quelle 
fùl  en  travail  d'enfant,  elle  enfanta; 
et  avant  le  temps  de  son  enfantement, 
elle  mit  au  monde  l'enfant  mâle.  Qui 
a  jamais  rien  entendu  de  semblable? 
Qui  a  jamais  rien  vu  de  pareil?  D'a- 
bord ,  la  Bienheureuse  Marie  mit  au 
monde  l'enfant  mâle,  c'est-à-dire,  son 
premier-né,  qu'elle  enveloppa  de  langes; 
ensuite,  auprès  de  lu  croix  elle  fut  en  tra- 
vail d'enfant,  et  engendra  alors,  non 
plus  un  seul,  mais  beaucoup  d'enfants, 
que  le  Seigneur  racheta.  Qui  entendit 
jamais  parler  d'une  aussi  grande  joie 
que  celle  qu'elle  éprouva  dans  le  pre- 
mier enfantement?  Qui  vit  jamais  une 


LECTIO   V. 

Voluit  Filius,  ut  post  Ascensio- 
nem  Mater  Beatissima  remanerel  ad 
lenipus  in  muitdo,  doctrix  et  illu- 
minatrix  Apo.^slolorum.  Niilla  enim 
crealura  pura  habuil  tantam  cogni- 
lionora  de  divinis  rébus  et  perti- 
nentibus  ad  salulem,  sicut  ipsa. 
Magislra  fuit  Aposlolorum  et  Evan- 
gelislariim  ad  docenduni  eos  de 
inysteriis  Cliri.sti  :  nec  mirum  si 
tliesauium  habuil  immensum  sapien- 
liae,  cuui  iii  ea  CIutsIus  requieverit. 
El  proplerea  dicilur  (piod  Maria 
coiisci  vabal  omiiiu  verba  hacc,  ut 
postea,  lempore  suo,  ppsselAposlo- 
los  instruere  et  Evaugelislas  de  bis, 
et  aliis  quae  ipsi  scripserunl. 
ïù.  5.  Id  le  Yirgo  Beatissima  p. 436. 

LECTIO   VI. 

Mater  misericordiae  adjutrix  facta 
e.';t  nostrae  redemptionis,  et  Mater 
nostrae  spiritualis  regeuerationis. 
El  de  hoc  duplici  partu  Virginis 
dicitur  :  AnU'qiinm  pnilurirct  pe- 
perit,  et  anlequain  vcniiel  partits 
cjuspeperit  mnsciilum.  Qiiis  au- 
ilivit  unquain  tnle  ^  aul  quis  vidit 
hitic  siinile?  Peperit  primo  Beala 
Maria  sine  dolore,  et  peperit  ma- 
sculum,  suura  primogenilum,  quem 
pannis  involvil;  parluriiit  postea 
juxla  crucem,  dolorem  immensum 
sentiendo  cum  Filio  in  cruce,  non 
unum,  sed  inullos  (ilios,  qui  redempli 
suut  a  Domino.  Quis  aiuHvit  tan- 
tum  gaudium,  ut  in  primo?  quis 
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si  vive  douleur,  que  celle  qu'elle  souf- 
frit dans  le  second  ?  Assurément,  per- 
sonne. 

AU  TROISIÈME  NOCTURNE. 
Leçon  du  Saint  Evangile  selon  S.  Luc. 

LEÇO^i  VU.  Cliap.  1 . 
En  ce  temps  là:  L'Ange  Gabriel  fut 
envoyé  de  Dieu  dans  une  ville  de  Ga- 
lilée, nommée  Nazareth,  à  une  Vierge, 
qu'un  homme  appelé  Joseph,  de  la  mai- 
son de  David,  avait  épousée;  et  le  nom 
de  cette  Vierge  était  Marie.  Et  l'Ange 
étant  entré  dans  le  lieu  où  elle  était,  lui 
dit:  Je  vous  salue,  pleine  de  grâce,  etc. 

Homélie  de  Saint  Bernardin  de  Sienne. 

Qu'une  femme  conçîit  et  enfantât  un 
Dieu,  ça  été  et  c'est  le  miracle  des  mi- 
racles. Car  il  a  fallu,  en  quelque  sorte, 
que  ceite  femme  fût  élevée  à  une  espèce 
d'égalité  avec  Dieu,  par  une  quasi-infi- 
nité de  perfections  et  de  grâces  :  égalité 
qui  n'a  jamais  été  accordée  à  aucune  créa- 
ture. C'est  pourquoi  je  crois  que  nulle 
intelligence  humaine  ou  angclique,  n'a 
jamais  pu  pénétrer  l'abtmo  inscruiable  de 
toutes  les  grâces,  que  le  Saint-E>;prit  a 
fait  descendre  en  la  Bienheureuse  Vierge 
au  moment  où  elle  a  conçu  le  Fils  de 
Dieu. 


LKÇON   VIII. 

il  faut  tenir  pour  assuré,  que  la  Bien- 
heureuse Vierge  a  été  élevée  en  gloire 
au-dessus  de  toute  nuire  simjJe  créa- 
turc,  conmie  formant  et  contenant  elle 
«leule  toute  une  lliérarcliic  entière,  îi  la- 
quelle il  est  manifeste  qu'aiirinie  autre 
personne  ne  peut  être  conveiinhlenienl 
Mtuciée,  parce(jue  celle  Iliérunhie  exige 
par  ellc-niémc  l'imité ,  it  cause  de  lu 
dignité  incommunicable  do  Marie.  Car 


vidit  tanlum  dolorem  ut  in  secundo 
partu  ?  Certe  nullus. 

b).  6.  0  supra  omnem,  p.  437. 
IN  TERTIO  NOCTCRNO. 

LeclioSancU  Evangelii  secundum 
Lucam. 

LECTio  VII.  Cap.  1. 

In  illo  lempore:  Missus  est  An- 
gélus Gabriel  a  Deo  in  civitalem 
Galileae,  cui  nomen  Nazareth,  ad 
Yirginemdesponsatam  viro,  cui  no- 
men eral  .losepli,  de  domo  David, 
et  nomen  Yirginis  Maria.  Et  ingres- 
sus  Angélus  ad  eam  dixit  :  Ave  gra- 
tia  plena.  Et  reliqua. 
Homilia  Sancli  Bernardini  Senensis. 
Operum  Tom.  IV.  p.  93. 

Quod  foemina  concipejretj,  et  ga- 
reret  Deum  est  et  fuit  niira_ciilum  mi- 
raculorum.  Oportuit  enim,  ut  sicdi- 
cam,  foeminam  elevari  ad  quamdain 
aequalitatem  divinam,  per  quamdam 
quasi  infinilalem  perfoclioiuim  et 
graliarum,  quam  aeiiualitaliMii  niin- 
quam  creatura  exporta  est.  L'nde 
credo  quod  ad  illam  abyssum  im- 
perscrulabilom  omnium  charismalum 
Spiritus  Sancli,  quae  in  Bealam  Vir- 
ginem  descendcriint  in  hora  divinae 
concoptionis ,  intellectus  hiimanus 
vel  angelicus  nunquam  potiiorit  at- 
tingere. 
b).  7.  Mariao  quantum  ipsa,  p.  439. 

!,ECTIO    VIII. 

Tonendum  esl,(piod  Beata  Virgo 
sit  super  omnem  puram  croaturam 
in  gloria  exalta  la,  tamquam  per  se 
implens  et  conliiu'us  uniim  inle- 
grum  et  lolalem  slatum,  cui  secun- 
dum rectum  raliunem  altéra  persona 
congrue  non  polesl  addi;  quia  ipso 
status  ex  sui  ralionc,  propter  di- 
gnitatem  incommunicabilem,  exigit 
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de  même  qu'il  ne  conviendrait  pas 
qu'il  y  eût  plusieurs  Jésus-Chrif^t ,  ou 
que  le  Fils  de  Dieu  fût  incarné  dans 
plusieurs  natures  humaines:  ainsi  il  ne 
conviendrait  nullement  qu'il  eût  plus 
d'une  seule  mère  naturelle.  La  sintple 
raison  montre  donc  et  dit  manifcsicment, 
que  la  .Mère  du  Hoi  de  tous,  doit  être 
placé  sur  le  trône  royal,  et  au-dessus 
des  serviteurs  de  tous  les  ordres. 


LEÇON  IX. 
Autant  de  créatures  servent  la  glo- 
rieuse Vierge,  qu'il  y  en  a  qui  servent 
la  Trinité.  Car  toutes ,  quelque  rang 
qu'elles  tiennent  parmi  les  choses  créées: 
soit  les  spirituelles,  tels  que  les  Anges; 
soit  les  raisonnables,  tels  que  les  hom- 
mes; soit  les  corporelles ,  comme  les 
corps  célestes  et  les  éléments,  qui  toutes 
sont  'soumises  à  l'enjpire  de  Dieu,  sont 
assujetties  à  cette  glorieuse  Vierge.  Ce- 
lui qui  est  le  Fils  de  Dieu  et  le  Fils 
de  la  Vierge  bénie ,  voulant  en  effet 
égaler  en  quelque  manière  (pour  ainsi 
dire)  l'autorité  de  sa  Mère,  à  celle  de 
son  Père  éternel  :  lui ,  tout  Dieu  qu'il 
était ,  se  soumettait ,  sur  la  terre  à  sa 
.Mère;  d'où  il  est  écrit  de  la  Vierge  et 
du  glorieux  Joseph  :  Et  il  leur  était 
soumis.  Toutes  choses  et  la  Vierge  elle- 
méuje  sont  soumises  à  Dieu;  et  pareille- 
ment toutes  choses  et  Dieu  lui-a)éme 
sont  soumis  à  la  Vierge. 

A  Benedictus,  antienne.  O  fournaise 
[figurée  par  celte  de  Babylone,  et  pour 
cela]  embrasée  [comme]  sept  fois  par  le 
Suint-Es|)ril,  dans  laquelle  les  cœurs  sim- 
ples sont  enllammés  et  gloriGent  par- 
faitement le  Seigneur. 

A  Magnificat,  Antienne.  O  Taber- 
nacle de  Dieu  avec  les  hommes  !  [figuré 
grossièrement  par  l'ancien):  ordonnez 
.  que  nous  aillons  à  vous,  afin  que  par 
vous  celui-là  nous  reçoive ,  qui  par 
vous,  nous  a  rachetés. 


unilatem.  Sicul  enim  nuUalenus  de- 
cet  plures  esse  Chrislos,  nec  Deura 
plures  homines  esse:  sic  nullatenus 
decet  Dei  Filium,  nisi  tinam  solam 
Malrem  naturalem  habere.  Sed  ralio 
naturalis  ex  gratuila  lege  aperte 
oslendil  alque  dictai  :  quod  Mater 
Régis  omnium,  est  in  sede  regia 
super  omnes  ministrorum  ordines 
coliocanda. 
h).  8.  0  sinus  admirabilis,  p.  440. 

LECTIO    IX. 

Tôt  creaturae  serviunt  gloriosae 
Virgini  Mariae,  quot  serviunt  Tri- 
nitati.  Omnes  nempe  creaturae, 
quemcumquc  graduro  teneant  in 
creatis,  sive  spirituales  ut  Angeli, 
sive  rationalcs  ut  homines,  sive  cor- 
porales  ut  corpora  coelestia  vel 
elementa,  (juae  omnia  sunt  divino 
imperio  subjugata,  gloriosae  Virgini 
sunt  subjecta.  Ille  enim  qui  Filius 
Dei  est,  et  Virginis  benediclae,  vo- 
lens  (ut  sic  dicam)  paterno  princi- 
palui  quo  iammodo  principatum  ae- 
quiparare  maternura,  ipse  qui  Deus 
erat ,  Matri  fanuilabatur  in  terra  ; 
unde  scriptum  est  de  Virgine  et  de 
glorioso  Joseph  :  Et  erat  subditus 
t7/is.  Divino  imperio  omnia  famulan- 
tur,  et  Virgo  ;  et  iterum  imperio 
Virginis  omnia  faraulantur,  et  Deus. 

Te  Deum  laudamus  etc 

Ad  Benedictus ,  Antiphona.  0 
Fornax  septuplum  accensa  a  Spi- 
ritu  Sancto,  in  qua  simplices  cor- 
de inflaramantur  et  Dominum  per- 
fecte  glorilicant. 

Ad  Magnificat,  Antiphona.  0  ta- 
bernaculura  Dei  cum  hominibus  jubé 
nos  venire  ad  le  ,  ut  per  te  nos 
recipiat  qui  per   le  nos  redemit. 
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MESSE 

POUR   LA    FÊTE 
DE    LA   YIE    INTÉRIEURE 


MISSA 

IN    FESTO 
VITAE     INTERIORIS 


DELA  TRÈS-SAINTE  VIERGE      WkTM  MARLE   VIRGLMS 


INTROIT. 

Le  Seigneur  a  désiré  ardem- 
ment la  beauté  (  intérieure j  de 
Marie,  parceque  lui-même  est  son 
Seigneur;  et  elle  sera  pour  lou- 
tours  le  trône  de  Dieu,  son  scep- 
tre de  commandement  le  sceptre 
[avec  le  quel  il  gouvernera)  son 
royaume. 

Psaume  44.  Toute  la  glorie 
de  celle  fille  du  Roi  (des  rois) 
est  au-dedans  d'elle-même  :  son 
vêtement  (intérieur)  est  orné  de 
franges  d'or  (symboles  de  sa  cha- 
rité), et  tout  environné  de  va- 
riétés (figures  de  tous  les  autres 
dons  de  Dieu  en  elle). 

f.  Gloire  au  Père  etc.  Le  Sei- 
gneur, etc. 

Oraison  pag.   428. 

Leçon  du  livre  de  la  Sagesse 
Cant.  Cap.  2. 

Je  suis  la  fleur  des  champs, 
et  le  lys  des  vallées.  Tel  qu'est 
un  lys  entre  des  épines,  telle  est 
mon  jimie  entre  les  (autres)  lillos. 
Mon  bien-aimé  est  entre  les  en- 
fants des  hommes,  ce  qu'est  un 
pommier  (fécond)  entre  les  ar- 
bres (stériles)  des  forêts,  .le  me 
suis  reposée  sous  l'ombre  de  ce 
lui  que  j'avais  (tant)  désiré ,  et 
^fai  goûté  de)  son  fruit,  ((jui)  est 
plein  pour  moi  de  douceur.  Il  m'a 
introduite  dans  le  cellier  fde  son 
divin  amour),  et  a  réglé  en  moi 
la    charité.    Soutenez- moi   avec 


INTROITUS. 

Concupivit  Dominus  decorem 
Mariae,  quoniam  ipse  est  Domi- 
nus ejus;  et  illa  erit  sedes  Dei 
in  saeculum  saeculi,  virga  dire- 
ctionis,  Virga  regni  illius. 


Psalm.  44.  Omnis  gloria  ejus 
filiae  Régis  ab  intus  :  in  fimbnis 
aureis,  circumainicla  varielalibus. 


^.  Gloria  Patri  etc.    Concu- 
pivit. 

Oratio  pag.  428. 

Leclio  libri  Sapienliae. Can^ 2. 

Ego  flos  campi,  et  lilium  con- 
vallium.  Sicut  lilium  iiiler  spinas, 
sic  amica  mea  inter  filias.  Sicut 
malus  inter  ligna  silvarum  ,  sic 
Dilectus  meus  inter  fllios.  Sub 
umbra  illius  quem  desideraveram, 
sedi  :  et  fructus  ejus  dulcis  gut- 
turi  meo.  Introduxit  me  in  cel- 
lam  vinariam  ,  ordinavit  in  me 
charitatcm.  Fuloite  me  floribus, 
stipale  me  malis:  quia  amore  lan- 
gueo.  Laeva  ejus  sub  capite  meo, 
et  dcxtcra  illius  amplexabitur  me. 
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des  fleurs,  fortifiez- moi  avec  des 
fruits,  car  je  lauj^uis  d'amour.  Il 
met  sa  main  gauche  sous  ma  tête, 
et  il  m'embrasse  de  sa  main 
droite.  Filles  de  Jérusalem  ,  je 
vous  conjure  par  les  chevreuils 
et  par  les  cerfs  de  la  campagne, 
de  ne  point  réveiller  celle  que 
j'aime  ,  et  de  ne  la  point  tirer 
de  son  repos,  jusqu'à  ce  qu'elle 
s'éveille  d'elle-même.  J'entends 
la  voix  de  mon  Bien-aiiné  :  le 
voici  qui  vient,  bondissant  sur  les 
montagnes,  franchissant  les  col- 
lines; mon  Bien-aimé  est  sem- 
blable à  la  chèvre  et  au  faon  ;  le 
voici  qui  se  tient  derrière  notre 
muraille,  qui  regarde  par  les  fe- 
nêtres, qui  jette  sa  vue  au  tra- 
vers (les  treillis.  Voilà  mon  Bien- 
aimé  qui  me  dit  :  Levez-vous, 
hàlez-vous,  mon  amie,  ma  Colom- 
ba, ma  toute  belle,  et  venez.  Car^ 
l'hiver  est  déjà  passé,  les  pluies 
se  sont  dissipées  et  ont  entière- 
ment cessé.  Les  fleurs  paraissent 
sur  notre  terre,  le  temps  de  tail- 
ler (la  vigne)  est  venu ,  la  voix 
de  la  tourterelle  s'est  fait  enten- 
dre dans  noire-terre;  le  figuier 
a  commencé  de  pousser  ses  pre- 
miers fruits;  les  vignes  en  fleur 
ont  donné  leur  odeur  agréable. 
Levez-vous  (donc),  mon  amie,  ma 
toute  belle,  et  venez  :  vous  ma 
colombe,  qui  vous  retirez  dans 
les  creux  de  la  pierre,  dans  les 
enfonoememenls  de  la  muraille 
(  pour  vous  dérober  à  la  vue  de 
vos  ennemis  ) .  Monirez-moi  votre 
visage  :  que  voire  voix  se  fasse 
entendre  à  mes  oreilles  :  car  vo- 
tre voix  est  douce,  et  votre  vi- 
sage, plein  de  beauté. 


Adjuro  vos  filiae  Jérusalem,  per 
capreas  cervosque  camporum,  ne 
suscitetis,  neque  evigilare  faciatis 
dilectam,  quoadusque  ipsa  velit. 
Vox  Dilecti  mei,  ecce  isle  venit 
saliens  in  montibus  ,  Iransiliens 
colles:  similis  est  Dileclus  meus 
capreae ,  hinnuloque  cervorum; 
en  ipse  stat  post  parietem  nos- 
trum,  respicieus  per  fenestras, 
prospiciens  per  cancellos.  En  di- 
lectus  meus  loquitur  mihi:  Surge, 
propera  arnica  mea,  columba  mea, 
formosa  mea,  et  veni.  Jam  enim 
hiems  trans^iit,  imber  abiit,  et  re- 
cessil.  Flores  apparuerunt  in  terra 
noslra,  lempus  putalionis  advenit: 
vox  lurturis  audita  est  in  terra 
nostra:  flcus  protulit  grossos  suos: 
vineae  florentes  dederunt  odorem 
suum.  Surge,  amica  mea,  specio- 
sa  mea,  et  veni:  columba  mea  in 
foraminibus  pelrae  ,  in  caverna 
maceriae  ,  ostende  mihi  faciem 
tuam,  sonet  vox  tua  in  auribus 
meis  :  vox  enim  tua  dulcis ,  et 
iacies  tua  décora. 
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Graduel.  Psaume  131.  Sei- 
gneur, montez  au  lieu  de  votre 
repos,  vous  et  voire  arche  sainte. 
f.  Le  Seigneur  a  fait  avec  ser- 
ment celte  promesse  à  Marie,  et 
il  y  sera  fidèle  :  Je  placerai  sur 
mon  trône  le  Fils  qui  naîtra  de 
vous.  Marie  sera  éternellement 
le  lieu  du  repos  de  Dieu;  il  habi- 
tera en  elle,  parce  qu'il  l'a  choi- 
sie pour  en  faire  son  tabernacle. 

Louez  le  Seigneur  !  f.  Il  cou- 
vira  de  confusion  les  ennemis  de 
Marie  ;  et  fera  paraître  en    elle 
tous  les  effets  de  sa  sainteté. 
pnosE. 

Toute  la  gloire  de  là  fille  du  Roi 
est  dans  son  intérieur,  comme  ren- 
fermant la  plénitude  de  la  grâce. 

La  charité  de  son  cœur  innocent 
l'emporte  sur  son  titre  de  Mère  de 
Dieu,  et  sur  les  lys  de  sa  virginité. 

Dans  ce  cœur  règne  la  pureté, 
une  paix  inaltérable,  une  lumière 
sans  nuage. 

De  quelque  côté  qu'on  la  con- 
sidère, môme  dans  les  moindres 
détails  de  sa  vie,  ou  ne  trouvera 
en  elle  aucune  espèce  de  tache. 

Avunl  que  le  Fils  de  Dieu  se 
renferme  corporellement  dans  son 
sein,  il  y  est  porté  par  amour, 
d'une  plus  excellente  manière. 

Etant  déjà  pleine  de  grAces  : 
de  quelle  surabondance  de  dons 
n'esl-ellc  pas  comblée  par  son 
Fils  lorsqu'elle  devient  sa  mère! 


Graduale.  Ps.  131.  Surge  Do- 
mine in  requiem  luam,  lu  et  arca 
sanctificationis  tuae.  f.  Juravit 
Dominus  Mariae  veritalem,  et  non 
fruslrabitur  cam:  De  fructu  ven- 
tris  lui  ponara  super  sedem  meam. 
Haec  requies  ejus  in  saeculura 
saeculi  ,*  hic  habitabit ,  quoniam 
elegit  eam. 


Alléluia,  Alléluia,  f.  ïnimicos 
ejus  induet  confusione,  super  ip- 
sam  aulem  elTlorebit  sanctificatio 
ejus. 

SEQUENTIA. 

Tota  Régis  Filiae, 
Opus  plenae  graliae. 
Est  ab  intus  clarilas. 

Vincil  Matris  tilulos, 
Virginisque  floscuios, 
Puri  cordis  charitas. 

Régnai  hic  mundities, 
Non  lurbanda  requies, 
Lux  absque  nubecula. 

Quaqua  parle  quaerites  , 
Quod  momentum  pensites , 
Non  est  ulla  macula. 

Nondum  sinn  clauditur. 
In  amantis  geritur 
Deus  corde  melius. 

Anle  plenam  gratia, 
Quoi  donoriim  copia, 
Implet  mairem  Filius  !  ^ 
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Cette  àme  vile  à  ses  propres 
yeux,  buQible,  magnanime,  est 
un  objet  de  complaisance  aux 
yeux  de  Dieu. 

À  la  parole  de  l'Ange ,  elle 
croit,  elle  comprend,  elle  espère 
le  prodige  qui  lui  est  annoncé, 
et  elle  recuiMlIc  aussitôt  les  fruits 
de  sa  foi  inébranlable,  (qui  attire 
en  elle  le  Verbe  de  Dieu) . 

À  l'annnonce  des  joies  (de  la 
Maternité  divine),  comme  à  celles 
du  glaive  de  douleur,  elle  se  sou- 
met sans  aucune  résistance. 

Enfin ,  ne  pouvant  supporter 
pluslo  ng-lemps  la  violence  de  son 
amour,  [qui  l'attire  à  son  Fils  dans 
les  cieux),  elle  quitte,  par  la  mort, 
la  maison  de  son  corps  et  se  revêt 
de  l'immortalité. 

0  Marie  !  Vous  n'êtes  plus 
dans  les  langueurs  de  l'exil:  vous 
brûlez  maintenant  des  feux  céle- 
stes, et  jouissez  de  l'objet  de  vos 
désirs. 

Vous  aimez  avec  d'autant  plus 
de  plénitude,  que  placée  sur  un 
trône  destiné  pour  vous  seule, 
vous  êtes  élevée  par  dessus  tous. 

Faites  que  nous  brûlions  nous- 
mêmes  des  flammes  dont  vous 
êtes  embrasée,  sans  qu'elles  vous 
consument. 

0  Mère  des  vivants  !  faites  vi- 
vre votre  Fils  dans  nos  cœurs. 
Ainsi  soit-il  !  Louez  le  Seigneur. 

TOME  II 


Sibi  vilis  anima, 
llumilis,  magnanima, 
Oculis  placet  Dei. 

Crédit,,  et  intelligit, 
Sperat,  et  jam  colligit 
Firraae  fruclus  fidei. 


Ut  ad  laetum   nuntium. 
Sic  ad  tristein  gladium, 
Subdit  se  nil  regerens. 

Domum  mortis  exuit, 
Immorlaleai  induit, 
Vim  anioris  non  ferens. 


Non  jam  languens  deQcis; 
Ferves  ûammis  coelicis; 
Quod  ardebas,  obtincs. 


Amas  tanto  plenius, 
Quanto  cuuctis  celsius 
Una  superemines. 

Fac,  his  quibus  ureris, 
ïota  nec  consumeris, 
Ardearaus  ignibus. 

Mater  o  viventium, 
Tuum  nobis  Filium 
Vivere  fac  cordibus.  Amen. 
Alléluia. 
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Suite  dii  S.iini  Evangile  selon  Semienlia    Saiicli    Evangelii 

Saint  [^uc.  Cliap.  1.  seciindum  Lucam.  Cap.  1. 

En  ce  temps  là  :  L'An2;e  Ga-  In   illo   lempore  :    Missus   est 
briel  fut  onvoyé  de  Dieu  (l.ins  la  AngeUis  Gabriel  a   Deo,  in  civi- 
ville    de    Galilée  apprlée   Naza-  latem  Galileje,  cui  nomen  Na- 
relh,  aune  Vierge,  qu'un. homme  zareth.  ad  Virginem  desj)onsalam 
de  la  maison  de  David,  nommé  viro,  cui  nomcn  erai  Joseph,  de 
Joseph,  avait  épousée,  et  le  nom  domo  David;  et  nomen  Virginis 
de  la  Vierge  était  Marie.  L'Ange  Maria.  Et  ingressus  Angélus  ad 
étant  entré  où  elle  était,  lui  dit  :  eam  ,  dixit  :  Ave  gratia    plena, 
Je  vous  salue  pleine   de   grâce,  Dominus  tccum:  benedicta  tu  in 
le  Seigneur  est  avec  vous,  vous  mulieribus.    Quae  cum  audisset, 
êtes  bénie  entre  toutes  les  fem-  turbnta  est  in  sermone  ejus  ,  et 
mes.  Marie  l'ayant  entendu,   fut  cogilabat  qualis  esset  ista    salu- 
troublée  de  ses  paroles,    et  elle  latio.  Et  ail  Angélus  ei  :   Ne  ti- 
pensait  en  elle-même  qu'elle  pou-  meas.  Maria;  invenisli  enim  gra- 
vait être  celte  salutation.  L'Ange  tiam  apud  Dcum.  Ecce  concipics 
lui  dit:  ne  craignez  point,  Marie,  in  utero,  cl  paries  Eilium,  et  vo- 
vous  avez  trouvé  grâce  auprès  de  cabis  nomen  ejus  Josum.  Hic  erit 
Dieu.  Voilà  que  vous  concevrez  magnus,  et  Filius  Altissimi   vo- 
en  votre  sein,  et  que  vous   en-  cabitur ,    et  dabit  illi    Dominus 
fanterez,  un  Fils  et  vous  lui  don-  Deus  sedem  David  palris  ejus;  et 
nerez  le  nom  de  Jésus.  Il   sera  regnabil  in  doino  Jacob  iu  aeler- 
grand,  et  sera  appelé  le  Fils  du  num;  et  regni  ejus  non  erit  finis. 
Très-Haut,  et  le  Seigneur  Dieu  Dixit  autcm  Maria  ad  Angelum: 
lui  donnera  le  tronc  de    David  Quomodo  fiel  istud,  quoniam  vi- 
son père,  cl  il  régnera  éternel-  rum  non  cognosco?  Et  respon- 
lemenl  sur  la  maison  de  Jacob,  dens  Angélus    dixit   ei  :    Spiri- 
elson  règne  n'aura  point  de  fin.  tus  Sanctus  superveuiet  in  le,  cl 
Marie    dit  à  l'Ange  :    Couiment  virtus  Allissimi  ohumbrabit   tibi; 
cela    se   fera-t-il  ,    car   je    ne  ideoquc  et  (piod   niscetur  ex  le 
connais  point  d  homme?  I/Angc  Sanctum,   vocabitur   Filius    Dei. 
lui  répondit:  L'Esprit  Saint  sur-  El  ecce  Elisabeth   cognala    tua, 
viendra  en  vous,  cl  la  vertu  du  et  ipsa  concepit  filium   in  scnc- 
Trcs-Haul  vous  couvrira  de  son  ctute  sua,  et  hic  mensis    sextus 
ombre;   c'est  pour(|uoi  le  {frnil)  est  illi  quae  vocatur  slcrilis;  quia 
saint    qui    naîtra    de   vous   sera  non  eril  impo^^sibile  apud  Deum 
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appelé  le  Fils  de  Dieu.  Et  voilà 
qif  Elisabeilî  ,  voire  parente ,  a 
conçu  elle  même  un  fils  dans  sa 
vieillesse,  et  ce  mois  est  le  si- 
xième (le  la  grossesse  de  celle 
qu'on  app  Ile  stérile  :  car  rien 
n'est  impossible  à  Dieu.  Marie 
dit  alors:  Voici  la  servante  du 
Seigneur,  qu'il  me  soit  fait  selon 
votre  parole. 

Je  crois  en  Dieu,  etc. 
Offertoire.  La  sainteté  est  (le) 


omneverbum.  Dixitaulem  Maria: 
Ëcce  Ancilla  Dumini ,  fiai  mihi 
secundum  Verbum  tuura. 


Credo  etc. 
Offertorhim.  Domum  Dei  decel 


propre  de  (Marie),  celte  Maison  sanctiludo.  Sponsum  ejus  Chris- 

de  Dieu  {par  excellence}.  Ado-  lum,  habitantera  in  ea,  adoremus. 

rons  Jésus-Christ  son  Epoux,  qui  Alléluia. 

habite  dans  elle  (à  j'amau).  Louez 

le  Seigneur.  „ 

Secrète.  Seigneur!  faites  que  iS'fcre/a.  Corda  nostra.  Domine, 
le  Saint-Esprit  possède  parfaite-  Spiritus  Sanctus  perfecte  possi- 
ment  nos  cœurs,  lui  qui  en  blés-  dcat,  qui  sanctissimae  Filii  tui 
sant  (de  son  amour)  le  cœur  de  la  Matris  cor  vulnerando,  lanto  cha- 
Très-Sainte  Mère  de  voire  Fils,  rilatisinflammavitardure;  ut  sicut 
Tembrasa  d'un  feu  si  ardent  de  in  illa  ad  nutum  semper  opera- 
charité,  que  comme  il  a  toujours  tus  est,  sic  in  nobis,  carném  no- 
opéré  à  son  gré  dans  elle,  ainsi  stram  cum  viliis  et  concupiscen- 
il  daigne  opérer  en  nous,  selon  liis  crucifigendo,  in  sanclitate  sua 


toute  sa  sainteté  ,  en  crucifiant 
notre  chair  avec  ses  vices  et  ses 
convoitises.  Par  le  même  Sei- 
gneur....dans  l'unité  du  même 
Sainl-Esprit,  etc. 

Préface  de  la  Bienheureuse 
Marie.  El  vous  dans  la  Vie  inté- 
rieure de  la  Bienheureuse  Vierge 
Marie,  etc. 

Communion.  Ce  lieu,  (l'intérieur 


operari   dignetur 


Per    eumdem 

Domiuum in    unitate   ejusdem 

Spiritus  Sancti,  Deus ,  per  om- 
nia  etc. 

Prefatio  de  Beat  a  Maria.  Et 
te  in  Vita  interiori  B^atae  Ma- 
riae  etc. 

Communia.  Locus  iste  sanctus 


de  Marie)  est  saint,  dans  lequel     est ,  in  quo  oral  Sacerdos    pro 
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le  (Souverain)  Prêtre  prie    pour  deliclis   et   peccalis  populi.   Al- 
la rémission   des   fautes   et   des  ieluia. 
péchés  du  peuple.  Louez  le  Sei- 
gneur. 

Postcotnmunion.  Seignenïl  qat  Poskommunio .    Quiescat  in 

(Jésus)   votre  (aimable)   Fils  re-  nobis ,   Domine,    Filins   tuus,  et 

pose  dans  nos  cœurs,  et  s'y  com-  sibi  bcne  complaceal  :  ut  qui  per 

plaise  ;    afin   que    comme    vous  Virginem   Marianr,  in  qua  per- 

avez  voulu  qu'il  devînt  nôtre  par  fecte  quievit,  sibique  bene  cora- 

la  Vierge  Marie  ,  dans   laquelle  placuil,  illum  noslrum  esse  volui- 

il  a  pris  son    parfait    repos ,  et  sti ,  sic  per  eam  in  eodom  Filio 

ses  plus  douces  complaisances  ;  luo,  lui  seniper  et   ubique   esse 

ainsi ,   par   elle    nous   méritions  raereamur.  Per   eumdera  Domi- 

d'étre  vôtres,  toujours  et  partout,  numnostrum  JcsumChristum.  etc. 
en  votre  même  Fils.  Par  le  mê- 
me Seigneur,  etc. 

Pendant  V Octave  de   la  Fête  Infra  Octamm  Festi  et  in  die 

et  le  jour  de  son  Octave,  on  dit  ejusOctava,diciturMissa  ut  supra, 
la  Messe  comme  ci-dessus. 

Si  cette  Messe  doit  être  dite  Si  liaec  Missa  dicenda  sit  jtost 

après  la  Septuagésime,  on  omet  Septuagesimam,  omissis  Alléluia 

l' Alléluia   avec  le  Verset  qui  le  et  versu  sequenti,  dicitur: 
suit,  et  l'on  dit: 

Trait.  Cant.  Cap.  2.  Je  me  Tractus.  Cantic.  Cap.  2.  Sub 

suis  reposée  a  l'ombre  de   celui  umbra   illins    quem    desideravc- 

(jue  j'avais  désiré,  (à  l'ombre  de  ram,  scdi,  cl  fructus  ejus  dulcis 

l'arbre  de  sa  croix),  et  son  fruit  gulturi    meo.   Inlroduxil    nie  in 

est  pour  moi  plein  de  douceur.  Il  ccllam  vinariani,  ordinavit  in  me 

m'a  introduite  dans  le  cellier  ('rfe  cliaritatem.]*^.  Fulcite  me  (loribus, 

son  divin  amour)  et  a  prescrit  une  stipalc  me  malis,  (juia  amore  lan- 

rcgle  à  la  charité    (que  je  dois  gueo.  f.  Dilectus  meus  mihi   cl 

avoir  j'our  tous  les  hommes,  a  ego  illi  ;    anin»a    mea    liquel'acla 

qui  il  m'a  donnée  pour  mère),  f.  esl,  ut  loculus  est  mihi.  Adjuro 

Soutenez-moi  (mes  enfants),  avec  vos,  liliac  Jérusalem,  ut  nuntietis 

des  lleurs  et  avec  des  fruits  (de  ei  quia  amorc  lauguco. 
cet  arbre  de  vie),  parceque  je  lan- 
guis d'amour,  f.  Mon  Bicn-aiuié 
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est  à  raoi  et  je  suis  à  lui.  Mon 
âme  s'est  comme  fondue  lorsqu'il 
m'a  dit:  (Femme,  voilà  votre  Fils). 
Je  vous  conjure,  Filles  de  Jéru- 
rusalcm,  de  lui  dire  que  je  lan- 
guis d'amour  (fonr  lui  et  pour 
tous  ses  membres,  qui  sont  mes 
enfants) . 

Au  temps  Pascal  on  omet  le 
Graduel,  et  l'on  dit  à  sa  place: 

Louoz-le  Soigneur  !   Louez  le 


Tempore    Paschali     omittitur 
Graduale,  et  ejus  loco  dicitur: 
Alléluia,  Alléluia.  V^.  Cant.  2 


Seigneur  !  f.  Cant.  Chap.  2.  Le  Ecce  iste  venil  saliens  in  mon- 

voici  qui  vient  bondissant  sur  les  lihus,  transilicns  colles.  En  dile- 

montagnes,  franchissant  les  colli-  dus  meus  loquilur  mihi  :  Surge, 

ries.  Voilà   mon    lîien-aimé  qui  propera  ,    arnica    niea,    columba 

me  parle  :  Levez-vous  {me  dit-  moa,  formosa  mca,  speciosa  niea, 

il  ),  hàtez-vous,  mon   amie,  ma  et  veni. 
colombe,  ma  toute  belle,  ma  gra- 
cieuse, et  venez. 

Louez  le  Seigneur  !  \l'.  ffomwe  Alléluia.  )!'.  l'frîV.  Oslende  mihi 

dessus.  iMonlre/.-nioi  voire  visage:  faciem  luam  ;  sonel  vox   tua  in 

que  votre  voix  se  fasse  entendre  auribus  meis:  vox  enini  tua  dul- 

à  mes  oreilles  :  car  voire   voix  cis,  et  faciès  tua  décora. 
est    douce  et   votre   visage    est 
plein  de  beauté. 

Suile  du  Saint  Evangile,  corn-  Sequenlia,  ut  supra, 
me  ci-dessus. 
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TA  TRÈS-SAIJNTE  VIERGE 

HONORÉE  PAR  M.  OLIER  COMME.  LA  REINE  DU  SÉMINAIRE 

DE  SAINÏ-SULPICE,  ET  COMME  LE  CANAL  DE  TOUTES 

LES   GRACES   DE  DIEU   SUR   CEITE   MAISON. 


Un  serviteur  de  Marie,  aussi  convaincu  et  pénétré   que    l'était  i. 

M.  Olier,  de  la  part  (lue  Dieu  veut   donner  à  cette   divine   Mère         Construction 
1         .     ,  .        •      1         II/.  Il-  .1         ,     •      .        du  Séminaire  de 

dans  toutes  ses  œuvres,  tievatt  dans  1  établissement  du   séminaire    saiiit-Sulpicc;.M. 

qu'il  institua,  faire  paraître  au  dehors  ses  pieux  sentiments  envers    Olier  veut   que 

elle,  et  ne  rien  néii;lie;er  pour  les  laisser  après   lui,  en  les  ren-    ^*'""'.*'.   ^"    *^'^ 

considérée   coiD" 

dont  comme  héréditaires  parmi  ses  disciples.   Assuré  ,  ainsi  qu'.on    ,jje  |j,  fondatrice 
le  voit  dans  sa  Vie,  que  cette   maison   devait  être   l'ouvrage    de    et  la  Heine. 
Marie,  et  ne  recevoir  de  liénédiclions  de  Dieu  que  par  cette  sainte 
Fondatrice,  il  voulut  qu'on  en  posât  la  première  pierre  dans  l'Oc- 
tavc  de  la  Fêle  de  sa  Nativité.  *  C'était  en  l'année  U)49.  Tout      *  Vie  de  M. 
avant  été  disposé  pour  cette  cérémonie,  les  Kcclésiasliviues  du  se-    ?,'*'!.'     P'I'*,''! 
niinaire  et  ceux  de  la  communanlé   de  la  paroisse  de  Sainl-bulpice   et  suivanu. 
se  rendirent  en  procession  au  lieu  où  Tedifice    devait  être   bâti  ; 
et    pendant    qu'ils   chantaient  des  hymnes  et  des   psaumes ,  pour 
demander  à  Dieu  de  fonder  cette  maison  par  sa  divine  Mère  ,  et 
de  répandre    sur  tous  ceux  qui  devaient  l'habiter,  l'esprit  quelle 
avait  apporté  au  monde  dans  sa  naissance,  M.  Olier  bcnit  la  pre- 
mière pierre,  et  la  posa  au  nom  de  cette  auguste  Heine  du  clergé, 
n  mil  dans  les  fondations  plusieurs  grandes  médailesd'or,  où  elle 
était  représentée  au-dessus  de  ce  bàliment,  quelle  sembliiil  défendre 
et  proléger,  comme  un  bit  n  dont  elle  avait  la  propriété  et  W  do- 
maine. Sur  les  revers  on  lisait  cette  pieuse  inscription:  Cum  tpsa, 
et  in  ipsa,  et  per  ip.sam  omnis  aedificatio  crescit  in  templum  Dei; 
c'est  à  dire  :  tout  édifice  {construit),  avec  elle  ,  et  en  elle,  et  par 
elle,    augmente,   pour  devenir  un  temple  de  Dieu.  En  vue  de  met- 
tre ainsi  r(^iw  divine  Mère  à  la  tète  de  toutes  ses  ouvres,  M.  Olier 
n'entreprenait  jamais  rit  n  de  considérable  <|ue  dans  des  jours,  ou 
des  temps,  qui  lui  fussent  spécialement  consaciés.  .Nous  menons  de 
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dire  qu'il  posa  la  première  pierre  de  l'édifice  dans  l'Octave  de  la 
Nativité  de  Marie  :  la  saison  d'hiver  qui  survint  l'ayant  obligé  de 
suspendre  les  travaux,  il  les  fit  interrompre  dans  l'Octave  de 
l'Immaculée  Conception,  et  réprendre  ensuite  dans  l'Octave  de  la 
Purification  suivante.  Enfin,  on  les  poussa  avec  tant  d'activité  que, 
selon  ses  désirs,  ils  furent  achevés  à  l'Assomption  de  la  même  an- 
née 1050.  Le  nouveau  bâtiment  étant  presque  entièrement  terminé, 
il  eût  la  dévotion  d'aller  h  Chartres,  pour  en  offrir  les  clefs  à  la 
Patronne  de  cette  ville,  comme  à  la  Reine  de  l'établissement.  Il 
célébra  la  Sainte  Messe  dans  celte  cathédrale  ,  ayant  sur  lui  les 
clefs  du  séminaire,  et  conjura  la  Très-Sainte  Vierge  de  prendre 
possession  d'une  maison  qui  était  son  propre  ouvrage ,  et  de  la 
bénir  à  jamais.  Ce  fut  dans  cette  circonstance,  qu'il  lui  offrit,  com- 
me à  lEpouse  du  Père  éternel,  une  robe  précieuse,  brodée  en  or 
et  (in  soie,  conservée  encore  dans  le  trésor  de  cette  Eglise  ;  et 
pour  rendre  perpétuelle  dans  la  maison,  la  dévotion  à  Notre-Dame 
de  Chartres,  il  voulut  y  attacher  tout  le  Séminaire  par  un  lien 
particulier,  en  obtenant  à  cet  effet,  du  Chapitre  de  la  cathédrale, 
des  lettres  d'association. 
„    }';.  Il  avait  si  fort  à  cœur  de  faire  honorer  Marie  comme  la  Reine 

.".   Olicr  re- 
fuse le  litre  de   ^^  '^  Fondatrice  du  Séminaire,  qu'il   refusa   toujours  la  qualité  de 

fondateur  du  Se-  fondateur;  et  quelqu'un  la  lui  ayant  donnée  sur  l'adresse  d'une  let- 
minairc,  et  veut  j^g .  ^  y^^g  savez,  répondit-il,  tiue  c'est  Jésus  en  sa  divine  Mère 
que  tout  y   an-  •  ,    '  i      •        r^      i     •  j  ;  •     ■ 

lumcc  que  Marie    ">  ^"1  lest,  et  qui  1  cn  a  établie  fondatrice:  rum/awi/  eam  Altissi- 

en  est  la  Dame  o  mus.  »  Il  fit  même  graver  ces  paroles  sur  un  tablette  dans  le  fron- 
ci  a  ouverauic.   ^^^  ^j^  l'pjjfjcç^  gy  foi^d  jg  jg  cour,  en  face  de  la  porte  d'entrée, 

Pour  celle  même  fin,  il  fit  placer  au-dessous  du  fronton,  une  statue 
de  la  Très-Sainte  Vierge,  qui  lut  comme  le  symbole  du  domaine 
et  de  la  royauté  que  Jésus-lhrist  lui  donnait  sur  la  maison.  Cette 
statue,  excellemment  exécutée  par  Buistel  ,  représentait  Marie  as- 
sise, tenant  debout  sur  ses  genoux  l'Enfant  Jésus,  qui  lui  mettait 
une  couronne  sur  la  tête,  et  on  lisait  au  bas  ces  paroles  :  fnter- 
veni  pro  ctero.  Enfin,  désirant  de  laisser  aux  siens  sa  tendre  et 
filiale  dévotion  envers  Marie,  comme  l'hérilagc,  le  plus  précieux, 
il  s'efforça  de  rAppcler  par  tout  dans  le  séminaire  de  Saint-Sul- 
picc,  le  souvenir  de  cette  aimable  souveraine,  jusque  là  (ju'il  vou- 
li^t  que  le  monogramme  de  Marie  parût  sur  toutes  les  portes,  sur 
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les  meubles,  le  linge,  les  ferrures,  les  vitres,  a  J'espère,  écrivail-il, 
»  que  le  Saint  nom  de  Marie  sera  béni  à  jamais  dans  notre  pauvre 
»  maison;  tout  mon  désir,  c'est  de  l'imprimer  dans  l'esprit  de  nos 
»  lières  ;  elle  en  est  la  conseillère,  la  présidente,  la  trésorière,  la 
»  princesse,  la  reine  et  toutes  choses  ». 

xMais  ce  fut  surtout  dans  la  décoration  de  la  chapelle,  que  sa  •••• 

1,        •  n  .       AI-         1      i\-  .  '   I  .     fi     1-  Triomphe  de 

.dévotion  pour  l  auguste    Mère  de  Dieu  parut  avec  éclat,  b  il   de-    ^(.^^j^.    ^^^^^  ^, 

sira  que  la  maison  ne  se  fil  remarquer,  que  par  sa  noble  simpli-   oiier  fait  repré- 

cilé,  il  voulut  que  la  chapelle  fût  mai^nilique  :  et  les  artistes   de   ■<*»'«''■•  *'»»*    '* 
,,,  !..(•.  .    '  1-    •  j  >         chapelle  du    sé- 

lepoque  secondèrent  si  parlailemenl  ses  religieux  desseins,  qu  on    binaire. 

la  comptait  au  nombre  dos  plus  rares  curiosités  de  la  capitale,  et 
qu'on  lui  donnait  même  le  premier  rang  pour  ses  tableaux.  On  y 
admirait  surtout  la  peinture  du  plafond,  regardée  alors  comme  l'un 
des  plus  beaux  ouvrages  de  ce  genre,  qui  fut  exécutée  par  Le  Brun, 
sur  l'idée  que  lui  en  fournit  M.  Olier.  Cette   magnifique    compo- 
sition  représentait  le  triomphe  de  la  Très-Sainte  Vierge   couron- 
née dans  le  ciel  de  la  main  de  Dieu  le  Père  ,   aux   acclamations 
de  toute  l'Église  triomphante,  et  proclamée  Mère  de  Dieu  par  l'É- 
glise  militante ,  dans    la   Saint    concile    d'Ephèse.   Ce  sujet  a  été 
gravé  plusieurs  fois;  M.   Haudrand  de  Montéal,  l'un   des   disciples 
de  M.  Olier,  nous  en  a  laissé  cette  courte  description.  «  Les  Pères 
»  <lu  Concile  d'Éphèsc  ,  et  les    patriarches  d'Orient,   ayant   Saint 
»  Cyrille  à  leur  tèle,  paraissent  dans  le  fond  sur  la  partie    infé- 
»  rieure  ;  et  ensuite  le  Pape  Saint  Céleslin  et  lÉglisc    latine.   Ils 
»  sont  portés  sur  des  nuées;  et  dans  l'atlilude  de  l'humilité  et  de 
»  l'admiration,  ils  rendent  leurs  respects  profonds  à  la  Très-Sainte 
»  Vierge,  en  la  proclamant'  Mère  de   Dieu.  On  voit  à  un    angle, 
«  dans  un  enfoncement,  l'hérésiarque  Nestorius,  saisi    d'etfroy,  qui 
»  semble  vouloir   s'apposer  à  ce  divin   concert  de  toute    l'Église, 
»  en  produisant  sur  un  rouleau  d'é('riture  son  Christotocos,  ou  Mère 
»  du  Christ,  qui  est  l'hérésie   par   laquelle  il  voulait    lui   enlever 
»  sa  dignité  de  Mère  de  Dieu.  La  Sainte  Vierge  paraît  au  milieu 
»  beaucoup  élevée  au  dessus  de  ces  saints  docteurs;  elle  est  portée 
»  sur  un  manteau  d'azur,  soutenu  par  me  multitude  d'Anges,   dont 
»  les  attitudes  sont  toutes  difTorenles.  mais  très-hardies,  dégagées, 
»  naturelles  et  sans  confusion,  quoiqu'ils  soient  pressés  et  comme 
:  cr/ti élusses.  D'autres  Anges  s'écartent  dans  les  extrémités  du  ta- 
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»  bleau,  et  témoignent  par  les  fleurs  qu'ils  répandent,  par  les  in- 
»  slruments  dont  ils  jouent,  et  par  leurs  manières  pleines  de  joie 
»  d'admiration  et  de  respect,  que  le  ciel  s'accorde  avec  la  terre, 
»  pour  publier  de  concert  les  grandeurs  et  le  triomphe  de  l'au- 
»  guste  Mère  de  Dieu.  Elle  est  placée  dans  une  gloire,  au  milieu 
»  de  laquelle,  le  visage  éclatant  de  lumière,  elle  s'élève  insensi- 
»  blement  vers  le  Père  éternel  :  elle  le  regarde  avec  des  yeux  pleins 
»  d'amour  et  de  douceur ,  et  lui  tend  les  bras  pour  lui  marquer 
»  ses  em;)ressements.  Une  infinité  d  anges,  touchés  avec  la  der- 
»  nière  délicatesse,  l'environnent  de  tous  côtés.  La  plupart  sont 
»  perdus  dans  la  gloire ,  ce  qui  n'empêche  pas  néanmoins  d'en 
»  remarquer  tous  les  traits;  de  sorte  qu'il  est  difficile  de  voir  sur 
»  la  terre  une  image  du  ciel  plus  vive  et  plus  belle.  M.  Olier  ne 
»  puts'empècher  de  le  témoigner  lui  même  à  Le  Brun,  en  lui  disant: 
»  Que  vous  êtes  heureux,  Monsieur  !  de  pouvoir  nous  donner  par 
»  le  moyen  de  votre  pinceau,  une  si  belle  expression  de  la  gloire 
»  du  ciel  »  f). 

L'espace  renfermé  entre  le  cadre  de  ce  riche  tableau  et  la 
corniche  de  la  chapelle,  était  rempli  par  différents  médaillons,  où 
l'on  voyait  représentées,  sous  divers  symboli;s,  les  perfections  que 
l'Eglise  attribue  à  la  Très-Sainte  Vierge  dans  ses  litanies;  et  c«s 
médaillons  étaient  réunis  les  uns  aux  autres  par  dos  festons ,  et 
des  guirlandes  de  (leurs,  avec  des  vases,  des  candélabres,  et  d'au- 
tres ornements  tout  éclalansde  dorures.  Pour  témoigner  son  respect 
envers  le  Saint-Siège  apostolique,  M.  Olier  désira  que  le  iNonce 
du  Pape,  Monseigneur  Bagni,  célébrât  le  premier  le  Saint  Sacrifice 
dans  la  chapelle;  et  lorsque  le  bâtiment  du  séminaire  eut  été  en- 


[*)  CeUe  pciiiliire  a  été  dôiruiic  nu  commencement  de  ce  siècle,  lorsque  par 
ordre  du  gouvcrncmcnl  consulaire,  on  démolit  la  chupollc  cl  le  s('Mniiinirc,  de  Saint- 
Sulpicc,  afin  de  découvrir  le  portail  de  lÉgliso  paroissiale,  maigrie  les  vives  inslan- 
MS  de  M.  Émcry  pour  obtenir  leur  conservation.  La  peinture  de  Le  Hrun  n'est 
pa«  ce[wndaiit  cnlicreuicnl  [terdue  pour  les  arts,  du  moins  le  sujet  en  a  c'-té  gravé 
lur  de  grandes  proportions  par  Simonueau  en  deux  feuilles  ,  ou  plutôt  en  trois, 
qu'un  trouve  dinicilcmcnl  réunies.  Le  lirun  ,  (pn  attachait  nu  grand  prix  h  ceitu 
magiiiliqiic  compo-ilion,  s'clnit  proposé  d'cii  dédier  la  gravure  au  grand  dm;  do 
To«c«nc,  mais  irnyaiii  point  as^ez  vécu  pour  voir  terminer  un  ouvrage  de  si  longue 
baleine,  il  chargea  (Jiarics  Le  liruii  son  neveu  et  sou  héritier,  de  Taire  en  son  nom 
cette  dédicace.  C'ctt  ce  qu'on  y  lit  »tns  les  armes  de  ce  prince. 
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tièrement  terminé,  il  voulut  encore,  qu'avant  qu'on  rhabiiâl,  il  fût 

solennellement  béni  par  le  même  prélat,  ce  qui  eut   lieu   le  jour 

de  l'Assomption  I60I.  > 

En  vue  de  rendre  sensible  la  médiation  de  Marie  dans  la  dis-  iv. 

tribulion  de  toutes  les  erâces,  M.  Olier  désira  que  le  tableau  prin-       ^'-  J^''"  ^■•^"'•^ 

,.  A  r»   •         1         I        '      '1"^'    "*^    ailliez 

cipal  de  la   chapelle    représentât  cette  auguste  Heine  du    cierge,    ,ai,!ea„x   .!<.    la 

remplie  de  la  grâce  de  Tordre  ecclésiastique,  et  établie  comme  le   tiiri|>t'ile    rpinr- 

canal  qui  la  répand  sur  tous  les  minisires  sacrés.  Dans  celte  grande     '**'"''"'  -^'""'i 

i  r  1      f      I»  c<in)i»i'  canal  tle 

et  sublime  composition,  l'un  des  plus  beaux  ouvrages  de  Le  Brun    lomev  les  gràrc-. 
et  qui  fil  la  réputation  de  ce  grand  artiste,  la  Très-5ainte  Vierge 
élevée  sur  un  lieu  éminent,  avec  les  saintes  femmes,  séparées  des 
hommes,  selon  la  coutume  des  Juifs,  semble  recevoir,  en  effet ,   la 
plénitude  de  l'Esprit  Saint,  qui  se  divise  ensuite  par  portions  sur 
les  Apôtres  et  sur  le   reste  de  l'assemblée.    Le  Brun  se  proposait 
de  peindre   encore,  d'après   les    idées  que  M.  Olier  lui   en   avait 
communiquées  par  écrit,  dix  autres    tableaux  pour  la  chapelle   du 
séminaire,  tous  destinés  à  montrer  que  Marie  est  l'instrument  uni- 
versel de  toutes  les  grâces  dans  l'Eglise;  mais  M.  Olier  étant  mort 
peu  après,  Le  Brun  n'en  exécuta  qu'un  seul,  celui  de  la  Visitation, 
où,  suivant  l'expr»  ssion  du  serviteur  de  Dieu,  il  représenta  YApon- 
tolat  (le  la   Très-Sainte  Vierge  en  exercice  envers  Saint  Jean  et 
Sainte  Elisabeth,  à  (|ui  elle  porta  la  connaissance   et  la  grâce  du 
Rédempteur.  Dans  cette  composition  pleine  de  douceur  et  de  na- 
turel, et  qui  a  été  gravée  plusieurs  fois,   Sainte  Elisabeth  semble 
honorer  TEnfanl  Jésus  vivant  dans  sa  sainte  Mère,  et  lui  adresser 
la  prière:  0  Jésus  vivant  en  Marie,  que  nous  avons  rapportée,  déjà. 

La  dévotion  envers  Marie,  dont  le  séminaire  de  Saint-Sulpice  V. 

devait  faire  une  sinsulière  profession,  fut  le  motif,  qui  |)orta  M.  Olier,     ^'  '''''"  '  *^^'^"" 

,     *..       •    j.        •       I      1-    •       Il         1  -     1  <  .         géli^te   et  Saint 

OU  plutôt  qui  détermina  la  divine  Providence,  a  donner  a  cet  eta-   Joseph,  donnés 

blissement  Saint  Jean  TEvangéliste,  et  le  glorieux  Saint  Joseph  pour   pour  seconds  pa- 

patrons,    Intlépendammenl  de  ce  que  nous  avons  dit  dos  rapports   '''*^."^  ""  •*^'"'' 

intimes  de  Marie  avec  Saint  Jean,  pour  rétablissement  de  l'Eglise, 

on  a  vu  que  ce  (ut  dans   le  cœur  de  ce  disciple  bien-aimé,  que 

Jésus  mourant  fit  passer  l'amour  filial  qu'il  portait  à  sa  Sainte  Mère. 

«  L'amour  de  J'Siis  et  de   Marie  était  si  saint,  disait  le  Père  de 

»  Condren^  qu'il  fallait  qu'il  en  restât  ijuelque  chose  dans  rÉglistî; 

»  et  afin  de  le  conserver,  Saint  Jean  fut  substitué  à  Jésus- Christ, 
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»  qui  dit  de  lui  à  sa  Sainte  Mère  :  Voilàyotre  Fils,  et  non  pas, 
»  un  autre  Fils.  Aussi,  Marie  le  reçut  comme  son  propre  Fils,  qui 
»  se  survivait  ainsi  à  soi-même;  et  Saint  Jean  de  son  côlé,  s'ou- 
»  bliant  soi-même  pour  prendre  la  place  de  Jésus ,  continua  de 
»  rendre  à  Marie  les  mêmes  devoirs,  et  de  la  servir  avec  le  même 
»  amour  filial  que  Jésus  lui  témoignait.  Je  voudrais  bien,  (ajoutait 
»  le  Père  de  Condren  )  renouveler  dans  les  esprits  cettc_£râce, 
»  celte  première  odeur  du  ciel,  œttebénédidion_singulicre,  qui  fut 
»  donnée  au  commencement;  mais  parce  que  je  n'en  suis  pas  digne, 
»  je  supplie  Noire-Seigneur  de  donner  abandammenl  son  Esprit 
»  à  quelques  autres  pour  un  si  bon  effet  ».  On  peut  croire  avec 
fondement,  que  M.  Olier,  disciple  du  Père  de  Condren,  fut  l'un  de 
ceux  en  qui  cette  prière  a  été  exaucée.  Au  moins,  s'offorca-t-il 
d'inspirer  à  tous  les  chrétiens,  surtout  aux  prêtres,  la  tendre  con- 
^fiancjL iit  l'ajawir.  fiUal  de  Saint  Jeaa>-Pflui,ilaxie.  Il  donna  aussi 
pour  patron  au  séminaire  le  grand  Saint  .Toseph,  dont  la  vocation 
a  eu  des  rapports  si  particuliers  avec  celle  des  prêtres.  «  C'est 
»  aux  prêtres  surtout ,  dans  lesquels  Dieu  réside  en  sa  fécondité 
D  pure  et  vierge,  dit-il,  à  se  conduire  sur  le  modèle  de  ce  grand 
»  Saint,  à  l'égard  des  enfants  qu'ils  engendrent  à  Dieu.  Il  condui- 
»  sait  et  dirigeait  PEnfant  Jésus  dans  l'esprit  de  son  Père,  dans 
n  sa  douceur,  sa  sagesse,  sa  prudence.  Ainsi  en  devons-nous  faire 
»  de  tous  les  membres  de  Jésus-Christ,  qui  nous  sont  confiés ,  et 
»  qui  sont  d'autres  Christs,  les  traitant  avec  la  même  révérence 
»  que  Saint  Joseph  traitait  l'Enfant  Jésus  ». 
VI,  En  donnant  la  Très-Sainte  Vierge  pour  première  patronne  au 

La  Présenta-   séminaire,   M.   Olier  choisit  comme  fête  principale  de  la   maison, 

lion  de  .Marie  au        ni  i»   ■        .   .•  t         i       •  i 

Temple.  Wie  pa-  ^'^  '^  ^  ^^  Présentation  au  lemple,  a  cause  des  rapports  que  son 
tronnic  du  «é-  grand  esprit  de  foi  lui  montrait,  entre  la  consécration  de  Marie 
min.iiro;  rénova-    ^  Dieu,  et  celle  que  les  Ecclésiasliiuies  font  d'eux-mêmes  en  en- 

lion  ue<  proine<;-  ,  ,, ,  i.   •      i      n  -i,  ,r  •        n 

f«  fléricalcs.  ^'"^"^  '''^"^  '  ^''*''  i-lencal.  Il  considérait,  en  ellet ,  ainsi  qu  on  la 
vu  déjà,  le  mystère  de  la  Présentation  comme  le  modèle  le  plus 
accompli  de  la  séparation  du  siècle  et  de  la  consécration  à  Dieu, 
qui  forment  l'essence  de  la  profession  cléricale.  Pour  honorer  un 
mystère  si  cher  a  tout  le  clergé,  comme  aussi  pour  porter  les  Ec- 
clésiastiques du  Séminaire  de  Sainl-Sulpicc,  h  entrer  dans  les  dis- 
positions de  Marie,  s'oifranl  à  Dieu  dans  le  Temple,  il  établit  une 
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cérémonie  assez  semblable  à  celle  qui  était  en  usa.i!,e  dans  la  plu- 
part des  maisons  religieuses,  pour  se  renouveler  dans  l'esprit  de 
l'institut  :  ce  fut  une  rénovation  publique  des  promesses  cléricales, 
que  tous  devaient  faire  en  ce  jour.  Il  voulut  donc  que  chacun, 
s'unissant  aux  dispositions  intérieures  de  la  fille  bien-aiméc  du  Roi 
des  rois,  vint  de  nouveau  se  donner  au  Seigneur,  par  le  dépouil- 
lement du  cœur  le  plus  sincère,  et  le  renoncement  le  plus  univer- 
sel, en  prononçant,  aux  pieds  de  quelque  Evéque  les  paroles:  Do- 
minus  pars  Itaereditatis  meae  et  calicis  mei,  tu  es  qui  restitues  hae- 
reditatem  meam  niilii.  Quelques  jours  avant  la  lète  de  la  Présen- 
tation^ M.  Olier,  par  un  mouvement  de  sa  tendre  confiance  envers 
la  Très-Sainte  Vierge,  eut  le  désir  d'aller  à  l'Église  cathédrale  de 
.Notre-Dame  de  Paris,  pour  l'inviter  à  se  rendre  présente  à  cette 
cérémonie.  11  voulut  que  chacun  s'y  préparât  eu  jeûnant  la  veille; 
et  c'est  une  jeûne  de  règle  qu'on  a  toujours  gardé  depuis.  Enfin, 
le  '21  novembre,  jour  de  cette  solennité,  le  Nonce  du  Pape  célébra 
pontiQcalemcnt  les  saints  mystères  dans  la  chapelle  du  séminaire; 
et  ce  fut  aux  pied<  de  ce  représentant  du  Vicaire  de  Jésus-Christ, 
que  M.  Olier,  et  après  lui  tous  les  ecclésiastiques  de  la  maison,  re- 
nouvelèrent ainsi,  pour  la  première  fois,  la  profession  qu'ils  avaient 
faite  en  recevant  la  tonsure,  et  se  consacrèrent  de  nouveau  ,  sur 
les  pas  de  Marie,  au  service  de  Dieu,  l'unique  partage  des  clercs. 

La  ferveur  extraordinaire  dont  tous  ces  ecclésiastiques  se  trou-  vil. 

vèrcut  pénétrés ,  fit   comprendre  à  chacun   que   celte    rénovation       La  rénovaiiou 
serait  une  nouvelle  source  de  traces  pour  le  séminaire,   a  On  ne    ,?.    1"'°""'"''^ 

.         .  or  cléncaleç ,    soiir- 

»  la  jamais  renouvelée  dépuis,  écrivait  dans  la  suite  M.  De  Bre-   cède  gràcc  pour 

»  tonvilliers,  sans  une  bénédiction  toute  particulière,  comme  l'ex-   le  séminaire   de 

»  périence  l'a  fait  voir  ».  M.  Olier  dit  lui-même  dans  ses  Mémoires:     ^'"  ~  "'"^* 

a  Le  soir  de  notre  fête  ,  comme  plusieurs  me  témoignaient  avoir 

»  été   touchés    exlraordinairement ,    et  que    remerciant   la   grande 

»  bonté  de  la  Très-Sainte  Vierjje  d'avoir  été  présente  à  notre  so- 

»  lennité,  je  lui  demandais  ce  qu'elle  désirait  de  moi,  et  ce  que 

»  je  pouvais  faire  qui  lui  fût  agréable,  n'y  ayant  rien  que  je  ne 

»  voulusse  faire  pour  son  contentement  :  elle  me  fit  l'honneur  de 

»  me  dire  :  Prépare -moi^   des  cœurs  ;  et  ensuite  ,  elle   me    faisait 

»  sentir  que  rien   ne  lui  était  plus  agréable,  que  d'avoir  ainsi  des 

»  cœurs  ,   afin  de  servir  son  cher  Fils  dans  l'Église  ».  Ce  pieux 
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usage,  introduit  dabord  dans  toutes  les  maisons  de  Sainl-Sulpiee, 
et  adopté  ensuite  par  la  plupart  des  séminaires  de  France,  est  de- 
venu lun  des  exercices  les  plus  édifiants  des  retraites  pastorales, 
aux  quelles  il  sert  de  clôture.  Voici  le  rit  qu'on  y  observe  au  sé- 
rninaire  de  Saint  Sulpice. 


De  la  rénovation  des  promesses 
de  la  Tonsure  Cléricale. 


VIII.  Dans  la  rénovation  des  promes- 

Rit  observe  scs  de  la  Tonsure  cléricale,  le  célé- 
dans  ccue  céré-  brant  avant  entonné  l'Hymne,  Veni 
moDie.  '  r-   •  •        11 

Creator  Spirihts,  le  chœur  conlniue 

cette  Hymne.  On  chante  ensuite 
l'Hymne:  Qu'elle  est  belle  la  dé- 
manche; et  après  chaque  strophe, 
on  intercallela  strophe:  Maintenant 
donc...  votre  tribu.  S'il  faut  répéter 
l'Hymne  à  cause  du  nombre  des  rc- 
'  nouvelants,  on  la  reprend  à  la  se- 
conde strophe;  et  ladoxologie  n'est 
chantée  que  lorsque  la  rénovation 
finit. 


De  renocatione  promissionwn 
clericalis  Tonsurae. 

In  renovatione  promissionum  cle- 
ricalis Tonsurae,  intonato  a  célé- 
brante Hyrano  :  Veni  CrealoY  Spi- 
ritus,  Hymnura  chorus  prosequitur. 
Deindc  cantatur  Hymnus  :  Qunni 
ptilchre  f/raditnr,  et  post  singulas 
stroplias  inlerponitur  strophe:  Krc/o 
nunc  tua  gens.  Si  propler  nume- 
rum  renovantium  Hymnus  sit  rc- 
pelendus,  resumilur  a  secunda  stro- 
phe; doxologia  aulem  non  cantatur 
nisi  finientc  renovatione. 


HïM-Mi. 


HïMNUS 


Qu'elle  est  belle  la  dcinarchc  de  la  fille 
du  Prince,  pc  hâlanl  d'arriver  au  parvis 
du  Seigneur  !  clic  prélude,  par  le  sien 
propre,  au  sacrifice  de  l'hostie  plus  pré- 
cieuse qu'elle  offrira  bienti^t. 

Encore  enfanl,  elle  accourt,  non  d'un 
pas  incertain,  des  bras  de  sn  Mère  dans 
le  sein  de  Dieu;  cl  celle  Vierge  dont  le 
caurest  un  autel  consacré  à  In  divinité, 
**c  présente  devant  les  aulels  comme 
victime. 

En  prenant  Dieu  pour  son  l'^|>ou\, 
elle  lui  voue  son  tendre  corp»  ;  elle 
lui  dédie  l'inlérieur  de  miu  cieur  Vir- 
ginal :  et  consacre  déjà  «on  propre  sein 
au  Verbe,  dont  elle  doit  être  la  Mi!re- 


Quam  pulclire  graditur  filia  Principis, 
Tcmpli  cum  properat  limina  langcre  ! 
Praeiudit  meliori 
Quam  niox  oiïcrct  hostiam. 

E  matris  grcmio,  Numinis  in  siunm 
Infans  non  .dubiis  passibus  advoint  : 
Virgo  Numinis  ara, 
Aris  vlctiuïa  sistitur. 


Spouso  membra  Deo  nwllia  devovct  ; 
Cordis  Virginei  dedical  intima: 
Vcrbt»  débita  Mater, 
Vcrbo  viscera  conse(!rat. 
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0  Vierge  prudente,  qui  dans  voire 
ferveur  vouez  à  Dieu  toutes  choses  avec 
vous:  de  quelle  usure  le  Dieu  qui  ha- 
bite dans  votre  cœur  ne  paye  t-il  pas 
les  biens  que  vous  lui  sacrifiez  de  la 
sorte  ? 

Pourquoi  de  méprisables  joies  nous  re- 
tiennent-elles ?  pourquoi  différer  encore 
de  rompre  tous  nos  liens?  Vierge  et 
Prêtre,  elle  nous  ouvre  la  voie:  qu'il 
nous  soit  donc  donné  de  marcher  h  sa 
suite  ! 

Maintenant  donc,  ô  Dieu,  votre  tribu 
se  coqsacre  h  vous  seul;  donc  vous  de- 
meurez notre  unique  partage,  vous  qui 
étant  né  de  cette  divine  Vierge,  voulez 
bien  par  nous  renuitrc  fréquemment. 

Gloire  suprême  au  père ,  gloire  su- 
prême au  Fils,  égale  gloire  à  vous  Esprit 
Saint  !  si  vous  nous  entlammez  inté- 
rieurement ,  nous  offrirons  d'un  cœur 
pur  le  divin  Sacrifice. 

La  rénovation  étant  achevée  tous 
chantent  le  Cantique  d'action  de  grâ- 
ces. Te  Deum,  après  lequel  le  célé- 
brant chante: 

y.  Bénissons  le  Père  et  le  Fils  avec 
le  Saint-Esprit. 

IV'.  Louons-le,  et  le  sur-esaltons  à 
jamais. 

y.  0  Dieu!  confirmez  ce  que  vou^ 
avez  opéré  eu  nous. 

1^'.  De  votre  saint  temple,  qui  est  en 
la  Jérusalem  céleste. 

y.  Priez  pour  nous,  Sainte  Mère  de 
Dieu. 

ly.  Afin  que  nous  soyons  rendus  di- 
gnes des  promesses  de  Jésus-Christ. 

y.  Seigneur  exaucez  ma  prière. 

H'.  Et  que  le  cri  de  mon  cœur  par- 
vienne jusqu'à  vous. 

y.  Le  Seigneur  soit  avec  vous. 

H'.  Et  avec  votre  esprit. 
Prions. 

O  Dieu  Tout  puissant  et  éternel,  qui 
dans  la  confession  de  la  vraie  foi,  avez 
accordé   h   vos   serviteurs  la  Kràcc   de 


Tccum  cuncta  Deo  prodiga  dum  voves, 
Numen,  virgo  lui  pccloris  incola, 
Quanto  fenorc  pensai 
Terme  quac  bona  despicis! 


Quid  nos  illaqueant  improba  gaudia? 
Cur  nos  jam  pigeai  vincula  rumpere? 
Dux  est  Virgo  Sacerdos: 
Fas  sil  quo  properat  sequi .' 


Ergo  nunc  tua  gens  se  libi  consecrat  ; 
Ergu  nostra  mânes  portio  tu  Deus, 
Qui  de  Virgine  natus, 
Per  nos  sacpe  rcnasceris. 

Sit  laussumma  Patri,  suinmaque  Filiu; 
Sil  par,  sancte,  tibi  gloria,  Spiritus! 
Si  nos  inliis  aduris 
Puro  corde  litabimur. 

Amen. 

Kenovatione  facta  ab  omnibus, prae- 
cinitur  pro  gratiarum  aclione  Canti- 
cum  Te  Deum:  quo  absoluto,  cantat 
celebruns: 

y.  licnedicamus  Patreni  et  Filium, 
cum  Sancto  Spiritu  ; 

IV'.  Laudemus,'  et  supcreialtemus  euni 
in  saecula. 

y.  Confirma  hoc  Deus,  quod  opéra- 
lus  es  in  nobis  ; 

IV'.  A  tcmplo  sancto  tuo  quud  est  in 
Jérusalem. 

y.  Ura  pro  pobis  sancla  Dei  Geni- 
trix. 

IV'.  Ut  digni  efficiamur  promissionibiis 
Christi. 

y.  Domine  exaudi  orationeu)  tueam  c 

iv'.  Et  claïuor  meus  ad  te  veoiat; 

y.  Dominus  vobiscnm  ; 

R'.  Et  cum  Spiritu  tuo- 

O  REMI  s.     "^ 

Omnipotens  scmpitcrne  Deus,  qui 
dedisli  famulis  tuis,  in  confessione  vc- 
rae  fidei,   aelernac   Trinitatis   gloriara 
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connaiire  la  gloire  de  l'éternelle  Trinité 
et  d'adorer  l'Unité  dans  la  pui?sance  de 
la  Majesté,  nous  vous  [irions  d'être  ton- 
jours  fortifiés  contre  toutes  les  adver^i- 
J^s,  par  la  fermeté  de  cette  même  loi, 

0  Dieu,  dont  la  miséricorde  n'a  pas 
de  bornes  et  dont  la  hpnté  est  un  trésor 
inBni,  nous  rendons  grâces  à  votre  .Ma- 
jesté très  douce  des  dons  que  nous  en 
avons  reçus  :  suppliant  toujours  votre 
clémence ,  que  comme  vous  accordez 
leurs  demandes  à  ceui  qui  recourent  à 
vous,  vous  ne  les  abadonniez  pas  et  les 
rendiez  dignes  des  récompenses  futures. 

Seigneur,  nous  vous  prions  par  l'in- 
tercession de  la  Bienhonreuse  ^larie 
toujours  Vierge,  de  défendre  de  toute 
adversité  cette  famille,  qui  est  proster- 
née devant  vous  de  tout  son  cœur,  et 
de  la  mettre  à  couvert  par  votre  clé- 
mence des  entbùches  de  ses  ennemis. 
Par  Noire-Seigneur  etc. 

y.  Le  Seigneur  soit  avec  vous,  etc. 

y.  Bénissons  le  Seigneur,  etc. 


agnosccre,  et  in  potentia  Alajostatis  ado- 
rare  Unilatem  :  quaesumus,  ut  cjusdem 
lidci  (irniitale,  ab  omnibus  scmper  mu- 
nianinr  adversis. 

Deus  rujus  miseripordiae  non  est  nu- 
merus,  et  bonitatis  infinitus  est  thésau- 
rus: piissimae  Maje^tali  luae  pro  col- 
latis  donis  gratias  aginius,  luam  sempcr 
clementiam  exorantes,  ut  qui  peicnlibus 
postulata  concedis,  eosdem  non  dcserens 
ad  praemia  futura  disponas. 


Défende  quaesumus ,  Domine ,  IkM- 
ta  Maria  sempcr  Virginc  interccdenle, 
istam  ab  omni  adversilalc  familiam,  et 
toto  corde  tibi  prostralan;,  ab  hostium 
propitius  tuere  clenienter  insidiis.  Per 
Dominum  etc. 


y.  Dominus  vobiscum,  etc. 
y.  Benedicamus  Domino,  etc. 
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Abandon  de  l'ame  entre  les  mains 
de  Marie,  sujet  de  gravure,  effet  de 
la  piété  deM.Olier.  Tora  II.  p.  420. 

Absalon,  qui  obtient  sa  grâce  de 
David,  à  la  prière  de  la  femme  de 
Thécua,  figurait  le  pécheur,  qui  ob- 
tient son  pardon  de  Jésus-Christ, 
par  la  médiation  de  Marie,  dont 
celle  femme  était  Timage  Tom.  II. 
p.  351. 

Adam,  chef  du  genre  humain: 
corruption  qu'il  communique  à  sa 
race.  Tom.  I.  p,  88,  89.  La  chair 
communique  à  Tàme  celte  corrup- 
tion, p.  86.  Après  le  péché,  Dieu 
promet  au  genre  humain,  dans  la 
personne  d'Adam  et  d'Eve,  son 
Fils  unique  pour  Époux  p.  Ii7. 
La  Très-Sain  le  Vierge  devait  être 
issue  d'Adam,  p.  85,  86,  169.  Adam 
du  côlé  duquel  Eve  fut  tirée,  figura 
Jésus-Christ  qui  devait  donner  nais- 
sance à  rÉglise.  Tom.  Il  p.  106. 

Africain,  Jules;  il  tient  que  les 
soixanle-dix  semain2s  prédites  par 
Daniel,  ont  été  composées  d'années 
lunaires.  Tom.  I.  p    160,  161. 

Agnès  de  Jésus,  prieure  de  Sainte 
Catherine  de  Langeac:  elle  reçoit 
ordre  de  prier  pour  M.  Olier,  sans 
le  conaaitieencjre.  To  ii.  II.  p.  370. 

TOME  II. 


Ses  pénitences  affreuses  pour  M. 
Olier.  p.  872.  Elle  est  d'avis  que 
M.  Olier  ne  doit  pas  courir  la  car- 
rière du  doctorat.  Tom.  I.  p.  6. 

Amour-propre.  L'amour  général 
pour  les  créatures  qu'Adam  avait 
reçu  dans  sa  création,  s'est  changé 
en  amour-propre  par  suite  du  pé- 
ché. Tom.  I.  p.  89. 

Angélus.  Fin  que  TEglse  s'est 
proposée  par  cette  pratique  de  reli- 
gion. Tom.  1.  p.  196.  Moyens  pour 
réciter  utilement  l'Angelus.  p.  197 
et  suiv. 

Anges:  Jésus-Christ  a  mérité  la 
grâce  et  la  gloire  aux  Anges  fidèles 
Tom.  l.  p  32i  Marie,  dans  un  sens, 
a  secouru  les  Anges  fidèles  au  mo- 
ment de  leur  tentation,  p.  323,  324. 
Elle  a  eu  part,  par  avance,  à  leur 
glorification,  p.  321.  Joie  et  admi- 
ration des  Anges  au  moment  de  la 
conception  de  Marie  et  à  sa  naissan- 
ce, p  llo.  Ils  vénèrent  Marie  à 
cause  de  la  plénitude  incompréhensi- 
ble de  grâces  qui  est  en  elle.  p.  267. 
Les  Anges,  etSiint-Gabriel  surtout, 
nous  servent  de  médiateurs  pour 
honorer  et  aimer  Marie  plus  digne- 
ment p.  195.  Ils  ne  peuvent  hono- 
rer Dieu  dignement  que  par  Jésus- 
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Christ.  Tom.  II.  p.  327.  Dans  le 
ciel,  Marie  est  la  Reine  des  Anges 
et  leur  digne  supplément  pour  louer 
Jésus-Christ,  p.  298.  Dieu  leur 
communique,  par  Marie,  toute  la 
splendeur  de  laquelle  ils  brillent. 
p.  304. 

Anges  (Mxm'.Ms) .  Raisons  de  leur 
chute  et  de  leur  réprobation.  Tom.  1. 
p.  308.  Ils  furent  précipités  du  ciel 
par  les  Anges  fidèles,  spécialement 
par  Saint  Michel,  p.  309.  A  la  place 
des  Anges  déchus,  Dieu  a  voulu 
substituer  des  hommes,  et  non  d'au- 
tres Anges,  p.  322. 

Annoncimion  de  l'Ange  à  Marie. 
Saint  Gabriel  est  envoyé  comme 
médiateur  du  saint  mariage  du  Père 
éternel  avec  Marie.  Tom.  I.p.  177, 
1 80 .  Il  dit  à  Marie  qu'elle  est  pleine 
de  grâce  et  non  pas  de  mérites: 
pourquoi?  p.  181.  Le  trouble  vo- 
lontaire de  Marie  est  une  preuve 
desa  très-profonde  humilité,  p.  181, 
182.  Raisons  puissantes  alléguées 
par  Saint  Gabriel  pour  obtenir  le 
consentement  de  Marie,  p.  182. 
Osblacle  tiré  du  vœu  do  virginité 
de  Marie  :  comment  Saint  Gabriel 
lève  cet  obstacle,  p.  183.  Explica- 
tion de  ces  paroles:  Le  Saiut-Es' 
prit  surviendra  en  vous.  p.  185; 
des  paroles:  La  vertu  du  Très- 
Haut  vous  ombragera,  p.  187. 
Marie  donne  .son  consenlemenl: 
Explication  de  ces  paroles  :  Ecce 
Anrilla  Domiiii.  p.  191.  Verlus 
que  la  Trè.s-Saiute  Vierge  pratique 
dans  le  mystère  de  rAnnoncialion 
p.  192. 


Apocalypse  de  Saint  Jean  ;  c'est 
une  participation  légère  des  lumières 
communiquées  à  Jésus-Christ  et  à 
Mr.rie,  au  jour  de  la  résurrection  de 
Notre-Seigneur,  et  qui  sont  encore 
cachées  à  l'Eglise.  Tom.  II.  p.  131 
et  suiv. 

Apostolat  de  Marie.  Dans  le 
mtjstère  de  la  Visitation,  Marie 
est  un  exemple  et  une  règle  de 
conduite  pour  tous  les  hommes  Apos- 
toliques. Tom.  I.  p.  291,  292.  Elle 
part  en  toute  hâte  pour  porter  à 
Saint  Jean  la  sanctification,  et  lui 
communiquer  la  connaissance  de 
Jésus-Christ,  p.  284,  285.  Elle  est 
le  prototype  des  hommes  Aposto- 
liques dans  les  effets  qu'ils  produi- 
ront sur  les  cœurs,  p.  288,  289. 
Sa  parole  produit  les  effets  des  pa- 
roles sacramentelles,  p.  290.  A  (!a- 
na,  les  Apôtres  reçoivent  par  Ma- 
rie le  perfectionnement  de  la  foi 
en  Jésus-Christ.  Tom.  II.  p.  18. 
Au  Cénacle  elle  reçoit  l'Esprit  de 
Notre-Seigneur  sans  aucune  mesure, 
p.  150.  Elle  contient  en  éminonce 
toute  la  force  des  hommes  Apostoli- 
ques, toute  la  perfection  de  l'Église 
et  celle  des  Anges,  p.  210.  Cette 
femme  del'ApocalyjJse,  revêlue  du 
soleil,  exprime  la  plénitude  de  la 
communication  que  Jésus-Christ  fait 
de  soi-même  à  Marie  p.  213;  et 
que  Marie  est  principe  de  Hiérar- 
chie pour  toute  l'Eglise  milita  nie. 
p.  21()-  Jésus-Christ  est  la  source, 
Marie  un  simple  canal  p.  218.  Ma- 
rie éclairait  et  animait  les  Apôtres 
p.  207.  Elle  envoyait  secrètement 
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des  ouvriers  partout,  et  dirigeait 
les  Apôtres,  quoique  toujours  sou- 
mis à  Saint  Pierre,  p.  192.  Si  elle 
dirigeait  les  Apôtres  ,  c'est  qu'ils 
ne  recevaient  aucun  don  de  Jésus- 
Christ,  qu'elle  ne  l'eût  reçu  elle-même 
de  Dieu  le  Père,  qui  par  elle  com- 
muniquait tout  à  son  Fils.  p.  198. 
et  qu'ils  ne  recevaient  rien  de  Jé- 
sus-Christ que  par  elle.  p.  199. 
étant  comme  le  cou  du  corps  de 
l'Eglise .  p.  20  2.  et  ayant  une  pleine 
puissance  sur  les  dons  du  Saint- 
Esprit,  qui  conduisait  les  Apôtres 
à  son  gré.  p.  204.  Sentiments  ad- 
mirables de  Marie  dirigeant  ainsi 
les  Apôtres,  p.  196.  Elle  ne  pou- 
vait procurer  rétablissement  de 
de  l'Église  que  par  l'eflicace  du 
Saint-Sacrifice  de  l'autel,  p.  225. 
Voyez  Saint  Jean  l'Èvangèlisle. 

L'apostolat  dé  Marie  proposé  pour 
modèle  aux  sœurs  de  la  Congréga- 
tion de  Yillcmarie  en  Canada,  par 
leur  londalrice.  Tom.  I.  p.  314. 
Marie  honorée  par  elles  comme  Reine 
des  Apôtres,  p.  313. 

Ascension  de  Notre— Seigneur. 
Comme  partie  du  sacrifice  de  No- 
tre-Seigneur,  l'Ascension  devait  être 
visible  auxhomnics.Tom.U.p.l43. 
Marie  aurait  suivi  Jésus-Christ  au 
ciel ,  si  elle  neût  été  chargée  de 
rétablissement  de  l'Eglise,  p.  144. 
L'Ascension  a  pour  témoins  l'ancien 
et  le  nouveau  Testament;  et  même 
les  Anges,  p.  146.  Jésus-Christ 
monte  au  ciel.  p.  147. 

Assomption.  Marie  souffrait  des 
peines  excessives  dans  l'attente  où 


elle  était  d'aller  se  réunir  à  Jésus- 
Christ  dans  le  ciel.  Tom.  II.  p.  271. 
Aussi  ayant  à  choisir  entre  trois  par- 
tis, elle  choisit  la  mort  pour  jouir 
de  Jésus-Christ  aussitôt,  p.  274. 
Encore  exilée  sur  la  terre ,  elle 
adresse  ses  amoureuses  plaintes  à 
Jésus-Christ,  p.  276.  Jésus-Christ 
l'invite  à  quitter  la  terre,  p.  277. 
Par  sa  bienheureuse  mort ,  Marie 
laisse  l'Eglise  toute  embaumée  du 
parfum  de  ses  vertus,  p.  279.  Af- 
tliction  de  l'Eglise  à  la  mort  de 
Marie,  p.  283.  Le  repas  de  Bétha- 
nie  avait  été  une  allégorie  de  ce 
(|ui  arriverait  alors  dans  l'Église, 
q.  284.  et  suiv.  et  la  correction 
de  Jésus-Christ  à  Marthe  s'adres- 
sait mystérieusement  à  l'Église  elle- 
même,  p.  288.  Voilà  pourquoi  le 
jour  de  l'Assomption,  on  récite  l'E- 
vangile du  repas  de  Béthanie.  p. 
289.  Motifs  personnels  pour  l'É- 
glise   de    se    réjouir   en    ce  jour. 

Ave Mariv .  Pourquoi  l'Église  com- 
mence-t-elle  le  Saint  OlBce  par  la 
récitation  de  VAve  Maria.  Tom.  IL 
p.  322,  323,  332.  Combien  la  réci- 
tation de  cette  prière  nous  est 
utile.  Tom.  L  p.  197.  Noie.  S'unir 
à  Saint  Gabriel  en  la  récitant, 
p.  198. 

Ave  maris  stella.  Explication  de 
cette  hymne.  Tom.  I.  p.  83. 

Avocate  (Marie  notre)  Depuis  sa 
résur/eclion  Jésus-Christ ,  qui  est 
devenu  le  juge  de-;  hommes,  devrait 
condamner  les  pécheurs.  Tom.  IL 
p.  345.  et  pour  le  fléchir,  Marie 
est  établie  notre  Avocate,  p.  375, 
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376.  Marie  adoucit  aux  pécheurs 
ramer lums  de  la  péuilenca.  p.  333. 
Elle  intercède  ellicacement  pour 
nous  auprès  de  Jésus-Christ,  p.  3i6, 
347  et  suiv.  Elle  a  élé  figurée  par 
la  femme  de  Thécua  obtenant  la 
grâce  d'Absalon.  p.  35Î.  Elle  lie 
même  la  puissance  de  .lésus-Chrisl, 
pour  Tempècher  de  châtier  les  cou- 


pables, p.  355;  et  a  élé  figurée 
en  cela  par  Dalila.  p.  359.  Puis- 
sance d3  Marie  auprès  du  Père  éter- 
nel, lorsqu'elle  lui  offre  en.  notre 
faveur  sa  propre  pénitence,  p.  363. 
Avantage  que  les  pécheurs  trouvent 
dans  leur  affection  pour  Marie;  af- 
freux malheur  de  ceux  qui  la  mé- 
prisent, p.  365. 


B 


B.vPTÈME.  D.'puis  leur  Baptême  les 
chrétiens  ne  doivent  plus  user  de 
leurs  cœurs  et  de  leurs  sens  que 
pour  Dieu,  à  qui  ils  ont  clé  con- 
sacrés par  ce  sacrement.  Tom.  1. 
p-  156,  398.  Dans  le  Baptême  nous 
avons  reçu  Tesprit  de  mort  de  Jé- 
sus Christ,  pour  vivre  comme  des 
hosties  immolées,  p.  399,  Ce  (pie 
celle  immolation  demande,  p.  400. 
Dans  le  Baptême  nous  avoi)s  aussi 
reçu  l'esprit  de  .lésus-Christ  ressus- 
cité, p.  401  ;  c'est-à-dire  le  com- 
mcnci-menlde  la  viedivine.Tom.il. 
p.  106,  156.  Dans  la  fêle  de  la 
Chandeleur  nous  renouvelons  la  pro- 
fession de  notre  Baptême.  Tom.  I. 
p.  402,  403 

BvT.MLLE,  (DomIIlcdes),  procurcur 
général  de  l'Abbaye  de  Saint  Ger- 
main-des-prcs,  à  Paris,  oblige  M. 
Olier  à  mettre  par  écrit  les  lumiè- 
res qu'il  rec'vait  de  Dieu.  Tom. 
I.  p.  8.  Il  lui  ordonne  de  pré- 
rlicr  sur  le  champ,  Iv  jour  dt»  la 
translation  de  Saint  Benoit,  p.  15. 

BvLME.  Pourqioi  Mirio  esl-allo 
compar-ru  baum;?Tjm  II.  p.  321. 


Bède  (le  vénérable).  Il  tient  que 
les  soixante-dix  semaines  d'années 
prédites  par  Daniel  ont  été  com- 
posées d'années  lunaires  ;  et  qu'on 
ne  peut  pas  les  supputer  autrement. 
Tom.  I.  p.  162,  163. 

BiiRC.ERS  DE  BiiTHLÉEM.  Image  de 
la  partie  fidèle  de  F Egl se  Judaï- 
que: ils  montrent  mystérieusement 
que  pour  trouver  Jésus  il  faut  al- 
ler à  Marie.  Tom.  I.  p.  353.  Ils 
offrirent  à  Marie  leurs  présents  pour 
Jésus;  et  parlèrent  à  Jésus  en  par- 
lant à  Marie,  p.  354. 

BERTiiiEn  (de)  Evêque  de  Boissons, 
témoignage  qu'il  rend  aux  lumières 
de  M.  Olier.  Tom.  p.  1. 

Beïhsmié,  en  demandant  à  Da- 
vid le  trône  pour  Salomvon,  est  une 
figure  de  Marie,  tonte  puissante  sur 
le  coeur  de  Jésus-Christ.  Tom.  II. 
p.  33i;  (mais  non,  comme  on  le 
suppose  souvent),  en  demandant 
pour  Adonias  la  Sunamilc  à  Salo- 
mon.  Tom,  II.  p.  369,  note 

BossuET,  Evê(|ue  de  Meaux,  son 
embarras  dans  l'explication  des  soi- 
xante-dix  §emiines    prédites    par 
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Daniel.  Tom.  I.  p  159,  160,  Sa 
doctrine  sur  la  fécondité  divins  de 
Marie,  c informe  à  celle  de  M.  Olier. 
p    236. 


gois  de),  disc'|d3  de  M.  Olier:  ses 
prali  ]U3^  d?  piélé  pjur  honorer  Ma- 
ri;i.  Tom  II.  p  421.  Il  esl  auteur 
de  rOlfice  de  la  Vie  intérieure  de 


Bretonvilliers  (Alexandre  le  Ha-    Marie,  p.  423.  i\ole. 


Calvaiue.  Voyez,  Pa.^nion. 
CvN'v.  Paroles  de  Noire-Soigneur  à 
la  Très-Sainte  Vierge:  Q'((l  mihiH 
tlbi  es'  ni'iliei  ?  L'exprcation  dou- 
née  par  les  Manichéens,  ne  pouvait 
porter  alteinle  à  la  réalité  du  corps 
humain  que  Jésus-Christ  avait  pris 
par  l'Incarnation,  comme  le  montre 
Saint  Augustin.  Tom.  Il,  p.  11,  12, 
Explication  donnée  par  les  Calvi- 
nistes, p.  13.  Explication,  donnée 
par  M.  Olier.  p.  11,12,  13.  Les 
Noces  de  Cana  figuraient  celles  de 
Jésus-Christ  avec  TÉglise.  p.  3.  Ces 
paroles  :  Ils  non  point  di^  vin, 
montrent  la  grande  bonté  de  la 
Très-Sainte  Vierge,  p.  8,  9.  iNotre- 
Seigneur  ne  pouvait  faire  encore 
ce  miracle,  m  comme  homme,  ni 
comme  Dieu.  p.  13,  14,  15,  16. 
A  la  considération  do  Marie  Dieu 
le  Père  avance  le  temps,  où  Jésus- 
Christ  aurait  dû  commencer  à  faire 
des  miracles  p.  16,  17.  En  deman- 
dant le  miracle  du  changement  de 
l'eau  en  vin,  Marie  avait  en  vue 
d'affermir  la  foi  des  Apôtres,  p.  18. 
Elle  demanda  aus;:i  rin.slitulion  du 
Sacrement  de  TEucharistie.  p.  2i. 
Voyez  Euchnrislie. 

C.vN.vL  (M\RiE  EST  LE  ]  de  toutes 
les  grâces,  comme  il  parut  l'ès  le 


mystère  de  la  Visitation.  Tom  I. 
p.  291.  Voyez,  Apostolat  de  Ma- 
rie. Gloire  de  Mntie.  Distrihutioyi 
de  lonlcslfs  (jrâces.  Épouse  {  la- 
rie)  d!  Jésus-Chiist  ressuscité. 
Fécond  il  é  de  Marie. 

Cv.vriQUES  DES  CvNTiQiES.  On  ne 
peut  les  comprendre  que  par  le  se- 
cours d'une  lumière  divine  Tom.  1. 
p.  146.  Ils  sont  le  pourparler  de 
Jésus-Christ  avec  l'Église  dans  la 
personne  de  Marie,  p.  147.  Car 
on  ne  peut  les  appliquer  littérale- 
ment à  l'Eglise  militante  que  parce 
que  .Marie  en  a  fait  partie  p  422. 
Explication  des  paroles  du  Canti- 
tique  des  Cantiques  qui  servent  de 
matière  à  l'Epître  de  la  Visitation, 
p.  281  et  suiv.  Autres  paroles 
expliquées    p.  149  et  suiv. 

CAPITULE  des  Fêtes  de  la* Très- 
Sainte  Vierge,  .16  inilio:  explica- 
tion de  ce  Capitule.  Tom.  1.  p.  82. 

Cu'LET  (de)  Evoque  de  Pamiers, 
témoignage  qu'il  rend  aux  lumières 
de  M.  Olier.  Tom.  I.  p.  1. 

CÈDRE  Di  L(B\>.  Pourquoi  Marie 
o.-it— elle  comparée  à  cet  arbre? 
Tom.  II.  p,  317,  318. 

Chandeleur  (Fête  de  la).  Par  la 
cérémonie  des  cierges  et  de  la  pro- 
cession, l'Église  nous  invile  à  re- 
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iiouveler publiquement  la  profession 
de  notre  Baptême.  Tom.  I.  p.  402, 
403. 

Gh\m  eccléslvstiqije.  Motifs  de 
son  institution.  Tom.  II.  p.  325. 

CevPKLET.  Occcupatibns  sur  les 
grandeurs  de  la  Très-Sainte  Vierge 
en  récitant  le  Chapelet.  Tom.  II. 
p.  340.  Autre  manière  de  le  réci- 
ter, p.  186. 

CiEBGES.  Signification  du  cierge 
pascal  Tom   I.  p.  401. 

CiNNVMOME.  Pourquoi  Marie  est 
elle  comparée  au  cinnamome?  Tom. 
II.  p.  321. 

Clergé.  Marie  modèle  pour  tout 
le  clergé  en  général .  Tom .  II .  p .  4 1 1  ; 
pour  chaque  ordre  du  clergé  en 
particulier,  p.  412. 

Colombes.  Les  deux  colombes  of- 
fertes dans  la  Présentation  de  No- 
tre-Seigneur ,  figuraient  Tune  sa 
mort,  l'autre  sa  résurrection.  Tom.  I. 
p.  370,  401.  Elles  figuraient  aussi 
les  sacrifice  intérieur  des  chrétiens, 
p.  398,  378. 

Conception  immaculée  de  Marie. 
Marie  devait  être  issue  d'Adam. 
Tom.  I.  p.  îî.'îjCtsuiv.  86.  Seule  de 
la  race  d'Adam  elle  est  préservée 
du  péché  originel,  p,  86  et  suiv. 
Elle  est  sanctifiée  dans  sa  chair, 
dont  pour  cela  tous  les  mouvemonls 
tendaient  directement  vers  Dieu. 
p.  89,  90.  Ce  que  les  trois  person- 
nes divines  font  pour  elle.  p.  93. 
et  ftutv.  Dons  incompréhciisibles 
quVlle  reçoit,  p.  90,  91.  Dieu  met 
en  elle  la  plénitude  des  dons  com- 
muniqués aux  Saints  do  rancion 


Testament,  p.  96;  et  tout  ce  que 
devaient   recevoir    les  Saints    du 
Nouveau,  p.  97. 
Lumières  prodigieuses  qu'elle  re- 
çoit, p.  101,  102.  Dieu  verse  en 
elle  plus  de  charité,   qu'il  n'en  ré- 
pandra jamais  dans  toutes  les  au- 
tres simples  créatures,  p.  103, 104. 
Elle  est  le  chef-d'œuvre  de  Dieu, 
après  Jésus-Christ  ;    gloire  qu'elle 
rend  à  Dieu.  p.  206  et  suiv.  Dans 
Marie,  Dieu  voit  déjà  toute  l'Eglise 
p.  112.  Elle  se  consacre  à  Dieu, 
et  nous  consacre  tous  avec  elle, 
p.  .113,  114.  Le  mystère  caché  de 
la  Conception  immaculée  de  Marie 
devait  un  jour  être  manifesté,  et 
réjouir  l'Église,   p.    118.   Joie  de 
l'Églis»  au  jour  anniversaire  de  la 
Conception  de  Marie,  p.  119.  Cette 
fête  était  d'abord  célébrée  sans  Oc- 
tave. Pourquoi?  p.  121,  122. 

CoNCEPTio.N  SPIRITUELLE  du  Vcrbe 
par  les  âmes  justes:  son  excellence. 
Tom.  I.  p.  344.  Comparaison  en- 
tre la  formation  du  Verbe  dans  les 
âmes,  et  celle  du  cor|)S  de  Jésus- 
Christ  en  Marie,  p.  345.  Le  chré- 
tien donne  en  soi  la  vie  et  l'ac- 
croissement à  Dieu  même  :  tandis 
que  la  maternité  divine  n'a  pour 
objet  que  l'humanité  du  Fils  de 
Dieu.  p.  3i7.  Le  j)éché  et  la  con- 
fusion éternelle,  incompatibles  avec 
la  conception  spirituelle  du  Verbe: 
au  lieu  qu'ils  pourrai  ni  compatir 
avec  la  simple  maternité,  p.  3i8. 
Excellence  du  honhenr  du  chrétien 
(pli  conçoit  le  Fils  de  Dieu.  p.  350. 
Moyens  de  faire  croître  et  gran- 
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dir  Jésus -Christ  dans  nos  fîmes. 
p.  359. 

CoNDREN  (Charles  de),  général  de 
l'Oratoire  en  France,  empêche  M. 
Olier  de  courir  la  carrière  du  doc- 
torat. Tom.  1.  p.  6.  M.  Olier  plus 
éclairé  dans  les  mystères  de  la  reli- 
gion, que  ne  l'avait  été  le  Père 
de  Condren  lui-même.  p.  17.  Pour- 
quoi? p.  18. 

Congrégation  de  Notre-D\me  de 


Villemarie.  Fin  de  cet  institut. 
Tom.  I.  p.  313.  Pieux  usage  pour 
honorer  la  Sainte  Nativité  de  Marie, 
p.  123. 

Curiosité.  Elle  rend  inutile  et 
même  nuisible  la  lecture  des  meil- 
leurs écrits.  Tom.  I.  p.  24,  et  25. 

Cyprès.  Pourquoi  la  Très-Sainte 
Vierge  est-elle  comparée  à  un  cyprès 
planté  sur  la  montagne  de  Sion? 
Tom.  n.  p.  105,  318,  319. 


D 


Dalila,  figure  de  Marie  qui  em- 
pêche Jésus-Christ  de  punir  les 
pécheurs,  et  le  livre  à  la  mort  pour 
assurer  leur  salut.  Tom.  11.  p.  359. 

Daniel.  Les  soixante  dix  semai- 
nes d'années,  prédites  par  Daniel, 
paraissent  avoir  été  composés  d'an- 
nées lunaires.  Tom.  I.  p.  159.  et 
suiv.  Par  là  Dieu,  à  la  considé- 
ration des  prières  de  Marie,  au- 
rait avancé  la  venue  du  Messie, 
d'environ  quatorze  ans,  p.  164;  par 
là  aussi  les  soixante  dix  semaines 
auraient  été  abrégées,  comme  le  dit 
Daniel  p.  167, 

Démons  :  Occasion  de  leur  chute. 
Tom.  I.  p.  308;  précipités  du  ciel  par 
la  force  de  Dieu,  qui  éclata  en  Saint 
Michel,  p.  309.  Le  démon,  singe  du 
Verbe  incarné,  se  faisait  traiter  de 


Dieu  dans  le  monde,  p.  148.  Les 
démons  effrayés  à  la  naissance  de 
Marie,  p.  116.  Puissance  de  Marie 
sur  les  démons,  p.  310,  311. 

Distribution  de  toutes  les  grâ- 
ces par  Marie.  Voyez  Apostolat  de 
Marie.  Épouse  de  Jéswi- Christ 
ressuscité.  Cette  distribution  ex- 
primée par  les  encensements  du 
chœur  et  du  peuple,  dans  le  Ma 
gnificat  et  les  autres  OITices  de  l'E- 
glise. Tom.  I.  p.  318,  319. 

Dogme  Catuolique.  Jésus-Chrisl 
suscite  des  docteurs  qui  dévelop- 
pent certains  dogmes,  Tom.I.p.  34; 
sans  que  ces  dogmes  changent  pour 
cela.  p.  35.  M.  Olier  semble  avoir 
été  appelé  à  développer  les  consé- 
quences de  la  Maternité  divine. 
p.  36.  3J 


E 

Ecclésiastique.  (Livre  de  1')  Le    et  aussi  à  Marie  Tom.I.  p.  72.  et 
chapitre  vingt-quatrième  de  ce  li-    suiv. 
vre  s'applique  au  Verbe  incarné,        Église,  figurée  dans  les  Ecritures 
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par  la  v'îi^  et  h  rir.ii3r.  Tjm.  1. 
p  281,2^2  'ïir'k  le-i'tiliir  ic'X 
dff  Dieu  h  'l'noe  .le  rSjl  .-i;  f'i- 
ture  :  Dj  là,  Mirie  ful-illj  censée 
immonde  p  udaiil  las  33,  ou  plulôl 
pendant  les  40  jourS;  qui  suivirent 
la  naissaeca  de  .lésus  Christ.  Tom.l. 
p.  366.  elsuiv.  Dalàeneors  offrit- 
elle  Notre-Seifçneur  dans  le  Temple 
au  nom  de  l'Église  p.  373.  À.  Caiia 
elle  parla  et  agit  comma  tenant  la 
place  de  l'Église.  Tom.  U.p.  20 
Marie  repréiieniailàJésHfi-Ciirisl, 
VEfjHiie,  sa  future  épouse,  et  était 
pour  cela  une  même  victime  d'ex- 
piation avec  lui.  Tom.  I.  p.  429. 
C'était  à  Marie,  comme  renfermant 
toute  l'Église  ,  que  Jésus-Christ 
adressait  les  beaux  éloges  du  Can- 
tique des  Cantiques  p.  420.  La  vue 
de  Marie  faisait  désirer  a  Jésus 
l'établissement  de  l'Église  p.  i26. 
En  priant  avec  tant  d'ardeur  pour 
Marie,  ilésus  priait  pour  l'Église 
p.  427, 4  28.XCanace  qu'il  y  eut  de 
dur  dans  la  réponse  de  Jésus  à  Ma- 
rie, ne  s'adressait  qu'à  l'Église  futu- 
re. Tom.  II.  p.  20.  Au  Cnlvnire 
Marie  contribue  à  la  naissance  de 
l'E'^iiie:  Jésus-Christ  devait  être 
le  père  de  l'Église  sur  le  Calvaire 
et  la  prendre  ensuite  pour  épouse 
p,  70.  L'Église  n'étant  pas  encore, 
Jésus-Christ  l'épouse  sur  lo  Cal- 
vaire dans  la  personne  de  Marie 
p.  72,  74,  7.').  Douleurs  de  Marie 
pour  contribuer  à  la  naissance  de 
l'Église,  p.  79.  Sur  la  croix  Jésus 
est  pour  Marie  et  p  )ur  l'Kglise 
UQ  époux   de  sang.  p.  84.  Marie 


n')us  ons  durant  dins  la  personne 
di  SinlJ-an,  naus  offre  à  Diau  le 
?iTi.  P.  86.  La  mission  que  Marie 
remplit  aljrs,  expli  |U3  sa  constance 
au  p'ed  dj  la  croix  p  97  Elle  ne 
fait  paraître  aucune  faiblesse.  101. 
Au  Calvaire  elle  est  la  Heine  des 
Martyrs,  p.  104.  Jésus  Christ  ne 
devait  procurer  à  l'Élise  la  grâce 
des  sacrements  que  par  sa  mort, 
p.  30.  En  engendrant  l'Église  sur 
le  Calvaire ,  il  obtient  pour  elle 
l'unité  p.  106.  M'trie  connHme  à 
rétablissement  de  l'hgli<e  dans  le 
mon'le  Voyez  Apostolat.  Affliction 
de  l'Église,  à  la  mort  de  Marie,  qui 
avait  été  sa  plus  douce  consola- 
tion p.  283.  Marthe  dans  ses  plain- 
tes figura  celles  de  l'Église  dans 
celle  occasion,  p.  284.  et  suiv.  La 
corrcclion  de  Jésus-Christ  à  Mar- 
the, s'adressait  mystérieusrnient  à 
l'Église  p.  288.  Motifs  personnels 
pour  l'Église  de  se  réjouir  de  l'As- 
somption de  Marie  p.  290.  -Voyez 
Sain'.   Pierre. 

Éi-iE,  figure  de  Jésus-Christ  glo- 
rifi»  Tom.  II.  p.  143. 

Élisabiïth.  Au  moment  oii  par  Tln- 
carnalion  Marie  \a  devenir  la  Mère 
de  Dieu,  elle  apprend  qu'Elisabeth 
a  conpu.  Tom.  I.  p:îg.  280.  Tres- 
saillement (le  Saint  Jean  dans  Sain- 
te Elisabeth  à  la  parole  de  Marie 
p.  285.  Elisabeth  reçoit  la  connais- 
sance du  Sauveur  p.  290.  Elle  est 
remplie  du  Saint-Esprit  et  de  l'a- 
bondance de  SCS  dpns.  p.  292.  Eli- 
sabeth publiant  les  grandeurs  de 
la  Mère  du  Seigneur,  Marie  détourne 
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d'ells  i'atlention  de  sa  cou  ine,  et 
renvoyé  à  Diea  t  )ule  la  jiloire  du 
mystère  de  riacarualiuii  p.  291. 
Elisabeth  s'écrie  que  Marie  est  heu- 
reuse d'avoir  cru  ;  réponse  de  Ma- 
rie p.  297. 

ÊLisÉt,  figure  de  rÉglise  mili- 
lante.  Tom.  II.  p.  143. 

ExcENstJiiî.NTs:  ce  qu'ils  siguifienl. 
Tom.  I.  p.  315.  Pourquoi  l'on  fait 
les  encensements  de  l'autel?  p.  31  G. 
Ceux  de  Mapruifical  expriment  que 
.lésus-Chrisl  et  rÉjflise  doivent  à  .Ma- 
rie les  louanges  qu'ils  rendent  à  la 
Très-Sainte  Trinité  p.  317.  De  quels 
sentiments  il  convient  d'être  animé 
pendant  les  encensements  de  l'aulcl. 
p.  318.  Les  encensements  du  chœur 
et  ceux  du  peuple  exprimant  la  dis- 
Irihution  que  Marie  fait  à  chacun  des 
gràcesde.lésus-Christ.  p.  318.  319. 

Enfonce  (l'esprit  do  sainte)  rare 
dansrÉ<2;lise;  pour  l'acquérir,  il  faut 
honorer  la  Sainte  Enfance  de  Jé- 
sus et  celle  de  .Marie.  Tom.  I.  p.  123. 

Enfantement  (  Saint  )  de  Marie. 
Elle  mit  Jésus-Christ  au  monde 
sans  douleur:  pourquoi?  Tom.  l. 
p.  329,  330  ;  cl  sans  rien  perdre 
de  son  incomparable  pureté  p   331 . 

Enf.vnts,  sentiment  des  enfants 
chrétiens  envers  leurs  parents 
Tom.  I,  p.   134. 

Épousk  (MvRii:)  DU  Père  Eternel. 
f)e  tonte  élirnilé  préile-^tînée  cnn- 
me  IcUe  :  en  décrétant  l'Incarna- 
tion, Dieu  s'était  choisi  Marie  pour 
épouse,  avec  beaucoup  de  convenan- 
ce. Tom.  I.  p.  5i  etsuiv.  Comme 
épouse  Marie  est  censée  être  entrée 


en  part  de  tous  le.s  desseins  de 
D  eu  le  Père,  son  saint  Épjux  p  60. 
Â'nsi,  de  toute  éternité,  Dieu  de- 
teni  inail-il  c  mme  de  concert  avec 
elle  le  mystère  de  rincarnalion, 
p.  60,  61;  comnïe  aussi  la  voca- 
tion de  chacun  des  membres  de  Je* 
sus-Christ,  p.  62,  63;  et  la  création 
de  l'univers,  p.  67,  68,  69,  70.  et 
sniv.  Dans  la  création,  il  figura  Ma- 
rie par  la  lune  p.  16i,  16S.  ;  el 
sembla  avoir  rendu  l'année  lunaire 
plus  courte  de  onze  jours  que  l'an- 
née solaire,  afin  d'avancer  à  la  con- 
sidération de  Marie,  sou  Epouse,  le 
temps  de  l'Incarnation,  p.  164, 165, 
166.  Dans  le  ti'iupi,  Dieu  le  Pèrt 
jiren  l  Mirie  ptar  son  Épouse.  Il 
l'épouse  mystérieusement  par  le 
ministère  de  Saint  Joseph  p.  173, 
174.  Pour  avoir  son  consentement 
exprès,  il  lui  envoyé  Saint  Gabriel 
p  177.  Par  cet  ambassadeur,  il 
lève  les  ostacles  qui  auraient  pu  em- 
pêcher Marie  de  donner  son  con- 
sentement: d'abord  sa  profonde  hu- 
milité, p.  180;  puis,  son  vœu  de 
virginité  p.  18.j.  La  vertu  du  Très- 
haut  vous  ombragera,  c'est-à-dire 
Dieu  le  Père  vous  épousera,  p.  187. 
Marie  donne  son  consentement 
p.  191.  Marie  est  i^raiment  l'Ê- 
pouse  du  l'ère  étemel  p.  224.  et 
su iv.  Dieu  le  Père  tire  en  effet  son 
Verbe  de  son  propre  sein,  et  l'en- 
voie dans  le  .sein  de  Marie  p.  228. 
Dieu  engendre  alors  son  Verbe,  et 
Marie  l'engendre  aussi,  en  lui  don- 
nant une  nouvelle  manière  d'être 
p.  239.  Dieu  le  Père  est  vraimeul 
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Père  de  Jésus-Christ  homme,  p.  237. 
Les  saints  Docteurs  donnent  en  ef- 
fet à  Marie  le  titre  d'Epouse  du 
Père  éternel  p.  239.  Le  saint  ma- 
riage de  Dieu  le  Père  avec  Marie 
est  le  plus  mystérieux,  le  plus  vé- 
ritable et  le  plus  grand  de  tous  les 
mariages  p.  38.  L'amour  i!e  Dieu  le 
Père  pour  Marie ,  son  Epouse,  n'est 
pas  compréhensible  p.  59.  Union 
de  Marie  avec  le  Père  éternel  en 
cette  quahté  d'Épouse  p.  243  et 
suiv.  p.  248  et  suiv.  Par  Marie 
son  Épouse  le  Père  éternel  veut 
conduire  sa  famille,  qui  est  l'Église. 
p.  76. 

Épouse  (Marie)  de  Jéscs-Christ 
BESsusciTÉ.  Dans  sa  résurrection,  Jé- 
sus-Christ prend  Marie  pour  Épou- 
se, afin  de  communiquer  par  elle 
la  vie  divine  à  ses  membres;  et  de 
la  rendre  ainsi  la  mère  de  tous  les 
vivants.  Tom.  IL  p.  124.  Comme 
Épouse  de  Jésus-Christ  glorifié,  Ma- 
rie a  la  fécondité,  pour  le  produire 
dans  les  Ames.  p.  163.  Jésus-Christ 
Père  du  siècle  futur,  met  Marie  en 
participation  de  sa  fécondité,  pour 
donner  la  vie  nouvelle  aux  âmes, 
p.  166.  Comme  Mère  du  Dieu  de 
gloire,  Marie  a  aussi  la  fécondité 
pour  le  produire  dans  les  âmes,  par 
les  sacrements. p.  167.  Jésus-Christ 
ne  pouvant  élrc  époux  visible  de 
l'Église,  met  Saint  Pierre  à  sa  place, 
et  exerce  par  lui  les  fonctions  d'É- 
poux, p.  171. 

E-sprit-Skint.  Il  était  communi- 
qué aux  Saints  de  l'ancien  Testa- 
ment, et  leur  inspirait  déjà  les  sen- 


timents de  Jésus-Christ.  Tom.  L 
p.  96.  Intervention  du  Saint-Esprit 
dans  l'Incarnation  :  explication  de 
ces  paroles  :  Le  Saint-Esprit  sur- 
viendra en  vous.  p.  183,  186.  Dieu 
le  Père  et  non  le  Saint-Esprit  épouse 
la  Très-Sainte  Vierge  dans  l'Incar- 
nation. 187.  Le  Saint-Esprit  n'est 
pas  appelé  le  Père  de  Jésus-Christ; 
l'Église  ne  le  tolère  pas.  p.  190, 
218  et  suiv.  Dans  l'Incarnation  le 
Saint-Esprit  fut  envoyé  de  Dieu  le 
Père  à  Marie,  pour  qu'il  versât  en 
elle  la  plénitude  des  dons  la  plus 
magnifique,  qui  pût  être  dans  une 
simple  créature,  p.  203.  Le  Saint- 
Esprit  conjointement  avec  les  deux 
autres  personnes,  sépara  et  sanctifia 
la  plus  pure  substance  de  tout  le 
sang  de  Marie,  et  l'offrit  au  Père 
éternel,  pour  en  former  le  corps  de 
Jésus-Christ,  p.  204.  Le  Saint-Esprit, 
avec  les  deux  autres  personnes, 
forma  Tùme  la  plus  parfaite;  Dieu  le 
Père  montra  son  Verbe  à  Marie, 
laquelle  l'engendra  en  donnant  son 
consentement,  p.  206,  207,  208. 
Pourquoi  donc  allribue-l-on  l'Incar- 
nation au  Saint-Esprit,  quoicpi'il  ne 
soit  pas  Père  de  Jésus-Christ?p.  222. 
Par  suite  de  la  Maternité  divine, 
toutes  les  grâces  du  Saint-Esprit, 
sont  administrées  par  les  mains  de 
Marie,  p.  246,  247. 

Esthi;r  figure  de  la  Très-Sainte 
Vierge  Tom.  II.  p.  364. 

EucH.vRisTu:.  Figurée  i)ar  le  chan- 
gement de  l'eau  en  vin  à  Cana. 
Tom.  II.  p.  7.  A.  Cana  Marie  de- 
mande à  Jésus-Christ  l'institution 


DES   MATIERES. 


507 


de  l'Eucharistie  p.  21,  22.yEucha- 
ristie  instituée  et  laissée  à  rÈglise 
à  cause  de  Marie,  p.  23  et  suiv. 
Les  autres  Sacrements  institués  à 
la  prière  de  Marie,  p.  20.  Dessein 
de  Jésus-Christ  en  instituant  l'Eu- 
charislie;  il  s'y  produit  glorieux  en 
prévenant  le  temps  de  son. sacri- 
fice, p.  38.  Marie  ne  fut  point  pré- 
sente de  corps  à  la  Cène,  quoi- 
qu'elle y  fut  en  esprit,  p.  38,  39. 
Avant  que  les  Apôtres  célébrassent 
le  saint  Sacrifice,  il  ff^llait  que  Jé- 
sus-Christ fût  monté  aux  cienx. 
p.  154,  155.  L'Église  est  le  ban- 
quet toujours  ouvert  aux  Gentils; 
explication  de  l'Invilatoire  de  la 
Fête-Dieu  p.  9.  Par  l'Eucharistie 
Jésus-Christ  épouse  chaque  âme  en 
parl.culier.  p.  o,  6.  La  sainte  Com- 
munion devrait  nous  rendre  sem- 
blables à  Saint  Jean  rÉvangélisle. 
p.  61;  en  nous  rendent  participants 
de  la  vie  ressuscité  de  Jésus-Christ, 


qui  fut  communiquée  à  Saint  Jean 
p.  ()2.  Dans  l'Incarnation  Marie  a 
consenti  à  nous  donner  Jésus  en 
nourriture  par  l'Eucharistie,  p.  32. 
Elle  nous  le  donne  par  la  sainte 
Communion,  p.  33,  34.  Voyez , 
Saint  Sucn'/îce  de  la  Messe.  Pen- 
tecôte. 

EusÈBF.  DE  Césarée.  Il  lient  que  les 
soixante-dix  semaines  d'années  pré- 
dites par  Daniel,  ont  été  composées 
d'années  lunaires.  Tora.  I.  p.  160. 

Eve,  fdle  d'Adam  et  ensuite  son 
épouse  pour  produire  le  genre  hu- 
main, a  été  une  ligure  de  l'Eglise, 
ïom.  II.  p.  71.  Après  le  péché  de 
nos  premiers  parents,  Dieu  promit 
son  Fils  unique  pour  époux  au 
genre  humain  dans  la  personne 
d'Adam  et  d'Eve.  Tom.  I.  p.  147. 
Marie  est  la  nouvelle  Eve  substi- 
tuée à  la  place  de  l'ancienne,  pour 
contribuer  à  notre  salul.  p.  56,  57. 
Notes. 


Fécondité  si'Irhtei.le  de  Marie. 
Par  Marie,  Dion  le  Père  veut  for- 
mer tous  SCS  enfants  adoptifs,  et 
pour  cela  il  l'associe  à  sa  fécon- 
dité. Tom.  I.  331.  La  fécondité 
de  Marie  pour  engendrer  des  en- 
fants à  Dieu,  vient  eu  elTel  de  celle 
du  Père  éternel,  résidant  en  elle. 
p.  337  et  suiv.  En  engendrant 
ainsi  par  elle  ses  enfants.  Dieu 
exauce  les  vœux  ardents  que  Ma- 
rie lui  avait  adressés  pour  le  salut 
des  hommes,  p.  3i0.  Jésus-Christ 


à  son  tour  veut  répandre  par  Ma- 
rie la  vie  qu'il  reçoit  de  son  Père 
éternel,  p.  3il.  Dieu  le  Père  est 
la  source  de  la  vie  des  justes;  Jé- 
sus-Christ et  Marie  en  sont  les  ca- 
naux, p.  342,  343. 

Femme.  ACana  et  au  Calvaire,  Ma- 
rie est  appelée  ftmme  par  Jésus- 
Christ,  parce  qu'elle  agissait  comme 
représentant  l'Église.  Tom.  II. 
p.  20. 

Fénelon,  Archevêque  de  Cambrai, 
assure  que  la  dévotion  envers  Ma- 
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rie,  avec  celle  du  Très-Sninl  Sacre- 
ment, doivent  être  b  vérilabje  hé- 
ritage du  Sémin?ire  de  Saint-Sul- 
pice.  Tora.  I.  p.  31. 

Fêtes  de  l.\  Très-Sainte  Vierge. 
Lui  témaigner  dans  ces  jours,  sur- 
tout, notre  reconnaissance  ;  occu- 
pations pendant  les  Vêpres.  Toni.  I. 
p,  82,  83.  Explication  de  TEpî- 
Ire:  Duninus  possedit  me.  p.  77; 
de  rÉpitre:  Dombnis  crenvitme. 
p.  7*2;  de  ces  paroles:  Nùjrasum 
sed  f'ormosa.  p.  86;  de  celles-ci: 
Dum  esse  Rex  inaccubitu  suo,  etc. 


p.  152.  Voyez,  reliic  0/fce.  Ma- 
yniiioal.    Nalivite.    Présaniati  >n. 
Conc  plion  imni'ictilé  .  jVoc'.  Pu- 
ri/ication.     Visitation.     Assomp 
tion. 

Figuier.  Figure  de  l'Église.  Tom.I. 
p.  281,  282. 

Figures  qui  avaient  annoncé  la 
Très-Sainte  Vierge.  Toni.  1.  p.  84, 
85.  Il  y  a  eu  des  figures  dans  le 
Nouveau  Testament  aussi  bien  que 
d.ins  TAncien.  Les  actions  de  Jé- 
sus-Christ étaient  pleines  de  Mys- 
tères. Tom.  II.  p.  2. 


G 


Gabriel.  Son  nom  exprimait  le 
sujet  de  son  message  pour  Tlncar- 
uation;  grandeur  de  Saint  Gabriel. 
Tom.  I,  p.  178,  179.  Saint  Gabriel, 
notre  médiateur  envers  Marie,  pour 
l'honorer  et  l'aimer  plus  dignement, 
p.  196.  Honneurs  qu'on  peut  ren- 
dre à  SaintGabriel  en  récitant  l' An- 
gélus, p.  197.  Nous  unir  k  lui  en 
récitant,  Ave  Maria,  p.  198.  et 
Hcce  Ane  il  la.  p.  199. 

Ge.ntilité,  ou  le  genre  humain. 
Après  le  péché.  Dieu  lui  promit  son 
Fils  unique  pour  Époux.  Tom.  I. 
p.  1Î7.  Dans  son  séjour  au  Tem- 
ple, Marie  était  le  supplément  de 
la  (ientilité  envers  Jésus-Ciirist. 
p.  146.  Elle  l'appelait  avec  ardeur 
au  nom  delaGentitité.  p  148,  149. 
La  vocation  de  la  Gentilité  à  Jésus- 
Christ,  figurée  par  le  festin  de  l'Évan- 
gile, qn'un  roi  prépare  pour  les  no- 
ces de  son  (ils.  Tom.  II.  p.  8,  9. 


Génération  temporelle  du  Verbe 
dans  l'incarnation.  Pour  l'engendrer 
dans  la  chair  d'Adam,  Dieu  le  Père 
vouhit  se  pourvoir  d'une  aide,  la 
Très-Sainte  Vierge.  Tom  1.  p.  o3; 
et  avec  beaucoup  de  convenance. 
p.  54, 55.  Voyez,  Incarnation.  D'mi 
le  Père  engendre  continuellement 
son  Verbe  p.  243.  Depuis  l'Incar- 
nation Dieu  le  Père  lui  fait  tou- 
tes ses  communications  par  Marie, 
p.  243,  214.  Et  c'est  la  merveille 
de  la  Maternité  divine,  p.  245,  246. 

Générvtion  temporelle  du  Verbe 
dans  la  résurrection:  voyez,  Ué- 
siirrcclion. 

Gloire  de  Mvrie  dans  le  ciel. 
Tom.  II.  p.  298.  Elle  est  la  Reine  de 
tous  les  Saints,  p.  302.  Elle  com- 
munique aux  Anges  et  aux  Saints 
toute  la  s|)lendeur  dont  ils  brillent. 
p  304.  Dans  elle.  Dieu  le  Père  re- 
çoit extérieurement  les  hommage» 
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qui  lui  sont  dûs,  comme  Père  de  accorde  tout  aux  prières  de  Marie. 

Jésus-Christ,  p.  307.  Les  dons  que  p.  308.  Elle   est  puissante  non  à 

Jésus-Clirisl  lui  fait  ne  seront  jamais  litre  de  justice,  mais  par  la  seule 

communiqués  à  personne,  p.  293.  charité  du  Père  et  du  Fils  pour  elle. 

Ces  dons  sont  la  récompense  des  p.  311. 

hum  liations  que  Marie  a  endurées  Godevu,  Evêque  de  Vence,    té- 

avec  Jésus-Christ,  p.  296.  Amour  moignage  qu'iP  rend  aux  lumières 

mutuel  et  union   de   Jésus  et  de  de  M.  Olier.  Tom  I.  p.  1. 

Marie  dans  le  ciel  p.  296.  Jésus-  Grâces,  Distribution    de   toutes 

Christ  donne  à  Marie  toute  sa  puis-  les  grâces  par  Marie.  Voyez,  Distvi- 

sance  sur  la  terre;  Dieu  le  Père  butioti. 


H 


Heures  (PETrrEs)  de  rOffice  divin, 
motif  de  leur  institution.  Tom.  II. 
p.  323. 

llrvER,  figure  des  temps  de  sté- 
rilité qui  ont  précédé  rincarnation, 
Tom.I.  p.  282,  283. 

HcGUES  DE  S\iNT-CHER  ;  il  tient 
que  les  soixante  dix  semaines  d'an- 
nées, prédites  par  Daniel,  ont  été 
composées  d'années  lunaires;  et  que 
par  là  elles  ont  été  abrégées,  com- 
me l'assure  ce  prophète  Tom.  1. 
p.  163. 

Humilité.  Eu  quoi  elle  consistait 


dans  Marie?  Tom.  I.  p.  180,  181. 
Le  trouble  volontaire  d?  Marie  à 
la  parole  del'.Vngo,  est  une  preuve 
de  son  humilité  p.  181  Comment 
Dieu  triomphe  de  l'humilité  de  Ma- 
rie, pour  tirer  d'elle  son  consen- 
tement ?  p.  182.  L'humilité,  condi- 
tion nécessaire  pour  profiter  dan- 
nos  études.  Tom.  I,  p.  25,  26,  27 

HuRTEVENT  (Damicu  d'),  disciple 
de  M.  01er,  sa  dévotion  à  la  vie 
intérieure  de  Marie  Tom.  il,  p.  421 . 

Ih.MNE  Ave  Maris  StcUa  expli- 
quée. Tom.  I.  p.  83. 


I 


Immolvtion,  voyez,  SacrZ/ù'cs.  lï- 
climes. 

IxcARNVTiON.  Décret  deC Incarna- 
lion  ;  il  a  été  un  effet  de  la  libre 
volonté  de  Dieu.  Tom.  1.  p.  53. 
Si  le  Verbe  se  fût  incarné  dans  un 
état  de  glo  re,  il  n'aurait  point  eu 
de  mèrap.  51.  55.  De  toute  éter- 
nité Dieu   déterminait,  comma  de 


concert,  avec  Marie  le  saint  my- 
stère de  l'Incarnation  p.  60,  61., 
se  proposant  de  lui  faire  ratifier 
dans  le  temps  ce  qu'il  avait  ainsi 
décrété  éternellement,  p.  63,  64. 
Jésus-Christ  devait  naître  d'une 
mère  innocente  et  d'une  Vierge 
Mère  p.  169,  170.  Miric  avant 
II  icarnaliiin.  Le  Verbe  Incarné, 
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formé  dans  les  décrets  divins,  se 
communiquait  à  Tâme  de  Marie 
avant  rincarnation  Tom.I.  p.  144. 
Marie,  par  l'ardeur  de  ses  désirs,  a 
avancé  le  moment  de  Tlncarnation. 
p.  tal.Il  semble  qu'elle  Ta  avancé 
de  quatorze  ans.  p.  159.  etsuiv.  p. 
16i,  et  suiv.  Marie  était  âgée  de 
quatorze  ans  lorsquelle  devint  \\ 
Mère  du  Fils  de  Dieu.  p.  166.  Com- 
ment s''est  opérée  l' fvcarna! ion.  Le 
Saint-Esprit  fut  envoyé  de  Dieu, 
pour  remplir  Marie  des  dons  les  plus 
magnifiques,  p.  203.  conjointement 
avec  les  deux  autres  Personnes,  le 
Saint-Esprit  sépara  et  sanctifia  la 
plus  pure  substance  du  sang  de 
Marie,  pour  en  former  le  corps  de 
Jésus-Christ  p.  204.  La  Très-Sainte 
Vierge  s'est  trouvée  passive  dans 
cette  opération  en  elle.  p.  205.  Les 
trois  divines  personnes  formèrent 
l'àme  la  plus  parfaite;  et  Dieu  le 
Père  montrant  son  Verbe  à  Marie, 
elle  l'engendra  en  donnant  son  con- 
sentement, p.  206,  207,  208.  Elle 
le  conçut  parfait,  p.  209.  210.  Elle 
est  véritablement  Mère  de  Dieu. 
p.  211.  et  sitiv.  Au  moment  de  l'In- 
carnation Jésus-Christ  s'offrit  à 
Dieu  son  Père,  ijui  prit  de  lui  une 
entière  pos.session,  ce  qui  avait  été 
figuré  par  l'olTrande  des  victimes 
dans  le  Temple  p.  ;{63.  l'J/l'els  de 
l' Incarnation  relatifs  à  Marie.  Au 
moment  de  rincarnation  ,  Jésus- 
Christ  verse  dans  sa  Mère  les  pré- 
mices de  son  esprit.  Tom.  I.  p  252. 


11  épouse  l'Église  dans  la  personne 
de  Marie,  p.  253.  Dans  Marie  il 
offre  le  sacrifice  du  temps  et  de 
l'éternité,  p.  255,  256.  Il  associe 
dès  lors  Marie  à  tous  les  homma- 
ges qu'il  rend  à  son  Père.  p.  257. 
et  suiv.  11  découvre  à  Marie  les 
motifs  et  les  raisons  de  la  compo- 
sition de  l'univers  p.  259,  301,  302. 
11  lui  manifeste  l'œuvre  de  la  ré- 
demption et  celle  de  l'Eglise  p.  260. 
et  suiv.  Il  lui  fait  connaître  ses 
desseins  sur  chaque  âme  en  par- 
ticulier, p.  303,  301;  comme  aussi 
la  ruine  de  l'empire  du  démon ,  la 
vocation  des  Gentils  ,  la  réproba- 
tion des  Juifs,  et  leur  retour  à  Dieu 
p.  305,  306  ;  les  effets  de  la  ju- 
stice exercés  dans  le  ciel  sur  les 
anges  apostats  p.  307.  et  suiv.  Il 
renferme  en  Marie  toute  la  pléni- 
tude de  ses  dons,  pour  les  distri- 
buer par  elle.  p.  262.  et  suiv.  Union 
incompréhensible  de  Marie  avec  le 
Verbe  incarné,  p.  244.  et  suiv. 
p.  250.  el  suiv 

Intérieur  dk  Marie,  voyez  ,  Vie 
de  Jéuns  en  Marie. 

Isvvr. ,  figure  de  Dieu  le  Père. 
Tom.  II.  p.  90.  et  suiv.  Comme  un 
autre  Isaac  aveugle.  Dieu  le  Père 
nous  bénit,  et  décharge  sa  colère 
sur  Jésus-Christ,  son  fils  premier- 
né  p.  94. 

IssY,  chapelle  de  Notre  Dame  do 
Lorelle  ;  dévotion  (|u'on  y  prali- 
quail  envers  la  Nativité  de  Marie. 
Tom.  1.  p.  123. 
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Jacob,  figure  de  l'Église.  Tom.II. 
p.  90.  Signification  de  la  substitu- 
tion de  J.icob  à  Esau  p.  91. 

Jansénistes,  témoignage  qu'ils  ont 
rendu,  sans  le  vouloir,  aux  lumiè- 
res de  M.  Olier.  Tom.  I.  p.  2.  Ils 
ont  affaibli  la  dévotion  à  Marie, 
en  expliquant  témérairement  les 
éloges  que  les  Saints  docteurs  lui 
ont  donnés  p.  41. 

Je\n  Baptiste  (Saint)  l'un  des  plus 
grands  hommes  qui  aient  jamais  été. 
Tom.  I.  p.  291.  Il  devait  remplir 
les  fonctions  de  la  Loi  et  des  Pro- 
phètes, en  annonçant  Jésus-Christ 
p.  277;  être  même  supérieur  aux 
Prophètes  et  à  la  Loi  p.  278.11  est 
cependant  conçu  dans  l'iniquité, 
p.  279.  Dieu  ne  lui  donne  dabord 
que  la  vie  naturelle,  afin  de  lui 
communiquer  ensuite  sa  grâce  et 
ses  dons  par  Marie,  p.  279.  Pour 
cela  ,  il  invile  Marie  à  porter  à 
Saint  Jean  la  grâce  de  la  sancti- 
fication, p.  280,  281 .  Marie,  parfef- 
ficacité  divine  de  sa  parole,  la  lui 
communique  avec  l'esprit  de  pré- 
curseur ,  et  la  grâce  d' Apôtre  du 
Père  éternel,  p.  285  et  suiv.  Il 
reçoit  tout  d'un  coup  par  Marie 
la  plénitude  de  l'Esprit  Saint,  p. 
289.  Pourquoi  Saint-Jean  Baptiste 
chargé  d'annoncer  Jésus-Christ , 
dit-il  qu'il  ne  la  connaît  pas  ? 
p.  396. 

Jean-Chrïsostome  (Saint)  Il  tient 
que  les  soixante-dix  semaines  d'an- 
nées, prédites  par  Daniel,  ont  été 


composées  d'années  lunairesTom.I. 
p.  161. 

Jean  l'Evangéliste  (Saint),  choisi 
parmi  les  Apôtres  pour  être  l'ex- 
pression de  l'amour  de  Jésus-Christ 
envers  la  Très-Sainte  Vierge.  T.  II. 
p.  249.  A  la  cène,  Jésus-Christ 
voulut  transformer  Saint  Jean  en 
soi-même,  afin  de  se  laisser  à  Ma- 
rie, après  l'Ascension,  p.  42,  44, 
45.  Il  le  remplit  alors  de  son  amour 
filial  envers  Marie,  et  lui  apprit  ce 
qu'il  devait  être  pour  elle.  p.  46.  Jé- 
sus devant  être  époux  de  Marie, 
après  sa  résurrection,  veut  cacher 
son  état  glorieux  sous  l'extérieur 
de  Saint  Jean.  p.  47.  À  la  cène  il  le 
fait  entrer  en  soi,  ce  qu'exprima 
le  sommeil  de  Saint  Jean,  sur  la  poi- 
trine de  Jésus,  p.  43.  Par  l'Eucha- 
ristie Saiut  Jean  n'a  plus  en  lui  de 
principe  de  mort,  p.  47,  48.  Son 
sommeil  exprima  la  mort  à  sa  pro- 
pre vie,  et  son  passage  à  la  vie  de 
Jésus-Christ  ressuscité,  p.  48,  49. 
De  là  Saint  Jean,  à  cause  de  son 
étal  ressuscité,  ne  peut  être  mis  à 
mort.  p.  49,  50.  et  suiv.  Observa- 
lion  sur  l'immortalité  de  Saint  Jean 
p.  52.  Ancienne  Iradition  sur  la 
mort  de  Saint  Jean.  p.  53.  Docteurs 
latins  favorables  à  l'immortalité  de 
Saint  Jean.  p.  55.  et  suiv. Docteurs 
grecs  favorables  à  cette  opinion, 
p.  58.  Liturgies  grecque  et  latine 
p.  59.  et  suiv.  Au  Calvaire,  Jésus- 
Christ  donne  Marie  pour  Mère  à 
Saint  Jean,  et  Saint  Jean  pour  fils  à 
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Marie,  p.  66.Elïîcacilé  de  ces  paro- 
les: Voilà  votre  /ils.  p.GT.SainlJean 
sur  le  Calvaire  figura  tous  les  chré- 
tiens p.  72.  Il  représenlait  le  corps 
mystique  de  Jésus-Christ,  comme 
Saint  Pierre  représenlait  le  chef  de 
ce  corps  auguste,  p. 253.  Après  l'A- 
scension, Marie  ne  pouvait  procu- 
rer rélablissemeHl  de  l'Eglise,  que 
par  l'elficace  du  Sacrifice  adorable 
de  Tau  tel  p.  225.  Marie  ne  devant 
l»as  roffrir,  Saint  Jean  lui  est  don- 
né pour  supplément  p.  225,  226; 
et  pour  la  faire  rentrer  dans  ses 
droits  sur  Jésus-Christ,  dont  elle 
s'était  dépossédée  au  Calvaire, 
p.  226.  Devant  transporter  ainsi  à 
Marie  le  fruit  du  Saint  Sacrifice, 
Saint  Jean  avait  reposé  seul  sur  la 
poitrine  de  Jésus  à  la  cène,  et  fut 
seul  témoin  du  sacrifice  de  la  croix 
entre  tous  les  Apôtres,  p.  228. 
Société  de  Saint  Jean  avec  Ma- 
rie :  Il  était  pour  Marie  comme  un 
ciboire  qui  lui  offrait  l'intérieur  de 
Jésus-Christ  ressuscité  p.  231;  et 
l'expression  de  Jésus-Christ,  Père 
du  siècle  futur,  communiquant  avec 
Marie  sa  vie  aux  hommes  p.  230. 
Saint  .Tean  profilait  pour  lui  même 
des  communications  de  Jésus-Clirisl 
à  Marie,  p.  131,  241.  Union  inex- 
primable que  Jésus,  vivant  en  Saint- 
Jean  ,  avait  avec  la  Très-Sainte 
Vierge;  leur  amour  mutuel,  p  23Î). 
Ue.spocl  et  amour  de  Sainl  Jean 
pour  Marie  p.  242.  Vue  que  Marie 
avait  de  Tint  TJeur  de  Sainl  Jean; 
sa  sollicitude  malcrnellc  pour  lui. 
p.  243.  l'armi  les  Apàlrrs,  Sainl 


Jean  était  destiné  pour  représeiiter 
Notre-Seigneur  dans  sa  vie  réssu- 
scitée  p.  52,  251.  et  suiv.  Il  était 
comme  le  cœur  de  l'Eglise  :  pour 
cela  sa  vie  était  cachée,  p.  255. 
Par  Saint  Jean,  Jésus-Chiist  vivant 
en  lui,  éclarait  les  autres  Âpôlres. 
p.  256.  Saint  Jean  représentait  Jé- 
sus-Christ pasteur  invisible,  régnant 
après  sa  résurrection,  p.  258. Saint 
Jean,  pasteur  invisible  était  soumis 
à  Saint  Pierre,  p.  260.  Explication 
des  paroles  de  Saint  Jean  :  que  le 
monde  ne  contiendrait  pas  les  livres 
où  seraient  rapportées  les  antre.-^ 
œuvres  du  Sauveur,  p.  264.  et  suiv. 

Jéaiciio  (rosiers  de)  pourquoi  Ma- 
rie est-elle  comparée  aux  plants 
de  rosiers  de  Jéricho  ?  Tom.  Il . 
p.  319. 

Jésus-Christ.  Avant  incarna- 
tion, il  vivait  déjà  par  son  Esprit 
dans  les  saints  de  l'ancien  Testa- 
ment. Tom.  I.  p.  96.  Il  communiqua 
à  Marie  tout  ce  qu'il  avait  répandu 
de  dons  dans  eux.  p.  97.  Au  )no- 
ment  de  C Incamalion  il  conmu- 
niqua  à  Marie  les  prémices  de  son 
Esprit,  p.  252.  Jésus-Christ  épousa 
l'Église  dans  le  personne  de  Marie, 
p.  253.  Il  glorifia  son  Père  dans 
Marie,  le  premier  temple  de  la  re- 
ligion p.  255.  Amour  incompréhen- 
sible de  Jésus  pour  Marie ,  el  do 
Marie  p(>ur  Jésus,  par  suite  de  l'In- 
carnation p.  250,  251,  Il  reçoit  par 
sa  Mère  les  communications  du  Père 
élornel.  p  243:  et  suiv.  Durant 
sa  vi'f  pnbliipic,  Jésus  ne  Uviioi- 
gnait   point    cxléricuroment   à    sa 
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Sainte  Mère  tout  Tamour  qu'il  lui 
portait  :  pourquoi  ?  Dans  sa  fuite 
au  Temple  il  est  le  modèle  des 
enfants  en  ce  qui  regarde  le  ser- 
vice de  Dieu.  p.  407.  Il  estimait  plus 
dans  les  autres  la  qualité  d'enfant 
de  Dieu,  que  la  parenté  naturelle 
avec  soi.  p.  416.  Son  affection 
fdiale  pour  Marie,  p.  412.  413.  Son 
union  intérieure  avec  elle.  p.  417. 
et  suiv.  C'était  pour  elle  surtout 
qu'il  offrait  ses  prières  et  ses  souf- 
frances, p.  419.  420.  Voyant  dans 
Marie  toute  TEglise,  c'était  à  Marie 
qu'il  adressait  les  beaux  éloges  du 
cantique  des  cantiques,  p.  420,  et 
suiv .  La  résidence  de  Dieu  le  Père 
en  Jésus  et  en  Marie  était  le  fon- 
dement de  l'unité  de  leurs  senti- 
ments, p.  432.  Avant,  sa  résurre- 
ction, la  partie  inférieure  de  son  âme 
était  privée  de  la  vision  de  Dieu; 
p.  405,  40G.  manière  d'être  de  cette 
partie  inférieure.  Tom.  II.  p.  134. 
et  suiv.  Selon  cette  partie,  il  igno- 
rait le  jour  du  jugement.  136,  137. 
Dans  la  résurrection,  Dieu  le  lui 
a  fait  connaître,  p.  129.  Les  pre- 
miers chrétiens  distinguaient  en  Jé- 
sus-Glirist  le  temps  qui  avait  pré- 


cédé sa  résurrection,  de  celui  qui 
l'avait  suivi,  p.  138,  139.  Jésus- 
Christ  doit  à  Marie  la  gloire  dont 
il  jouit  dans  le  ciel  comme  Rédem- 
pteur, p.  146. 

Joseph  (Saint)  raisons  de  son  ma- 
riage avec  la  Très -Sainte  Vierge. 
Tom.  I.  p.  173.  Ce  mariage  est  l'ex- 
pression de  Dieu  le  Père  engen- 
drant son  Fils;  p.  174.  pour  cela 
Saint  Joseph  devait  être  Vierge, 
aussi  bien  que  Marie,  p.  17o.  Saint-  ' 
Joseph  image  de  la  pureté  et  de 
la  sainteté  de  Dieu  le  Père.  p.  176. 
Dieu  lui  donne  sou  esprit  de  Père, 
p.  176.  Dieu  le  Père  se  rendait 
sensible,  dans  la  personne  de  Saint 
Joseph  à  la  partie  inférieure  de  l'àme 
de  Jésus-Christ,  p.  406,  407.  Jésus 
obéissait  à  Saint  Joseph,  comme  il 
obéissait  à  son  Père  céleste,  p.  413, 
414.  Son  affection  filiale  pour  Saint 
Joseph,  p.  412.  Fidélité  de  Saint 
Joseph  à  garder  le  plus  inviolable 
secret  sur  la  divinité  de  Jésus. p. 395. 
et  suiv.  p.  410.  Il  faut  aller  à  Jo- 
seph et  à  Marie  pour  trouver  sû- 
rement Jésus,  p.  353.  354. 

Judith,  figure  de  la  Très-Sainte 
Vierge  Tom.  IL  p.  364. 


Laz\re  figurait  le  genre  humain 
enseveli  dans  l'ombre  de  la  mort  du 
péché.  Tom.  II.  p.  2,  3.  Lazare  res- 
suscité par  Jésus-Christ  à  la  prière 
de  Madeleine ,  qui  figurait  Marie 
l'avocate  du  genre  humain,   p.  I. 

Lectire  des  livres  spirituels;  di- 

TOME  II. 


spositions  dont  elle  doit  être  ac- 
compagnée pour  être  chrétienne. 
Tom.  I.  p.  24.  et  suiv. 

Lcc  (Saint)  témoigne  être  plus 
instruit  de  la  génération  temporelle 
de  Nbtre-Seigneur,  que  pas  un  des 
autres  Evangélistes,  Tom.  L  p.  177. 
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Mages,  à  Belhlcem  ils  Irouvèrcnt 
Jésus,  en  trouvant  Marie.  Tom.  I. 
p.  333.  Ils  offrirent  à  Marie  leurs 
présents  pour  Jésus,  et  parlèrent  à 
Jésus  en  parlant  à  Marie,  p.  354. 

M\GMFic\T,  ce  cantique  est  plein 
de  merveilles  incompréhensibles  à 
nos  esprits.  Tom.  T.  p.  293.  Ma- 
rie offrit  par  là  à  Dieu  la  recon- 
naissance de  TE^lise  future,  pour 
le  I  ienfait  de  rincarnalion.  p.  31i. 
l/Églisc  chante  tous  les  jours  le 
cantique  Magnificat,  pour  s'appro- 
prier à  elle  même  et  présenter  <à 
Dieu  la  reconnai.ssance  de  la  Trè.s- 
Sainte-Viergc,  qui  a  été  le  mem- 
bre le  plus  auguste  de  cette  mê- 
me Église,  p.  314.  De  quels  senti- 
ments il  convient  d'être  animé  pen- 
dant le  chant  du  cantique  Magni- 
ficat.  p .  3 1 7 , 3 1  î» ,  3  2  0  Esp  l  ic  Cl  Ho  n 
du  cantique  Magnificat:  mon  amc 
glorifie  le  Seigneur,  p.  29i.  et  mon 
Esprit  a  tressailli  de  joie  en  Dieu 
mon  Sauveur,  p.  295,  296  :  parce- 
qu'il  a  régardé  la  bassesse  de  sa 
servante,  p.  290.  A  Cau.se  de  cela 
toutes  les  nations  m'appelleront 
Bienheiii'euse.  p.  297,  29 S,  299. 
(lelui  (pii  est  puissant  a  fait  en  moi 
des  grandes  choses;  p.  301,  302. 
et  sa  miséricorde  se  réjiandra  de 
génération  eu  génération  sur  ceux 
qui  le  craignent,  p-  303,  30i.  Par 
son  bras,  cpii  e»lJésus-(]hrist,  Dieu 
fera  éclater  sa  puissance:  il  confon- 
dra le.s  princes  de  l'orgueil  d;iiis  leurs 
d>;Hscins.  p.  3UI)  ul  siifv.  11  exaltera 


les  hommes  humiliés,  p.  303,  300. 
Il  remplira  de  biens  ceux  qui  péris- 
sent de  faim,  et  dépouillera  ceux  qui 
sont  comblés  de  richesses,  p.  306. 
Il  recevra  Israël  son  serviteur,  se 
ressouvenant  de  sa  miséricorde,  se- 
lon la  promesse  qu'il  avait  faite  à 
Abraham,  p.  307. 

MvunocHÉE,  Figure  des  prêtres. 
Tom.  11.  p.  363. 

M\niu)E  de  laTrès-SaintcYierge. 
avec  le  Père  éternel,  le  plus  mys- 
térieux ,  le  plus  vrai  et  le  plus 
grand  de  tous  les  mariages.  Tom.  1. 
p.  38.  Marie  devait  y  donner  son 
consentement  exprès,  p. 58, 59. Dieu 
lui  envoie  Saint  Gabriel  pour  tirer 
d'elle  ce  consentement  nécessaire. 
p.  177.  L'humilité  de  Marie,  premier 
obstacle  à  son  consentement;  com- 
ment Dieu  le  lève  par  son  Ambassa- 
deur.p.  180, 181 .  Raisons  puissan- 
tes qui  triomphent  de  l'humilité  de 
Marie,  p.  182.  Vœu  de  Virginité  de 
Marie,  second  obstacle  à  son  con- 
sentement; comment  Dieu  le  lève 
aussi  par  son  Ambassadeur,  p.  183. 
et  suiv. 

MmiivciE  de  Saint  Joseph  avec  la 
Très-Sainte  Vierge:  Voyez.  Joseph. 

Mmui:  Miiui;  m:  Diku.  Perfections 
de  Marie  durant  sa  vie  mortelle. 
Elle  était  l'expression  des  perfec- 
tions de  Jésus-Chrisl,  mais  inférieu- 
re à  cet  a«lorable  original.  Tom.  II. 
p.  /i30.  Elle  était  le  simple  écho 
de  Jésus-dhrisl.  j).  ^i31.  Elle  sou- 
pirait   toujours    après    l'accroisse- 
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sent  des  perfeclions  de  Jésus-Clirist 
en  elle.  Tom.  II.  p.  272.  Marie 
était  jtour  Dieu  une  hoslic  de  lou- 
ange, môme  durant  son  sommeil, 
Tom.  I.  p.  431.  L'extérieur  de  Ma- 
rie attirait  les  cœurs  à  Dieu.Toni.II. 
p.  269.  Marie  était  pour  Jésus 
homme,  une  image  vivante  de  son 
Père  éternel.  Tom.  I.  p.  406^  407. 
Fidélité  de  Marie  à  ne  pas  faire 
connaître,  avant  le  temps,  la  t^ivi- 
nité  de  Jésus-Christ,  p.  39o,  397, 
410. 

Marie  ,  Mère  spiiituelle  des 
chrétiens  1.°  dans  l' Incarnation. 
En  prenant  Marie  pour  son  unicpie 
épouse,  Dieu  voulait  produire  par 
elle  tous  ses  enfants  d'adoption 
Tom.  I.  277.  331.  cl  suiv.  Marie 
nous  a  conçus  dans  ITncarnalion, 
et  dès  ce  moment  nous  a  aimés 
avec  toute  'ailection,  d'une  Mère, 
p.  336.  Si  nous  sommes  enfants  de 
Dieu,  nous  le  devons  donc  au  con- 
sentement de  Marie,  p.  333.  La 
iecondilé  de  Marie  pour  engendrer 
des  enfants  à  Dieu,  vient  de  celle 
du  Père  éternel,  résidant  en  elle, 
p.  337.  Dieu  exauce  par  là  les 
vœux  ardents  de  Marie  pour  le 
salut  des  hommes,  j).  310.  Elle  com- 
mence par  Saint  Jean-Baptiste, 
p.  280,  284.  Par  l'eincacité  de  sa 
parole,  elle  lui  communique  la  sanc- 
tification et  la  grâce  de  Précur- 
seur, p.  283,  286.  Dans  notre  Ba- 
ptême Marie  avec  le  Père  éternel 
nous  a  donné  à  chacun  la  vie  spi- 
rituelle, p.  337.  2."  Au  Calvaire, 
Marie  à  contribué    à    donner   des 


enfants  à  Dieu.  L'Église  n'existant 
point  encore,  Jésus-Christ  l'épouse 
sur  le  Calvaire  dans  la  personne  de 
Marie.  Tom.  IL  p.  72,  74,  73.  Sur 
la  croix,  Jésus  est  un  époux  de  sang 
pour  Marie  et  pour  l'Eglise  c'est 
à  dire,  qui  doit  leur  faire  partager 
ses  douleurs,  p.  8i.  Douleurs  in- 
compréhensibles de  Marie  pour  con- 
tribuer à  la  naissance  des  chrétiens, 
p.  79,  109,  110.  Marie  nous  con- 
sidérant dans  la  personne  de  Saint 
Jean  l'Evangélisle ,  nous  offre  au 
au  Père  éternel,  p.  86.  Elle  accom- 
plit en  notre  faveur  la  figure  qu'ex- 
prima Rébecca,  en  substituant  Ja- 
cob à  Ésau.  p.  90,  92,  93,  Les 
douleurs  de  Marie  étaient  causées 
surtout  par  la  considération  de  nos 
péchés,  p.  109.  Elle  a  souffert  ces 
douleurs  pour  nous  communiquer 
ses  propres  sentiments  de  pénitence, 
p.  111,  112,  113.3."  Après  la  ré- 
surrection, Jésus-Christ  veut  ré- 
pandre par  Marie  la  vie  qu'il  reçoit 
de  son  Père.  Tom.  I  p.  341.  Par 
là  il  la  fait  la  véritable  Mère  de  tous 
les  vivants.  Tom.  IL  p.  124.  Dieu 
le  Père  est  la  source  première  de 
la  vie  des  justes  :  Jésus  et  Marie 
en  sont  les  canaux.  Tom.  I.  p.  342. 
et  suiv.  Marie  porte  ainsi  toute 
l'Eglise  dans  son  sein,  en  récom- 
pense du  zèle  qu'elle  a  fait  paraî- 
tre pour  elle.  Tom.  II.  p.  182.  Ma- 
rie est  associée  aux  trois  Person- 
nes divines  dans  la  sanctification  et 
la  glorification  des  âmes.  Tom.  I. 
p.  43.  et  suiv.  Elle  veut  nous  com- 
muniquer  ses    mérites.    Tom.   IL 
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p.  161.  Elle  n'a  acquis  tant  de  mé- 
rites que  pour  suppléer  à  Tindigence 
de  ses  enfants,  p.  162.  Ses  mérites 
lui  sont  comme  superflus  pour  elle 
même.  p.  163.  Reconnaissance  que 
nous  devons  à  Marie  pour  ses  soins 
maternels  -envers  nous.  Tom  I. 
p.  80,  81.  Dès  notre  naissance,  elle 
a  pris  de  nous  to^te  sorte  de  sorte 
de  soins,  p.  3S7.  Lui  témoigner 
notre  reconnaissance  surtout  dans 
ses  fêtes.  Tom.  I.  p.  81.  Pratiques 
pour  honorer  Marie  comme  no- 
tre Mère  :  recevoir  de  sa  main  tout 
ce  qui  sert  à  notre  usage  p.  360. 
Ne  rien  entreprendre  de  considé- 
rable sans  lui  en  demander  la  per- 
mission. 361 .  Demander  à  Marie  sa 
sainte  bénédiction,  p.  361,   362. 

Dévotion  envers Mviiie.  Dieu  sus- 
cite d'âge  en  âge  des  hommes  qui 
raniment  cette  dévotion  dans  l'E- 
glise. Tom.  I.  p.  29.  36.  M.  Olier 
semble  avoir  été  de  ce  nombre; 
Voyez,  Olier.  La  dévotion  envers 
Marie  est  aujourd'hui  la  dévotion  de 
tous  les  peuples  catholiques,  p.  42. 
L'écrit  de  M.  Olier  sur  la  Très- 
Sainte  Vierge,  semble  avoir  été 
destiné  pour  notre  époque,  p.  42, 
43.  4  4.     * 

MvRiE-MvGDELEiNE.  Dans  le  repas 
de  Béthanie,  Marie-Magdeleine  était 
une  figure  de  la  Très-Sainte  Vierge 
montée  aux  cieux.  Tom.  II.  p.  284. 
cl  suiv.  Jésus-Clirist  ressuscita  La- 
zare à  la  prière  de  Magdeleine,  qui 
figurait  Marie.  Tom.  IL  p.  1. 

MvnriiK  figura  l'Eglise  mililanle, 
dans  lu  repas  du  Uélhanic.Tom.U. 


p.  284.  Les  plaintes  de  Marthe, 
dans  cette  occasion,  furent  une  al- 
légorie de  celles  de  l'Eglise  à  l'As- 
somption de  la  Très-Sainte  Vierge. 
p.  287.  La  correction  de  Jésus- 
Christ  à  Marthe  s'adressait  mysté- 
rieusement à  l'Eglise,  p.  288.  Pour 
cela  le  jour  del'Assomption,  l'Eglise 
récite  J'Évangile  où  est  rapporté  le 
repas  de  Béthanie.  p.  289. 

l^ATERNiTÉ  DIVINE,  Dans  l'Incar- 
nation. Marie  est  vraiment  la  Mère 
du  propre  Fils  de  Dieu,  dignité  qui 
élève  Marie  au-dessus  de  tout  ce 
qui  n'est  pas  Dieu  lui-même.  Tom.  I. 
p.  57.  Dieu  le  Père,  par  suite  de 
la  IMaternité  divine,  fait  par  Marie 
toutes  ses  communications  à  son 
Fils  fait  homme,  p.  268.  Cette 
communication  est  possible;  p.  270. 
elle  est  une  conséquence  de  la  gé- 
nération temporelle  du  Verbe,  qui 
en  Dieu  le  Père  est  un  acte  fixe 
et  permanent,  p.  271.  La  sainte 
humanité,  quoique  créature,  est  as- 
sociée à  l'acte  par  lequel  le  Verbe 
produit  le  Saint-Esprit;  Marie  quoi- 
que créature  peut  donc  être  asso- 
ciée à  Dieu  le  Père,  dans  la  géné- 
ration temporelle  du  Verbe,  p.  272. 
Cette  communication  du  Père  à  Jé- 
sus-Christ par  Marie,  explique  net- 
tement ce  que  disent  les  saints 
Docteurs,  s\n*  la  perfection  d'étal  et 
de  grâce  à  la(|uelle  Marie  a  été 
élevée,  p.  27.*).  274.  Cette  commu- 
nication par  Marie  est  incompré- 
ensible.  p.  275. 

Mateiimtk  divine,  (Inm  In  lié^nir- 
rection  de  Nolre-Scigucur.  Marie 
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avait  souffert  du  déchet,  dans  sa 
qualité  de  Mère  du  Fils  de  Dieu,  eu 
l'engendraut  dans  l'iufirmilé  de  la 
chair  mortelle.  Tom.  II.  p.  115. 
Dieu  le  Père  répare  celte  perle  eu 
rengeudranl  à  la  gloire  par  Marie, 
le  jour  de  li  Résurrection,  p.  121, 
122.  Après  la  Pentecôte,  .lésus- 
Christ  se  donne  à  Marie  dans  TEu- 
charistie,  afin  de  la  rendre  pleine- 
ment Mère  du  Dieu  de  gloire,  p. 
15)9,  IGO.  Comme  Mère  du  Dieu 
de  gloire,  Marie  a  la  fécondité  de 
le  produire  dans  les  âmes  par  les 
Sacrements,  surtout  par  TEucharis- 
lie.  p-  167. 

M\iip.\s,  Evêque  du  Puy  et  en- 
suite d'Evreux  ,  témoignage  qu'il 
rend  à  la  doctine  de  M.  Olier. 
Tom.  I.  p.  1. 

MÉDIATRICE  (M\RIE)    AUPRES   DE  JÉ- 

sus-Christ.  Les  hommes  ne  peuvent 
louer  dignement  Jésus-Christ  sans 
s'unira  Marie.  Tom  II.  p.  328.  Le 
recours  à  Marie  n'est  point  ii»jurieux 
à  Jésus-Christ,  ni  au  Père  éternel. 
p.  329.  Combien  il  est  agréable  à 


Noire-Seigneur,  p.  330;  et  avanla- 
lageux  à  TEglise  p.  331.  Si  nous 
n'employons  pas  la  médiation  de 
Marie,  Jésus-Christ  pourrait  nous 
refuser  nos  demandes,  p.  334.  La 
médiation  de  Marie  est  particulière- 
ment utile  aux  âmes  qui  commen- 
cent à  servir  Dieu.  p.  338.  Puis- 
sance de  la  prière  de  Marie  sur  le 
cœur  du  Père  éternel,  p.  339.  Ma- 
rie adoucit  aux  pécheurs  Tamertu- 
me  de  la  pénitence,  p.  333.  Marie 
est  notre  Médiatrice  naturelle  au- 
près de  Jésus-Christ,  comme  il  pa- 
rut sensiblement  à  Bethléem  dans  la 
personne  des  Bergers  et  dans  celle 
des  Mages  p.  333.  Voyez,  An- 
gélus. 

MÈRE  (Marie)  des  vivants.  Voyez, 
Marie. 

Michel  (Saint)  Archange;  par  la 
force  de  Dieu  qui  éclata  en  lui  , 
Saint  Michel  précipita  les  Anges 
rebelles.  Tom.  I.  p.  309. 

Myrruë.  Pour(iuoi  Marie  est-elle 
comparée  à  la  myrrhe?  Tom.  II. 
p.  322. 


N 


Nativité  de  Mvrie.  Marie  issue 
de  la  tribu  de  Juda  et  de  celle  de 
Lévi,  reçoit  en  éminence  l'esprit  sa- 
cedolal.  Tom.  I.  p.  98  et  suiv. 
Sa  sainte  Nativité  remplit  les  An- 
ges de  joie  et  d'admiralioa,  p.  113. 
et  les  démons  d'eflroi.  p.  116.  Elle 
fut  l'aurore  de  Jésus-Christ  ;  allé- 
gresse de  l'Eglise  dans  cet  anniver- 
saire, p.  119.  Excellence  de  la  dé- 


votion envers  la  Nativité  de  Marie, 
p.  122.  Pratique  de  M.  Olier  pour 
honorer  ce  Mystère,  p.  122  et  suiv. 
Pratique  du  Séminaire  de  Saint-Sul- 
pice  à  Issy,  près  Paris;  et  de  la 
Congrégation  de  Notre-Dame  à  Vil- 
lemarie,  en  Canada,  p.  123.  Dans 
sa  Nativité  comme  dans  sa  Concep- 
tion, Marie  nous  a  tous  consacrés 
à  Dieu  avec  elle.  p.  113,  114.  Nous 
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devous  ratifier  nous-même  celle 
consécration,  le  jour  anniversaire 
de  la  Nativité  de  Marie;  p.  l'24; 
nous  efforcer  d'imiter  les  vertus  de 
Marie  enfant,  p.  p.  123, 126.  Voyez, 
Conception. 

Nativité  de  Saint  Jean-Bvptiste. 
L'Église  fait  une  plus  grande  so- 
lennité dans  la  nativité  de'  Saint 
Jean,  que  dans  sa  mort.  Pourquoi? 
Tom.  I.  p.  289. 


Nicole,  écrivant  à  Arnauld  et  à 
Quesnel,  traite  M.  Olier  de  vision- 
naire. Tom.  I,  p.  2. 

Noël,  Pourquoi  dil-on  trois  Mes- 
ses ce  jour-là?  Tom.  I.  p.  33Î). 
Dispositions  dans  lesquelles  on  peut 
entendre  les  trois  Messes  de  Noël, 
p.  3i)8  ,  339.  Moyens  pour  faire 
croître  Jésus-Christ  dans  nos  tunes. 
p.  359,  360, 


0 


Office  ee  la  vie  intériedre  de 
Marie.  Tom.  Il,  p.  423,  composé 
pas  les  premiers  disciples  de  M. Olier, 
p.  422,  approuvé  par  Taulorité  du 
Saint-Siège  Apostolique,  p.  423, 
424. 

Office  (petit)  de  la  Très-Sainte 
Vierge.  Il  a  pour  objet  les  gran- 
deurs de  Marie  dans  son  Assomp- 
tion. Tom.  11.  p.  313..  Explication 
des  leçons  de  cet  Offîce.  p.  313  et 
suiv.  Motifs  de  la  distribution  du 
petit  OITice  en  diverses  heures.  Des 
Matines  et  des  Laudes,  p.  322. 
Des  qualn;  petites  heures,  p. 323. 
Vêpres  et  Complies.  p.  324.  Du 
chant  des  OITiccs.  p.  323.  Occupa- 
lions  pendant  le  Capitule,  Ahinitin, 
Tom.  I.  p.  82,  pendant  l'hymne 
Ave  Maris  Slnlla.  Explication  de 
ceg  paroles  :  ISligrn  su  m.  p.  S6. 
Tom.  il.  p.  269,,  de  celles-ci:  Nar- 
dus  men.  Tom.  I.  p.  132.  Voyez, 
Mufjni  fient. 

Opkr\.m»e.  (Cérémonie  d(^  rolfran- 
de  des  viclime.H,  partie  essentielle 


du  sacrifice ,  qui  figurait  celle  de 
Notre-Seigneur.  Tom.  l.  p.  363. 
L'offrande  appropriait  la  victime  à 
Dieu  seul.  p.  372.  Dans  la  Présen- 
tation de  Notre-Seigneur,  Marie 
l'offrit  à  Dieu  le  Père,  qui  en  devint 
par  là  légalement  possesseur  p.  373. 
et  suiv. 

Olieu,  fondateur  du  séminaire  de 
Saint-Sulpico,  témoigne  être  rede- 
vable de  sa  conversion  à  la  Très- 
Sainte  Vierge;  la  Mère  Agnès  reçoit 
ordre  d<*  prier  pour  lui.  Tom.  IL 
p.  370.  Ses  .sentiments  d'action  de 
grâces,  p.  372,  373.  Ses  liimià?'C!i; 
il  se  rejouit  d'avoir  été  empoché  de 
courir  la  carrière  du  doctorat:  pour- 
quoi? Tom.  I.  p.  6.  Il  ne  put  ac- 
quérir par  l'étude  la  science  qu'on 
remarque  dans  ses  écrits.  Les_jijy- 
stJM^s  de  Jésus  Christ  ne  peuvent 
éU'e  manifestés,  que  par  une  clarté 
divine,  (pie  la  Théologie  scholasti- 
qiie  ne  donne  pas.  p.  23.  ÎL  Dieu 
lui  promit  de  Téolairer  sur  lesm^- 
slèies   de    la    religion  ,    plus   (pie 
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ne  l'avail  été  aucun  de  ses   con-  la  raison  foncière'et  le  fondemenl. 

loni£orains.  p.  17.  M.  OIjer_  éclairé  Sa  dévotion  personelle  à  la  Nati- 

<le_pieii  à  cause  de   sa   vocation  vite  de  Marie,  p.  1*2*2.  et  suiv.  Sa 

particulière,  (pii  avait  pour    sujet  dévotion  envers  la  vie  de  .Jésus  en 

laLsançtillçalion  des  docteurs,  p.  ;i,  .Marie,  moyen  dont-il  se  sert  pour 

i.  Il   assure  lui    même    que    Dieu  assurer  le  succès  des  œuvres  qu'il 

l'éclairait  miraculeusement,  p.  11,  avait  a  exécuter.  Tom.  II,  p.  419. 

12,  1;},  18.  Dien  ne  lui  manifeste  Ses   premiers    disciples    sont    les 

que  l'intérieur  des  mystères  de  Je-  imitateurs  de  sa  dévotion   envers 

sus-Christ  et  des  saints  :  pourquoi?  la  vie  intérieure  de  Marie,  p.  Ml. 

p.  22.  Estime  que  ses  contempo-  Cette  dévotion  doit  être   la  ;jràce 

rains  font   de  ses  lumières,  p.  1.  propre  de  Saint-Sulpice.   p.  422. 

Sa  science  rej^ardée  comme  miracu-  Peintures  et  gra\ures  cpie  M.  Olier 

leuse.  p.  9,  10,  11,  2.'{.  Elle  n'a  fait  exécuter  pour  exciter  dans  les 

|)oiul    eu  de  progrès,   p.  13,  16.  âmes  la  dévotion  envers  la  vie  in- 

Etendue  des  lumières  que  Dieu  lui  lérieure  de  Marie,  p.  419,  420.  Au- 

doune.  p.  18.  La  forme  des  écrits  très  sujets  de   peintures    à   l'Iion- 

de  M.   Olier,  prouve  l'infusion  en  neur  de  Marie  p.  489.  et  suiv.  In- 

iui  de  lumières  divines,  p.  19,  20,  ventions  de   sa   reconnaisance   et 

21.  Dans  quelles   dispositions   on  de  sa  piété  pour  faire  honorer  Ma- 

doit  lire  les  écrits  de  M.  Olier.  p.  24.  rie  comme  la  fondatrice  et  la  reine 

cl  suiv.  Son  ziHo  pont-   la   dévo-  du  Séminaire  de  Saint  Snipice,  et 

Uon  à  Marie  :  Il  parut  être  appelé  comme  le  canal  d  •  toutes  les  grâces 

il  la  propager  de  plus  en  plus.  p.  29.  de  Dieu  sur  celte  maison,  p.  487. 

Il  la  propage  en  France  et  eu  .Vmé-  et  suiv. 

ri(|ue.  p.    30.  Il  semhle  avoir  été        Olivier,  pourquoi  Marie  est-elle 

destiné  à  la  propager  encore  après  comparée  à  un  OUier  dans  la  cam- 

sa  mort.  p.  32,  42;  en  develop-  pagne?  Tom.  II.  p.  320. 
panl  les  conséquences  de   la   Ma-        Orviso.ns.  Occupations   pendant 

ternilé  divine,  p.  36,  38,  39.,  et  l'Oiaison    de   l'Angelus.   ïom.   I. 

en  justiliantles  saints  docteurs  sur  p.  200,  201.  pendant  l'oraison  qui 

tes  éloges  (pi'il  donnent  à  la  Très  suit  le  Magnificat,  dans  les  OlVices 

Sainte  Vierge,  desquels  il  montre  de  l'Eglise  p.  319,  320. 


Palmier  ,  pourcpioi  Marie  est-  chrétiens    envers     leurs    enfants, 

elle  comparée  au  palmier  ?  Tom.U.  Tom.  I.  p.  43.j. 

p.  319.  P\ssioN  DK  Notre-Seignei R.Marie 

PvREvrs.  Sentiments  di'>;  ])arenfs  devait    être   pré^^eute    au   Sacrifice 
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fie  Jésus-Christ  sur  le  Calvaire. 
Tom.  II.  p.  65.  Douleurs  de  Jé- 
sus-Christ sur  la  croix ,  causées 
par  la  vue  de  nos  péchés  et  de  la 
colère  de  Dieu  le  Père.  p.  76.  Dou- 
leurs que  lui  causait  la  vue  de  sa 
Sainte  Mère.  p.  78.  Dieu  le  Père 
considère  sur  la  croix,  non  la  per- 
sonne de  son  Fils,  mais  celle  de 
tons  les  pécheurs,  dont  il  lena  t  la 
plac^  p.  87.  Jésus-Christ  nous  sub- 
stituant lui  même  à  sa  propre  place, 
se  considère  comme  couvert  de  nos 
crimes.  99. p.  Dieu  le  Père  décharge 
sur  Jésus-Christ  tout  le  poids  de  sa 
colère,  allumée  contre  nous  p.  91, 
93,  96.  Le  Sang  et  l'eau  qui  cou- 
lèrent du  côte  de  Notre-Seigneur, 
après  sa  mort,  furent  une  merveille 
sans  autre  exemple,  p.  229.  Marie 
dans  la  passion  :  Voyez.  Marie; 
Eglise. 

Passions  naturelles;  elles  furent 
dérègles  dans  l'homme  après  le 
pèche.  Tom.  I.  p.  89.  En  Marie 
elles  ne  tendaient  qu'à  Dieu  seul, 
ibid. 

P\rHiMicnKs.  L'Ksprit  Saint  leur 
communi(piait  d'avance  les  senti- 
ments qu'aurait  un  jour  Jésus-Christ. 
Tom.  I.  p.  96.  Ils  se  sont  sancti- 
fii'.'^  par  la  foi  en  J'sus-Christ, 
leur  hostie,  p.  134. 

Pkntkcôtk.  Au  jour  de  la  Pente- 
côte, Jésus-(ihrisl  desci^ndil  par  son 
Fi'fprit  dans  le.s  Apôtres,  pour  pu- 
hPor  par  eux  les  ordres  de  son  Père 
dans  tout  l'univers  Tom  !I  p.  191. 
Pourquoi  Marie  fiil-clle  présente  au 
cénacle?  p.  l'iS.Marie  y  reçut  les 


dons  de  l'Esprit  Saint  en  plénitude, 
tandis  qu'il  ne  furent  donnés  aux 
Apôtres  que  par  portions,  p.  149. 
Différence  des  effets  produits  par- 
l'Esprit  Saint  dans  Marie,  le  jour 
de  la  Pentecôte,  d'avec  ceux  qu'il 
y  avait  produit  le  jour  de  l'Incar- 
nation, p.  151.  Elle  y  reçoit  des 
dons  proportionnés  à  sa  vocat'on, 
qui  était    de   procurer  l'établisse- 
ment de  l'Église,  p.  153.  L'Eucha- 
ristie nécessaire  à  l'Eglise,    même 
après  la  descente  du  Saint-Esprit. 
p.  136.  Première    communion    de 
Marie  sous  les  espèces   sacremen- 
telles  p.  154,  155.  Jésus -Christ  se 
donna  à  Marie  dans  l'Eucharistie, 
pour   lui    témoigner   son    amour; 
p.  137.,  pour  lui  communiquer  ses 
lumières    avec  plus    d'abondance; 
p.  137.  pour  opérer  avec  elle   la 
conversion  du  monde;  p.  158.  pour 
la  rendre  pleinement  Mère  du  \)\?n 
de  gloire,  p.  139. 

Pèue  ÉTEUNEf-.  11  est  l'Epoux  de 
la  Très-Sainte  Vierge,  Voyez  f!poH- 
se.  Marie  est  l'Epouse  du  Père  éter- 
nel. Tom.  I.  p.  239.  Dans  l'Incnr- 
nalion  h  Père  seul  envoya  la  |)er- 
sonne  du  Verbe  à  l'humanité,  p. 203. 
Il  l'oppliqiui  à  la  chair  et  à  l'âme  au 
mouKMU  de  leur  formation  p.  207. 
D'après  les  Saints  Docteurs,  Dieu 
le  l^èro  a  tiré  son  Verbe  de  son 
soin,  et  l'a  envoyé  dans  le  sein  do 
Marie  p.  228.  Dieu  le  Père  l'a  en- 
gendré alors  et  Marie  Ta  engendré 
aussi,  eu  lui  donnant  jiar  l'încar- 
nalion  une  nouvelle  manière  d'être, 
p.  229.  Lo  Père  éternel  est  le  vrai 
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Père  de  Jésus-Christ  en  tant  que 
homme,  p.  237. 

Perrochkl,  Evoque  de  Boulogne, 
témoignage  qu'il  rend  aux  lumières 
de  M.  Olier.  Tom.  I.  p.  1. 

Pie  VI.  ET  N.  S.  P.  LE  PvPE  Pie  IX 
approuvent  l'Oflice  de  la  Vie  inté- 
rieure de  la  Très-Sainte  Vierge.  T.  II. 
p.  423. 

Pierre  (S\tnt).  Jésus-Christ  ne 
pouvant  être  Epoux  visible  de  TÉgli- 
se,  met  Saint  Pierre  à  sa  place;  et 
exerce  par  lui  les  fonctions  d'Epoux. 
Tom.  II.  p.  171.  Saint  Pierre  est 
Tcxpression  de  Jésus- Christ  chef 
de  rÉglise.  p.  253  La  vie  de  Saint 
Pierre,  comme  chef  de  PEglise,  est 
visible  et  éclatante,  p  255.  Comme 
chef,  il  prononce  les  oracles,  p.  256. 
Les  autres  Apôtres  étaient  soumis 
à  Saint  Pierre,  et  travaillaient  dans 
TApostolalde  Saint  Pierre,  p.  173. 
Saint  Jean  était  soumis  à  Saint 
Pierre,  p.  260.  L'Apostolat  persé- 
vère toujours  dans  les  seuls  succes- 
seurs de  Saint  Pierre;  ils  sont  l'hy- 
postase  de  l'Église,  p.  260  etsuiv. 
Saint  Pierre  Epoux  visible  de  l'Egli- 
se, à  la  place  de  Jésus-Christ,  en- 
gendrait avec  Marie  des  enfants  à 
Dieu.  p.  180.  Il  avait  puissance 
à  l'extérieur  sur  Marie,  quoiqu'à 
l'intérieur  il  reçut  tout  par  elle, 
p.  179.  Marie  envoyait  secrètement 
des  ouvriers  partout,  et  dirigeait 
les  Apôtres,  quoique  toujours  sou- 
mis à  Saint  Pierre  leur  chef.  p.  192. 
Parallèle  entre  Saint  Pierre  et  Saint 
Jean.  p.  249.  Saint  Pierre  choisi 
pour    représenter    Notre-Seigneur 

TOME  II. 


dans  son  état  d'infirmité,  p.  251. 
Saint  Pierre  donné  pour  modèle  de 
pénitence  à  l'Église*,  p.  252. 

Plvtane.  Pourquoi  Marie  est-elle 
comparée  à  un  platane  sur  le  che- 
min? Tom.  II.  p.  320. 

Prédestination  de  M.vrie  à  la  Ma- 
ternité divine.  Tom.  I.p.53el  suiv. 
Voyez  ,  Épouse  du  Père  étemel. 

Présentvtion  de  M^rie  au  Tem- 
ple. Dieu  lui  inspire  d'aller  s'y  con- 
crer  à  lui  extérieurement.  Tom!  I. 
p.  127,  128.  Agée  de  trois  ans, 
elle  monte  seule  les  degrés  du  Tem- 
ple, p.  129,  130.  Elle  y  renouvelle 
la  consécration  qu'elle  avait  faite 
d'elle-même  et  de  toute  l'Église  dans 
sa  Conception,  p.  131,  132.  Ma- 
rie demeure  dans  le  Temple,  pour 
suppléer  aux  devoirs  de  la  Syna- 
gogue envers  Jésus-Christ  qui  de- 
vait venir,  p.  133.  Les  prêtres  du 
Temple  ne  l'honoraient  plus  alors 
par  leurs  sacrifices,  p.  135.  Marie 
adorait  Jésus-Christ  sous  toutes 
les  figures  de  la  Loi,  que  seule  elle 
connaissait  entièrement.,  p.  136  et 
suiv.  Elle  offrait  Jésus-Christ  à  Dieu 
sous  toutes  ces  fignrers.  p  141. 
Elle  s'immolait  en  esprit  avec  Jé- 
sus-Christ, p.  142,  143.  Elle  ap- 
pelait le  Messie  de  toute  l'ardeur* 
de  ses  désirs,  p.  143.  Elle  l'appe- 
lait au  nom  de  la  Gcntilitè  et  de 
la  Synagogue,  p.  148,  149,  150. 
Par  l'ardeur  de  ses  désirs  elle  hâta 
la  descente  du  Fils  de  Dieu  en  terre, 
p.  151,  152,  153.  Elle  suppléait 
à  l'impuissance  de  la  Gentilité  pour 
témoigner  son  amour  au  Messie 
33" 
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promis,  p.  146.  Gonimunicalions  que 
le  Verbe,  formé  dans  les  décrets 
de  Dieu,  faisais  à  Marie  dans  son 
séjour  au  Temple,  p.  144,  143. 
Moyens  d'honorer  el  d'imiter  la  vie 
de  Marie  dans  le  Temple,  p.  134. 
Se  considérer  comme  offert  à  Dieu, 
p.  133.  Ne  vivre  plus  que  pour 
Dieu,  en  esprit  d'immolation. p.  136. 
S'unir  à  Jésus-Christ  immolé,  et  à 
Marie,  p  137,  158.  Cérémouie  in- 
stituée par  M.  Olier,  en  faveur  des 
clercs,  pour  honorer  et  imiter  la 
consécration  de  Marie  à  Dieu  dans 
le  Temple.  Tom.  II.  p.  492. 

Présentation  de  Jésus-Cuuist.  et 
Plrific\tion  de  m.\rie.  Jésus-Christ 
après  s'être  offert  à  son  Père  dans 
le  sein  de  Marie,  devait  renouveler 
cette  offrande  extérieurement,  et 
dans  le  Temple.  Tom.  I.  p  363.  Il 
fallait  qu'il  y  fût  offert  par  les  mains 
de  sa  Mère.  p.  364;  et  qu'il  ac- 
complit dans  sa  personne  la  figure 
exprimée  par  l'oblation  des  pre- 
miers-^r.'s.  Pourquoi  Jésus-Christ  et 
Marie  furent-ils  réputés  immondes 
trente-trois  jours,  ou  plutôt  (jua- 
rantc?  p.  366,  367,  368.  Marie  se 
démit  de  tout  droit  sur  Jésus-Christ 
hostie,  en  l'offrant  au  Père  éternel, 
p.  372.  et  suiv.  Jésus-Christ  serait 
mort  dans  ce  monient  ,  s'il  n'eût 
dû  satisfaire  à  d'autres  devoirs;  et 
|iour  qu'il  pût  les  remplir ,  Marie 
le  ruche lii  par  deux  colombes. p.  373. 


et  suiv.  Jésus-Christ  s'offre  à  son 
Père  comme  hostie  d'expiation  et 
comme  hostie  delouange  pour  toute 
l'Église,  qu'il  consacre  par  avance 
avec  lui  à  Dieu  p.  377.  Vertus  que 
Jésus  el  Marie  pratiquent  dans  la 
Présentation  p.  400. 

Prêtres  du  Temple,  dispositions 
qu'ils  devaient  avoir,  pour  que  leurs 
sacrifices  fussent  agréables  à  Dieu. 
Tom.  I  p.  134.  Au  temps  de  Ma- 
rie, ils  irritaient  Dieu,  au  lieu  de 
l'honorer,  p.  135,  136. 

Processions.  Esprit  de  l'Eglise 
dans  la  procession  de  la  Chande- 
leur   Tom.  I.  p.  402. 

Promesses  cléricales  (rénovation 
des),  cérémonie  instituée  parM .  Olier 
Tom.  n.  p.  ^i92. 

PRorniiTEs. L'Esprit  saint  parlait 
par  ieur  bouche  et  se  faisait  voir 
par  eux  Tom    I.  p.  96. 

Proverbes  (  Livre  des  )  paroles 
du  VIII.  Chapitre  appliquées  par 
l'Église  à  Marie.  Tom.  I.  p.  77. 
et  suiv. 

Puissance  de  Marie  sur  l'Eglise 
militante  el  sur  l'Église  triomphan- 
te.Tom.  II,  p.  316.  Jésus-Christ  lui 
donne  toute  sa  puissance  sur  la 
terre;  et  Dieu  le  Père  de  son  côté, 
accorde  tout  aux  prières  de  Marie, 
p.  308.  Elle  est  toute  puissante, 
non  à  litre  de  justice,  mais  à  cau- 
se de  la  charité  du  Père  et  du  Fils 
pour  elle.  p.  311. 


R 

IIkiikcca.  Figure  «le  Marie   dans     à  la  place  d'Ksiui.  Tom.  II.  i>.  90. 
la  suhxlilutinn  (pi'eltc  fil  de  Jacob    el  suiv. 
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Recomn.vissance  que  tous  les  chré- 
tiens doivent  à  Marie.  Tom.  I.  p. 
80,  81. 

Recouvrement  de  l'Enfant  Jésus, 
exemple  donné  aux  enfants  de  la 
fidélité  qu'ils  doivent  à  Dieu.ïom.I. 
p.  407.  et  suiv. 

Rel\e  (Marie)  reine  des  Auges, 
et  leur  supplément  pour  louer  Jé- 
sus-Christ. Tom.  II.  p.  298.  Reine 
de  tous  les  Saints,  p.  302.  Elle  com- 
muni(jue  aux  Anges  et  aux  Saints 
toute  la  splendeur  dont  il  brillent. 

p   aoi. 

RÉNOVATIONS    1JE   PROMESSES    CLÉRI- 

c.vLEs,  cérémonie  instituée  par  M. 
Olier,  et  depuis  pratiquée  tout  les 
ans,  le  jour  de  la  Présentation  de 
Marie  au  Temple.  Tom.  II.  p.  492. 

Résioence  de  Jésus  en  Marie  par 
le  mystère  de  rincarnalion;  L'Eglise 
nous  donne  six  mois  entiers,  chaque 
année  ,  pour  vénérer  ce  mystère. 
Tom.  I.  p.  313.  Voyez,  Séjour. 

Résurrection  de  Jésus-Cubisî. 
Dieu  le  Pf'yc  ressuscité  son  Fils: 
le  corps  de  Jésus-Christ  dans  le 
tombeau  était  la  réalité  des  hosties 
qui  attendaient  leur  consommation 
par  le  feu.  Tom.  II.  p.  118.  Com- 
ment Dieu  le  Père  opéra  t-il  la 
clarification  du  corps  de  son  Fils  ? 
p.  119:  c'est  un  mystère  incomprén- 
sible.p.l20.  Marie  Èpuusedii  Père 
avait  souffert  du  déchet  dans  sa 
condition  de  Mère  de  Dieu,  en  en- 
gendrant Jésus-Christ  mortel  dans 
l'Incarnation:  au  jour  de  la  résur- 
rection Dieu  le  Père  veut  réparer 
celte  perle  et  h  rendre  Mère  du 


Dieu  de  gloire,  p.  115.  Marie  avait 
dû  acquérir  la  Maternité  d\i  Dieu 
de  gloire  par  ses  douleurs,  sur  le 
Calvaire,  p.  116.  Au  jour  de  la 
Résurrection ,  Dieu  engendre  sou 
Fils  à  la  gloire  par  Marie,  p.  121, 
122.  et  note  122,  et  123;  voilà 
pourquoi  l'Évangile  ne  parle  point 
d'apparition  de  Jésus-Christ  à  Ma- 
rie, p.  123,  et  note.  Après  la  Ré- 
surrection, Dieu  le  Père  communi- 
quait toujours  ses  dons  à  Jésus- 
Christ  par  Marie,  p.  198, 199.  Ma- 
rie Épouse  de  Jésus— Christ.  Dans 
sa  résurrection,  Jésus-Christ  est  éta- 
bli Père  du  siècle  futur ,  pour 
communiquer  la  vie  divine  aux  hom- 
mes, p.  121.  Il  prend  la  Très-Sainte 
Vierge  pour  épouse,  afin  d&  com- 
muni(|uer  par  elle  la  vie  divine,  et 
de  la  rendre  Mère  de  luus  les  vi- 
vants, p.  124.  Jésus-Christ  don- 
nera par  Marie  la  vie  de  la  gloire 
aux  hommes,  p.  127.  Il  reçoit  la 
lumière  de  son  nouvel  état  de  roi 
et  de  juge,  et  la  communique  à  Ma- 
rie, p.  129;  c'est  ce  que  Saint  Jean 
voit  aussi,  comme  associé  à  Marie, 
pour  lui  représenter  Jésus-Christ 
ressuscilé  p.  131.  Après  la  résur- 
rection, il  comiiiuniquait  plus  plei- 
nement à  Marie  les  effets  de  ses 
mystères,  qu'il  ne  l'avait  fait  du- 
rant sa  vie  mortelle,  p.  236.  Les 
communications  de  Jésus-Christ  à 
Marie  étaient  continuelles,  p.  237. 
Union  inexprimable  que  Jésus  vi- 
vant en  Saint  Jean,  avait  avec  Ma- 
rie; leur  mutuel  amour,  p.  23 J.  De- 
puis" sa  Résurredion,  Jésus-Cluist  a 
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eu  pour  Marie  des  sentimeuls  tout 
autres  que  ceux  qu'il  avait  aupa- 
ravant, p.  238.  Par  les  communi- 
cations que  Jésus-Christ  fait  à  Ma- 
rie ,  elle  est  élevée  incomparable- 


ment au  dessus  de   tout  le  reste 
de  rÉglise.  p.  133. 

Rosiers  de  Jéricho,  pourquoiMarie 
est-elle  comparée  aux  plants  de  ro- 
siers de  Jéricho?  Tom.  II,  p.  319. 


Sacrements  de  la  nouvelle  Loi,  ins- 
titués à  la  prière  de  Marie.  Tom.  II. 
p.  26.  Voyez,  Eucharislie.  Pour- 
quoi et  comment  le  Baptême  et 
l'Eucharistie  furent-ils  figurés  par 
l'eau  et  le  sang  sortis  du  côté  de 
Jésus-Christ?  p.  106,  107. 

SVCRIFÏCES      ANCIENS.    DcSSCiu     dc 

Dieu  dans  l'institution  de  ces  sa- 
crifices. Tom.  I.  p.  133, 134.  Qua- 
tre parties  dans  les  sacrifices  an- 
ciens. Tom.  II.  p.  37.  Les  sacri- 
fices d'animaux  figuraient  celui  de 
Notre-Seigneur,  et  ses  quatre  par- 
lies.  Tom.  L  p.  363.  Les  Sacrifices 
d'expiation,  figures  de  la  mort  de 
Notre-Seigneur  ;  les  sacrifices  d'ho- 
locaustes figures  de  sa  résurrection. 
p.  370.  L'immolation  des  victimes 
figurait  l'immolation  intérieure  des 
chrétiens,  p.  157.  Ces  sacrifices  de 
la  Loi  figuraient  la  ruine  du  vieil- 
homme,  et  sa  résurrection  à  l'hom- 
me nouveau  p.  378.  et  suiv.  Jésu.s- 
Christ  seul  pouvait  prodniro  dans 
les  hommes  ce  double  eflet.  p.  380. 
et  suiv.  Voyez  Victimeif. 

SvcRiKiCE  (  Smnt  )  de  la  Messe. 
Pieux  usage  de  l'oiTrir  dans  les 
intentions  de  la  Triî.s-Sainte  Vierge, 
Tom.  II.  p.  2'i4:  praticpie  particu- 
lièrement chère  au  Père  de  Bérulle, 


au  Père  de  Condren,  à  M.  Olier; 
p.  246.  Avantages  de  celte  prati- 
que, p.  247,  248.  Voyez  Euchari- 
stie. Cana. 

Samson,  figure  de  Jésus-Christ 
entré,  par  la  Résurrection,  en  pos- 
session de  la  puissance  divine. 
Tom.  II.  p.  357.  Samson  découvre 
son  secret  à  Dalila  ,  qui  le  rend 
impuissant  de  nuire  aux  Philistins, 
p.  338.  Dalila  en  le  livrant  à  ses 
ennemis  qui  l'enchaînent,  iigura  la 
Très-Sainte  Vierge,  empêchant  Jé- 
sus-Christ de  punir  les  pécheurs, 
et  le  livrant  à  la  mort  pour  assu- 
rer leur  salut,  p.  359.  et  suiv. 

Séjour  de  Jésus  dans  le  sein  de 
Marie.  Combien  ce  séjour  lui  à  été 
agréable.  Tom.  I.  p.  328.  329.  Il 
ne  Ta  quille  qu'après  neuf  mois 
accomplis,  p.  327.  L'Eglise  nous 
donne  la  moitié  de  l'année  pour 
honorer  ce  mystère,  p.  313. 

Semmnes  prédites  par  Daniel;  Vo- 
yez, Datnel. 

SiMKON  (le  vieillard).  11  était  pré- 
Ire  de  la  Loi  ancienne.  Tom.  I. 
p.  37i.  Il  figurait  la  Loi  Mosaïque 
p.  386.  387.  Il  figura  aussi  le  Père 
éternel  acceptant  le  Sacrifice  do  son 
Fils.  ]).  373.  Cantique  de  Siméon 
p.   389. 
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ScLPiCE  (Séminaire  de  Saint).  Idée 
que  le  Janséniste  Nicole  donne  de 
celle  Inslilulion.  TonT.  I.  p.  2. 
Elablie  pour  répandre  la  dévolion 
envers  Marie,  p.  30,  31.  Nécessité 
pour  cette  communauté  d'honorer 
la  vie  de  Jésus  en  Marie.  Tora.  II. 
p.  389,  421.  422.  Pratique  parti- 
culière pour  honorer  le  mystère  de 
la  Nativité  de  Marie.  Tom.  I.p.l23. 
M.  Olier  honore  Marie  comme  la 
fondatrice  du  Séminaire  de  Saint- 
Sulpice,  et  s'efforce  de  la  faire  con- 
sidérer comme  telle;  Tom. II. p. 4 87. 
et  aussi  comme  le  canal  de  toutes 


les  grâces  de  Dieu  sur  cette  mai- 
son p.  491. 

S\NAGoouE.  Marie  demeure  dans 
le  Temple  de  Jérusalem,  pour  sup- 
pléer aux  devoirs  de  la  Synagogue 
envers  le  Messie.  Tom.  I.  p.  133. 
La  vue  des  dérèglements  de  la  Sy- 
nagogue, faisait  désirer  à  Jésus  ré- 
tablissement de  l'Église.  Tom.  II. 
p.  426.  et  suiv.  La  conduite  de  la 
Synagogue  à  l'égard  du  Messie 
qu'elle  attend  encore,  figurée  mys- 
térieusement, par  Joseph  et  Marie 
cherchant  l'Enfant  Jésus  parmi  leurs 
parents.  Tom.  I.  p.  411,  412. 


Temple  de  JÉRts.vLEM,  seul  sanc- 
tuaire de  la  vraie  religion ,  avant 
^Jésus-Christ.  Tom.  I.  p.  127.  Dieu 
l'avait  destiné  pour  s'y  faire  ado- 
rer, et  pour  y  faire  contempler  Jé- 
sus-Christ dans  ses  figures,  p.  133.  ' 
E.sprit  dans  lequel  on  devait  y  of- 
frir des  sacrifices,  p.  134,  135. 

TiiÉcu.v.  (la  femme  de),  qui  obtint 
la  grâce  d'Absalon,  figura  la  Très- 
Sainte  Vierge  qui  obtient  aux  pé- 
cheurs leur  pardon.  Tom.  II. p.  351, 
352. 

TiiÉonoRET.  Il  tient  que  les  soi- 
x<inte-dix  semaines  d'années  prédi- 


tes par  Daniel,  ont  été  composées 
d'années  lunaires.  Tom.  I.  p.  161. 

Thomas  (Saint)  d'Âquin,  tient  que 
les  soixante-dix  semaines  de  Da- 
niel, ont  été  composées  d'années 
lunaires.  Tom.  I.  p.  162. 

Tro>son  (Louis)  disciple  de  M. 
Oher  ;  témoignage  qu'il  rend  aux 
lumières  de  son  maître.  Tom.  I. 
p.  1,  2.  Sa  dévotion  envers  la 
vie  intérieure  de  Marie.  Tom.  II. 
p.  421.  Il  fait  construire  à  Issy 
une  chapelle  sur  le  modèle  de  cel- 
le de  Lorette  en  Italie.  Tom  ' 
p.  123. 


Vendôme  (le  cardinal  de),  légat  Vêpres  de  rOlTice  divin;   motif 

à  Lntera,  approuve  l'OITico  de  la  deleurinstitution.Tom.il.  p.  32i. 

vie  intérieure  de  Marie.  Tom.  11.  Victimes.  Les  sacrifices  des  vic- 

p.  423.  limes  figuraient  le  sacrifice  de  Noe 
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tre-Seigneur  et  ses  quatre  parties. 
Tom.  |).  363.  Us  ii garaient  aussi 
rimraolatiou  intérieure  des  chré- 
tiens, p.  157.  Les  deux  colombes 
immolées  le  jour  de  la  Présentation 
de  Noire-Seigneur  figuraient  le  sa- 
crifice intérieur  des  fidèles,  p.  378. 
Esprit  de  victime ,  nécessaire  à 
tous  les  membres  de  Notre-Sei- 
gneur.  p.  Kii,  Pour  vivre  en  esprit 
de  victime,  il  Tant  se  considérer 
commedédié  à  Dieu;  p.  155;  vivre 
comme  des  hosties  immolées;  p. 
157;  s'unir   à  Marie,  p.  158. 

Vie  DE  Jésus- Christ  en  M\rie,  ou 
vie  intérieure  de  M'irie.  Sa  con- 
naissance bien  plus  utile  à  l'Eglise, 
(jue  ne  le  serait  celle  de  sa  vie  exté- 
rieure. Tom.  I.  p.  33.  Jésus  a  don- 
lu;  à  ^larie  dans  rincarnation  la 
plénitude  de  sa  vie  divine,  en  re- 
tour de  la  vie  naturelle  qu'il  reçut 
par  elle.  p.  50.  Après  la  Nativité 
de  Nolre-Seigncur,  .Marie  est  restée 
possédée  de  la  plénitude  de  la  vie 
de  Jésus.  'i9.  La  communication 
([ue  Jésus  fait  de  sa  vie  à  Marie, 
surpasse  incomparablement  celle 
qu'il  fait  à  l'Eglise.  Tom.  II.  p.  38 1 . 
dette  communication  faite  à  Marie 
est  incompréhensible,  p.  383  et 
suiv.  Jésus-Christ  n'est  point  sé- 
paré de  sa  Mi're,  et  porli^  partoiit 
la  source  de  la  vie  (pi'il  lui  com- 
munique sans  cesse,  p.  391.  Par 
celte  communication  parfaite,  Marie 
est  Iransformie  en  Jésus  ,  qui  ne 
veut  rien,  et  n'opère  çicn  qu'avec 
elle.  p.  383.  Aller  à  Jésus  vivant 
en  Marie.  Tom   I,  p.  50,  51.  Celle 


vie  est  la  source  de  notre  sainlelé. 
p.  49.  Manifeslalion  de  la  vie  de 
Jésus  en  Marie;  M.  Olier  appelé 
à  la  faire  connaître  aux  ànies.  p.  32. 
Les  fondateurs  d'Ordres  ont  honoré 
Marie  comme  tutrice  de  leurs  Insti- 
tuts; il  reste  à  faire  un  pas  de  plus: 
c'est  de  rendre  nos  devoirs  à  Jé- 
sus vivant  en  Marie.  Tom  II.  p.  360. 
et  suiv.  Dieu  réservait  à  notre 
temps  la  dévotion  envers  la  vie  de 
Jésus  en  Marie,  p.  392.  Il  veut 
nous  rendre  parlicipanls  de  celte 
vie.  p.  393.  Motifs  et  avantages 
pour  nous  attacher  à  celte  dévotion 
et  pour  la  répandre,  p.  39 i,  395. 
Avantages  particuliers  pour  les  prê- 
tres, p.  396.  Nécessité  pour  le  Sé- 
minaire de  Saint-Sulpice  de  s'atta- 
cher à  celle  dévotion,  p.  398.  Bon- 
heur des  âmes  qui  se  consacrent  à 
honorer  la  vie  de  Jésus  en  Marie.* 
p.  399.  Vocatii))i  à  cette  dévotion; 
manpies  pour  rei'onnailre  qu'on  est 
appelé  de  Dieu  à  honorer  particu- 
lièrement la  vie  de  Jésus  en  Marie, 
p.  400.  Conditions  pour  répondre 
à  celle  vocation;  l'amour  de  notre 
pro|)re  abjection,  p.  401.  Nous 
convaincre  d;»  notre  néant,  de  no- 
tre inclination  au  mal,  et  de  notre 
orgueil,  p.  403.  Devoirs  h  rendre 
à  la  vie  de  Jésus  en  .Marie:  devoir 
d'appartenance,  p.  405;  de  dépen- 
dance, p.  406;  d'adhérence,  p.  i07; 
de  ressend)lance.  |).  UO.  Marie  mo- 
dèle pour  le  clergé  en  général, 
p.  il  I;  pour  chaiiue  ordre  du  cler- 
gé, en  particulier,  p.  U2.  Moijens 
pour  former   eu    soi   l'inlérieur   de 
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Marie:  exercice  avaiU  les  princi- 
pales actions,  p.  415.  Autre  exer- 
cice plus  court,  p.  417.  Prière  à 
Jésus  pour  (pi'il  forme  en  nous 
l'intérieur  de  Marie.  Ibid.  OllJce 
en  l'honneur  de  la  Vie  intérieure 
de  Marie,  p.  422,  421»  et  suiv. 
Approbation  de  cet  OlTicc.  p.  428. 
Oiïice  pour  les  jours  de  l'Ocliive. 
p.  447.  Messe  de  la  vie  intérieure 
de  Marie,  p.  i78.  Gravure  de  la 
Vie  intérieure  de  Marie,  monument 
de  la  piété  de  M.  Olier.  p.  il 9. 
Gravure  de  l'abandon  de  l'âme  à 
Marie,  p.  4  20. 

VuiiLES  DES  soLENNrrÉ';.  Leur  ori- 
gine dans  l'Église.  Tom.  I.  p.  312. 

Vigne.  Image  de  l'Église.  Tom.  I. 
p.  281,  282. 

ViLLEM\R[E  en  Canada  ;  fondée 
pour  propager  en  Amérique  la  ilé- 
votion  envers  Marie.  Tom.  I.  p.  30. 
Pratiques  des  sœurs  de  la  Cungré- 
galion  de  cette  ville,  pour  honorer 
.Marie  dans  le  mystère  de  sa  Nali- 
vilé.  p.  123. 

Vi.NCEM  (Saint)  de  Pail,  empê- 
che M.  Olier  de  reprendre  ses  étu- 


des en  Sorbonne.,  et  de  parvenir 
au  doctorat.  Tom.  I.  p.  6. 

Visitation  (mystère  de  la).  Marie 
usant  des  droits  d'Epouse  et  de 
Mère  de  Dieu,  porte  à  Saint  Jean- 
Baptiste  la  grâcedelasanclitication. 
Tom.  I.  p.  280.  et  suiv.  Dans  la 
Visitation,  .lésus-Christ  montre  déjà 
«pi'il  n'accordera  aucune  grike  que 
par  Marie,  p.  291.  Dans  ce  mys- 
tère Marie  est  la  règle  offerte  à  tous 
les  hommes  apostoliques,  p.  291 , 
292.  Elle  est  le  modèle  proposé 
aux  sœurs  do  la  Congrégation  de 
Villemirie ,  par  leur  fondatrice, 
p.  3li.  Les  merveilles  du  mystère 
de  la  Visitation  sont  inconnues, 
p.  292,  293.  Pour  cela  on  le  cé- 
lèbre sans  Octave,  p.  312.  Pour- 
(juoi  est-il  célébré  trois  mois  après 
son  accomplissement?  p.  312,  313. 
L' Ordre  de  In  Visitation,  suscité 
pour  honorer  l'iiilérieur  de  ce  mys- 
tère, p.  313. 

V^ERTL(Lv)13uTRÈs-H\ur  vous  om- 
braycra.  Explication  de  ces  paroles. 
Tom.  I.  p.  187,  188,  189.  Sens 
divers,  p.  21'i.  et  suiv. 
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INDICATION 

DES   PARTIES   DE  GET   OUVRAGE  QUI   PEUVENT  SERVIR 

DE  SUJET   DE   LECTURE 

DANS  LES  DIVERS  TEMPS  DE   l' ANNEE, 

OU   AUX   PRINCIPALES   FÊTES. 


JANVIER. 

Les  Noces  de  Cana.  Tome  II.  page  1. 
Mariage  de  la  Très-Sainle  Vierge   avec    Saint  Joseph.    Tome  I" 
page  169  jusqu'à  la  page  177. 

FÉVRIER. 

Mystère  de  la  Purification  de  Marie,  et  de  la  Présentation  de 
Jésus  au  Temple.  Tome  I"  page  303. 

Société  de  Jésus  et  de  Marie.  Tome  I**"  page  40o. 

MARS. 

Mystère  de  l'Annonciation.  Tome  I"  page  177. 
Accomplissement  du  Mystère  de  rincarnation,  par  lequel  Marie 
devient  Mère  de  Dieu,  page  203. 

Effets  de  la  Maternité  divine,  page  243. 

SEMAINE  SAINTE. 

Institution  de  l'adorable  Sacrement  de  l'Eucharistie.  Tome  11. 
page  37. 

Marie  au  Calvaire.  Tome  H.  page  05. 

TEMPS  PASCAL. 

M  ystère  de  la  Résurrection  de  Notre-Seigneur .  Tome  1 1 .  page  115. 
Ascension  et  Pentecôte.  Tome  11.  page  143. 
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MOIS  DE  MARIE. 

Marie  contribue  à  donner  des  enfants  à  Dieu  par  les  Sacre- 
ments, et  coopère  avec  Saint  Pierre  à  la  formation  de  l'Eglise. 
Torae  II.  page  16S. 

Marie  forme  Jésus-Christ  dans  les  âmes,  par  la  prédication  des 
Apôtres.  Tome  II.  page  191. 

Marie,  avec  Saint  Jean  l'Evangéliste,  travaille  à  l'établissement 
et  à  la  sanctification  de  l'Eglise.  Tome  II.  page  225. 

Marie  notre  Médiatrice  auprès  de  Jésus-Christ.  Tome  II.  page  327. 

Marie  TAvocate  des  pécheurs.  Tome  II.  p.  345. 

Gloire  de  Marie  dans  le  ciel.  Tome  II.  page  293. 

JUIN. 

(Sur  Saint  Pierre  Prince  des  Apôtres.   Tome  II.  page  249). 

JUILLET. 

Mystère  de  la  Visitation.  Tome  1"='  page  277. 

AOUT. 

Assomption  de  la  Très-Sainte   Vierge.    Tome  II.    page   200. 

SEPTEMBRE. 

Pour  la  Nativité  de  Marie  ;  sa  prédestination  à  la  dignité  de 
.Mère  de  Dieu.  Tome  I"  page  53.  Pratiques  de  M.  Olier.  page  121. 

OCTOBRE. 

Pour  la  Fête  de  la  Vie  intérieure  de  Marie.  Tome  II.  page  381, 
et  pratiques,  page  419. 

NOVEMBRE. 

Présentation  de  Marie  au  Temple.  Tome  1"  page  [21. 

DÉCEMBRE. 

Conception  immaculée  de  Marie.  Tome  I"'  page  HL 
Nativité  de  Notre-Seigneur.  Tome  l"  page  327. 
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ERRATA. 


Celle  édition  ayant  été  imprimée  en  pays;  étranger,  il  s'y  est 
glissé  plusieurs  fautes,  dont  nous  indiquerons  ici  les  plus  considé- 
rables du  texte  fran(;ais. 


TOME   PREMIER. 


IO.ME  SEtO.ND. 


non,  pour  nos> 

V- 

3 

bon,  pour  saint. 

P- 

39 

veus,  pour  vous-. 

P- 

50 

cordonne,  pour  coordoiiiic. 

P- 

60 

paticipation,  pour  participatiuii. 

7."» 

que,  pour  qui. 

08 

cmie,  pour  une. 

T 

73 

niaiiiteuent,  pour  uiaiuteiiant. 

P- 

74 

luailrc,  pour  naître. 

M- 

208 

(le  Très-Haut,  pour  du  Très-Haut. 

P- 

2n 

représcut,  pour  représenté. 

P 

310 

naUre,  pour  uaiue. 

P- 

329 

et,  pour  est. 

Jt- 

353 

du,  pour  des. 

P. 

35* 

Ie_seule,  pour  la  seule. 

P- 

.l.JO 

le  vie,  pour  la  vie. 

de  .Sauveur,  pour  du  Sauveur. 

3.59 

non,  jiour  niun. 

381 

partir,  pour  partie. 

382 

aile,  pour  elle. 

391 

tout,  lia  fuis,  pour  tuut  à  la  t'ois 

.i02 

ils  sont  vu,  pour  ils  ont  vu. 

ill 

Jas,  pour  les. 

P- 

i3e 

curent,  pour  crurent. 

puisque  ualors,  pour  puiscpic  alur.>. 

par  Eve,  pour  pas  Eve. 

elle  ne,  pour  elle  en. 

sorte,  pour  «-orl. 

en,  pour  on. 

tiendraient,  pour  tendraient. 

le  Cène,  pour  la  Cène. 

couipaireson,  pour  cun)[)araisuii. 

le  personne,  pour  la  personne. 

contentant,  pour  contenant. 

le  vue,  pour  la  vue. 

noire  .Mère,  pour  votre  .Mère. 

perdu,  pour  pendu.  | 

de  troi"^^,  pour  des  troi^. 

s'entendaiil,  pour  s'étendant. 

intérieure,  pour  inférieure. 

conter,  pour  consnllur. 

de  cùlé,  pour  dn  côté. 

celles  Uii'u,  pour  celles  de  Dieu. 

gloire  Dieu  ,pour  gloire  de  Dieu. 

le  seul,  pour  la  seule. 

tonte,  pour  tout. 
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